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PREFACE. 

N ne  s’arrefte  point  a la  te  fie 
de  ce  Livre,  à montrer  Futilité 
de  la  le&ure  des  V ies  des  Sai nts. 
Il  n’y  a point  de  Chreftien  qui 
en  doute  j & les  Saints  Peres  dans  tous  les 
fiecles  y ont  exhorté  les  Fideles.  U ne  fau- 
drait mefme  que  confulter  ce  <jue  l’on 
fent  au  fond  de  ion  cœur  lorlque  1 on  s’ap- 
plique à cette  levure, pour  eftre  convain- 
cu parla  propre  expérience,  qu’aprés  l’E- 
criture  on  nepeutguere  rien  faire  qui 
lôit  plus  utile  pour  ion  édification.  Aufli 
qui  ferait  le  Chreftien  afiez  dur  pour 
n’eflre  pas  touché  d’un  profond  refpeft, 
& en  mefme  temps  comme  piqué  d’un 
puiflant  aiguillon  , lorfqu’il  confïdere  ou 
ces  Martyrs  intrépides  qui  s’offrent  fi  ge- 
nereufèment  à Dieu , & qui  lallent  la  fu- 
reur des  tyras  & la  cruauté  des  bourreaux, 
afin  de  demeurer  toujours  fideles  dans 
leur  foy  : Où  tant  de  tres-fàints  Eyêques 
qui  joignent  en  même  temps  d’une  ma- 
niéré fi  admirable  la  vigilance  qu’ils  doi- 
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vent  avoir  fur  eux-mefmes  , avec  celle 
qu’ils  doivent  avoir  fur  leurs  peuples,  5c 
qui  font  autant  les  Martyrs  de  la  charité 
dans  la  paix  de  fEgiilé  , que  les  Martyrs 
l’ont  elle  de  laFoy  dans  les  perfècutions? 
Qui  peut  ne  pas  rentrer  en  foy-mefme  , 
& condamner  fa  moIlefTe , lorfqu’ii  jette 
les  yeux  fur  ces  admirables  Solitaires,  qui 
ont  donné  autant  d’éclat  à noflre  Reli- 
gion par  leurs  aufleritez  incroyables, que 
les  faints  Martyrs  Iuy  en  ont  donné  par 
leur  fermeté  au  milieu  des  feux  ôc  des 
tourmens  prefque  infinis, donton  a éprou- 
vé leur  confiance  : où  qui  peut  enfin  de- 
meurer infenfible  lorfqu’iï  voit  tant  de 
Vierges  6c  de 'femmes  fàintes  de  toute 
forte  de  condition  & d âge  , s’élever  au 
delfus  de  la  foibiefïe  de  leur  fèxe , pour 
fouler  aux  pieds  ou  les  tourmens  des  bour- 
reaux , ouïes  fàintes  rigueurs  de  la  péni- 
tence, par  la  force  de  celuy  qui  fe  plaifoic 
à faire  éclater  dans  leur  foiblefïe  la  toute- 
puifïànce  de  fa  grâce  ? 

Ainfî  l’on  voitavec  combien  de  raifort 
les  plus  grands  Papes,  comme  faint  Gré- 
goire & les  autres , ont  recommandé  à 
toute  l’Eglife  une  occupation  fi  fàinte,  Ôc 
combien  les  plus  célébrés  Fondateurs 
d’Ordres  ont  ordonné  fagement  à leurs 
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Difciples  de  chercher  à s édifier  dans 
leurs  fblitudes  par  la  le& lire  de  la  Vie  des 
Saints. 

C’eft  dans  cette  veuë  que  Jon  a cru  que 
ce  Recueil  ne  ferait  pas  inutile.  On  n'y  a 
point  eu  d’autre  but  que  l’édification  des 
âmes.  On  a voulu  choifir  à ce  defleinpour 
tous  les  jours  de  l’année  , quelqu’un  des 
Saints  les  plus  confiderablesquel’Eglifèy 
honore,afinqueles  fideleseufient  chaque 
jour  un  nouvel  objetqui  pu  fi:  ranimer  leur 
pieté,  6c  renouveller  leurs  bons  defirs. 

Onafaitleurhiftoire  un  peu  plus  cour- 
te quelle  n’efi:  d’ordinaire  dans  la  Vie  des 
Saints , afin  de  ne  furcharger  pas  les  Le- 
éleursjôc  on  a fuivi  en  cela  l’exemple  de 
faint  Adon  6c  de  quelques  autres,qui  ont 
voulu  ainli  abréger  ce  que  les  Hiftoriens 
avoient  écrit  avec  plus  d’étendue  > afin 
que  les  perfonnes  fbibles>comme  dit  (aine 
Adon,  ou  ceux  qui  auroientpeudeloifir, 
pulfent  voir  promptement  ce  qui  pourrait 
les  exciter  , 6c  occuper  utilement  leur  ef- 
prit  6c  leur  cœur  pendant  tout  le  jour. 
C’eft  pourquoy  on  a pris  garde  prefque 
par  touten  failànt  cét  Ouvrage, de  ne  rien 
retrancher  qui  pufteftre  utile  j 6c  on  n’a 
ofté  pour  l’ordinaire  que  les  miracles  par 

lefquels  Dieu  avoit  rendu  témoignage  à 
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la  pieté  de  lès  lèrviteurs  , & qui  ont  eflé 
la  preuve  : Sc  non  pas  la  caufe  de  leur 
fiiintetc. 

On  â voulu  aulîi  pour  ne  lailTeraucun 
nuage  dans  l’elprit  des  Lecteurs,  qui  font 
allez  aifément  prévenus  contre  les  Vies 
des  Saints , parce  que  l’on  lésa  embaraf- 
lèes  de  beaucoup  de  fables , ne  rien  dire 
dans  ce  Recueil  qui  ne  fuit  indubitable. 
D és  que  l’on  a vu  quelque  ebolé  de  dou- 
teux,on  s’eft  abllenu  de  le  rapporter, quel- 
que beau  qu’il  pu  It  paroiltre  j parce  que 
les  Chrétiens  qui  font  lesenfans  de  la  vé- 
rité, ne  doivent  lé  nourrir  que  delà  veri-  -, 
té,  & qu’ils  n’ont  que  faire  pouT  s’édifier 
de  la  faulïèté  ny  du  men fonge. 

On  peut  rendre  aulfi  ce  témoignage  au 
public, qu’en  abrégeant  quelques  unes  de 
ces  V ies , on  a traduit  prelque  mot  à mot 
les  exprefiions  des  Auteurs  Latins  qui  les 
ont  rapportées , que  l’on  ne  s’ell  pas  _ 
donné  la  liberté  de  parler  de  loy-melme, 
finonpour  faire  une  courte  Reflexion  à 
la  fin  de  la  Vie  de  chaque  Saint,  afin  d’a- 
nimer les  Lecteurs  par  ce  qui  y avoit  paru 
de  plus  éclatant. 

On  veut  bien  aulîi  avertir  qu’entre  les 
Saints  qui  lé  prelèntoienc  quelquefois  en 
feule  en  un  même  jour,  on  a toujours  pré- 
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feré  les  faints  Martyrs  aux  autres , parce 
que  de  tout  temps  on  a eu  un  relped  plus 
particulier  pour  ces  Héros  de  nôtre  Reli- 
gion,lelon  qu’on  les  a appeliez, & que  l’£- 
giiiè  atoûjours  bien  fçû  les  diftinguer  des 
autres  Saints.  On  voit  par  tout  dans  les 
Peresavec  quel  concours  on  celebroit  au- 
trefois leursFêtes.  Leurs  folemnitez  rem- 
pliiloient  les  Fideles  d’une  joye  & d’un 
iàint  tranlporr,  qui  leur  failoit  palier  les 
jours  8c  les  nuits  dans  les  Temples  que 
l’onavoit  élevez  à leur  memoire.Ceslieux 
lèuls  ou  on  les  honoroit , avertilloientles 
Chrétiens  de  réchauffer  leur  amour  pour 
Dieu, 8c  on  s’y  léntoic  embraie  d’une  ladi- 
te ardeur  , tant  pour  ces  Bien-heu- 
reux Athlètes  que  l’on  delîroit  d’imiterj 
que  pour  celuy  par  la  grâce  duquel  léul  on 
les  pouvoir  imiter.  C’eftpourquoy  lors- 
que Ton  a vu  dans  quelque  jour  de  l’année 
quelque  Iàint  Martyr  dont  fhiftoire  fuit 
inconte  ftable,  8c  dont  on  pull  voir  la  vé- 
rité dans  Eulébe,  ou  dans  les  autres  Au- 
teurs Eccldiaftiques  i on  n’a  eu  garde  de 
l’omettre  dans  l’efperance  que  le  fidele  ré- 
cit des  travaux  de  ces  Saints  feroit  une 
impreflîon  lî  profonde  dans  les  Chrétiens, 
qu’ils  rougiroient  à l’avenir  de  celebrer 

leurs  Fe des  avec  tant  de  negligen ce, 8c  d« 
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tirer  li  peu  de  fruit  de  leur  exemple  $ le 
relèrvant  pour  ce  fujet  de  faire  un  Ou- 
vrage à part  de  quelques  autres  Saints,  ôc 
particulièrement  des  derniers  lïecles, que 
Ion  n a pu  mettre  dans  ce  Recueil. 

On  fçait  que  pour  travailler  dignement 
à cét  Ouvrage , il  faudroit  avoir  quelque 
choie  de  la  làinteté  de  ceux  dont  on  écrit 
la  Vie  j & c’eft  ce  qui  a fait  que  l’on  ne  s’y 
eft  appliqué  qu’en  rougiUant  3 & d’autant 
plus  que  l’on  voit  les  Saints  mêmes  qui  s’y 
font  occupez, prote  lier  comme  làint  Adon 
à la  telle  de  leur  Livre, qu’ils  n’étoient  que 
des  pécheurs,  & indignes  d’y  travailler  j 
comme  lî  la  veuë  de  tant  de  làints  ex  épies 
leur  donnoit  un  nouveau  lèntiment  de 
leurs  foiblelles.  C’eft  pourquoy  on  implo- 
re les  prières  de  tous  ceux  qui  liront  ces 
Vies,  & on  les  conjure  de  ne  les  pas  refu- 
lèr  ny  à cét  Ouvrage  afin  que  Dieu  le  be- 
nille,  ny  à l’Auteur  afin  qu’il  luy  pardon- 
ne les  fautes  qu’il  y a pu  commettre. 
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ON  fouhaittoir  il  y a long-temps  que  quelque  perfon- 
nc  pieufc  & éclairée  voulut  travaillera  donner  au 
Public  un  recueil  des  Vies  des  Saints,  où  l’on  put  trouver 
chaque  jour  de  l’Année  la  Vie  de  quelqu’un  de  ceux  dont 
l’Eglife  honore  plus  particulièrement  la  mémoire, avec  des 
Reflexions  fur  quelques  circonftances  plus  confiderablcs 
des  aétions  de  ce  Saint  > afin  qu’en  mefme  temps  que  le 
Leéleur  feroit  inftruic  del’hiftoire  de  fa  Vie , il  fuit  excité 
à imiter  fes  vertus, & porté  à profiter  de  fon  exemple,  C’eft 
ce  qui  fetrouve  parfaitement  bien  exécuté  dans  ce  Livre, 
qui  a pour  titre , Vies  des  Saints , pour  tous  les  jours  de  l’An- 
née. Tout  eft  pieux,  tout  eft  édifiant  dans  cét  Ouvrage,  Ie\ 
ftile  en  eft  pur  & net , la  doéhine  faine  & orthodoxe  ; 8c 
bien  loin  de  rien  contenir  de  contraire  aux  bonnes  moeurs, 
il  n'y  arien  qui  ne  foit  conforme  aux  maximes  les  plus  fin- 
ceres  de  la  pieté  Chreftienne.  La  leâure  n’en  peut  eftrc 
quetres-uti  eà  toutes  fortes  de  perfonnes  , puifqu’clle eft; 
capable  d’édifier  tout  le  monde, & qae  chacun  y peut  trou- 
ver des  modelés  de  routes  fortes  de  vertus.  L’ou  ne  peut 
aflez  louer  le  choix  de  l’ Autheur , & le  foin  qu’il  a pris  de 
retrancher  ce  qui  pouvoir  eftre  de  moins  utile  & moins 
certain.  Il  rcprefente  d’une  maniéré  courte  fc  tres-fingu- 
licre  les  principales  allions  des  Saints,  dont  il  décrit  la 
Vie:  mais  il  y joint  enfuite  des  reflexions  fi  folides,  & des 
ftiftruétions  fi  faintes  qu’il  paroift  bien  qu’il  eft  rempli  du 
mefme  Efprit  qui  animoit  ceux  dont  il  nous  propofe  l’e- 
xemple. C’eft  le  témoignage  que  Nous  fous-fignez  Do- 
uleurs en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  rendons  au  pu- 
blic, après  avoir  lu  ce  Livre  avec  grande  fatisfaélion.  Fait 
à Paris  le  6.  Décembre  1677. 

H.  d u Bois, 


T.  Rouiiand. 
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EXTRAIT  DV  PRIVILEGE  DV  ROT. 

PA*  Lettres  Pa  T e n T e s données  à Saint  Ger- 
main en  La  je  le  1 8. Novembre  1677.  Par  le  Roy  en  for» 
Confeil  ; S'gné  , Je  annîn  > & (celle  de  cire  jaune.  Ileft 
permis  ïLamrert  Roiulahd^  Imprimeur  & Mar- 
chand Libraire  ordinaire  de  la  Reyne,  Noftretres-chcre  SC 
honorée  Epoufe,  d’imprimer  mi  Liviequi  a pour  titre  Fie 
des  Samts , pour  tous  les  jours  de  l'Année  , en  un  ou  plulîeurs 
Volames,pendaiu  le  temps  & efpace  de  dix  années  entières 
& confccutivcs  , à commencer  du  jour  qu’il  fera  achevé 
d'imprimer  pour  la  première  fois.  Dcf&nccs  font  faites  à 
tous  Impiimcurs, Libraires  & autres  perfouncs  de  quelques 
qualité  Sc  condition  qu’elles  foient , de  l’imprimer  , faire 
imprimer , vendre  ny  débiter  durant  ledit  temps , en  aucun 
lieu  de  l’obeï (Tance  de  fa  Majcllé  , fans  le  confentement  de 
l’Expofant , à peine  de  deux  mille  livres  d’amende  contre 
chacun  des  conuevenans,  de  conlîfcation  des  Exemplaires 
contrefaits, & de  tous  dépens,  dommages  & intercfts.cora- 
mc  ileft  plus  au  long  par  lcfdites  Lettres. 

Regifiré  fur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Marchands  Li- 
braires & Imprimeurs  de  cette  Viüe  de  Taris  , le  3 .Décembre 
1677.  fuivant  l' Arrcjl  du  Parlement  du  8.  Avril  1 653.  & 
celuy  du  Confeil  Privé  du  Roy  du  17.  Février  1 66 y. 

Signé  Couterot»  Syndic. 

Achevé  d’imprimer  ponr  la  troifféme  fois 
le  18.  Aouft  1683. 

Les  Exemplaires  ont  ejlé  fournis. 

Et  ledit  Sieur  RoUlland  à fait  part  dudit  Privilège  aux 
Sieurs  A n 1 s s o n , Po  su  b l et  R t g a u d,  Libraires 
de  Lyon  , pour  en  jouir  fuivant  le  Traitté  fait  entre  eux  » 
qui  porte  entre  autres  elaufes  celle  de  n’en  point  envoyer  à 
Paris,  n’y  à cinquante  I eues  aux  environs,  fous  peine  à 
ceux  qui  s’en  trouveront  failïs,  d’encourir  les  peines  d’a- 
mende, & de  confifcation  ponces  pat  le  Privilège  fufdit. 
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SAINTS  DU  MOIS  DE  JANVIER. 


MARTYROLOGE  ROMAIN. 

La  Circoncifion  de  Noftre  Seigneur  & Sauveur  «sus-  x.Jah- 
Christ  , & l’Odlave  de  fa  Nativité.  A Rome  faine  Al-  yiir. 
mâche  difant  à haute  voix , c’eft  aujourd’huy  l’Oétave  de 
ia  Nativité  du  Sauveur  du  Monde, quittezvos  fupcrftitiôs, 

& nefacrifiez  plus  aux  idoles , fut  pat  le  commandement 
d’Alipe  Gouverneur  delà  Ville  , maflacré  par  les  gladia- 
teurs. Prés  de  la  mefmc  Ville  fur  le  chemin  Appien,  trente 
gencreux  foldats  furent  couronnez  du  Martyre  fous  l’Em- 
pereur Dioclétien . Dans  cette  mefmc  Ville  faintc  Martine 
Vierge,  ayant  enduré  diverfes  fortes  de  tourmens  fous 
l’Empereur  Alexandre, eut  enfin  la  tefte  tranchée.  A Spolc- 
teen  Italie , faint  Concorde  Preftre  , ayant  efté  première- 
met  battu  à coups  de  gros  bâtons, du  temps  de  l’Empereur 
Antonin.puis  étendu  fur  le  chevalet, long- téps  détenu  en 
prifon,  où  il  fut  vifité  par  un  Ange,  fut  enfin  décapité.  A 
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i Saints  du  mois  de  Janvier. 

mefmc  jour  mourut  faine  Magne  Martyr.  A Cefarée * 
ville  de  Capadoce  , deccda  faine  Bafile  Evêque  dudit  lieu, 
laïcité  duquel  fe  célébré  lequatorziéme  jour  de  Juin, par-' 
ce  qu’à  tel  jour  il  fut  facré  Evêque,  En  Afrique  faiht  Ful- 
gence  Evêque  de  Rufpc  , ayant  enduré  beaucoup four  la 
Foy  Catholique  , durant  la  perfccution  des  V andalcs,  à la 
folücitation  des  heretiques  Aniens  , fut  envoyé  en  exil 
cnl’Iile  de  Sardagnc,&  puis  ayant  eu  permiflion  de  retour- 
ner en  fon  Evêché  , il  y mourut  faintement.  Au  Monafte- 
re  faint  Claude, fur  le  Mont  Jura  , Diocele  de  Lyon, mou- 
rut faint  Eugend  Abbé  , après  avoir  fait  durant  fa  vie  plu- 
sieurs miracles.  A Sauvigny  décéda  iaintOdilon  Abbe  de 
Cluny  , qui  ordonna  le  premier  par  tous  les  Monafteres 
de  fon  obeilfancc,  qu’on  fit  la  Commémoration  de  tous 
les  fidèles  Trépaifez  le  lendemain  de  la  Feftede  tous  les 
Saints , ce  quiaefté  depuis  fuivi  parrEglifcuniverfcllc. 
En  Alexandrie  mourut  faintc  Eupluofync  Vierge. 


la  circonc is ion  de  N.S.  l.C . 


L faut  fuivre  aujourd’huy  l’Efprit  de 
1]  l’Eglife  , qui  eft  occupée  à honorer 
;]  la  Circoncifion  du  Fils  de  Dieu.  Ce 
Sa]  mvftere  renferme  tant  d’inftruétions, 
qu’elles  font  la  méditation  de  ceux  à qui  Dieu  ou- 
vre les  yeux  de  l’aroc  pour  les  découvrir,  Aufli- 
toft  que  J F.  su  s- Chris  t s’eft  rabaifle  jufqu’à 
prendre  noftre  chair  , iiferabaifta  encore  davan- 
tage en  ce  jour , en  prenant  la  forme  , non  plus 
d’un  efclave  , mais  d’un  pecheur.  Il  veut  qu’auflï- 
toft  qu’il  entre  dans  le  monde  -,  fon  humiliation  iSc 
les  peines  aufquclles  il  fe  foûmet  fans  aucune  ne- 
ceflité  , foient  le  remede  de  noftre  orgueil , 6e  de 
noftre  vie  relâchée. 

Que  ce  grand  objet  nous  occupe  donc  en  cç 
jour  , 6c  lorfqnc  nous  voyons  le  Fils  de  Dieu  ré- 
pandre les  premières  goûtes  de  fon  Sang  d’une 
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La  Circoncision  de  N.  S.  J.  C.  3 
manière  fi  humilianre  , implorons  fa  grâce  pour  i.Ja 
obtenir  de  luy  une  véritable  Circoncifîon  du  cœur,  vie 
qui  eft  l’effet  particulier  que  la  fienne  doit  pro- 
duire  en  nous.  La  Circoncifîon  de  la  chair  à la- 
quelle J e s u s-C  h r 1 s t fe  fbumet  aujourd’huy, 
cft  maintenant  abolie  pour  faire  place  à celle  du 
cœur.  Les  juifs  ont  pour  la  plufpart  ignoré  cette 
derniere.  Mais  les  Chrefticns  qui  doivent  adorer 
Dieu  en  efprit  & en  vérité  , doivent  cllre  circon- 
cis en  efprit  &c  en  vérité. 

Cependant  ofèroit  - on  bien  dire  qu’il  y en  a 
peut-ellre  aujonrd’huy  encore  beaucoup  dans  l’E- 
glife  qui  rtffemblent  en  quelque  maniéré  aux  Juifs 
ôc  qui  ne  mettent  leur  pieté  que  dans  le  retranche- 
ment des  chofes  extérieures  ? Dieu  nous  garde  de 
condamner  le  bien  qui  fe  fait  à l’exrerieur  : Mais 
Dieu  nous  garde  aufïi  de  l’erreur  de  ceux  qui  s’ar- 
rcflent  là  , & qui  ne  fçavent  pas  que  c’efb  princi- 
palement le  dedans  qu’il  veut  que  l’on  réglé  : que 
ce  font  les  pallions  fecrettes  & les  defirs  déréglez 
qu’il  veut  que  nous  retranchions  , & qu’autrement 
il  nous  diroit  ce  qu’il  difoit  aux  Pharificns  :Fous 
& aveugles  que  vous  eftes  , vous  n’avez  foin  que 
du  dehors  , en  abandonnant  ce  qu’il  y a de  plus 
important  dans  la  loy  , & au  lieu  d’îmiter  l’exem- 
ple que  je  vous  donne  aujourd’huy  dans  ma  Cir- 
concifion,  vous  vous  contentez  d’une  apparence 
qui  peut  fatisfaire  les  hommes  , mais  qui  11c  me 
fatisfait  pas. 

Rendons  grâces  donc  à la  mifcricorde  de  Dieu 
de  ce  qu’au  premier  jour  de  l’ année  il  nous  aver- 
tit d’une  vérité  fi  capitale  , & en  laquelle  coufi- 
llc  proprement  l’ellence  du  Chrillianifme.  Ado- 
rons la  bonté  de  noflre  Sauveur , qui  par  fa  Cu- 
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concifion  extérieure  ôc  legale,  nous  a marqué  SC 
montré  aujoutd’htiy  la  Circoncifion  intérieure, 
fans  laquelle  faint  Paul  nous  dit  que  nous  ne  Tom- 
mes point  vraiment  Chrcftiens  : puifqu’il  diftin- 
gue  fi  clairement  dans  Tes  Epiftres  ces  deux  Cir- 
concifions , & qu’en  rejettant  celle  qui  ne  Te  fait 
qu’au  dehors,  il  nous  porte  à celle  qui  Te  fait  d’ef- 
prit  & du  cœur. 

Ne  regardons  point  ce  que  Ton  nous  dit  de  cet- 
te Circoncifion  intérieure  , qui  confiftc  , comme 
nous  venons  de  dire  , dans  le  retranchement  des 
paillons,  dans  le  reglement  des  defirs  , &c  dans  le 
changement  des  affrétions  , ne  regardons  point, 
dis- je  , cette  Circoncifion  comme  un  fimple  con- 
feil , ou  comme  une  chofe  de  plus  grande  perfe- 
ction , qu’il  nous  Toit  libre  de  pratiquer  , on  de 
ne  pas  pratiquer.  Soyons  periiiadez  que  c’eft 
une  obligation  indifpenfablc.  Souvenons- nous 
que  lorfque  Dieu  établit  la  Circoncifion  de  la 
chair  , qui  eftoit  la  figure  de  la  circoncifion  des 
Chrcftiens , il  protefta  que  tous  ceux  en  qui  elle 
ne  Te  trouveroit  pas , periroient  du  milieu  de  Ton 
peuple.  Ne  doutons  point  qu’il  ne  dife  la  mefine 
chofe  de  la  Circoncifion  fpirituelle  au  regard  des 
Chreftiens,&:  afTnrons-nous  qu’il  ne  regarde  point 
comme  tels  ceux  en  qui  elle  ne  Te  voit  pas.  Ils 
peuvent  cftre  cachez  aux  hommes  ; ils  peuvent 
pafter  pour  Chreftiens  comme  ceux  qui  le  font 
véritablement  -,  ils  peuvent  en  faire  au  dehors  tous 
les  exercices:  Mais  comme  un  Juif  qui  auroit  ac- 
compli au  dehors  toutes  les  ceremonies  extérieu- 
res , auroit  efté  neanmoins  exterminé  du  milieu 
du  peuple  , à caufe  du  feul  défaut  de  la  circonci- 
fron  legale  j de  mefmc  un  Chreftien  doit  craindre 
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U c IRCONCISÏÛN  t>E  N.  S.  J.  C.  y 
qu’encore  qu’il  parût  à l’exterieur  accomplit  tous  i.Jan, 
les  devoirs  du  Chriftianifme,il  ne  loir  neanmoins  vier. 
condamné  de  Dieu  par  ce  feul  défaut  de  la  Cir- 
concifion intérieure  8c  fpirituelle. 

Animons-nous  donc  aujourd'huy  par  ce  grand 
remede  que  l’exemple  du  Fils  de  Dieu  nous  don- 
ne. Excitons  - nous  nous  - mcfmes  en  voyant  ce 
qu’il  fait  Sc  ce  qu’il  fouffre  pour  nous  fans  necef- 
fïté  > à faire  & à fouffrir  ce  dont  nous  ne  pouvons 
nous  difpcnfcr.  Que  chacun  fe  foi>de  8c  s’exa- 
mine. Il  n’y  a perfonne  qui  n’ait  befoin  de  la  cir- 
concifion du  cœur.  Celle  de  la  chair  ne  fe  faifoit 
qu’une  feule  fois  ; mais  celle  de  l’cfprit  fe  continué 
pendant  toute  la  vie  : Et  fi  nous  ne  voulons  point 
nous  tromper  malheureufement  nous  -raehnes , 
nous  verrons  tout  d’un  coup  les  fuperfluitez  que 
nous  avons  à retrancher  ; les  mauvaifes  habitudes 
que  nous  avons  à déraciner  > les  defirs  charnels  8c 
défordonnez  que  nous  avons  à combattre , 8c  les 
dércglemens  que  nous  avons  à redreflèr. 

' Que  fi  la  peine  que  l'on  peut  fentir  dans  cette 
Circoncifion  fpirituelle  nous  étonne  , 8c  fi  nous 
aimons  mieux  couvrir  nos  blclTures  que  de  fouffrir 
Incommodité  du  remede  qui  les  doit  guérir , ani- 
mons-nous par  l’exemple  que  le  Fils  de  Dieu  nous 
donne  en  ce  jour.  Mettons  noftre  confiance  dans 
la  grâce  que  nous  méritent  les  premières  gouttes 
du  fang  qu’il  verfe , dans  la  toute- pui  fiance  du  Mé- 
decin qui  témoigne  aujourd’huy  vouloir  cftrc  le 
Médecin  de  nos  âmes  , & dans  le  Nom  de  Jésus 
qu’il  reçoit  à la  Circoncifion.  Ce  Nom  de  Je  sus 
8c  de  Sauveur  eft  un  Nom  éternel  pour  luy  , &C 
comme  il  ne  l’a  pris  que  parce  qu’il  a fauve  véri- 
tablement fon  peuple  , il  ne  le  conferve  encore , 
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que  parce  qu’il  continue  encore  de  lefauver,  non 
de  quelques  ennemis  vifiblcs  ou  de  quelques  maux 
extérieurs  , mais  de  leurs  péchez  , comme  dit  le 
Fils  de  Dieu  : Sdvumfaciet  popnlum  [mm  à pec- 
catis  eorurn. 

Invoquons  ce  facré  Nom  , & éprouvons  dans 
nous  ce  que  faint  Bernard  dit  de  luy-mefrae  , que 
la  frequente  invocation  de  ce  Nom  divin  , cftoit 
fa  force  dans  toutes  fes  foibleffes , & un  remède 
efficace  dans  toutes  fes  maladies  & fes  langueurs. 
3>  Ame  Chrefticnnc , s’écrie- t’il , confolez  - vous , 
a»  vous  avez  renfermé  dans  ce  Nom  facré  comme 
s»  dans  un  vafe  précieux  , un  remede  tout-  puiffant 
33  qui  refifte  à tous  vos  maux  , & qui  chafle  toutes 
«3  vos  foiblelTcs.  Il  n’y  a point  de  pelle  fi  dangereu- 
» fe  ny  fi  envieillie  qui  ne  cede  à fa  vertu  invifible. 
33  L’invocation  de  ce  Nom  facré  , vous  donne  le 
33  moyen  de  reformer  dans  vos  actions  ce  qu’il  y a 
33  de  déréglé  de  rendre  plus  pleines  & plus  ac- 
3j  compiies  celles  qui  font  moins  parfaites.  Vous  y 
33  trouverez  enfin  ou  dequoy  vous  empefeher  de 
3>  vous  corrompre  fi  vous  n 'elles  pas  corrompu  , ou 
33  dequoy  guérir  voftre  corruption  fi  vous  y elles 
as  déjà  tombé.  Seulement  ne  foyez  pas  ingrate  à la 
33  force  de  ce  remede  fi  efficace , ny  à la  bonté  de 
3,  celuy  qui  vient  vous  l’offrir  en  ce  jour.  Souvenez- 
3,  vous  que  la  principale  partie  de  la  pieté  Chrctien- 
3,  ne  confille  dans  la  reconnoillànce , & que  comme 
,,  la  pieté  ell  toujours  accompagné  d’humilitc,l’im- 
2>  pieté  i’cft  toûjours  aulfi  de  l’orgueil. 

Témoignons  donc  aujourd’huy  nollre  reconnoif- 
fance  & l’horreur  que  nous  avons  de  l’ingratitu- 
de, en  détruilant  la  confiance  préfomptueufe  que 
nous  pourriçn#  jufqu’ici  avw  imifc  dans  nos  pro* 
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Saint  Fugence.  7 

près  forces  , & en  avouant  humblement  qu’il  n’y  i.Ian- 
a que  ce  Sauveur  que  prend  aujourd’huy  le  Nom  VIE&* 
de  J e s u s , qui  nous  delivre  de  nos  pechez  , & 

qui  nous  guerilfe  de  nos  playes.  ? 

% 

S*EVL  G ENCE  EVESgVE  DE  RFSPE 

• en  Ajfno[uem 

S.  & 6.  Siècle. 

Cette  vie  a ejlé  fidellement  écrite  par  un  de  fes  Difciples , & 
u ejlé  adclrejfée  à l'Evefque  Felicien  , qui  a fuccedé  a faint 
Tulgence  dans  fon  Siégé  de  Ru/pe.  Elle  tji  rapportée  pat 
Surius  au  premier  )Oitr  de  Janvier. 

COmmc  le  but  particulier  de  cet  Ouvrage  eft 
de  nous  édifier  chaque  jour  par  la  lecture  de 
la  vie  d’un  Saint , le  Myftcre  de  la  Circoncifion 
que  l’on  célébré  , n'empéchera  pas  que  nous  ne 
difions  un  mot  de  la  Vie  de  faint  Fulgencc  , dont 
l’Eglifc  honore  aujourd’huy  la  mémoire. 

Saint  Fulgence  eftoit  Affriquain  de  de  bonne 
Naillancc.  Son  ayeul  fe  nommoit  Gordien  qui 
eftoit  Sénateur  de  Carthage  , & qui  perdit  fes 
biens  fous  la  pcrfecution  de  Genferic  Roy  des  Van- 
dales.  Son  pere  nommé  Claude  l’ayant  eu  à Lepte 
mourut  fort  jeune.  Ainfi  Fulgence  fut  inftruit 
avec  foin  par  l’application  de  fit  mere  , qui  s’ap- 
pclloit  Mariane  , & qui  luy  fit  apprendre  parfai- 
tement les  Lettres  humaines.  Mais  l’engagement 
inévitable  où  il  fut  après  la  mort  de  fou  pere  , de 
s’appliquer  aux  affaires  de  fa  famille  , & de  pren- 
dre la  conduite  de  fa  maifon  , luy  fit  interrompre 
fes  études  lorfqu’il  eftoit  encore  jeune.  On  vit 
en  luy  tant  de  lageftè  & tant  de  juftice,  que  quoy- 
que  dans  un  âge  peu  avancé , on  luy  donna  une 
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Charge  considérable  de  Receveur  du  Domaine. 
Mais  les  duretez  qu’il  fe  voyoit  obligé  d’exercer 
contre  Ton  naturel , & la  violence  avec  laquelle  il 
Falloir  exiger  les  deniers  du  Prince  , le  dégoûta  de 
telle  forte  de  cet  cmploy  , qu’il  fe  réfolut  enfin 
de  le  quitter  , & mefme  de  renoncer  entièrement 
au  monde. 

Il  donna  l’exemple  d’une  grande  fageffè  à ceux 
qui  prennent  des  réfolutions  femblables.  Car  il 
eft  marqué  qu’il  ne  précipita  rien  par  les  indifere- 
tïons  d'un  zele  trop  chaud  , mais  qn’il  s’accoutu- 
ma peu  à peu  à mener  chez  luy  la  mefme  vie  que 
l*6n  a coutume  de  mener  dans  les  Religions.  IÎ 
oommença  par  s’abftenir  d’abord  de  tout  ce  oui 
n’eft  que  pour  le  plaifir  , & par  fe  tenir  fort  retiré 
dans  une  maifon  de  campagne. 

Après  avoir  affèz  long-temps  mené  cette  vie  par- 
ticulière , l’Explication  de  Saint  Auguftin  fur  le 
Pfeaumc  3 6.  acheva  de  le  convertir , & le  pouffa  à 
fe  faire  Religieux , & il  nous  fit  voir  ainfi  que  fi 
nous  lifions  l’ouvrage  que  ce  fàint  Doéteur  à fait 
fur  les  Pfeaumes  avec  la  mefme  attention  que  luy, 
nous  en  retirerions  un  fecours  bien  confiderablc 
pour  la  converfion  & pour  le  reglement  de  noftre 
vie. 

Ce  Saint  qui  fçavoit  de  quelle  importance  il  eft 
aux  Chreftiens  , & particulièrement  à ceux  qui 
commencent , de  fe  rendre  dépendans  , & de  faire 
de  i’obciffance  le  premier  facrificc  qu’ils  offrent  à 
Dieu,  fuivit  en  toutes  chofes  lorfqu’il  fe  retira, 
le  confeil  d’un  feint  Evêque  banni  nommé  Faufte, 
qui  le  receut  au  nombre  de  quelques  Difciples 
qu’il  formoit.  Il  le  tint  dans  une  fi  grande  régu- 
larité , qu’il  ne  voulut  pas  mefme  permettre  à fe 
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iere  de  le  voir,  lorfqu’elle  vint  toute  allarmée  luy 
demander  fon  fils.  Tout  ce  que  Fulgence  pût 
lire  en  fa  faveur  fut  de  luy  1 aider  tout  fon  bien,  & 
e n'en  pas  faire  un  don  à fon  jeune  frere  , afin 
e le  rendre  par  là  dépendant  de  fa  mere,  & com- 
îc  dans  une  heureufe  neceflité  de  ne  manquer  ja- 
lais  au  refpeét  qu'il  luy  devoit. 

La  pcrfecutions  des  Ariens  l’obligea  bien  - toft 
ans  la  fuite  de  fortir  de  la  Maifon  où  il  s’cftoit 
:tité  , pour  aller  dans  quelqu’autre  Monaftcre 
uc  l’Evefque  Faufte , <^ui  fe  retitoit  aufîi , luy 
voit  marqué.  Un  faint  Abbé  nommé  Félix  , qui 
préfidoit,  vit  dans  faint  Fulgence  une  fï  cmincn- 
î pieté  , qu’il  voulut  fc  démettre  de  fa  Charge 
ntre  fes  mains.  Le  Saint  ne  la  voulut  jamais  ac- 
eptcr , & après  de  grande  conteftations,  ce  dif- 
-tent  qui  eftoit  tout  d’humilité  & de  charité  , 
; termina  enfin  en  partageant  l’autorité  entr’eux 
eux. 

Cependant  la  violence  des  Ariens  qui  croifloit, 
-S  obligea  l’un  & l’autre  à fortir  encore  de  ce  Mo- 
aftere,  & ayant  cherché  un  lieu  fort  retiré,  ils  en 
rouverent  enfin  un  nommé  Harbadile  , où  ils  fc 
lurent  dans  une  grande  fcurcté.  Mais  il  y avoit 
i un  Preftre  Arien,  qui  cftant  fâché  de  voir  que 
éloquence  & la  folidité  de  faint  Fulgence  détrui- 
t dans  l’efprit  de  ce  peuple  les  foiblcs  raifons  par 
elquelles  il  s’efforçoit  d'y  établir  fon  erreur , fit 
•rendre  Félix  & Fulgence , & les  fit  foiietter  d'u- 
•e  maniéré  tres-cruelle.  Ce  Saint  a rapporté  luy- 
aefme  depuis,  que  la  violence  de  cette  torture  & 
e ces  coups  tant  de  fois  redoublez  , luy  fut  in- 
•ipportable.  Car  comme  il  eftoit  de  Naiflànce, 
avoit  un  corps  tres-tendre , & il  avoit  cfté  cle- 
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vé  avec  delicatellê  des  perfonnes  de  fa  condi- 
tion. Ainfi  n’en  pouvant  prefque  plus  , il  dit  qu’il 
auroic  un  mot  à dire,  fi  on  luy  vouloir  donner  la 
permiffion  de  parler.  Il  crut  peut  - cftre  que  par 
Ion  éloquence  & par  la  douceur  de  Tes  paroles  , il 
adouciroit  ce  Preftre  barbare  , ou  qu'il  diminuc- 
roit  au  moins  quelque  chofe  de  fa  dureté , & que 
s'il  ne  gagnoit  rien,  il  auroit  toujours  cet  avan- 
tage , que  pendant  qu’il  luy  paulcroit , il  auroit 
le  temps  de  refpirer  un  peu  , & de  le  préparer  à 
de  nouvelles  playes.  Ce  Preftre  voulut  bien  le 
laiffer  parler  , fans  neanmoins  qu’on  l’ôtaft  de  l’é- 
tat où  on  l’avoit  fufpendu  pour  le  frapper  plus  à 
l’aife.  Mais  voyant  qu'au  lieu  de  l’abjuration  de 
la  Foy  Catholique  qu’il  avoir  efperée  , il  ne  luy 
rendoit  compte  que  de  fa  vie  , & de  la  maniéré 
dont  il  eftoit  venu  en  ce  lieu  , fans  aucun  deflein 
contre  luy  ; quoy  qu’aprés  il  fut  confus  en  luy- 
mefrae  de  l’attentat  qu'il  avoir  entrepris,  il  ne  laif- 
fa  pas  pour  tâcher  de  couvrir  fa  confufion  , de  di- 
re : Qu’cft-ce  que  ce  caufeur  là  nous  amufe  par 
fes  paroles  ? Qu’on  le  frappe  encore  plus  févere- 
ment  que  l’on  n’a  fait  jufqu’ici.  Ce  que  l’on  exé- 
cuta fur  l’heure , & après  avoir  réduit  prcfque 
aux  deniers  abois  l'un  & l’autre  , ce  Preftre  les 
renvoya  ignominieufement , & tout  nuds  , hors 
de  chez  luy  , fans  leur  rendre  mefme  leurs  habits. 
Ils  foufFrirent  un  fi  grand  outrage  avec  beaucoup 
de  joye  , &c  quelque  inftance  qu’on  leur  fît  depuis 
pour  s’en  venger , ils  ne  le  voulurent  jamais.  En- 
fuite  de  cela  faint  Fulgcnce  voulut  aller  vifiter  les 
fepulchres  des  Apoftres  faint  Pierre  & faint  Paul , 
il  p a fia  par  la  Sicile  , & delà  à Rome,  d’où  après 
que  fa  dévotion  fut  fatisfaite  , il  revint  en  AffrU 
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ic  revoit  les  freres  de  Ton  Monaftere  , qui  le  re- 
tirent avec  une  joye  inconcevable.  Pour  l’atta- 
îcr  plus  fortement  au  Monaftere  le  Paint  Evêque 
lufte  l'ordonna  Prcftre.  , 

Quelques  temps  apres  , les  Evêques  d’Affrique 
availlant  à donner  des  Evcfques  à toutes  les 
:;lifes  qui  en  manquoient,  nonobftant  les  defFen- 
s que  Trafimond  Roy  des  Vandales  , 6c  Arien, 
t avoit  faites  , parce  que  les  loix  de  la  charité, 
édification  de  l’Eglife,  6c  le  falut  des  âmes  eftoiét 
ur  fouveraine  réglé  ; Fulgence  que  l’on  deman- 
ait  de  toutes  parts  fe  cacha.  Mais  on  n’eut  pas 
ûtoft  feeu  où  il  eftoit , que  l’Eglife  de  Rufpc , 
li  par  hazard  n’avoit  pas  encore  de  Pafteur  , le 
.manda  pour  Evefque  d'un  commun  confente- 
cnt.  Ainîi  on  l’alla  prendre  dans  fa  cellule  lorf- 
l’il  ne  penfoit  à rien  , on  l’ordonna  & on  le  mit 
r fon  Siégé  Epifcopal. 

Il  y eftoit  à peine  établi , que  lorfqu’il  retraçoit 
ms  fa  vie  tout  ce  que  les  fiedes  précédents  a- 
fient  veu  de  grand  dans  les  plus  faints  Evcfques, 
qu’il  commençoit  à faire  goûter  à fon  peuple, 
douceur  de  fes  inftruétions,  la  violence  du  Roy 
rafimond  le  chaila  avec  après  de  foixante  autres 
/cfques , qu’on  relégua  en  l’Ifle  de  Sardaigne, 
vécut  dans  fon  exil  comme  un  véritable  Rcli- 
eux,  6c  il  ajouta  mefme  aux  rigueurs  du  ban- 
lfemei\t  les  faintes  rigueurs  de  la  pénitence.  Il 
toit  l’ame  de  cette  alfemblée  d’Evcfqucs  qui 
toiem  bannis  avec  luy  , 6c  il  écrivoit  tout  ce  qui 
iroilïoit  fous  leur  nom  dans  les  aflemblées  que 
neceflîté  de  l’Eglife  les  obligeoit  de  faire  de 
mps  en  temps.  On  peut  dire  qu’apres  les  con- 
lations  que  le  Pape  Symmaque  eut  foin  de  ren- 
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dre , 8c  félon  le  fpiriuicl  8c  félon  le  temporel , &: 
cette  alfembléc  de  tant  de  Saints , dont  l’exil  eftoit 
comme  le  rehauftemcnt  de  leur  vertu  , leur  princi- 
cipale  eonfolatiqn  eftoit  dans  faint  Fulgence , qui 
foutint  ceux  qui  eftoient  foibles  , & qui  infpira  de 
la  confiance  8c  de  lagenerofitéa  ceux  qui  eftoient 
en  danger  de  fe  laitier  abbattre. 

Cela  donna  lieu  au  Roy  Trafimond  qui  eftoit 
informe  de  tout  * de  faire  venir  faint  Fulgence  à 
Carthage  , pour  voir  s’il  eftoit  effectivement  auffi 
habile  qu’on  le  difoit.  Mais  il  trouva  encore  plus 
en  luy  qu’il  ne  croyoit  j de  forte  qu’aprés  avoir 
réfuté  d’une  maniéré  invincible  tous  les  écrits 
qu’il  luy  faifoient  prefenter  > les  Evefques  Arietfs 
portèrent  ce  Prince  à renvoyer  Fulgence  à fon 
exil , parce  qu’il  gâtoit  toutes  leurs  affaires  à (Car- 
thage. Ainfi  ce  Prince  chafla  de  nouveau  un  Evê- 
que qu’il  11e  pouvoir  neanmoins  s’erapefeher  d’ad- 
mirer. La  fermeté  de  foirefprit  dimpa  tous  les 
piégés  des  heretiques  , & la  folidité  de  fon  cœur 
refifta  aux  vains  attraits  d’un  grand  Prince  qui 
fçavoit  contrefaire  l’homme-de-bien  , 8c  feindre 
avoir  envie  de  fc  convertir  , afin  de  pervertir  les 
autres.  Si  les  Ariens  eurent  de  la  joye  de  ce  nou- 
veau banifl'ement  de  faint  Fulgence  , les  Catholi- 
ques au  contraire  en  curent  une  douleur  profon- 
de > de  forte  que  leur  tendrelfe  fut  peut-eftre  une 
des  peines  les  plus  fenfiblcs  que  laint  Fulgence 
éprouva  dans  toute  fa  vie.  Sa  fenfibilitd  fut  cau- 
fe  mefme  que  l’on  connut  les  trefors  de  grâces  8c 
de  dons  lurnaturels  , que  Dieu  avoit  renfermez 
dans  un  fi  grand  Saint  : Et  ne  pouvant  trouver  des 
paroles  allez  fortes  pour  arrefter  les  torrens  de 
larmes  qu'un  de  fes  amis  entr’autres  répandoit , 
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n luy  difant  les  derniers  adieux  , il  luy  échapa  de  i.  J À n- 
uy  dire  par  un  efprit  prophétique,  qu’il  Te  con-  vhr. 
olat , parce  que  la  perfecution  finiroit  bien-toft, 
aifant  voir  ainfi  que  Dieu  luy  découvroit  l’a- 
cnir, 

Sa  prédi&ion  fut  bien-toft  accomplie.  Car  Tra- 
itnond  eftant  mort  , Hilperic  qui  luy  fucceda 
l’eut  rien  de  fes  animofitez  contre  l'Eglife.  Il  fit 
appeller  tous  les  Evefques  exilez , & entr’eux 
aint  Fulgcnce > qui  fut  receu  de  tout  fon  peuple 
vec  des  acclamations  8c  des  applaudiftcmens,  qui 
uy  auroient  coûté  la  vie , fi  quelques  perfonnes 
c puiftante  taille  ne  l’eufte  mis  au  milieu  d’eux, 
omme  dans  un  cercle  pour  le  deffendrede  la  fou- 
e qui  l’açcabloit, 

Eftant  âgé  de  foixante-cinq  ans  , 8c  en  ayant 
fté  vingt-cinq  Evefque  de  Rnfpe  , l’an  de  Jesus- 
Christ  5 }Z.  il  fentit  que  fa  fin  approchoit,  8c 
I voulut  fc  difpofer  à la  mort  par  une  vie  fort 
etirée  & fort  penitente  qu’il  commença  dans  une 
fie.  Mais  fon  peuple  l'ayant  contraint  par  fes  in- 
:ances  de  revenir  dans  fa  ville,  il  y tomba  bien- 
oft  malade  d’une  maladie , 8c  tres-douloureufe  & 
res-longue , qui  luy  dura  plus  de  deux  mois.  Ce 
aint  dans  fes  douleurs  fi  aiguës  , ne  difoit  autre 
hofe  à Dieu  que  ces  paroles  : Mon  Dieu , accor- 
lez.-mojt  maintenant  la  patience ,&  enfuite  le  pardon 
le  mes pechez.  ' Da  wihi  modo patientiam  , poflea 
ndulgentiam.  Il  refifta  aux  Médecins  qui  le  vou- 
oient  porter  à ufer  du  bain  pour  adoucir  fes  dou- 
:urs  , &il  ne  crut  pas  que  ce  confeil  s’accordât 
vec  les  réglés , ny  avec  l'amour  de  la  pcnitence. 
oute  l’application  qu’il  avoir  en  cet  état  pour  les 
hofes  de  ce  monde , n’eftoit  que  pour  marquer 
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en  particulier  le  foin  que  l’on  devoir  avoir  de  cha- 
que veuve  & de  chaque  pauvre , & enfin  apres 
une  vie  fi  faince  , il  rendit  fa  bien-heureufe  a nie  , 
& fut  enterré  avec  une  pompe  proportionné  à fa 
fainteté 


REFLEXION. 

CEux  qui  font  dans  les  Minifteres  facrez  de 
l’Eglife  , doivent  encore  plus  que  le  commun 
des  Fidèles,  honorer  aujourd’huy  ce  faint  Doélcur 
de  l’Eglife,  qui  a toujours  pafsé  pour  un  fécond 
laint  Auguftin  , ou  plûtoft  pour  un  fécond  oracle 
de  l’Eglife  d’Affrique.  Ils  doivent  tâcher  de  goû- 
ter les  delices  faintes  , que  faint  Ifidore  de  Scville 
.dit  qu'il  goûtoit  dans  la  leélure  de  fes  Ouvrages, 
où  il  fait  voir  par  tout  la  douceur  de  fon  éloquen- 
ce , & la  pénétration  de  fa  lumière,  ils  doivent 
confiderer  avec  quelle  profonde  revcrencc  ce 
Saint  évita  les  dignitez  faintes , en  fe  cachant  avec 
tant  de  foin  lorfqu’il  fçavoit  qu’il  y avoit  quelque 
Eglife  fans  Pafteur.  Ils  doivent  confiderer  en 
tremblant  combien  lorfque  faint  Fulgence  fuyoit 
ces  dignitez  , il  eftoit  néanmoins  capable  de  les 
remplir  , comme  il  le  fit  allez  voir  par  la  fuite  de 
fa  vie  , où  il  redtiifit  un  grand  Prince  , & tous  les 
Evclques  qui  l’entretenoient  dans  l'erreur  , à un 
lilence  forcé  dont  ils  rougirent  , & qui  leur  fit 
demander  Féloignement  d’une  perfonne  qu’ils 
n’avoient  fait  venir  à la  Cour  , que  parce  qu’ils 
avoient  efperé  de  le  gagner  ou  de  le  convaincre. 
Ainfi  faint  Fulgence  fit  voir  qu’un  Evefque  dans 
Jes  peifecutious  que  les  hérétiques  font  à l’Eglife. 
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îoit  redoubler  Ton  union  avec  les  plus  faines  Eve-  x.  J 
ques  , qu’il  doit  dire  également  inflexible  aux  vier. 
promelles  & aux  menaces  , Sc  que  l’aifurance  qu’il 
i qu'il  foûticnc  une  bonne  caufe,luy  doit  faire 
néprifer  le  grand  nombre  &c  la  puiflàncc  de  tous 
ceux  qui  le  combattent. 

•£#?* 

MA  RTT  R O LO  G E. 

L’O&ave  de  faint  Eftienne  premier  Martyr.  A Rome  t.'J  a n* 
Ce  fait  la  Commémoration  deplufieurs  Saints  Martyrs,  y I e R, 
^ui  méprifaut  l’Ediéfc  de  Dioclétien  , par  lequel  il  corn- 
mandoit  qu’on  luy  livrât  tous  les  livres  de  la  faintcEcri- 
:urc  , aimèrent  mieux  expofer  leurs  corps  aux  bourreaux, 
nue  de  livrer  les  Saints  Livres  aux  Payens.  A Tomes 
ians  la  Province  de  Pont  en  Afie  , endurèrent  trois  frc- 
:cs  Argée  , Natcirte  & Marcelin  , lequel  comme  le  plus, 
jeune  ayant  elle  enroolé  entre  les  nouveaux  foldats  , 5c 
ne  voulant  point  combattre  avec  eux  fous  l’Empereur  Li- 
;inius,fut  premieremét  roiié  de  coups, puis  long-temps  dé- 
te  iu  en  une  cruelle  prifon,  5c  enfin  jette  dans  la  mer  où  il 
Fut  noyé:$cs  frétés  eurent  la  reftç  tranchée.A  Ancyre  ville 
rie  Galatie  , faint  Bafile  Preftre,  ayant  refifté  premièrement 
à Balîle  Evêque  de  ladite  ville  , 5c  hérétique  Arien  , puis  à 
fulicn  l’Apoftar , fut  couronné  du  Martyre.  A Milan  faint 
Marcinien  Evêque.  A Nitrieen  Egypte, faint  lfidoreEvê- 
]ue  & ConfcITciir.  A mefme  jour  faint  Ilidore  Evêque. 

Dans  laThebaïde  laint  Macaire  Abbé. 

SAINT  MACAIRE  D'ALEXANDRIE 
Solitaire. 

4.  Siecle. 

Ceci  tjl  tiré  de  l' Hijloire  de  Pallade  , chctp.  19, 

Ô*  de  celle  de  Rufin  , chap.  z 9 . 

SAint  Macaire,  cct  admirable  Solitaire  d'Ale- 
xandrie > s’eft  Îîgnalé  de  telle  forte  par  fes  ver* 
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tus  extraordinaires , que  Pallade  fçavant  Evefque 
-qui  en  a efté  témoin  luy-mefmc , dit  que  l'on  au- 
roit  peine  à les  croire  s’il  les  vouloit  rapporter 
toutes  } & nous  autres  qu’un  long  relâchement  a 
encore  bien  plus  éloignez  de  la  vie  de  ces  Bien- 
heureux Solitaires  , aurons  encore  fans  doute  bien 
plus  de  peine  à nous  rendre  à ce  que  rapportent  ces 
Auteurs. 

Ce  Saint  a efté  Preftre  , & il  parut  quelque 
chofe  de  fi  grand  eu  luy  , lorfqu’il  n'eftoit  pas  en- 
core fort  avancé  en  âge , que  faint  Antoine  qui 
fembloit  ne  devoir  rien  admirer  fur  la  terre , puif- 
qu'il  en  eftoit  luy-mefmc  le  plus  grand  prodige , 
admira  néanmoins  ce  Solitaire  dont  nous  parlons. 
On  rapporte  mefme  que  Macaire  l’eftant  allé  voir 
un  jour  , il  vit  dans  fa  cellule  de  fi  belles  bran- 
ches de  palmier,  dont  faint  Antoine  fc  fervoit  pour 
fes  ouvrages , que  dans  la  finprife  où  il  en  fut , il 
pria  faint  Antoine  , de  la  charité  duquel  il  ne  pou- 
voir douter , d’agréer  qu’il  en  prit  une  poignée , 
Saint  Antoine  , foit  pour  l’éprouver , foit  qu’il  y 
fuft  poulfé  par  quelqu’autre  confideration,  luy  ré- 
pliqua } Qu’il  eftoit  deffendu  de  defirer  rien  de  ce 
qui  appartenoit  à autruy.  Et  fur  l’heure  ces  feuil- 
les de  palmier  s’eftant  fechées  comme  fi  le  feu  y 
eut  pallé  , faint  Antoine  furpris  de  ce  qu’il  voyoit, 
de  fes  yeux  , regarda  faint  Macaire , & luy  dit 
avec  admiration  ? Je  comprens  par  ce  que  je  viens 
de  voir,  que  Dieu  vous  a choifi  pour  établir  dans 
vous  fa  demeure , & pour  faire  repofer  fon  Efprit 
fur  vous  : Allez , vous  allez  devenir  l’héritier  des 
vertus  & des  miracles  que  Dieu  me  fait  operer 
tous  les  jours. 

Mais  le  demon  qui  eft  toujours , félon  que  l’A- 

poftre 
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jftre  faint  Pierre  le  reprefente , comme  un  lion  z.Jan- 
gilTant  qui  cherche  à devorer  principalement  vibr. 
ux  qui  luy  livrent  plus  la  guerre  , voulut  chan* 

:r  en  poifon  ccs  paroles  de  faint  Antoine , & en 
ircr  le  moyen  de  perdre  pour  jamais  Macaire. 
ant  il  eft  important  de  ne  louer  jamais  perfon- 
; , & qu'il  eft  bon  d'épargner  toujours  la  fragi- 
:é  de  ceux  mefme  qui  parodient  les  plus  forts, 
ar  un  jour  que  ce  Saint  eftoit  abbatu  de  laffitu- 
; & de  fatigue  dans  un  defert , où  il  eftoit  éloi- 
îé  de  tout  le  fecours  des  hommes , le  démon  luy 
ppella  dans  la  mémoire  ces  paroles  de  faint  An- 
•ine,  & luy  dit  au  dedans  de  luy  : Puifque  apres 
témoignage  que  vous  avez  oui  vous-mefme, 

>us  avez  receu  la  grâce  du  grand  Antoine, 
îe  n'ufez-vous  du  pouvoir  que  vous  avez  receu 
: Dieu , & que  ne  luy  demandez-vous  la  nour- 
ture  qui  vous  eft  fi  ncceflaire  dans  voftre  foi- 
tlïe  ? Dieu  eft  ma  force  & mon  appuy  , luy  ré- 
jndit  fur  l’heure  ce  faint  Solitaire  : Pour  vous  ne 
jus  attaquez  point  à fes  ferviteurs  pour  les  ten- 
r.  Et  ayant  encore  tâché  de  le  tromper  en  faî- 
ne paroître  allez  prés  de  luy  une  belle  chargée 
■ pain  & d'autres  nourritures , faint  Macaire  re- 
>nnut  cette  illufion , & évita  encore  ce  piege  que 
démon  luy  tend  oit. 

Comme  il  avoit  l’cfprit  extrêmement  vif  & 
rillant , il  arriva  qu'un  jour  palfant  le  Nil  avec 
1 autre  Macaire  , deux  Officiers  confiderables 
îtrerent  dans  le  mefme  vailïèau  , avec  un  équipa- 
: proportionné  à leur  noblclTe  & à leur  charge, 
es  Officiers  voyant  ces  deux  hommes  au  fond 
1 bateau  , pauvrement  vêtus  , mais  qui  néan- 
oins  paroilfoient  concens  , l'un  d’eux  s’écria 
Tome  /.  B 
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tout  d’un  coup  en  leur  parlant  : Que  vous  efles 
heureux  de  vous  jouer  ainfi  du  monde  ! Et  vous, 
leur  répliqua  Macaire  , que  vous  efles  malheureux , 
que  te  monde  fe  joüé  ainfi  de  vous  ! Cette  reponfe 
iî  peu  attendue  toucha  de  telle  forte  cet  Officier , 
qu’aufll-toft  qu’il  fut  de  retour  chez  luy  , il  diftri- 
bua  fon  bien  aux  pauvres  , & fe  retira  dans  le 
defert. 

Pallade  pour  marquer  l’abftinence  de  ce  faint- 
homme  , & de  tous  ceux  qui  cftoient  dans  fa  mef- 
me  folitude  , dit  qu’on  luy  fit  prefent  un  jour  de 
quelques  grappes  de  raifin  parfaitement  belles,  & 
qui  a voient  toute  leur  fraifeheur.  Ce  Saint  le 
contenta  d’en  admirer  la  beauté  , & d’en  louer  le 
Créateur  : Mais  au  lieu  d’y  toucher  il  les  envoya 
à un  Solitaire  malade  qui  en  avoir  defiré/.  Ce  So- 
ficaire dés  receut  d’abord  avec  beaucoup  de  joye  ; 
mais  rentrant  auffi-toft  aptes  en  luy-mefme,  il  fe 
fit  un  fcrupule  d’y  toucher  , & pour  fe  délivrer 
de  toute  tentation  , il  les  envoya  à un  autre  .So- 
litaire du  mefme  defert.  Ce  Solitaire  en  ufa  de 
la  mefme  forte  , & un  autre  encore  apres  luy  , juf- 
qu’à  ce  qu’enfin  le  dernier  à qui  on  en  fit  prefent, 
crut  qu’il  n’y  avoit  perfonne  dans  tout  le  defert, 
qui  méritait  mieux  de  manger  un  fi  beau  fruit  que 
le  Bien  - heureux  Macaire,  .Quand  il  le  luy  eut 
envoyé  j ce  faint  homme  admira  la  tempérance 
qui  regnoit  fi  uniformément  parmy  tous  ces  Soli- 
taires , & en  rendant  grâces  à Dieu  , il  le  pria  de 
continuer  de  verfer  toujours  fes  bénédictions  fur 
fes  humbles  ferviteurs. 

Ayant  appris  que  les  Solitaires, de  Tabennes  ne 
mangeoient  rien  dans  tout  le  Carême  qui  eut  pat- 
fé  par  le  feu , il  nous  fit  voir  que  quand  Dieu 
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}üs  propofe  de  grands  exemples  dans  noftre  fie- 
e,  nous  devons  nous  efforcer  de  nous  les  rendre 
iles  , Sc  de  tâcher  d’en  profiter.  Ainfi  bien  loin 
: méprifer  dédaigneufement  cette  conduite, com- 
e font  quelquefois  les  perfonnes  de  pieté  , qui 
mdamnent  dans  les  autres  des  chofes  très  bon* 
?s,  feulement  quelquefois  parce  qu’ils  ne  les  pla- 
quent pas  eux-mêmes  y il  réfolut  en  luy-même 
imiter  ces  Bien-heureux  habitans  deTabennes. 
lais  fon  zele  le  poufiant  encore  bien  plus  loin , il 
t fept  années  entières  fans  rien  manger  de  ce  qui 
it  pallé  par  le  feu,  & à n’ufcr  que  de  quelques  le- 
nnes  crues. 

Gomme  ce  qu’il  apprenoit  tous  les  jours  des  ver- 
ts qui  fe  pratiquoient  dans  ce  Monaftcre  de  Ta- 
ennes , efloit  un  aiguillon  qui  l’excitoit  ccm- 
nuellement  à s’avancer, il  eut  une  fainte  curiofitc 
e s’aller  inftruire  de  prés  luy-même  de  ces  grands 
temples.  C’eft  pourquoy  ayant  changé  d’habit 
e peur  qu’on  ne  le  reconnût,il  alla  fe  jetter  après 
uinze  journées  de  chemin  aux  pieds  de  faint  Pa- 
home  , qui  eftoit  là  le  pcrc  de  mille  quatre'cent 
olitaires.  Il  le  pria  trcs-humblement  de  le  rece- 
oir.  Mais  faint  Pachome  qui  eftoit  fi  fage  , luy 
“pondit  qu’il  eftoit  trop  âgé  pour  entrer  dans 
an  Monaftcre.  Qu’il  falloit  y venir  tout  jeune 
fin  de  s’accoutumer  de  bonne-heure  à la  viepe- 
iible  qu’on  y pratiquoit.  Qu’ainfî  toutes  les  rç- 
les  de  la  prudence  ne  luy  permettoient  pas  de  l’y 
dmetue,  parce  qu’indubitablement  il  feroit  rebu- 
é des  épreuves  que  l’on  tenteroit  de  faire  de  fa 
ertu  j & que  peut-être  aptes  qu’il  feroit  forti 
l’avec  eux  , il  les  noirciroit  de  tous  coftcz  par  les 
nédifances.  Ce  refus  n’ayant  fervi  qu’à  allumer 

B ij 


z.  Jan- 
vier. 
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encore  davantage  le  defir  de  faint  Macaire  , il  de* 
tneura  à la  porte  du  Monafterc  pendant  fept  jours 
{ans  manger , & il  pria  faint  Pachome  de  l’y  rece- 
voir , en  luy  difanr  que  s’il  ne  jeûnoit , ÔC  ne  fai- 
foit  les  autres  exercices  comme  les  autres  , il  le 
mettroit  auflî-toft  dehors.  Pachome  qui  eftoit  4 
çharité  me  fine  fc  rendit  à fes  inftançes  a ôc  il  per- 
fuada  à fes  Fceres  de  le  recevoir, 

Apres  avoir  demeuré  là  quelque  temps , & le 
Carême  eftanc  venu  , il  viç  les  maniérés  differen- 
tes dont  chacun  d’eux  refolut  dans  fa  ferveur  de 
pafTer  un  fi  làint  temps,  U vit  que  les  uns  atçen- 
doient  le  foir  pour  prendre  leur  nourriture , que 
les  autres  attendoient  au  bout  de  deux  jours  , les 
autres  au  bout  de  trois , le*  autres  de  quatre  , les 
autres  de  cinq.  Que  les  uns  s’eftoient  impofé  pour 
penitence  de  demeurer  de  bout  toute  la  nuit  , & de 
s’afleoir  pendant  le  jour  pour  le  travail.  Pour 
luy  ayant  pris  quelques  hranches  de  palmier  qu’il 
mouilla , H fe  mit  dans  un  petit  coin  , & s’y  tint 
debout  pendant  quarante  jours  , fans  s’affeoir , 
fans  s'agenouiller  a fans  ufer  de  pain  ny  d’eau  , ne 
prenant  feulement  que  quelques  feuilles  de  chou 
toutes  crues  aux  faints  jours  du  Dimanche  , afin 
qu’il  paruft  qu’il  mangeoit  & que  l’on  ne  l’accu- 
faft  point  d’arrogance.  S’il  avoit  fiefoin  de  fortir 
pour  quelque  befoin  naturel  a il  rentroit  aufli-toft, 
1e  tenoit  debout  dans  fon  coin  , travailloit  à fort 
ouvrage  fans  dire  un  feul  mot , afin  de  s’appli- 
quer tout  à Dieu  s & de  luy  addrefier  une  prière 
continuelle. 

Tous  les  Solitaires  de  Tabennes  furent  étrange» 
ment  furpris  de  la  vie  de  ce  nouveau  venu.  Et 
comme  ij  leur  fembloit  qu’elle  les  cpndarunoit  en 
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uelque  forte  , ils  demandèrent  à Pachome  d’où  il  x.  7 r n- 
ur  àvoit  amené  un  tel  homme  , qui  n’avôit  ny  v i s R. 
hair  ny  corps  > & qui  les  couvroit  de  confufion. 
achome  pria  Dieu  de  luy  révéler  qui  eftoit  cet 
omme  -,  & ayant  feeu  que  c’eftoit  Macaire:Hé  î ** 
Tviteur  de  Dieu  i luy  dit-il  j en  luy  prenant  la  u 
laindans  fon  oratoire  > qu’il  y a long-temps  que  <c 
; defirois  d’avoir  la  confolation  de  vous  voir  & tc 
e vous  embrafler  i Que  beny  foyezvous  de  ce  u 
ue  vous  m'avez  accordé  cette  fatisfa&ion  ! Au  tc 
;fte , je  ne  puis  vous  dire  combien  je  me  fens  obli-  “ 
é à voftre  bonté  > de  ce  que  vous  efteS  venu  ici 
n peu  humilier  nos  freres.  Ils  ont  appris  de  voftre  tc 
ie  à ne  plus  s’élever  du  peu  qu’ils  Font , en  le  ic 
omparant  avec  que  ce  que  vous  faites.  Cela  fuffiti  *e 
ion  Pere  : Rctournez-vous-en  maintenant , de  fC 
pargnez  un  peu  leur  honte,  ** 

On  vit  une  fois  ce  faint  Solitaire  ayant  fur  le 
os  une  hotte  fort  grande  toute  remplie  de  fable. 

.t  comme  il  la  portoit  avec  une  peine  étrange,lny, 
ui  , au  rapport  de  Palladequi  l’aveu  , eftoit  fort 
lenu  , on  luy  demanda  où  il  portoit  ce  fable  qui 
aftommoit  : Je  donne , répondit-il , de  l’exercice 
un  corps  qui  m’exerce. 

Entre  les  autres  aufteritez  que  l’on  rapporte  de 
aint  Macaire  , on  dit  de  luy  que  l’efprit  d'inipu- 
eté  le  preil’ant  par  de  violentes  tentations  * il  fe 
efolut  pour  y mieux  refifter  , de  demeurer  nud  & 
ans  fortir  d'une  mefme  place  pendant  fix  mois 
ans  un  marais  où  il  y avoir  une  tres-grande  quan- 
itc  de  confins  gros  comme  des  guefpes  , & qui 
voient  des  aiguillons  fi  penetrans  , que  la  peau 
nefme  de%  fangliers  n’eftoir  pas  à l’épreuve  de; 

,urs  piequeures.  Ils  mirent  fon  corps  en  tel  cftat 

B iij 
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qu’on  l’eut  pris  pour  un  homme  couvert  de  lèpre, 
fans  qu’il  luy  reftât  aucune  trace  qui  le  puft  faire 
connoiftre  lorfqu'il  fut  retourné  dans  fa  cellnle,fi- 
non  feulement  fa  voix.  Lorfqu’on  luy  demanda 
pourquoy  il  s’eftoit  traitté  avec  une  fi  extrême  ri- 
gueur , il  répondit  : l'ay  voulu  tourmenter  un  corps 
qui  me  tourmentoit. 

Dieu  luy  fit  voir  un  jour  pendant  que  fcs  Freres 
faifoient  les  prières  de  la  nuit , de  quelle  manière 
les  démons  fc  jouent  des  Solitaires  lâches  & pa- 
refleux.Car  il  les  vit  commedcs  petits  Ethiopiens 
noirs  & hideux  qui  couroient  legerement , & qui 
fembloient  prefque  voler  autour  de  ces  Solitaires. 
Ils  fermoient  les  paupières  aux  uns  pour  les  en- 
dormir , ils  mettoient  leurs  doigts  dans  la  bouche 
des  autres  pour  les  faire  baailler  : Et  lors  mefme 
qu'ils  eftoient  profternez  en  terre  , il  paroilToient 
à l’un  fous  la  figure  d’une  femme  , à l’autre  com- 
me bâtifiânt  une  maifon , à un  antre  comme  fe 
préparant  à quelque  long  voyage.  Un  petit  nom- 
bre feulement  de  ces  Solitaires,  rejettoient  .ces 
Ethiopiens  avec  tant  de  force  qu’ils  n’ofoient  plus 
approcher  d'eux.  Il  mourut  âgé  de  prés  de  quatre- 
vingts  dix  ans,  vers  la  fin  du  quatrième  ficelé. 


REFLEXION. 

NOus  ferions  heureux  fi  cette  figure  des  in- 
fultesque  nous  font  les  démons  lorfque  nous 
prions  lâchement , nous  faifoit  éviter  à l’avenir 
cette  maniéré  honteufe  & indigne  de  la  Majefté 
de  Dieu  , avec  laquelle  nous  luy  addrefions  nos 
prises.  Si  le  moyen  le  plus  puifiant  que  nous 
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ons  entre  nos  mains  pour  repouiTer  de  nous  ces 
nies  impurs , devient  au  contraire  un  nouveau 
:>yen  par  lequel  ils  fe  peuvent  rendre  maiftres 
nous, comment  pourrons-nous  efperet  de  nous 
irer  de  leur  tyrannie  ? Nous  devrions  nous  ex- 
:er  par  cette  vsu.e  à ne  plus  fervir’  de  joüet  aux 
mons , qui , félon  l'Ecriture , devroient  au  con- 
îirc  nous  fervir  de  joüet  à nous-mefmes.  Qu’ainfi 
nt  Macaite  nous  avertide  de  ne  point  (éparet 
s deux  chofes  que  Jésus-Christs  unies,  la 
gilance&  la  priere.  Veillons  & prions , &veil- 
ns  dans  la  priere  mefme , comme  l’Apoftre  faine 
erre  nous  le  commande  ; Soyez,  prudens , & veiUt 
t,  dans  la  priere * 


MA  R rr  R O L O G E. 


L’Oftavedc  faint  Jean  Apoftre&  Evangclifte.  A Rome 
l-  le  chemin  Appien  , faine  Anterc  Pape  endura  le  Marty- 
du  temps  de  l’Empereur  Maximiu,  8c  fut  enfevcly  au  Ci- 
vière de  Caftille.A  Volane  fur  lcPo>  mourut  faint  Pier- 
Martyr  , qui  fut  crucifié  du  temps  de  l’Empereur  Dio- 
Dcien.  En  Hellefpont,  les  Saints  Martyrs  Cyciti.  Prime 
Thcogcne.  A Cefarée  ville  de  Cappadoce faint  Gordien 
îpitainc,  des  louanges  duquel  faint  Bafile  le  Grand  à 
t an  beau  difeours.  En  Cilicie  les  faints  Zozimc  8c 
:hanafe  qui  avoiér  elléConciergcs;Theopcnte&  Theo- 
qui  furent  marryrifci  du  ctynps  de  l’Empereur  Diode- 
n.  A Padoüe  faint  Daniel  Martyr,  A Vienne  en  Dau- 
• ne  , faint  Florent  , huitième Evcfque  dudit  lieu,  ayanc 
é banny  du  temps  de  l’Empereur  Galien  , fut  depuis 
arcyrifé.A  Paris  fainteGeneviéve Vierge,  laquelle  ayanc 
:cu  le  voile  de  la  main  de  faint  Germain  Evefque  d’Au-* 
rc  , le  porta  l’efpace  de  quatre  vingt  ans,&  a fait  plu- 
urs  grands  miracles* 

B iüj 
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SAINTE  GENEVIEVE  VIERGE . 

5.5 c 6.  Siècle. 

Ceci  e/î  tiré  de  Bollandu). 

SAinte  Geneviève  que  l’Eglife  honore  en  ce 
jour  comme  la  gloire  des  Vierges , a fervi  Dieu 
dans  la  paix  de  l’Eglife  avec  un  amour  de  Marty- 
re , & elle  eft  devenue  par  fa  vertu  & par  fes  mi- 
racles l’admiration  de  la  France , comme  elle  en 
eft  la  Prote&rice.  Elle  eftoit  de  tres-bafte  naif- 
fance  & du  petit  village  de  Nanterre.  Son  pere  fe 
nommoit  Scvere  & fa  mere  Geronce.  Ses  occu- 
pations répondoient  à fa  naiflance } & elle  palloit 
fa  vie  à paiftre  les  brebis  j en  forte  que  Ion  peut 
dire  , en  regardant  ces  grands  trefors  de  dons  & 
de  grâces  qu’il  a plû  à Dieu  de  renfermer  en  cette 
Sainte , quelle  eft  une  de  celles  en  qui  s’eft  plus 
vifiblement  accomplie  cette  parole  du  Fils  de 
Dieu  : Je  vous  rends  grâces  mon  Pere , de  <fe  qu'il 
vous  a plu  cacher  vos  myfteres  aux  fages , & les 
reveler  aux  petits  & aux  fimples.  _ 

Dés  fes  premières  années  faint  Germain  Evef- 
que  d’Auxerre  , allant  en  Angleterre  avec  faint 
Loup  Evefque  de  Troye,  pour  combatte  l’here- 
fie  des  Pclagiens  , pafla  par  le  bourg  où  1a  Sainte 
eftoit  née , & jettant  les  yeux  fur  elle , il  remar- 
qua dans  cette  jeune  fille  quelques  traces  de  fa 
{ainteté  future.  Il  l’appella  à luy  du  milieu  de  la 
foule  du  peuple  qui  l’environnoit , il  luy  deman- 
da fi  elle  vouioit  confacrer  fa  virginité  à Dieu. 
Elle  répondit  avec  une  modeftie  admirable  qu 'el- 
fe ne  defirpit  liçn  ayçç  WJU  ,d’aj:dettf.  Ain  fi  fains 
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iermain  entrant  dans  l’Eglife , la  confacra  par  }.I'an- 
impofttion  de  fes  mains  en  préfence  de  tout  le 
;uple.  Le  lendemain  il  luy  demanda  fi  elle  fq 
mvenoit  du  vœu  qu'elle  avoit  fait  le  jour  pré- 
sent. Elle  l’a  dur  a qu’elle  s’en  fouvenoit , 8c 
u'elle  efperoit  avec  le  fecours  de  Dieu  , le  gar- 
2t  toute  fa  vie.  Le  faint  Evcfque  l’y  exhorta  , 

: il  luy  donna  mefme  une  piece  de  cuivre  où  il 
avoit  une  croix  empreinte  qu’il  découvrit  à ter- 
: , pour  luy  fervir  comme  de  gage  que  Jesu  s- 
hrist  la  prenoit  pourfon  Epoufe  , mais  pouf 
le  Epoufe  dont  toute  la  beauté  & tonte  la  gloi- 
eftoit  renfermée  au  dedans  d’elle-mefme  , fe- 
n l’expreflion  de  David  , fans  qu’il  parnft  rien 
i elle  au  dehors  que  de  commun  & de  méprifa- 
e.  Ainfi  il  plût  à Dieu  de  luy  donner  comme 
îe  alTurance  par  cette  rencontre  extérieure, d’un 
:s  plus  grands  ferviteurs  qu’il  eut  fur  la  terre , 
te  t’étoit  luy  qui  luy  avoit  mis  dans  le  cœuf 
s difpolîtions  qu’elle  y nourrifloit , & qu’elle  ne 
ivoit  point  en  cela  fon  efprit  propre;  mais  l’Ef* 
rit  de  Dieu  qui  la  conduirait  luy  feul  par  fes 
ouvemens  invifibles. 

Après  la  mort  de  fa  mere  qui  l’avoit  toujours 
aitté  d’une  maniéré  fort  commune  , & comme 
ayant  aucune  corinoilfance  du  trefor  facré  dont 
le  eftoit  dépofitaire  , cette  Sainte  vint  de  Nan- 
rre  à Paris  chez  celle  qui  luy  tenoit  lieu  de  mere, 

: qui  l'avoit  tenue  fur  les  facrez  Fonts  du  Baptê- 
e.  Elle  n'eftoit  encore  occupée  qu’à  des  ouvra- 
is tres-bas  , mais  que  fon  excellente  foy  rendoit 
un  tres-gtand  prix  aux  yeux  de  Dieu  , qui  juge 
; nos  occupations  , non  par  ce  qu’elle  paroiflcnt 
ix  yeux  des  hommes,  ny  par  ce  qu’elles  font  en 
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elles-mefmes  : mais  par  i’efprit  & par  la  charité 
avec  laquelle  nous  noiis  y appliquons.  La  grande 
ville  de  Paris  où  elle  entroit  farts  y eftre  connue  > 
& où  elle  le  devoir  eftre  fi  fort  dans  la  fuite  de 
tous  les  fiecles  , ne  changea  rien  dans  l’efprit  & 
dans  le  cœur  de  fainte  Geneviève.  Elle  y vécut 
avec  la  mefrae  /implicite  qu’elle  fai/bit  à la  cam- 
pagne, fans  que  la  veuc  de  ces  vanicez  ou  de  cette 
corruption  qui  régné  d’ordinaire  dans  les  grandes 
villes,alteraft  rien  de  ce  de/Tein  fixe  & ftable  qu’el- 
le avoir  fait  de  demeurer  attachée  à Dieu. 

Elle  tomba  alors  dans  de  tres-grandes  maladies* 
& quoy  que  fes  jeûnes  fi  feveres  y eufient  pu  don- 
ner lieu  , elle  ne  diminua  rien  néanmoins  de  fa 
première  ferveur.  Depuis  quinze  ans  jufqu’à  cin- 
quante , elle  garda  en  ce  point  une  fi  grand®  au- 
fterité  , que  les  Evefqucs  luy  ordonnèrent  ab/o- 
lement  d’ajouter  quelque  chofe  à fa  nourriture 
ordinaire.  Elle  rcfpeéta  leur  autorité  dés  qu’ils 
parlèrent. 

Entiàe  les  autres  actions  édifiantes  de  cette  Sain- 
te , on  remarque  que  toutes  les  fois  qu’elle  éle- 
voit  les  yeux  vers  le  Ciel , elle  répandoit  aufli-toft; 
des  torrens  de  larmes.  Sa  grande  foy  qui  luy  dé- 
couvroit  tout  d’un  coup  ce  qu’elle  efperoit  d’y 
voir  un  jour  , 5c  la  peine  qu’elle  avoir  d’eftre  fi 
long-temps  feparée  de  fon  Epoux  Cclcfte  , rem- 
pli lîbit  au/Ii-toft  fon  cœur  de  telle  forte  , qu'elle 
ne  pouvoir  retenir  au  dehors  l’ardeur  de  ces  mou- 
vemens  intérieurs  qui  la  tranfportoient. 

Comme  les  médifances  &c  les  perfccutions  font 
un  des  grands  moyens  dont  Dieu  fe  fert  pour  puri- 
fier fes  Saints  , quoy  qu’H  femble  que  fainte  Ge- 
neviève vivant  dans  une  fi  grande  pureté  & dans 
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ie  fi  grande  fainteté  en  deuft  eftre  exempte  , elle  3-ï 
en  vit  néanmoins  attaquée  d’une  maniéré  qui  v 1 £ R* 
auroit  pu  ébranler  , fi  elle  n’avoir  efté  auffi  foli- 
ement  affermie  en  Dieu  qu’elle  le  fut  toute  1a  vie. 

)n  publia  d’elle  que  toute  fa  dévotion  n’étoit 
u’une  hypocrifie , qu’elle  ne  penfoit  qu’à  feduire 
:s  Amples  qui  n’avoient  pas  allez  de  pénétration. 

>our  découvrir  fes  impoftures.  D’autres  allèrent 
lus  avant , 8c  comme  Jorfque  Dieu  veut  affliger 
s Saints , les  hommes  femblent  déchaîné  contre 
îx , ils  l’accufercnt  d'être  forciere,  & ils  conclu- 
ait qu’on  l'a  devoir  exterminer. 

Ce  fut  en  cét  état  que  faint  Germain  Evêque 
'Auxerre  la  trouva  lorfqu’il  retournoit  d’Anglc- 
;rre  > où  il  avoit  avec  faint  Loup  foûtenu  fi  vi- 
oureufement  la  grâce  de  Je  s us- C h r i s t con- 
e les  Pelagiens.  Ce  Saint  qui  fçavoit  que  les 
vêques  ne  doivent  pas  eftre  moins  les  protec- 
urs  des  Vierges  Chreftienncs  , fur  tout  lorf- 
u’on  les  opprime  injuftement  , que,  les  deffen- 
urs  de  la  Foy  8c  de  la  Vérité  , dont  ils  font  les 
épofitaires  , tâcha  d’abord  de  calmer  les  efprits 
es  Parifiens  qu’il  voyoit  étrangement  aigris  ; Et 
mime  la  première  réglé  de  jufticc  8c  de  pruden- 
; en  ces  rencontres  , eft  de  fe  bien  informer  des 
îofes  par  foy-mefme , & de  ne  s’en  pas  rapporter  * 
ce  que  les  autres  nous  en  difent , il  voulut  aller 
îez  la  Sainte. 

Il  trouva  qu’elle  eftoit  dans  une  tres-profonde 
aix , 8c  qu’ayant  remis  entre  les  mains  de  Dieu 
1 décifion  de  tout  ce  qui  luy  pouvoit  arriver, 
île  fe  contentoit  de  répandre  fes  larmes  devant 
ly  en  filence , 8c  de  pleurer  encore  plus  fis  per- 
cuteurs qu’e.Ue  ne  fe  plcuroit  clle-mcfine.  Il  fut 
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étonné  de  la  fainteté  de  cette  fille , & voulut  bieri 
faire  entrer  dans  cette  cellule  > qu'il  regardoit 
comme  un  fan&uaire  t quelques-uns  de  ceux  qui 
l’accompagnoient , qui  furent  faifis  d’un  profond 
refpcét , lorfqu’ils  virent  la  terre  toute  trempée 
des  larmes  de  cette  Sainte.  Ainfi  tous  ces  bruits 
iè  diflipercnt  en  un  moment , parce  qu’on  recon- 
nut la  vérité  ; & celle  que  tout  Paris  regardoit 
comme  une  méchante  & «comme  une  fille  à brû- 
ler , devint  en  un  moment  par  la  fageffe  & par  la 
protection  d’un  faint  Evêque  , l’admiration  de 
toute  la  Ville.  Il  fcmble  que  ce  fut  pour  vaincre 
le  mal  par  le  bien  , comme  faint  Paul  nous  lé 
commande , qu’elle  conçut  enfuitc  tant  d'affeânort 
pour  fes  perfecuteurs , & quelle  forma  comme  une 
refoluticrn  genereufe  de  leur  procurer  autant  dé 
bons  offices  , qu’ils  avoient  efté  prefts  de  luy  en 
faire  endurer  de  mauvais* 

Le  démon  neanmoins  ne  put  foufîrir  l'inutilité 
de  fes  artifices.  Il  vit  avec  douleur  que  fainte  Ge- 
neviève demeurant  en  paix  élevoit  plufieurs  iaiii- 
tes  Vierges  à la  vertu.  Le  zcle  de  fa  charité  , qui 
malgré  elle  jettoit  un  éclat  dont  tout  le  monde 
eftoit  ébloui  , & qui  trahilïoit  fon  humilité  , luy 
attira  de  faintcs  filles  , à qui  la  grâce  de  Dieu  ou- 
vrant les  yeux  , leur  fit  comprendre  qu'elles  ne 
pouvoicnt  rien  mieux  faire  que  de  fe  joindre  avec 
cette  grande  fervante  de  Dieu  , pour  fe  rendre  fes 
difciples,&  fe  former  fur  fon  modèle.  Elle  re- 
çut celles  que  Dieu  luy  envoyoit , & elle  tâcha 
de  faire  enforte  qu’elles  ne  fu fient  point  trompées 
dans  leur  attente  , c’eft-à-dirc  qu’elles  trouvaient 
en  elle  une  mere  qui  leur  ouvrit  comme  le  fein  de 
facharité,pour  les  enfanter  à ] £ s u s-C  h R.  i s T 
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c pour  les  rendre  dignes  de  devenir  Tes  Epoufes.  j.T  r u- 

Le  démon  donc  irrité  contre  une  Sainte  qui  luy  v * * A* 
nlevoit  tant  de  dépouilles  , fufeita  de  nouveau 
Dut  Paris  contre  elle.  Il  fe  fervit  de  i’occafion 
'Attila  Roy  des  Huns  , qui  comme  un  torrent 
mieux  ravageoit  toute  la  terre.  Et  comme  on 
oyoit  par  tout  des  traces  de  fa  cruauté  , on  ne 
enloit  qu'à  abandonner  la  Ville  pour  chercher  & 
ureté  dans  des  retraites  plus  éloignées. 

Sainte  Geneviève  eftoit  touchée  jufqu’au  fond 
u cœur  des  maux  de  fes  citoyens } & comme  elle 
ffroit  continuellement  fes  prières  à Dieu  pour  les 
étourner  , elle  eut  révélation , qu’ Attila  tres-cer- 
ainemenr  n'entreroit  point  dans  Paris , & qu’elle 
ouvqit  en  aflèurcr  les  Bourgeois  , afin  qu'ils  ne 
'cnfalfent  plus  à fuît.  Les  plus  fages  la  crurent 
orame  une  fèrvantc  de  Dieu  qui  ne  parloit  pas 
’elie-mefrae  ; mais  les  autres  que  la  peur  ayoit  dé- 
a gagnez  3 croyant  que  c’elloit  un  piège  que  leur 
endoit  cette  Sainte  , s’élevèrent  contre  elle  avec 
ant  de  violence , qu'ils  déliberoient  déjà  de  quelle . 
nanicre  ils  la  feroient  mourir  ,*  lés  uns  voulant 
[u’on  la  lapidai! , & les  autres  qu’on  la  jettaft  dans 
a rivière, 

Ce  fut  dans  çe  moment  que  l’Archidiacre  d’Au- 
:crre  entra  dans  Paris  pour  apporter  à la  Sainte 
[uelques  petits  prefens  que  faint  Germain  avoit 
jrdonné  en  mourant  qu’on  luy  donnât  de  fa  part 
k pour  le  récommander  à lès  prières.  Tout  le 
nonde  fut  furpris  des  marques  qu’un  fi  grand  fer- 
'iteur  de  Dieu  avoit  lailfées  en  mourant  de  l'eftime 
ju’il  faifoit  de  cette  Sainte  3 $c  ils  ne  penferent 
>lus  à la  perfecuter. 

La  Sainte  toujours  égale  à elle-raefine  j toujours 
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humble  dans  les  biens  suffi  bien  que  dans  les  maux, 
fut  refpeéfcée  enfuite  de  tout  le  monde.  Les  Rois 
xnefmes  & les  Reines  l’honorerent  de  leur  bien- 
veillance , comme  Chilperic , quoy  que  Payen,  & 
Clovis  fon  fils , qui  fit  bâtir , à fa  priere , PEglife 
de  faint  Pierre  & faint  Paul,  qui  porte  maintenant 
fon  nom.  Ils  faifoient  à fa  priere  grâce  aux  cou- 
pables , & luy  témoignoient  par'des  preuves  foli- 
des  l’eftime  qu’ils  faifoient  de  fa  vertu.  Enfin 
eftant  pleine  de  meritesy  elle  mourut  âgée  de  plus 
de  quatre-vingt  ans , après  avoir  fait  une  infinité 
de  miracles  qu’elle  a toujours  continuez  depuis, 
& qu’elle  fait  encore  tous  les  jours  en  faveur  de 
ceux  qui  l'invoquent  dans  leurs  neceffitez  prêt 
fantes. 


REFLEXION . 

PTJifque  la  dévotion  que  l’on  a toujours  eue 
pour  cette  Sainte  , eft  padee  de  fiecle  en  fieele 
jufqu’ànous,  entrons  en  ce  jour  dansles  fentimens 
de  tout  Paris  & de  toute  la  France , pour  luy  ren- 
dre nos  profonds  refpe&s.  Voyons-là  avec  joye 
dans  ce  comble  de  gloire  où  elle  eft  élevée  dés 
maintenant  à nos  yeux.  Admirons  de  quelle  ma- 
niéré Dieu  relevé  fes  Saints  dés  ce  monde,  & com- 
prenons ce  qu’il  leur  referve  dans  le  Ciel , puif- 
qu’il  les  honore  de  cette  forte  fur  la  terre.  Ou- 
vrons les  yeux  aujourd’huy'  pour  confidercr  la 
conduite  qu’il  a plû  à Dieu  de  tenir  fur  cette  fi- 
delle  Epoufe , en  mettant  fes  facrées  Reliques  en 
dépoft  entre  les  mains  d’un  grand  Ordre  , qui  édi- 
fie torite  l’Eglife  par  l’odeur  de  fa  pieté.  Car  ne 
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aut-il  pas  avouer  que  ce  n'eft  pas  tant  l’or  ny  les  3.  J a n- 
pierres  précicufes  qui  relevent  aujourd’huy  cc  qui  vier, 
nous  relie  de  cette  admirable  Sainte , que  le  culte 
fi  pur  & fi  fervent  que  luy  rendent  continuelle- 
ment tant  de  perfonnes  d’une  vie  fi  grave  &c  fi 
édifiante  f Et  fi  cette  Sainte  avoir  eu  à fouhairter 
quelque  chofe  dans  le  Ciel,  n’auroit-ce  pas  cfté  la 
grâce  dont  Dieu  l’a  prévenue , qui  eft  que  comme 
bn  ame  demeure  pour  jamais  dans  la  compagnie 
.les  Anges  qui  le  benilfent,  fon  corps  demeurait  de 
mefme  pour  jamais  dans  une  fainte  Société  de  per- 
'onnes  qui  font  comme  des  Anges  dans  l'Egîife, 

Sc  qui  benilfent  Dieu  continuellement  avec  un 
:efpe£t  & une  modeftie  qui  édifié  tous  les  bons , 

Se  qui  fait  rougir  de  honte  tous  les  méchans  ? 

Rendons  grâces  à Dieu  de  cette  liaifon  admira- 
ale  que  Dieu  a faite  avec  une  fi  grande  fagelfe  , 
qu*il  femble  que  l’on  peut  dire  qüe  ces  deux  cho- 
ies fe  dévoient  l’une  à l'autre  : c’eft- à-dire  que  ces 
précieufes  Reliques  ne  pouvoient  cftre  mieux  que 
lans  des  mains  fi  faintes,  & que  cet  Ordre  fi  régu- 
lier ne  pouvoir  avoir  devant  les  yeux  , un  objet 
plus  propre  pour  animer  fa  pieté  , que  la  préfence 
le  l’admirable  fainte  Geneviève.  Pour  nous  ap- 
prenons de  cette  Sainte  à aimer  la  vie  balle  & in- 
ronnuc , à joindre  la  penitence  avec  l’innocence, 
k à trouver  bon  que  Dieu  exerce  & purifie  noftre 
vertu  par  les  calomnies.  Rendons  comme  elle 
:outcs  fortes  de  biens  à ceux  qui  nous  ont  perfècu- 
:ez  davantage 3 & craignons  envoyant  les  penfées 
njuftcs  que  l’on  fe  forma  de  cette  Sainte , de  tou- 
:her  trop  legerement  à la  réputation  des  fervi- 
:curs  & des  firvantes  de  Dieu.  Ne  nous  lailfons 
pas  aller  indiferettement  aux  bruits  vagues  & con- 

. . t 
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fus  d’un  peuple  infenfé  , ny  au  décri  public  d'une 
Ville  qui  fit  allez  voir  autrefois  en  noirciflànt  fain- 
te  Geneviève , qu'elle  ne  comprend  rien  Couvent 
aux  ouvrages  de  Dieu  dans  fes  Saints , & que  c’eft 
à luy  feul  que  l’on  doit  referver  la  connoifiance 
& le  jugement  du  fond  des  coeurs, 

MAR  TT  R O L O g E, 

L'O&ave  des  Saints  Innoccns.  En  l’Ifle  de  Candie  mou- 
rut faint  Tite,  lequel  ayant  elle  facré  Evefque  des  Can- 
diots  par  l’Apoftrc  faint  Paul,  s’acqnita  fidèlement  de  fon 
devoir , & après  avoir  prêché  le  faint  Evangile , mourut 
heureufement , & fut  enfcvely  en  la  mefrne  Eglife  qu’il 
avoit  gouvernée.  A Rome  faint  Prifque  Prcftre , Prifcilicn 
Clerc,  & fainte Bénite  Dame  fort  devotes  furent  décapi- 
tez fous  l’Empereur  Dioclétien.  Au  mefrne  lieu  fainte 
Dafrofe  veuve  de  faint  Fabien  Martyr , fut  après  la  mort 
de  fon  mari  bannie,  & puis  eut  la  telle  tranchée  fous  le 
mefrne  Empereur.  A Boulogne  les  faims  Hermès  » Aggée 
& Café, endurèrent  leMartyrefous  l’Empereur  Maximien, 
A Machometre,  ville  d’Afrique  , la  Commémoration  de 
faint  Mavilie  Martyr,  lequel  durant  la  perfecution  de 
l’Empereur  Severe , fut  par  Sentence  du  cruel  Prefidenc 
Scapula,  exposé  à Iaragedes  belles  fauvagcs,&  couronné 
du  Martyre.  A mefrne  jour  moururent  en  Afiiquelcs  faints 
Martyrs  Aquilin  , Géminé , Eugène,  Martial,  Quinte, 
Théodore  & Triphon.  A Langrcs  faint  Grégoire  , (eizié- 
me  Evefque  dudit  lieu  & Confclfeur.  A Rheims  faint  Ri- 
gobert  Evefque  & ConfelTcur. 

S.  T/TE  EVESQJSE  DE  CANDIE . 

i.  Siècle. 

€ecy  ejl  tiré  des  Ipifires  de  S,  T nul. 

SAint  Titc  a éfté  dîfciple  de  faint  Paul.Ce  faint 
Apoftre  des  Gentils  le  choifit  entre  tous  les 

. Chrcftiens 
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hreftiens  qui  vivoient  alors  , & il  montra  ainfi 
Vil  y avoir  dans  Tite  quelque  chofe  qui  le  di- 
inguoit  des  autres.  Il  le  mena  avec  luy  pendant 
telque  temps  dans  fes  voyages  , où  il  ne  fc  fai- 
it  accompagner  que  par  ceux  qui  eftoient  alli- 
ez du  mefme  efprit  que  luy.  L'ayant  fait  venir 
^ec  luy  dans  l’Iflc  de  Candie  , il  l’y  laillà  pour 
:hever  d’y  regler  les  chofes  , & pour  y établir 
:s  Preftrcs  & des  Evefques  , ce  qui  montre  que 
int  Paul  l’avoit  déjà  ordonne  Evefque.  Et  com- 
e il  luy  donne  ordre  dans  la  lettre  qu'il  luy 
rit  , de  prendre  extrêmement  garde  à ceux  qu'il 
abliroit  Evefques , & de  n’en  point  recevoir  qui 
: fulfent  entièrement  irréprochables  , on  ne 
>it  pâs  douter  que  faint  Paul  luy  - mefme  n'aic 
é de  cetteqirécaution  à l’égard  de  Tite , & qu'il 
l’a  ordonné  qu’aprés  avoir  vu  dans  luy  une 
eni  tude  de  grâce  qu’il  pourrait  répandre  enfuite 
r les  autres. 

Mais  il  eft  bien  à remarquer  que  faint  Paul 
ant  choifi  faint  Tite  pour  Evefque  de  Candie, 
:ft- à-dire  d’un  peuple  dur  & opiniâtre  , ami  des 
intentions  & des  difputes  , avoit  fans  doute  re- 
arqué dans  ce  Difciple  une  fermeté  d’efprit  $c 
ic  vigueur  Apoftoliaue  qui  luy  eftoit  particu- 
le ; & qu'  il  eftoit  bien  alfeuré  qu’en  l’expofant 
1 milieu  de  ces  perfonnes  qui  aimoient  des  nou- 
.jautez  &:  des  fables  , il  feroit  alfez  affermi  dans 
. vérité  de  l’Evangile , fans  qu’il  euft  rien  à ap- 
ehender  pour  luy. 

On  ne  fçait  rien  de  ce  que  ce  faint  Evefque  Et 
ami  ce  peuple  qui  eftoit  commis  à fes  foins.  Ce 
l’on  peut  juger  eft , que  comme  eftant  à Corin- 
e pour  y appaifcr  de  grands;  troubles  , il  y té- 
Tme  /.  . C 
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moigna  qu'il  fuivoit  tres-exa£fccmem  les  traces  (îe 
faim  Paul  fon  Maiftrc  , puifqu’il  ne  voulut  rien 
recevoir  de  ce  peuple  , comme  faint  Paul  luy  mef- 
me  n’en  avoit  voulu  rien  recevoir  ; de  mcfmc  lors- 
qu'il a cfté  dans  la  Candie  , éloigné  de  faint  Paul, 
il  n’a  établi  là  que  ce  que  cet  Apoftrc  ctablilfoit 
dans  toutes  les  autres  Eglifcs. 

Ainfî  l'cfprit  de  faim  Titc  a cfté  un  cfprit  de 
grand  defintereflèment  & de  grande  pauvreté 
pour  fa  perfonne  , d’une  grande  charité  pour  les 
autres  , d’un  grand  zde  pour  la  pureté  de  la  Foy 
de  Jesus-Christ  i & d'une  grande  compaffion 
pour  les  pauvres.  Il  a retenu  jufqu’à  fa  mort  les 
Saintes  inftruélions  que  faim  Paul  luy  avoit  appri- 
fes , de  qu’il  luy  avoit  mefmc  preferites  dans  une 
Lettre , où  tous  les  Pafteurs  de  l’EglTfc  peuvent 
voir  en  abbregé  les  principaux  de  leurs  devoirs» 
& où  tous  les  Fideles  peuvent  apprendre  avec 
quelle  fainteté  ils  doivent  vivre  chacun  dans  leur 
condition,  s’ils  font  réfolus  de  ne  point  des-ho- 
norer  par  le  dc'rcglcmcnt  de  leurs  mœurs  la  pureté 
de  la  vie  qu’ils  ont  embraftcc. 

Saint  Tite  cft  prefquc  l’unique  entres  ces  Saints 
des  premiers  temps  qu’on  ne  marque  point  cftre 
mort  par  le  Martyre.  On  ne  doit  pas  douter  nean- 
moins qu’il  ne  s’y  foit  toujours  tenu  préparé.  La 
Candie  confervc  encore  pour  ce  Saint  l’honneur 
qu’elle  luy  doit.  La  principale  Eglifc  cft  dedice 
en  fon  honneur , l’on  dit  que  l’on  y garde  en-» 
core  fon  Chef. 
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SA1NT  RIGOBERT  A RC  HE  VESQVE  v x e r. 

' de  Reims. 

7.  & 8.  Siècle. 

Cecy  ejl  dans  Surins.  * 

k T Oiis  ne  pouvons  omettre  de  parler  en  ce  jour  ^ 
\Jde  faint  Rigdbert  que  l’Eglife  honore.  Il 
iquit  à Reims,  où  il  fut  élevé  dans  fa  jeundTe  du 
mps  des  Rois  Childcbert  1 1.  Dagobert  II.  & 
hilperic  1 1.  Il  eftoit  de  grande  naiilance.  L’Ar- 
îevcfqnc  de  Reims  faint  Rioul  eftant  mort,  tout 
monde  unanimement  jetta  les  yeux  fur  Rfgo- 
:rt  pour  l’élever  en  la  place  du  deffunt  dont  il 
toit  parent.  L’hiftoire  de  fa  Vie  marque  que 
s temps  eftoient  extrêmement  corrompus  : Et 
amme  il  falloit  une  vertu  aufli  extraordinaire 
u’eftoit  celle  de  faim  Rigobert  pour  s'y  foûte- 
ir,  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  elle  jetta  un  fi  grand 
:lat  3 que  tout  le  monde  en  fut  ébloiii , Ôc  qi\e 
on  ne  crut  pas  pouvoir  mieux  remplir  cette  pla- 
; vacante  par  la  mort  d’un  Saint  j qu’en  y fubfti- 
lant  un  homme  à la  fainteté  duquel  tout  lemon- 
: rendoit  un  fi  çrand  témoiçrnaçe. 

O OO  _ 

Il  fentit  pendant  fon  Epifcopat  quel  furcroitde 
eine  c’eft  à un  Evcfqnc  de  tomber  dans  des  temps 
icheux  où  tout  eft  dans  une  profonde  ignoran- 
e 3 & où  perfonne  ne  de  met  en  peine  de  travail- 
;r  à la  vigne  du  Seigneur.  Ainfi  il  eut  beaucoup 
reformer  , à quoy  néanmoins  il  travailloit  (ans 
1 donner  aucun  relâche.  Car  il  fçavoit  que  la 
ie  d’un  Evelque  eitoit  vie  de  tangue.  Il  ne 
; contenta  pas  de  gémir  en  fccret  pour  les  dtfor- 

C ij 
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dires  qu'il  retnarquoit  parmi  fon  peuple.  11  s’ap- 
pliquoit  fortement  à les  corriger.  Le  zele  qu’il 
avoit  pour  le  falut  des  âmes  ,•  Pemportoit  fur  tou- 
tes les  autres  conlîderations  qui  l'enflent  pu  re- 
tenir. Maisundcfcs  grands  foins,  comme  fon 
hiftoirc  le  remarque  , fut  d’empefeher  que  les 
bons  ne  fe  relâchaient  infcnfiblcment  dans  la  ver- 
tu. Comme  il  n'ignoroit  pas  que  la  venë  feule 
des  méchans  eft  une  contagion  fecrctte  qui  perd 
quelquefois  les  bons  , & qui  leur  perfuade  peu  à 
peu  qu’en  ne  tombant  pas  dans  les  grands  excès 
qu’ils  voyent  commettre  de  tontes  parts  par  ceux 
qui  les  environnent , ils  ne  laiflent  pas  d’être  en 
quelque  forte  des  Saints  , quoy  qu’ils  fe  lailfcnt 
beaucoup  affoiblir  , & qu’ils  ne  fervent  plus  Dieu 
qu’avec  beaucoup  de  tiédeur  : faim  Rigobert  les 
conjura  avec  tant  de  force  de  ne  pas  fe  tromper 
en  ce  point  , qu’il  accoutuma  peu  à peu  ces 
personnes  à ne  fe  plus  comparer  avec  ceux  qui 
cftoient  la  honte  , aufïi  bien  que  la  douleur  de 
l’Egli fc  ; mais  à fe  former  fur  le  modèle  des  Sainte, 
& fur  celuy  de  Ïesus-Christ  6c  de  fçs 
Apôtres. 

L’éclat  que  jettoient  de  toutes  parts  fes  vertus 
Epifcopales  , cftoit  d’autant  plus  grand  , qu’il  y 
avoit  peu  d’Evcfques  alors  dans  la  France  qui 
s'acquittaient  de  leur  Charge  j & qui  en  com- 
prilfent  le  poids.  C’cft  pourquoy  l’éminence  de 
fa  vertu  fit  qu’il  fut  tre§- particulièrement  çheri 
de  Pépin  Maire  du  Palais  , qui  luy  fit  des  riches 
prcfens  pour  fon  Eglife  , & qui  luy  accorda  quel- 
ques revenus  , que  ce  Saint  donna  à fes  Chanoi- 
nes , pour  tâcher  paWà  de  s’infinuer  plus  douce-: 
ment  dans  leurs  elprits , & de  les  porter  inferafi- 


Digitized  by  Google 


Saint  Rigosert  Arche  v ésqji  e.  37 
>lemenc  au  point  de  Reforme,  dont  ils  avoient 
loin.  Mais  Pépin  pour  donner  encore  à laine 
igobert  une  plus  grande  manque  de  l’eftime  qu'il 
ifoitde  luy  } lu  y envoya  fon  fils  Charles  Martel, 
in  qu'il  luy  conférait  le  faint  Baptême  , & quJil 
t foin  de  fon  éducation. 

Rigobcrt  rendit  à ce  jeune  Prince  tous  les  fer- 
ces  qu'il  luy  fut  polfible  a parce  qu’il  n’ignoroit 
is  les  grandes  fuites  que  peut  avoir  pour  un 
cat  l’éducation  d’un  jeune  Prince.  Mais  ce  fut 
;cc  allez  pcü  de  fucccz  qu'il  s’appliqua  à cette 
ccupation.  Car  Charles  Martel  après  la  mort 
e fon  pere , entreprit  des  guerres  fâchenlès  con- 
e fon  Roy  Chilpcric  II.  feulement  parce  qu’il 
ouloit  luy  preferer  en  la  Charge  de  Maire  du 
alais  un  autre  Seigneur  nommé  Rainfroy.  Char- 
:s  Martel  fe  prefentant  aux  portes  de  Reims  fous 
rétexte  de  vouloir  faire  fes  prières  dans  l’Eglife 
e cette  Ville  , le  faint  Prélat  qui  le  regardoit 
omme  un  rebelle  à fon  Prince , luy  en  refufa  ge- 
icreulèment  l’entréc-j  dont  Charles  Martel  fe  tint 
i offenfé,  qu’aprés  qu’il  eut  gagné  la  bataille  con- 
e Roy  & contre  Rainfroy  , il  ne  manqua  pas  de 
’en  venger. 

Il  trama  ce  faint  Archevefque  avec  une  extrê- 
ne  rigueur.  Il  le  chalfa  de  fon  Siégé  , & il  y 
établit  un  autre  Evefque  en  fa  place  appelle  Mi- 
on.  Saint  R igobert  céda  de  bon  coeur  à cét  ora- 
^e.  Il  s’en  alla  en  Gafcogne  qui  cftoit  le  lien  de 
ion  exil,  où  il  trouva  dans  fa  retraite  » dans  fes  le- 
ctures , dans  fes  prières  & dans  ia  pénitence  , des 
confolations  que  toute  l’animofité  des  Grands  ne 
luy  pouvoir  pas  ravir.  On  foutïrit  néanmoins 
dans  la  fuite  que  ce  faint  pafteur  fe  raprochaft  de 
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for.  Eglife  , mais  fans  luy  Iaiflcr  la  liberté  de  rerf- 
trer  dans  Ton  Siégé  , parce  que  Milon  voulut  tou- 
jours demeurer  maiftre  de  Tes  revenus  temporels. 
Après  donc  avoir  long-temps  vécu  dans  Ton  Dio- 
cefe  comme  un  (impie  particulier  ; il  mourut  le 
quatrième  Janvier  l’an  de  Je  sus-C  h r i s t en- 
viron 733.  il  fut  dans  la  fuite  du  temps  tranfpor- 
té  dans  la  grande  Eglife  de  Reims  , où  il  a fait 
plulieurs  miracles. 

■a 


REFLEXION. 

IL  c(l  bon  de  confiderer  qu’il  eut  efté  aifé  à 
faint  Rigobert , s’il  l’eut  voulu  , de  demeurer 
toujours  paifible  dans  la  pofkflion  de  fa  dignité. 
Il  n'avoit  pour  cela  qu’à  fe  fermer  un  peu  les 
yeux  , pour  ne  vouloir  pas  trop  pénétrer  la  con- 
duite de  Charles  Martel , & fe  perfuader  à luy- 
mefme  qu’il  ne  devoit  prendre  aucune  part  dans 
ces  affaires.  Mais  il  n’avoit  garde  de  trahir  fa  con- 
fidence , ny  la  fidelité  qu'il  devoit  à fon  Roy, 
pour  fc  conferver  fur  la  terre  un  rang  d’honneur 
qui  l’eut  privé  d’une  gloire  eternelle.  On  eft 
heureux  d’avoir  ces  occafions  pour  pouvoir  té- 
moigner à fon  Prince  combien  on  luy  eft  fidele, 
Sc  fi  Charles  Martel  eut  efté  moins  aveuglé  par  fa 
paffion  , il  eut  dû  eftimer  ce  Saint , pour  le  fujet 
mcfme  pour  lequel  il  le  pcrfecuta  fi  furieufement 
dans  la  fuite.  Ce  Saint  nous  apprend  qu’il  faut 
faire  fon  devoir , fans  trop  s’arrefter  à confidercr 
les  fàcheufes  fuites  aufquelles  on  s’expofe.  Dieu 
qui  eft  le  Maiftre  des  évenemens  , ne  demande 
de  nous  que  le  prefent , & s'il  permet  qu’il  nous 
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rive  , comme  à faintRigobçrt , du  mal  pour  le 
en  que  l’amour  de  noftrc  falut  5c  le  repos  de  nô- 
: confcience  nous  a fait  faire  , il  fçait  bien  cn- 
t le  faire  retourner  à noftie  gloire  , on  dans  ce 
ande  ou  dans  l’autre. 

U ^A&4**bt£*4**\**U'k*l**l*  \U  *£*  *1' *2-»  *1*  *î- *1'  #!•  *1*  «J-  *l**^*>krl«  *î» 
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MARTYR  O L O G E . 

.a  vigile  de  l’Epiphanie  ou  fefte  des  Rois.  A Rome  faint 
rlcfphorc  Pape  , fuccelTcur  de  faint  Xiftc,  ayant  enduré 
aucoupde  traverses  du  temps  de  l’Empereur  Antonin, 
îfFric  enfin  un  glorieux  martyre.  En  Egypte  la  Com- 
:moration  de  pluficurs  faints  Martyrs,  lcfqticl s durant 
perfecution  de  Dioclétien , furent  , tantoll  foixante, 
uolt  cent  en  un  jour  mis  à mort , par  diverfes  fortes  de 
irmens  , ce  maflacrc  dura  pluficurs  années  au  pais  de  la 
îebaïde.  A Bcrg.une  ville  de  Lombardie  mourut  faint 
nnnion  Martyr.  A Antioche  faint  Sjmeon  Moyne , la 
: duquel  fut  admirable;  car  il  habita  durant  pluficurs 
nées  , fur  une  eolomne  , d’où  il  fut  furnommé  Stylitc. 
i Angleterre  faint  Edouard  Roy, renommé  pour  fa  cha- 
té  , & don  des  miracles.  A Alexandrie  faintc  Synclc- 
|uc  , dont  la  vie  a cité  écrite  par  faint  Athanafe.  A 
une  fainre  Emylicne  Vierge,  tante  de  faint  Grégoire 
pc  , cftanr  à tel  jour  appclléc  & invitée  par  fa  fdtuc 
irfillc dcccdéc  auparavant , pafla  à une  meilleure  vie.  \ 
:fmc  iour  mourut  fainte  Apollinaire  Vierge. 

SAINT  SIMEON  STILITE, 

j.  Sicçle. 

'Extrait  de  Thcodoret  Ô'  d’Evagre. 

E bien- heureux  Simeon  que  l’Eglife  honore 
_j  en  ce  jour  , eft  appelle  Stilite  * à caufe  de  la 
loranc  fur  laquelle  il  palla  la  plus  grande  partie 
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de  fa  vie.  Ce  Saint  a efté  fi  ïtluftrc,  qu'il  s'cft  at- 
tire dés  fon  vivant  mefmc  l'admiration  de  tout  le 
monde.  Nous  avons  nous  autres  une  obligation 

O 

d'autant  plus  grande  de  le  rcfpcéter  , que  faillie 
Geneviève  qui  nous  eft  fi  venerable  , a eu  c(le- 
roefinc  une  profonde  vénération  pour  ce  failli 
homme , à qui  Dieu  , félon  que  le  marquent  lès 
Auteurs  Ecclefiaftiques  , avoit  fait  connoiftre  la 
fainteté  de  Geneviève , quoy  que  l’un  fut  dans 
l'Orient  5c  l'autre  dans  l'Occident.  Saint  Simeon 
cftoit  d’un  Bourg  de  Cilicie  nomme5  Sifan  , où  il 
gardoit  les  brebis.  Un  jour  qu’il,  n’avoit  pu  me- 
ner paiftre  fon  troupeau  à caufe  des  neiges,  il  s'en 
alla  à l'Eglife.  Il  n’eftoit  alors  âgé  que  de  treize 
ans.  Comme  il  entendoit  qu'on  y lifoit  les  Epî- 
tres  de  faint  Paul , il  demanda  à une  perfonne  ce 
que  l’on  faifoit  en  ce  lieu,  & pourquoy  on  s’y 
airembloir.  Cet  homme  luy  répondit,  que  l’on  y 
apprenoit  à bien  fervir  Dieu , & à l’aimer  de  tout 
fon  cœur. 

Une  faintc  curiofité  prelfa  alors  ce  jeune  enfant 
d’interroger  encore  cette  perfonne.  Il  luy  deman- 
da ce  que  c’étoit  que  de  craindre  Dieu  , & il  le 
pria  de  le  regarder  comme  une  perfonne  qui  n’é- 
toit  nullement  inftruite.  Craindre  Dieu,  mon  fils, 
luy  répondit-il , c'eft  le  prier  bien  humblement. 
C'eft  jeûner  avec  ferveur.  C'eft  ne  point  aimer 
l’or  8c  l’argent , ny  rien  des  autres  choies  du  mon- 
de. C'eft  honorer  fon  pere  & famere.  C'eft  avoir 
un  grand  rtfpeél  pour  les  Preftrcs  qui  font  fes 
Minifttes.  Ayant  oui  cela  , il  fe  jetta  aux  pieds 
de  ce  faint  homme  , & luy  dit  que  Dieu  s’étoic 
fervi  de  luy  ce  jour  - là  pour  éclairer  fes  tenebres, 
& il  l’aftùra  que  de  ce  pas  i\  s'alloic  enfermer 
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ns  un  Monafterc,  Ce  faint  Honune  l’exhorta  à î^AW* 

:n  prendre  garde  à ce  qu’il  defiroit  faire, & à s’at-  v 1 fc  ** 
îdre  d’avoir  en  ces  lieux  de  grandes  peines  & de 
and  s travaux  à fouffrir. 

Ces  prédictions  ne  ftrvirentqu’à  redoubler  l’ar- 
ur  de  Simeon.  Il  alla  fur  l’heure  à la  porte  d\M 
onaftçre  fameux  , où  un  faint  homme  nommé 
cliodore  eftoit  Abbé  , & il  y demeura  couché 
aidant  cinq  jours  fans  rien  manger.  Les  hom- 
es attribuant  ces  premières  ferveurs  à toute  au- 
e caufc  qu’à  l’Eftprit  de  Dieu  , ne  pouvoient 
îcouvrir  au  vray  pourquoy  cét  enfant  eftoit  i à. 

'Abbé  furprit  d’un  événement  Ci  rare  , vint  luy 
anander  luy-mefme  qui  il  choit , qui  eftoit  fou 
;re  : & quelle  eftoit  la  caufe  de  cette  profonde 
Duleur  dont  il  paroilfoit  faifi.  Il  l’exhorta  de 
ly  dire  s’il  n’avoit  point  fait  quelque  méchante 
ftion  , ou  s'il  n’eftoit  point  un  ftrviteur  fugi- 
f qui  fe  voulut  cacher  de  fon  maiftre.  Simeon 
ly  répondit.  Non  , mon  Pere  : Ce  n’eft  rien  de 
e que  vous  dites.  C’tft  un  enfant  qui  n’a  point 
onnu  Dieu  julqu’ici , mais  qui  vient  d’entendre 
arler  de  luy  , & qui  cft  tris  - réfolu  de  fe  fauver. 
aites-moy  la  grâce  de  m’ouvrir  pour  ce  fujet  la 
orte  de  voftre  Monafttre.  H'  liodore  n’heftta 
oint , & ayant  vu  peu  de  pcrlbnnes  que  Dieu  luy 
ut  addrtlfées  de  cette  forte,  il  le  prit  par  la  main, 

<.  le  recommanda  aux  autres  Solitaires , aufquels 
l ordonna  de  luy  apprendre  les  Règles  de  cette 
daifon.  *§• 

Il  ne  fut  pas  long-temps  à les  apprendre  , & à 
lier  mefme  au  delà  de  tout  ce  qu’elles  comman- 
loient.  Il  ne  mangeoit  qu’au  bout  de  fept  jours, 
k,  il  donnoit  aux  pauvres  ce  qu’on  luy  avoit  don- 
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né  pour  fa  nourriture  y de  peur  que  l’on  ne  s’ap- 
perceut  de  fes  jeûnes.  Neanmoins  fes  vertus  ex- 
traordinaires qu’il  ne  put  cmpefcher  de  paroiftre, 
ôc  qui  accufoient  en  quelque  forte  la  lâcheté  des 
autres  qui  vi voient  avec  luy  fous  la  direction 
d Heliodore,  lë  leur  rendirent  peu  à peu  fi  odieux, 
qu’il  leur  devint  infupportable.  ils  prièrent  met- 
me  ce  Supérieur  de  le  chaflèr , & lorfqu’il  leur 
eut  demandé  le  fujet  de  leur  averfion  contre  luy,. 
ils  luy  dirent  que  c’écoit  parce  qu’il  faifoit  des 
jeunes  extraordinaires  , & qu’il  ne  mangeoit  que 
d’un  Dimanche  à un  autre  : Que  de  plus  il  fondit 
une  telle  puanteur  de  fon  corps  qu’on  ne  le  pou- 
voit  fouffrir. 

Heiiodore  voulut  fçavoir  la  caufe  de  cette  puan- 
teur , & l’ayant  fait  dépouiller  , il  trouva  qu'il 
avoit  rnis  autour  de  fon  corps  la  corde  dont  on 
fc  fervoit  pour  tiret  de  l’eau.  Elle  eftoit  fi  pro- 
fondément-entrée dans  fa  chair  , que  l’on  n’en 
voyoit  plus  que  la  furface , & on  ne  put  la  luy 
arracher. fans  luy  eau  fer  de  très- violentes  douleurs. 
Cette  pénitence  fi  extraordinaire  fit  craindre  qu’il 
n'y  euh  de  l’extravagance  , & que  d’autres  Reli- 
gieux n’entrepri  fient  de  l imiter.  Pour  cela  on  luy 
donna  congé.  Eftant  forti,  il  s’alla  mettre  dans  le 
fonds  d’un  puits  qui  eftoit  à fec. 

Mais  le  bon  Abbé  ayant  fait  reflexion  avec  fes 
Religieux  fur  ce  qu’ils  avoient  fait  , il  s’en  repen- 
tirent, & retournèrent  chercher  Simeon  , qu’ils 
trouvèrent  priant  Dieu.  L’ayant  tiré  avec  peine  de 
ce  trou,  ils  le  remenerent  au  Convent  ; mais  il  n’y 
demeura  gueres  : car  l’aufterité  de  ce  lieu  ne  pou- 
voit  encore  fatisfaire  fa  dévotion. 

Il  fe  retira  donc  tout  feul  dans  une  méchante 
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bane  , où  il  réfolut  de  jeûner  quarante  jours  fans  y.î  a n- 
ire  ny  manger.  Un  bon  Preftre  nommé  Baft’us  vier. 
i le  vifita  , luy  ayant  reprefenté  que  ce  feroic 
îter  Dieu  , il  le  lailTa  donner  dix  pains  & une 
îclie  cPeau  , & fit  murer  fa  porte.  Les  quaran-, 
jours  palïèz  , le  faint  Preftre  vint  voir  ce  qui 
oit  arrivé  à ce  Solitaire,  il  trouva  Simeôn 
es  aucune  apparence.de  vie  , couché  par  terre, 
prit  de  l'eau,  luy  lava  le  vifage  , le  fit  revenir, 
is  luy  donna  la  fainte  Euchariftie.  Le  Saint 
tes  avoir  demeuré  encore  quelque  temps  dans 
te  cellule  , poulie  du  défit  d'une  plus  graude 
fterité , s’en  alla  dans  un  lieu  où  il  fe  fit  une  co- 
nne  de  quatre  coudées  , fur  laquelle  il  fe  mit 
:c  une  chaifne  au  pied  , qui  Pcmpefchoit  de  fe 
:r  de  là , quand  mefine  il  l'auroit  voulu.  Il  fit 
ver  peu  à peu  cette  colomne  jufques  à une  telle 
Liteur,  qu'elle  fe  trouva  de  trente  coudées. 

Ce  fut  là  que  l'on  peut  dire  avec  faint  Paul, 
il  devint  un  fpe&aclc  à Dieu , aux  Anges  2c 
c hommes  ; Qu'il  n’avoit  prefque  plus  rien  de 
nmun  fur  la  terre  , & que  dans  un  corps  mor-  f 
il  vivoit  déjà  dans  les  Cieux.  Ces  divers  de- 
z d'élévation  dans  fa  colomne , eftoient  en 
:lquc  iorte  comme  autant  de  témoignages  cx- 
ieurs  , que  cette  amc  toujours  unie , 2c  toû- 
irs  appliquée  à Dieu , s'élevoit  toujours  de  plus 
plus  vers  luy  , & s’éloignoit  toujours  davanta- 
de  la  terre. 

Cette  forme  de  vie  fi  nouvelle  & fi  fiirprcnan- 
luy  attira  d’un  cofté  l'admiration  de  tous  les 
•pies  qui  venoient  de  toutes  parts  , de  l'Occi- 
u mefine  , voir  fes  miracles,  ou  plûtoft  le  voir 
- mefine  , qui  eftoit  le  plus  grand  de  tous  les 
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miracles.  Mais  elle  donna  de  l'autre  la  penféc  aux 
plus  faints  & aux  plus  fages  des  Solitaires  & des 
Abbcz  de  ces  deferrs  , d'éprouver  s’il  n’y  avoir 
point  d'iilufion  dans  cét  efprit , & fi  la  vertu  de 
iaint  Simeon  cftoit  fblide  & venoit  véritablement 
de  Dieu; 

Pour  faire  ce  discernement  ils  crurent  luy  de- 
voir envoyer  dire  de  la  part  des  Evefques  qu'il 
defeendift  de  cette  colomne  , afin  de  prendre  une 
autre  maniéré  de  vie  plus  conforme  aux  hommes# 
& qui  n*eut  rien  d'irregulier.  Mais  ils  donnè- 
rent ordre  à ces  Députez  que  s’il  fe  mettoit  en 
état  d’obéir,  ils  témoignaient  aufli-toft  cftte  fa- 
tisfait  de  fa  foûmiflion  , & qu’ils  le  lailfafiènt  en 
paix  , parce  qu’il  n’y  autoit  plus  à douter  que 
cette  penitence  eilant  accompagnée  d’une  fi  gran- 
de docilité , ne  vinil  d'un  véritable  mouvement 
de  l’Efprit  de  Dieu.  Ce  Saint  n’hefita  point , & 
dés  le  premier  commandement  qu’on  luy  fit  de 
ddeendre,  il  demanda  promptement  une  échelle, 
montrant  qu’encore  qu’il  trouvait  un  fouverain 
plaifir  fur  cette  colomnc,il  eftoic  neanmoins  prdl 
de  la  quitter , pour  goûter  un  autre  plaifir  encore 
plus  grand  qu'il  trouvoit  dans  l’obeilfance.  Le 
iaint  Patriarche  d’Antioche  , Mclece  , luy  rendit 
auffi  une  vifite  , en  admirant  luy-mefme  une  peni- 
tence fi  inotiie. 

Le  démon  tenta  ce  faint  Homme  d’une  manié- 
ré qui  fait  bien  voir  que  c’efl;  aux  aines  les  plus 
parfaites  qu’il  s’attaque  davantage  -,  & que  c’efl: 
contre  les  plus  Saints  qu’il  fait  d’ordinaire  fes 
plus  grands  ciforts , & qu’il  ufe  de  fes  rufes  les 
plus  artificieufes.  il  fe  transforma,comme  dit  faine 
Paul , en  Ange  de  lumière , & parut  tout  d’uri 
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>up  à ce  Saint  avec  lin  chariot  de  feu > comme  j.  Jan- 
mr  l’enlever  de  la  part  de  Dieu  dans  le  Ciel,  vnR* 
nfi  qu'un  nouvel  Elie.  Mais  comme  en  levant 
pied  pour  y monter  il  fit  le  figne  de  la  Croix, 
ait  difparur  en  un  moment.  Il  reconnut  fa  trop 
ande  crédulité  , & tint  ce  pied  qu'il  avoir  levé 
xir  monter,  un  an  durant  dans  ce  mefme  état,afiii 
: Ce  punir  de  fa  faute.  Tu  ne  retourneras  point 
1 arriéré , luy  dit-il , mais  tu  demeureras  levé 
nnme  tu  l'es. 

Enfin  ce  Saint,  après  une  vie  fi  remplie  de  mer- 
:illes , lèntant  que  fa  fin  eftoit  venue  , demeura 
endant  trois  jours  entiers  incliné  pour  prier 
»ieu.  Son  difciple  monta  plufieurs  fois  en  haut 
ers  ïity  ,pour  le  prier  de  bénir  la  foule  du  peuple 
ui  eftoit  venu  le  voir.  Mais  ne  recevant  de  luy 
.icunG  réponlè  , il  n’ofoit  le  preftèr  davantage,  éc 
cfeendoit  auffi-toft  en  bas.  Le  troifiéme  jour , 
ui  eftoit  celuy  du  Dimanche , il  s’approcha  de 
lus  prés  pour  ccouter  s’il  refpiroit.  Il  n’entendit 
as  foitir  de  fa  bouche  le  moindre  fouffle  : mais 
n échange  fentant  une  odeur  admirable  fortir  de 
jn  corps , il  connut  qu’il  eftoit  mort.  Il  en  fut  % 
appé  d’une  douleur  profonde  qui  luy  fut  com- 
nine  avec  toute  la  terre,  & en  quelque  forte  avec 
:s  beftes  & les  oifeaux  , que  l’on  a marqué  avoir 
fté  trifte  à fa  mort.  Il  fut  enterré  avec  une  grande 
alemnité  dans  la  ville  d’Antioche,  prés  de  laquel- 
: eftoit  fa  colomne. 

T 
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REFLEXION. 

POur  nous , tremblons  lors  que  nous  confi- 
derons  c%  faint  Homme  fur  cette  colomne. 
Voyons  jufqu’à  quel  état  on  peut  réduire  Ton 
corps , lorfqu’on  entreprend  ferieufement  de  le 
dompter , &c  rougiftons  de  la  molellè  avec  laquel- 
le nous  nous  lailïons  maiftrifer  de  noftre  chair, 
au  lieu  que  nous  la  devrions  maiftrifer  elle-mef- 
me  par  une  faintc  haine , qui  eft  félon  J e s us- 
Chris  t , l’amour  le  plus  véritable  & le  plus 
folidc  que  l’on  puifle  avoir  pour  elle.  Que  faint 
Simeon  du  haut  de  cette  colomne  devienne  au- 
jourd’huy  le  Prédicateur  de  toute  la  terre  , & 
qu’il  nous  fafte  entendre  au  fond  du  cœur  une 
voix  forte  & éclatante  qui  nous  avertifte  de  nous 
fcparer  , au  moins  du  cœur , de  tout  le  monde, 
dont  il  s’eft  ftparé  mcfme  de  corps  d’une  manié- 
ré fi  inimitable  , afin  que  nous  puiflions  dire  que 
nous  ne  regardons  plus  les  chofes  vifibles  ; mais 
que  nous  ne  fommes  occupez,  comme  faint  Si- 
raeon,  qu’à  des  invifibles. 

TTTt  rTT  TTrTrTŸTTTTtT.  TT^TYTTTT  T> 

MA  R TER  O L O g E. 

L’Epiphanie  de  Noftre  Sauveur,  qu’on  appelle  commu- 
nément la  Eefte  des  Rois.  Au  Diocefe  de  Reims  faint 
Macre  Vierge, fut  duraut  la  perlecutiondc  Diocletien.par 
, le  commandement  du  Prefidcnt  Ridtiovare,  jettéedans  le 
feu, duquel  n’ayant  été  aucunement  endommagée, elle  eut 
les  mamelles  coupées, fut  long-tcms  dans  une  prifon  fort 
laïc,  puis  couchée  & tuifuée  fur  des  pièces  de  pots  caftez, 
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uv  clés  charbons  ardens  , où  elle  rendît  l’amc  en  priant  g,  J A N 
. u.  En  Afrique  la  Commémoration  de  plusieurs  Saints  v i e r. 
rrcvrs  , lcfquels  durant  la  pcrfecution  de  l’Empereur 
■ere  , ayant  efcé  liez  à certains  pieux  de  bois,  furent 
js  enfcmble  brûlez  en  très-grand  nombre.  A Rennes  en 
etagne  faint  Melaine  Evcfque, après  avoir  fait  plufîeurs 
antîs  miracles , comme  il  cftoit  à méditer  continuellc- 
ent  les  chofes  celcflcs  8c  divines  , il  rendit  fon  amcà 
i eu  - A Florence  faint  André  Corfîn  Evcfque  de  Fiefoli 
l’Ordre  des  Carmes, canonifé  par  le  Pape  Urbain  VIH. 
quel  on  célébré  la  Felle  le  4.  Février.  A Gères  en  la  hau- 
Egyptc  faint  Nilammon  reclus , fe  voyant  mené  paj: 
rcc  pour  cftrc  fait  Evefquc  , pria  avec  tant  de  ferveur, 
eu  de  le  retirer  de  ce  monde,  qu’il  obtint  l’effet  de  fa  de- 
inde5&  mourut  dans  le  meme  temps  en  faifant  fa  ptiere. 

L E S R O I S.  ' 

'Eglife  eft  toute  occupée  aujourd’huy  de  la 
_j  grâce  que  Dieu  luy  a faite  de  l’appeller  à la 
mnoiflfancc  de  fon  Fils , & de  la  tirer  de  l’idolâ- 
ie.  fElle  regarde  aujourd'huy  les  Mages  qui  ado- 
rent Je  s u s-Chr  ist  dans  la  crèche,  comme  les 
émices  des  Gentils.  Les  Chrc  (liens  devroient 
me  voir  en  ce  jour  s’ils  renoncent  parfaitement 
1 culte  de  ces  Idoles  , qui  font  lî  fort  adorées  par 
s perfonnes  du  monde.  Us  doivent  voir  s’ils 
me  auffi  fideles  à fuivre  en  toutes  chofes  la  lu- 
licre  de  la  Foy  , que  les  Mages  le  furent  à fuivre 
. lumière  de  l’étoile  qui  les  conduifoit.  Cette  lu- 
liere  ne  les  mènera  à rien  de  grand  &c  demagni- 
queaux  yeux  de  la  chair, mais  à Jesus-Christ 
auvte  & humble  , afin  qu’ils  apprennent  à aimer 
in  humilité  & fa  pauvreté. 

C'eft  ce  que  ces  Bien- heureux  Mages  témoigne- 
nt par  leur  proflernejnent.  Ils  nous  apprirent 
tfiors  que  toute  la  Religion  Chreftiennc  confo 
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{toit  dans  ce  profternement  & dans  cette  adora- 
tion intérieure  ; puifqu’en  nous  profternant  ainfï 
devant  Dieu, nous  reconnoUTons  que  nous  ne  forâ- 
mes rien  de  nous-mefrnes  , & que  nous  n'avons 
que  foibleife  & que  péché.  Il  feroit  bien  à crain- 
dre que  lorfque  les  Mages  celfent  d’eftre  Payens 
aujourd’huy  pour  devenir  Chrcftiens  , les  Chré- 
tiens au  contraire  ceflaflent  aujourd’huy  d’eftre 
Chreftiens  en  vivant  comme  des  Payens  , & en 
n’aimant  que  ce  que  les  Payens  aiment  & recher- 
chent avec  tant  d’avidité.  Ces  Saints  reverent  une 
étable  comme  un  temple  , & les  Chreftiens  fou- 
vent  traitent  les  temples  comme  des  étables , puif- 
qu'ils  les  profanent  par  cent  irreverences , 5c  ce 
qui  eft  encore  pis  , par  des  Communions  faerile- 
ges.  Car  fi  une  ctable  eft  la  demeure  des  bêtes, 
une  ame  criminelle , félon  les  Saints , eft  la  tetrai- 
te  6c  la  demeure  des  démons. 

Mais  pour  nous  appliquer  plus  particulièrement 
cette  Fefte , 6c  pour  en  tirer  des  inftru&ions  qui 
nous  foient  plus  utiles  , nous  devons  confiderer 
dans  ces  Mages  ce  que  Dieu  fait  pour  la  conver- 
fîon  d’une  ame , lorfqu’il  a des  delfeins  favorables 
fur  elle , 6c  qu’il  commence  à jetter  fur  elle  un 
regard  de  mifericorde.  , 

Il  prévient  d’abord  ces  Mages  par  la  lumière 
d’une  étoile  , fans  qu’ils  euflèntrien  contribué  de 
leur  part  pour  mériter  cette  faveur.  En  leur  fai- 
fant  voir  cette  lumière  au  dehors , il  leur  ouvrit 
en  melme  temps  le  cœur , comme  marque  fort 
bien  faint  Bernard,  & il  açit  dans  le  fecret  de  leurs 
Bern.  in  âmes  : Qui  per  flelUm  foris  admonnit , ipfe  in  oc - 
culto  cordii  edocuit . 

cctte  f0rte  qUC  j}ieu  tol1s  ies  jours  pré- 
vient 
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:nt  une  ame  qui  Te  convertir.  Il  lance  une  lu- 
cre divine  pour  éclairer  Tes  tenebrcs  j & il  peut 
/ dire  en  lafaifant  fortir  de  Ton  profond  obfcur- 
rement  » pour  luy  faire  entrevoir  fes  clnrtez  di- 
aes  , ces  paroles  que  le  Fils  de  Dieu  dit  à fes 
toftrcs  : Ce  n’efl  point  vont  qui  m'avez,  eboifî  , 
lise  eft  moy  qui  vom  ay  choifi  rnoy-rnefme,  Et  c’eft 
tte  conlideration  qui  doit  nous  tenir  toujours 
vant  Dieu  dans  un  profond  abailTement,  & dans 
c humble  reconnoillance.  Nous  devons  nous 
1 venir  que  nous  n'avons  cmbralTé  fon  fer  vice  , 
e parce  qu’il  nous  a choifit  pour  le  fervir  , & 
c nul  n’cft  venu  à luy  fans  qu’il  ail  efte  prévenu 
luy. 

Mais  apres  que  Dieu  nous  a une  fois  prévenu, 
mine  il  avoit  prévenu  les  Mage*s  , ils  nous  font 
ir  par  la  fidelité  avec  laquelle  ils  fuivent  l’étoi- 
que  nous  ne  devons  plus  penfer  qu’à  ufèr  de  la 
mnoidance qu’il  nous  adonnée  , & à nous  con- 
ûre  par  cette  nouvelle  lumière.  C’eft  pourquoy 
faut  qu’il  fe  falTc  dans  nous  ce  qui  s'eft  fait  dans 
s Mages  , & qu'en  mefme  temps  que  Dieu  fait 
roiftre  fa  lumière  à noftre  efprit,  il  excite  un  feu 
ns  noftre  volonté  qui  nous  faflé  agir  par  amour: 
ont  avons  veu  /’ étoile s difent-ils,  & aufji-toft  nous 
nmes  venus.  V 1 d i mus,  & venimus. 

Mais  pour  avoir  une  marque  plus  allurée  de  la 
lidité  de  noftre  converfion  , il  faut  voir  li  à Im- 
itation des  Mages  nous  quittons  tous  fins  peine, 
>ur  nous  abandonner  entièrement  à la  conduite 
Dieu  , Si  pour  le  fuivre  par  tout  où  il  luy  plaift 
: nous  faire  aller.  C’cft  la  que  noftre  foy  de  nô- 
; prompte  obéilfance  doit  paroi  lire  , pour  faire 
ire  toute  la  raifon  humaine, comme  il  a fallu  que 
Tome  /.  ' D 


6.  Jan 
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les  Mages  ay  cm  étouffe  centre  flexions  que  la  chair 
& le  fang  leur  auroit  pû  faire  naiftre.  Ils  devien- 
nent en  quelque  forte,  dit  faim  Bernard  » comme 
des  perfonnes  fans  raifon  ; & ceux  qui  palïbient 
pour  les  plus  fages  du  monde,  viennent  adorer  un 
enfant  muet  : Itfiplentcs  fatti  fiunt,  ut  fièrent  fit - 
pientes.  C'efl  pourquoy  rendons  grâces  à Dieu  lorf- 
qu’il  nous  met  dans  le  cœur  le  dtflein  de  faire  des 
chofes  qui  palTent  pour  des  folies  aux  yeux  des 
hommes  j mais  qui  font  l’effet  d’une  grande  fagef- 
fe  devant  les  yeux.  Avouons  , comme  les  Mages, 
que  c’efl  de  ltiy  feul  que  nous  tenons  cette  grâce; 
& que  félon  ce  qu’il  fit  aux  Mages,  c’cftiuy,  com- 
me dit  faint  Bernard,  qui  nous  amène  & qui  nous 
inftruit  : Qui  adduxity  ipfie  & infiruxit. 

La  joyc  qu’il  eft  marqué  que  relïêntirent  les 
Mages  en  voyant  Tétoile,nous  fait  voir  que  quand 
on  fuit  Dieu  on  eft  dans  la  joye,  puifque  c’eft  cet- 
te joye  mefme  qui  fait  qu’on  le  fuit.  Il  fe  peut 
faire  quelquefois  que  cette  joye  ne  foit  pas  fenfi- 
ble  ; mais  elle  ne  lai  lie  pas  de  donner  allez  de  fer- 
meté à Tarne  , pour  faire,  fans  même  avoir  ce  fen- 
timent  de  joye  , tout  ce  que  Dieu  luy  commande. 
Et  qui  peut  allez  dire  combien  une  aine  eft  heu- 
reufe  quand  elle  n'aime  que  Dieu  , & qu’elle  ne 
trouve  fa  joye  qu’en  luy  foui  ? Cette  joye  peut 
nous  manquer  allez  fouvent  par  noftre  faute  , & 
Dieu  nous  punit  de  cette  forte  de  certaines  atta- 
ches qui  occupent  noftre  cœur  , de  qui  n’y  iaif- 
fent , ou  point , ou  fort  peu  de  place  pour  la  joye 
du  ciel.  Les  Saints  Pères  mefmcs , 8c  entr’aimes 
faint  Bernard  , remarquent  au  lieu  que  nous  avons 
déjà  cité  , que  Dieu  ne  retira  peut-efire  l'étoile  de 
U veuè  des  Mages  , que  parce  qu’ils  eurent  recours 
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a lumière  des  hommes , & qu’ils  cherchèrent  des  Jan- 
puis  humains,  ce  que  Dieu  ne  [fouffre  point  vur. 
ns  Tes  fervitcurs  : Quomarn  humanurn  cogitave- 
>]t  confilium  , divinum  amifere  duentum. 

Les  Mages  en  voyant  Jesus-Christ  ne  dirent 
n.  Leurs  paroles  furent  leurs  actions.  Ils  nous 
ît  appris  que  la  vertu  Chreftienne  ne  confifle 
s à adorer  Dieu  des  lèvres  ; mais  dans  une  ado- 
tion  profonde  du  cœur.  Pour  adorer  vraiment 
sus  - Christ  humilié  dans  une  crèche,  il  faut 
:rc  humilié  comme  luy.  On  n’honore  fon  hu- 
ilité  qu’en  l’imitant.  Adorer  une  chofe  , c’cft 
moigner  qu’on  la  juge  digne  d’un  fouverait* 

Mineur.  Et  comment  adoreroit  - on  les  abbaifTe- 
ens  de  J e s u s-C  hrist,  fi  non  feulement 
1 ne  les  aimoit  pas , mais  fi  mefme  on  les  mé- 
rifoit  ? 

Les  Mages  montrent  leur  amour  pour  Jésus- 
h ri  s t par  les  prefens  qu’ils  luy  offrent.  Nô- 
e cœur  eft  noftre  trefor.  En  le  donnant  à Di&i, 

1 luy  donne  tout  , & fi  on  ne  le  luy  donne  , on 
rut  dire  , quoy  que  l’on  falTe  d’ailleurs  , qu’on 
s luy  donne  rien.  Mais  cet  amour  intérieur  doit 
iroiftre  au  dehors  par  des  effets  véritables  , com- 
ie  il  a paru  dans  les  Mages.  L ‘or  marque  les 
iens  extérieurs.  Ueneens  marque  l’élevement  de 
.une  à Dieu  par  de  faints  defirs.  La  mirrhe  mar- 
uc  la  mortification  du  corps  par  la  penitence. 
ic  font  les  prefens  que  Jesus-Christ  aime  à 
reevoir  de  nous  , & que  l’exemple  des  Mages 
ous  doit  exhorter  à luy  prefenter. 


D ij 
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SAINT  NILAMMON. 

, 5.  Siccle. 

Cecy  eft  tiré  deÏHiftoire  de  Sozemenf.  1.2.  e.iy. 

COmme  on  a rçfolu  dans  ce  Recueil  de  Cui- 
vre l’Efprit  de  l’Eglife  , qui  eft  de  Ce  pro- 
pofcr  tous  les  jours  quelque  Saint  dont  la  Vie 
nous  édifie  , clic  nous  prcfcnie  anjourd’huy  un 
faint  Solitaire  nommé  Nilammon  , dont  nous 
avons  peu  de  chofe  dans  les  Livres  , mais  dont 
une  feule  aétion  que  l’on  nous  rapporte  & qui 
eft  très- véritable,  eft  d’une  grande  inftruétion,  par- 
ticulièrement pour  ceux  qui  fou  liai  tient  avec  tant 
de  paflion  d’eftre  élevez  aux  dignitez  faintes  dç 
l’Eglife. 

Sozomene  & Niccphorc  remarquent  dans  leu$ 
hiftoire  , que  lorfque  Théophile  Patriarche  d’A- 
lexandrie retournoit  de  ce  voyage  funefte  qu’il 
avoir  fait  à Conftantinople  pour  y dépofer  faint 
Chryfoftome  , & pour  mettre  l’impie  Arface  à la 
place  , aufli-toft  qu’il  fe  fut  embarqué  pour  reve- 
nir à Alexandrie  , il  fut  jette  par  la  tempefte  dans 
une  petite  ville  nommée  Gérés  , qui  eftoit  éloi- 
gnée de  celle  de  Damiette  , d’environ  cinquante 
ftades. 

L’Evcfqne  de  cette  Ville  eftoit  mort  depuis  peu 
de  jours , & les  habitans  avoient  élu  pour  fon  fuc- 
ceflèur  le  Çicn- heureux  Nilammon  , dont  nous 
parlons  ici , & que  l’Eglife  honore  en  ce  jour, 

I out  le  peuple  s’étoit  accordé  d’un  commun  con- 
fentement  dans  cette  éle&ion  , parce  que  ce  Bien- 
heureux Homme  pollèdoit  parfaitement  toutes  le$ 
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rares  qualitez  d’un  excellent  Solitaire.  Mais  ce  J a n- 
Saint  s'etoit  renfermé  dans  une  petite  inaifon  pro-  vier. 
chede  la  ville, & il  en  avoit  bouché  l’entrée  avec 
des  pierres  * comme  pour  y tenir  fort  contre  tous 
ceux  qui  le  vouloicnt  élever  à l’Epifcopar. 

Théophile  eftant  donc  arrivé  à cette  Ville,tout 
le  peuple  vint  le  prier  de  faire  enforte  que  Nilam- 
mon  confèntift  à leurs  defirs,  & qu’il  vouluft  bien 
eltre  leur  Evefque.  Ce  Patriarche  ne  put  fe  difpen* 
fer  d'aller  trouver  le  Solitaire.  li'luy  reprefenta  l’é- 
tat des  chofes  , & les  inftances  de  tout  un  peuple; 
à quoy  il  ajouta  fes  prières  particulières.  Il  le  prefc 
fa  îi  extraordinairement  de  confentir  à l’éledtion 
que  l'on  avoit  faite  de  luy,  & à fon  ordination  , 
que  comme  ce  grand  ferviteur  de  Dieu  vit  que 
Théophile  ne  recevoit  pas  fes  exeufes,  il  fc  trouva 
enfin  réduit  à luy  demander  un  jour  de  delay  pour 
donner  ordre  à fes  affaires,  luy  promettant  de  fai- 
re le  lendemain' ce  qu’il  voudroit. 

Le  Patriarche  ne  manqua  pas  de  le  venir  retrou- 
ver le  jour  fuivant  , comme  ils  en  cfloient  demeu- 
rez d’accord.  Mais  Ni  lampion  ayant  dit  qu’il  fal- 
loit  commencer  par  des  prières, & cét  Archcvcfque 
qui  l’approuva,  s’eftant  mis  en  état  d’en  faire  aufli 
luy-mcnne  de  fon  cofté  pour  ce  fujet,  le  faint  So- 
Jitaire  expira  dans  la  ferveur  de  fon  oraifon  , fans 
que  Théophile  , qui  cftoit  hors  de  fa  cellule  s'en 
apperceuft,  non  plus  que  ceux  qui  venoient  exécu- 
ter fur  luy  cette  iainte  violence. 

Enfin  comme  on  vit  qu’une  partie  du  jour  s’étoit 
pafîec  fans  qu'il  hit  aucune  réponfc  à ceux  qui 
’appclloient  de  temps  en  temps  i on  jetta  par  ter- 
c les  pierres  dont  fa  porte  cftoit  bouchée.  Maïs 
‘.eux  qui  s’étoient  fait  cette  ouverture  furent  fort 
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furpris  lorfqu’ils  le  trouvèrent  mort.  Cette  victi- 
me de  l’humilité  Chreftienne  s’étoit  immolée  elle 
mcfme  par  l’ardeur  de  fa  crainte  religieufe  , &C 
le  refpeét  que  ce  faint  homme  portoit  à l’Epifco- 
pat , eut  plus  de  force  fur  Ion  ame  pour  la  fepa- 
rer  de  fon  corps  , que  la  violence  de  ceux  qui  fe 
vouloicnc  rendre  maiftres  de  fon  corps , n’eut  d’ef- 
ficace pour  le  faire  confentir  à une  dignité  qui 
luy  paroifloit  terrible.  Au  lieu  que  les  Ecclcfia- 
ftiques  ambitieux  expofent  fouvent  leur- vie  & 
leur  confidence  pour  dire  Evefques , ce  Saint  de- 
manda à Dieu  la  mort  comme  une  grâce  pour  ne 
l’eftre  pas,  & Dieu  fit  voir  en  exauçant  fa  priere, 
que  plufieurs  ne  font  élevez  à cette  haute  dignité 
que  par  fon  indignation.  Le  peuple  de  Gérés  ne 
pouvant  plus.luy  obcïr  comme  à leur  Prélat  , l'ho- 
norerent  comme  un  Saint.  Ils  luy  firent  une 
pompe  funebre  tres-magnifique , & éleverent  une 
Eglife  auprès  de  fon  tombeau.  Ils  firent  du  jour 
de  fa  mort  une  Fcfte  tres-folemnelle  qui  fut  cé- 
lébrée tous  les  ans  avec  beaucoup  de  pieté  & 
de  refpeft. 


REFLEXION. 

IL  n’y  a perfonne  qui  en  voyant  des  yeux  de 
l’efprit  ce  Saint  qui  meurt  par  la  feule  appre- 
henfion  des  dignitez  Ecclefiaftiques  , n’avoiie , 
que  tout  mort  qu’il  eft  , il  jette  une  voix  éclatan- 
te qui  publie  de  toutes  parts  que  l'on  fe  trompe 
terriblement  foy-mefmc,  en  approchant  fi  legere- 
tnent  de  ce  qu’il  y a de  plus  faint  dans  l’Eglife. 

ISqus  fommes  obligez  à la  mifericorde  de  Dieu  du 
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nous  avoir  donné  en  ce  point  un  exemple  fi  tou-  a n~ 
chant , afin  de  retenir  un  peu  l’a&ivité  de  quel-  vie  r* 
ques  efprits  , qui  ne  fe  prefentent  fi  hardiment  aux 
miniftcrcs  facrez  , que  parce  qu’ils  n'en  connoif- 
fent  pas  la  fainteté.  Saint  Nilammon  eftoit  Saint, 

& néantmôins  il  meurt  par  la  feule  crainte  d’elke 
Evefque.  Que  les  Religieux  au  moins  , & les  Soli- 
taires qui  font  profeflion  d’une  vie  retirée  , Sc  qui 
fans  doute  fe  rendent  témoignage  à eux-mefmes 
qu’ils  n’ont  pas  la  fitinteté  de  ce  bien-heureux  re- 
clus , craignent  de  quitter  le  repos  de  leurs  cellu- 
les pour  s’engager  dans  des  emplois  donc  la  feule 
peur  fait  mourir  un  Saint  qui  fera  leur  Juge  un 
jour,  s’ils  ne  profitent  maintenant  de  fon  exemple. 


M A RTT  RO  LOGE . 


LaFcflc  du  retour  d’Egypte  de  l’Enfant  Te  s ns.  A 7-^  At*“ 
Antioche  faint  Lucien  Preltre  & Martyr  , renommé  poür  V I e A» 
fado&rinc&  fon  éloquence.  Il  endura  la  mort  à Nico- 
medie  durant  la  perfccution  de  Maximhr , & fat  enfe- 
vcl'y  à Helcnopolis  ville  de  Bithinie  ; Saint  Jean  Chryfo- 
ftome  le  loiieen  pluficurs  de  fes  Sermons.  Au  mcfme  lieu 
S.Cler  Diacre, ayant  efté  fept  fois  tourmenté  pour  la  cou- 
feflïon  de  la  foy  , puis  long-temps  détenu  en  prifon  , fut 
enfin  décolé.  A Héraclès  moururent  les  faint  Félix  SC 
Janvier  Matryts.En  Dannemarc  faint  Canut  R.oy  Sc  Mar- 
tyr , tué  par  la  fureur  de  la  populace,  laquelle  enfin  fût 
chalèiée  par  lapeftcSc  lafamine.On  célébré  fa  Fefte  le  19. 
deîanvier.  A Pavic  faine  Crefpin  EvefqueSc  Confelfeur. 

En  Moldavie  faint  Nicctc  Evefque  , lequel  par  fes  prédi- 
cations adoucit  les  Cœurs  cruels  & barbares  du  peuple  de 
ces  quartiers  là.  En  Egypte  décéda  faint  Théodore  Moy- 
aie  , célébré  par  fa  fainteté  du  temps  de  l’Empereur  Con- 
ffantin.  A Barcelonne  faint  Raimond  dePcgnafort  Cou- 
jfeifeur  , de  l’Ordre  des  Fieres  Prcfcheurs. 

Di  iüj 
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7.  Jan 

VIKR. 


5.  LVCI EN  P RESTRE  D’ANTIOCHE 

& Martyr . 

3.  Siècle. 

Cet  y efttiré  des  Sermons  de  S IeanChryfoJlome  , Vrejlre  delà 
mcfme  Ville , & depuis  Archtvefque  de  Confiantinople, 

SAint  Lucien  que  l’Eglife  honore  en  ce  jour  eft 
un  des  plus  célébrés  Martyrs  du  troifiéme  fie- 
cle.  Ce  Saint  eftoit  Prcftre  d'Antioche  , Syrien 
de  Nation  & d’une  naiiîance  illuftre.  Il  avoit  efté 
inftruit  par  un  faint  Sc  fçavant  perfonnage  nom- 
mé Macaire  , qui  demeuroit  à Edeffe.  il  fut  fa- 
meux par  fa  fcience  & par  fa  grande  penétratiort 
dans  l'Ecriture  Sainte,  dont  il  inftruifoit  mcfme 
quelques  difciples  qui  le  venoient  écouter.  Il  en 
avoit  fait  une  verfion  tres-fidelle  , & félon  faint 
Jerôme  , qui  avoit  un  profond  refpeét  pour  ce 
faint  Martyr  , elle  fe  lifoit  dans  tout  l'Orient.: 
Tous  les  grands  hommes  , aufli  bien  que  faint  Je- 
rôme, l’ont  admiré  , & pour  fa  grande  vertu  , Sc 
pour  fa  profonde  fcience,  parce  qu'il  avoit  foin  de 
ne  point  fèparer  ces  deux  chofes  , & qu'il  avoit 
encore  plus  de  defîr  de  croiftre  en  pieté , que 
d'augmenter  en  connoiflance  & en  lumière.  Saint 
Athanafe  qui  palfoit  luy-mefme  pour  le  prodige 
de  fon  iîecle  , le  regardoit  comme  un  admirable 
Martyr  : C'eft  le  nom  qu'il  luy  donne  : Magnum 
rcligiofumque  martyrern , SI  Eultbe  dit  de  luy,  cju’ il 
éclartott  par  la  connoifflwce  qu’il  avoit  accuifè  dans 
les  lettres  Saintes  ; Continent  ia  & facrarum 
literarum  fcicntia  cohïpuuns, 

Lorfque  la  perfccuiion  s’éleva  par  les  ordres  de 
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Maxtmin  , bien  loin  de  perdre  courage  , il  entre-  j A ^ 
prit  genereufanent  ladcffenPe  de  l’Eglifc.  SaPcien-  Vl£s 
ce  ne  fervit  point  > comme  elle  fait  à tant  de  per- 
fonnes  , ou  à le  rendre  timide , ou  à le  tromper 
par  de  vaines  Ululions.  Il  confiera  même  à l’Egli 
glife  tout  ce  qu'il  avoit  d’éloquence  , fans  appré- 
hender des  fâcheufes  fuites  qui  luy  en  pourroient 
arriver.  Il  fit  pour  les  Chrcfticns  que  l'on  perPe- 
cutoit  injuftement , des  Apologies  trcs-Pçavantes 
qui  ont  efié  admirées  de  toute  l'antiquité  : & ce 
fut  lorfqu’il  eftoit  occupé  à ces  faints  travaux  , 
qu’il  tomba  luy-même  fous  la  puiffance  des  per- 
ftcuteurs  qui  Pc  faifirent  de  fa  perfonne  , comme 
fi  Dieu  n'eut  point  eu  de  plus  grande  recompenfe 
à luy  rendre  pour  le  zele  qu'il  avoit  témoigné  dans 
la  deffence  des  Martyrs , que  de  l’honorcr  luy- 
même  de  la  gloire  du  martyre.  Ce  Saint  , de  peur 
quel’Eglife  ne  fnft  affligée  pour  fou  fujet , s’eftoit 
retiré  d’Antioche  à la  campagne  ; mais  un  méchant 
Chrtftien  le  décela  ; il  fut  pris  & mené  àNicome- 
die  pour  y eftre  martyrifé. 

Saint  Jean  Chryfoftome  , qui  fut  après  luy 
Prêtre  de  la  même  Eglifc  d’Antioche , nous  a laiilé 
un  admirable  difeours  qu’il  fit  en  l’honneur  de  ce 
Saint  au  jour  de  fa  Fefte.  U y paro  ff  fi  rempli  de 
l’eftime  qu’il  avoit.  conçue  pour  Paint  Lucien  , que 
ce  Paint  Archevêque  confond  par  là  l’indifflrence 
que  nous  avons  pour  les  Saints  que  Dieu  a fait 
naiftre  avant  nous  dans  les  lieux  où  nous  nous 
trouvons  , 3c  nous  excite  à avoir  une  dévotion  3c 
une  vénération  particulière  pour  ces  Bien- heu- 
reux qui  nous  ont  précédez  , 3c  qui  Pont  comme  . 

10s  pères. 

Ce  Paint  Doéleur  donc  nous  décrit  excellemment 
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la  fermeté  de  faint  Lucien , & nous  recite  quel- 
ques particularitcz  de  fes  foufFranccs.  Car  il  re- 
marque qu’aprés  que  l’on  eut  tâché  d’ébranler  fa 
confiance  par  les  grands  tourmens  qu’on  luy  fit  en- 
durer d’abord,  les  tyrans  reconnoillant  enfin  com- 
bien cette  voye  leur  avoir  eflé  inutile  pour  fléchir 
ce  grand  courage,  en  tentenrent  un  autre,  qui  par 
fa  longueur  cftoit  capable  de  faire  beaucoup  plus 
d’imprefiion. 

Ils  le  mirent  dans  la  prifon  lorfqu’il  avoit  le 
corps  déjà  déchiré  de  coups  \ ils  luy  mirent  les 
pieas  6c  les  mains  dans  des  entraves  d’une  maniéré 
ïi  contrainte  qu’il  ne  fe  pouvoir  remuer,  & répan- 
dant dans  toute  la  prifon  des  te  fis  de  pots  cafïcz, 
ils  \ y couchèrent  fur  le  dos  déjà  tout  meurtri  de 
playes  dans  lefquelles  ces  morceaux  pointus  en- 
troient , 6c  s’enfonçoient  toujours  de  plus  en  plus 
par  la  pefantcur  de  Ion  corps.  Il  demeura  douze 
jours  dans  cét  état  fans  remuer , fans  manger , & 
toujours  couché  fur  ces  pointes.  Cependant  fa  pa- 
tience ne  s’affoiblit  point , 6c  il  ne  jetta  pas  la 
moindre  plainte.  Quelques  Chrétiens  l’étant  venu 
vifiter  le  jour  de  l’Epiphanie  , il  voulut  offrir  le 
faint  Sacrifice,  6e  comme  il  n’y  avoit  point  d’Au- 
tel,  le  Saint  l’offrit  fur  fon  eflomac. 

Saint  Chryfoflomc  dit  qu’au  bout  de  ces  douze 
jours  , comme  il  efloit  impofïlblc  que  la  faim  ne 
le  preflafl  extrêmement  , ils  firent  prefenter  de- 
vant luy  des  viandes  que  l’on  avoit  offertes  aux 
idoles.  Mais  le  Saint , quoy  que  dans  cét  abba- 
tement  les  rejetta  avec  horreur  , 6e  n'en  voulut 
jamais  manger.  Saint  Chryfoflomc  propofe  céc 
exemple  â fon  peuple,  6c  prend  fujet  delà  de  l'ex- 
horter en  confiderant  attentivement  les  extrêmi- 


Digitized  by  Googli 


Saint  Lucien  Martyr. 
tel  où  ce  faim  Martyr  fe  trouva  réduit , 6c  la  gene-  7.  J A N' 
rofité  avec  laquelle  il  refifta  aux  attraits  de  ces  vie  r.. 
viandes  impures  , à fuïr  au  moins  l’intemperance 
de  la  bouche , 6c  à retrancher  le  luxe  des  tables , 
afin , comme  die  ce  faim  Do&eur , de  s'accoutu- 
mer dans  le  temps  de  la 
qui  le  pourra  fuivre. 

Il  reprefente  encore  à fon  peuple  la  grande  idée 
que  ce  faim  Martyr  avoit  du  Chriftianifme  , puif- 
que  lorfque  le  tyran  & les  bourreaux  l’interro- 
geoient  pour  fçavoir  qui  il  eftoit , ou  quelle  eftoit 
(a  profeflion , de  quels  parens  il  eftoit  ne , ou  dans 
quelle  ville  il  avoit  pris  fa  nai {Tance  , il  ne  répon- 
dit rien  autre  chofe  à toutes  fes  demandes,  linon 
qu’il  eftoit  Chreftien  , & mourut  mefme  en  pro- 
nonçant ces  belles  paroles.  Il  avoit  grande  raifon 
l’en  ufer  ainfi  , ajoûte  ce  Perc.  Car  en  difant  avec 
:oy  que  l’on  eft  Chreftien,  on  dit  en  mefme  temps 
rpie  l'on  ne  vit  prefque  plus  fur  la  terre , mais 
}uc  l’on  eft  en  quelque  forte  dans  les  Cieux  , 6c 
jue  l’on  ne  s’arrefte  plus  à confidercr  les  choies 
jue  l’on  voit , mais  que  l’on  eft  tout  poftedé  de 
relies  que  l’on  ne  voit  pas. 


REFLEXION. 

Otas  ferions  heureux  , dit  ce  faim  Pere  de 
l’Eglife  , fi  à l’imitation  de  faint  Lucien  que 
ous  honorons  aujourd’huy  , nous  pouvions  di- 
e véritablement  comme  luy  : le  fuis  Chreftien  , & 
nous  pouvions  oppofer  cette  parole  comme  un 
ouelier  , contre  tous  les  biens  6c  contre  tous  les 
iaux  de  la  vie , fans  rien  faire  qui  fuft  indigne 


paix  à celuy  de  la  guerre 
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de  cette  haute  qualité  , comme  farnt  Lucien  ai- 
ma mieux  mourir  d’une  maniéré  fi  terrible  , plu- 
toft  que  de  deshonorer  cette  proftffion  fainte  par 
la  moindre  tache.  La  voix  de  fon  fang  , dit  ce 
Pere  , qui  femble  s’élever  avec  force  au  jour  de  fa 
Fefte  , dcvroit  faire  retentir  aux  oreilles  de  nôtre 
cœur , cette  parole  par  laquelle  il  a terminé  fcs 
Souffrances  ; & nous  devrions  ouvrir  aujourd'hui 
les  yeux  en  voyant  un  fi  grand  exemple,  pour  pen- 
fer  ferieufement  à la  vie  que  nous  menons,  & à 
celle  que  nous  devrions  mener.  Il  n’a  rien  dit  au- 
tre chofe  dans  fes  fouffrances  , finon  cju‘il  efioit 
Chreftien,  6c  c’eft  aufïi  proprement  par  fes  fouffran- 
ces qu’il  a mérité  ce'nom,  puifque  c’eft  alors  qu’il 
a pu  dire  comme  faint  Ignace  , qu’il  commerçoit 
à devenir  le  diiciple  de  J e s u s-C  hrisi:  L:m 
intipio  Chrifli  ejfe  difcipultu.  Ainfi  nous  voyons 
que  plus  nous  ferons  dans  les  fouffrances  , plus 
nous  mériterons  le  nom  de  Chreftiens,&  que  plus 
nous  ferons  dans  les  plaifirs  du  monde , plus  nous 
ferons  indignes  d’un  nom  qui  n’a  rien  de  commun 
avec  les  délices.'.  . • • 

Il  eft  marqué  que  ce  faint  Martyr  ayant  fi  glo- 
rieufement  fini  fa  vie,  le  treiziéme  jour  de  cette 
pénible  prifon , il  ne  fut  pas  heureux  dans  fes  dis- 
ciples qui  tombèrent  prefque  tons  dans  l’apoftafie 
au  temps  de  la  perfecution  , 6c  enfuite  dans  l’hc- 
rcfie  d’Arius  , lorfque  Dieu  eut  rendu  la  paix  à 
l’Eglife.  Ce  que  Dieu  permit  pour  apprendre  aux 
Chreftiens  , qu’ils  ne  doivenr  pas  trop  s’appuyer 
fur  la  fainteté  de  ccluy  qu’ils  regardent  comme 
leur  pere  & comme  leur  maiftre , mais  qu’ils  doi- 
vent s’efforcer  d’imiter  fa  foy  s’ils  veulent  eftre 
véritablement  fes  enfans  6c  fcs  difciples.  Ainfi 
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plus  on  s’tft  veu  avec  des  perfonnes  qui  font  émi-  7.I  j»n- 
nentes  dans  l'Eglife  par  leur  vertu  & par  leur  do-  T 1 ER’ 
dtine,  comme  l’eftoit  faint  Lucien , plus  on  a fu- 
jet  de  trembler , & bien  loin  de  s'élever  d'une  fe- 
crctte  vanité  d'avoir  appartenu  à des  hommes  d'un 
fi  grand  mérité , nous  devons  craindre  qu'ils  ne 
s'élèvent  devant  Dieu  contre  nous  en  Ton  juge- 
ment, pour  nous  reprocher  noftre  incrédulité  , & 
le  peu  d’ufage  que  nous  aurons  fait  de  leurs  inftru- 
étions  & de  leur  exemple. 

Il  n'y  eut , félon  les  Auteurs  Ecclefiaftiques, 
qu’une  feule  Martyre  d'Antioche  nommée  Péla- 
gie, qui  fe  fervit  utilement  de  la  connoiifance  de 
ce  faint  Homme,  Elle  évita  la  faute  de  quelques 
perfonnes  de  fon  féxe , qui  lorfquelles  trouvent; 
de  grands  ferviteurs  de  Dieu  , ne  penfent  qu’à  ti- 
rer d’eux  leurs  lumières, & à mettre  leur  joye  dans 
la  beauté  de  leurs  difeours.  Cette  Sainte  paflà 
plus  avant  ; & ne  comptant  pour  rien  lesconnoif. 
lances  & les  paroles  , elle  s’affermit  dans  une  tel- 
le folidité  d’arne , que  lorfque  le  moment  mar- 
qué de  Dieu  arriva  , elle  montra  qu’elle  eftoit 
vraiment  la  fille  de  ce  faint  Martyr , & qu’elle 
avoit  appris  de  luy  à fouffrir , & à mettre  la  vé- 
ritable vertu  dans  la  patience.  Comme  la  gloire 
de  cette  fainte  Martyre  efl  la  confufion  des  autres 
.lifciplesdeceSaint,  qui  n’eurent  rien  de  faferme- 
;é  , ceux  qui  font  profeffion  de  fcience  , peuvent 
craindre  de  mefmc  que  lorfqu’ils  n'ont  que  des  pa- 
roles , il  n’y  ait  en  fecret  des  âmes  cachées  , qui 
t’ont  aucun  éclat  dans  le  monde, qui  fans  difeours 
k fans  paroles  montrent  à Dieu  leur  generofité  par 
les  aérions  héroïques  , qui  feront  un  jour  la  con- 
ation des  lâches. 
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MARTYR  O- LOGE. 


A Beauvais  fe  fait  la  Feftc  des  faints  Lucien,Maximien 
S.  I a N-  Sc  Julien  : les  deux  derniers  eurent  la  tefte  tranchée , faint 
vlER.  Lucien  qui  eftoit  venu  en  France  avec  faint  Denis  , ayant 
vcumartyrifcrplufieursdefes  compagnons,  & necdTant 
pas  pourtant  de  confclfer  toujours  le  Nom  de  Noftrc  Sau- 
veur , fut  enfin  condamné  au  mefme  fupplicc  que  fes  com- 
pagnons. Amefme  jour  mourut  faint  Eu'gcnicn  Martyr. 
En  Afrique  faints  Théophile  Diacre  & Helladie,’  ayant 
efté  cruellement  déchirez , puis  traînez  fur  des  pièces  de 
pots  caliez,  & enfin  jettez  dans  le  feu  , y rendirent  l'arne 
à Dieu.  A Hicrapolis  en  Afie  mourut  faint  Apollinaire 
Evcfque  de  ladite  Ville  , lequel  fut  fore  renommé  pour  fa 
fainteté  Sc  fa  doctrine  , du  temps  de  l’Empereur  Mare 
Antonin.  A Naples  décéda  faint  Sevcrin  Evefque  , frère 
de  faint  Vi&orin  Martyr.  A Pavie  faint  Maxime  Evcû 
que  & Confeficur.  A Mets  faint  Patient  Evcfque-  En  Ba- 
vière faint  Severin  Abbé  , qui  prêcha  l’Evangile  en  ces 
quartiers  là,  & fut  furnommé  l’Apoftre  dcsNoriques  dans 
la  Bavière.  Son  corps  fut  par  miracle  porté  à Montfcltrc 
au  Royaume  de  Naples,  & depuis  transféré  au  Monafterc 
bally  à l’honneur  dudit  Sainr. 

L TCI  EN  EVESQVE  DE  BEAVVAIS a 

& Martyr. 

3 . Siècle. 

» 

Cecy  eft  tiré  de  Surius. 

\ 

NOus  ne  pouvons  oublier  un  autre  faint  Lu- 
cien que  l’Eglifc  honore  encore  aujourd’huy, 
de  que  Beauvais  regarde  comme  un  de  fes  pre- 
miers Sc  de  fes  plus  célébrés  Evcfques.  On  croit 
qu’il  vint  dans  les  Gaules  avec  faint  Denis.  Lorf 
qu'il  arriva  dans  cette  Ville  , il  la  trouva  plongée 
dans  l’idolâtrie  Sc  dans  de  très -grands  defordres» 
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Cette  vcuc  ic  toucha  de  compaffion.  Il  excita  Ton  8. 
•zele  & releva  Ton  courage  pour  tâcher  d’appor-  v 
ter  quelque  foulagement  à ce  peuple,  & le  tirer  de 
fa  profonde  mifcre. 

Sa  vie  fi  fainte  & fi  pure  fervit  encore  plus  à 
cette  Ville  que  Tes  prédications  , & fes  habitons 
comparant  d’un  collé  fes  maniérés  d’agir  fi  mo- 
Jcftes  & fi  humbles,  avec  celles  des  facrificateurs 
.les  idoles,  eftoient  obligez  d’avoüer  qu’il  y avoit 
quelque  chofe  d’extraordinaire  dans  ce  que  prê- 
hoit  un  homme  qui  vivoit  luy-mefme  d’une  nia* 
îiere  fi  peu  commune.  Et  cette  remarque  que  l’on 
faite  de  ce  Saint  eft  d’une  grande  inftruéb'on  pour 
eux  qui  tiennent  le  mcfme  rang  dans  l’Eglife, 
aiifqu’ils  y voyent  que  , félon  ce  que  dit  faine 
ihryfoftome  , toutes  les  paroles  des  Pafteurs  de 
Eglife  font  froides,  lorfqu’elles  ne  font  pas  foûte- 
uës  par  l’exemple  & par  la  fainteté  de  la  vie  , &C 
u’un  homme  dans  ces  places  qui  proche  bien  ôc 
ui  vit  mal  , eft  pîûtoft  un  Comédien,  qu’un  Pre- 
icateur  Evangélique. 

Saint  Lucien , comme  nous  avons  dit , évita  ce 
alheur.  Il  étoit  tres-fevere  pour  luy-mefme  , &: 

palloit  pour  fon  vivre  d’un  morceau  de  pain 
rec  quelques  herbes  crues  , & d’un  peu  d’eau, 
mr  fon  vertement  il  n’avoit  jamais  en  hyver  &c 
i cfté  qu’une  mefme  robe.  Il  avoit  horreur  d’a- 
>ir  en  maniement  le  moindre  argent , parce  qu’il 
avoit  la  contagion  qui  y eftoit  prefque  infepa- 
blcment  attachée  , & combien  il  eftoit  difficile 
:n  tenir  fon  coeur  dégagé.  Ce  fut  l’exemple 
’il  lai  fia  à tous  les  Evelqucs  , & que  les  plus 
tcs  d’entre  les  Prélats  qui  ont  depuis  édifié  l’E- 
ifè  } ont  retracé  après  luy.  Ils  çnt  regardé  le 
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maniement  de  l’argent  comme  une  chofe  trop 
balfc , ôc  ils  ont  cru  qu'un  Evtfque  avoit  tant 
d'autres  comptes  à bien  régler  , qu'il  tftoit  in- 
digne de  luy  de  donner  la  moindre  partie  de 
fon  temps  pour  recevoir  les  comptes  de  Tes  do- 
meftiques.  Il  feroit  plus  convenable  à ce  haut 
rang  où  Dieu  les  a élevez  , qu’ils  eulfcnt  plutoft 
des  perfonnes  fideles  fur  qui  ils  puffent  fe  repofer 
de  ces  foins  , & qu’ils  n'eulfent  jamais  la  penfée 
d'occuper  dans  ces  baffeflés  une  vigilance  qui  doit 
avoir  des  objets  plus  relevez  , & une  matière  plus 
fainte. 

Aufïï  l’on  vit  bien-toft  le  fruit  des  prédications 
de  ce  faine  Evefque , lorfqu’il  vivoit  de  la  forte, 
I & convcrfion  des  idolâtres  , les  temples  des  faux 
Dieux  renverfez  , les  Autels  élevez  au  vray  Dieu, 
firent  voir  à ceux  qui  font  employez  au  miniftere 
de  la  Prédication , que  s'ils  avoient  foin  d'attirer 
la  benedidion  de  Dieu  fur  leurs  paroles  par  la  fer- 
veur de  leur  penitence,comme  faifoit  faint  Lucien, 
ils  produiroient  bien  plus  de  fruits  qu’ils  n’en  pro- 
duifent  par  leurs  prédications , qui  le  plus  fouvent 
font  fteriles  & infécondes , parce  qu'elles  ne  font 

fias  échauffées  de  cette  divine  charité,  fans  laquel- 
e ceux  qui  parient  le  mieux, ne  font  dans  les  cœurs 
que  des  impreffions  imparfaites. 

Il  cftoit  difficile  que  le  démon  ne  s'irritaftdu 
fruit  que  faifoit  la  prédication  de  ce  Saint.  C’cft 
pourquoy  il  aigrit  contre  luy  le  Tyran  Sifinius  , 
qui  crut  que  pour  conferver  Beauvais  dans  le  cul- 
te de  fes  dieux  ordinaires  , le  plus  court  moyen 
feroit  de  fo  faifir  de  Lucien  , qu’il  fçavoit  dire 
comme  le  chef  d’une  fcde  pour  laquelle  il  n'a- 
voit  que  de  l’horreur.  Le  Saint  n'ignora  pas  les 
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de  (Teins  que  ce  Gouverneur  avoir  fur  fa  perfonne,  8.J  a n- 
& il  Te  prépara  à foûtenir  tout  ce  quJil  luy  plai-  vier. 
roit  de  luy  faire.  Il  voulut  néanmoins  par  mo- 
dcllic  fc  retirer  de  Beauvais  avec  Tes  deux  plus 
fidèles  compagnons  Maximien  & Julien.  Il  s’en 
alla  fur  une  petite  montagne  à une  lieue  delà  Vil- 
le , que  l'on  nomme  encore  aujourd’huy  Mont- 
mille,  & où  eft  la  célébré  Abbaye  de  faint  Lucien. 

Mais  ayant  elle  découvert , on  y envoya  en  dili- 
gence des  gens  pour  le  prendre  8c  le  tuer.  D’a- 
bord ces  perfonnes  pour  épouvanter  faint  Lucien, 
firent  mourir  devant  luy  les  deux  Compagnons. 

Ce  faint  Vieillard , bien  loin  de  s'afFoiblir  dans 
fa  foy  par  la  veuc  de  ce  carnage  , en  prit  au  con- 
traire un  renouvellement  de  force  , & fc  réjoüif- 
fant  de  voir  ces  deux  faunes  vi&imes  dans  une 
pleine  aflurance  , il  ne  fcùpiroit  plus  qu'aprés  la 
joiiilTance  du  mefvne  bonheur.  On  contenta  bien- 
tôt!: fes  defirs.  On  fe  faifit  de  luy  , on  luy  lia  les 
mains  derrière  le  dos  j on  le  fouetta  tres-cruellc- 
ment , on  le  meurtrit  à coups  de  fléau,  & enfin  ou 
luy  trancha  la  tefte. 

Ce  fut  de  ce  fang  précieux  que  la  ville  de  Beau- 
vais fut  arroféc.  Elle  a reconnu  depuis  & recon- 
noift  encore  tous  les  jours  , la  grâce  qu'il  a plu 
à Dieu  de  luy  faire  , en  luy  envoyant  un  fi  fainr 
Pafteur.  Le  refpcâ:  qu'elle  témoigne  continuelle- 
ment à ce  Saint , & la  vénération  profonde  qu'el- 
le a mefrne  pour  le  lieu  où  il  a fouftett  le  marty- 
re , doit  luy  faire  efpcrcr  que  ce  Saint  jette  tou- 
jours-fur elle  dés  regards  favorables  , & qu'il  fe 
fouviendra  éternellement  qu'il  a elle  fon  Pafteur, 
pourveu  qu'elle  fc  fouvieitne  des  inftruéhons  fi 
faintes  qu'il  luy  a données  , 5e  qu'elle  ne  foit  pas 
Time  /.  E 
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fourde  à la  voix  de  Ton  fang  , qui  femble  crier  en- 
core pour  la  porter  à n’adorer  que  le  vray  Dieu  , 
& à détcfter  les  idoles  qui  ne  regnent  encore  que 
trop  parmi  un  grand  nombre  de  Chrtftiens. 

SAINTE  G TD  ILE  SOEVR  DE 
S.Emembcrt  Evefcjue  de  Cambray. 

7.  Sicclc. 

Cecy  ejl  tiré  de  Mol  Anus. 

POur  dire  maintenant  un  mot  de  fainte  Gudile 
Vierge  , elle  fut  au  feptiéme  fieele  un  des  plus 
grands  ornemens  du  Brabant  , k caufe  de  fa  rare 
vertu.  Elle  avoir  pour  merc  fainte  Amalbergc , qui 
fut  aufll  mere  de  Pépin  Maire  du  Palais.  Elle  eut 
le  bonheur  d’eftre  la  filleule  de  fainte  Gertrude, 
qui  la  voulut  avoir  auprès  d’elle  dans  fon  Mona- 
(lerc  de  Nivelle  , afin  dç  la  former  peu  à peu  à la 
vertu.  Et  elle  reüffit  fi  parfaitement  dans  cette  édu- 
cation , que  Gudile  remplit  toute  patiente  que 
fainte  Gertrude  avoit  conçue  d’elle, 

Mais  Dieu  ayant  difpote  de  fainte  Gertrude , 1^ 
petite  Gudile  retournant  dans  la  maifon  de  fon 
pere  , fit  voir  par  la  fuite  de  fa  vie  , qu’elle  avoit 
reçu  d’abord  une  excellente  teinture  , & qu’cllç 
cftoit  bien  rcfolnë  de  garder  dans  fa  maifon  la 
mefrne  maniéré  de  vie  qu’elle  avoit  commencé  de 
faire  lorfqu’ellc  eftoit  auprès  de  fainte  Gertrude, 
Ainfi  bien  loin  de  regarder  cette  nouvelle  vie 
comme  une  occafion  de  fe  donner  plus  de  liberté;, 
ou  de  prendre  plus  de  divertilîcmfnt , elle  fe  ren- 
dit au  contraire  plus  afliduc  à kla  pricre  , qu’elle 
fçavoit  eftre  le  canal  pour  attirer  ks  grâces  dç 
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Dieu  , & pour  obtenir  de  luy  la  force  qui  luy  eft  8 
ncccftaire  pour  refifter  aux  périls  du  monde.  v 

Elle  fera  par  cette  fidelité  la  condamnation  de 
pltifieurs  jeunes  filles  , qui  ayant  d’abord  elle  éle- 
vées faintement  dans  des  Monafteres,  fe  relâchent 
lorfque  quelque  occafion  les  rengage  dans  le  mon- 
de , 8c  qui  bien  loin  de  faire  croiftre  les  vertus 
donc  on  avait  jette  les  fcmences  dans  leur  coeur, 
les  lai  lient  étouffer  par  les  faux  plaifirs,  8c  par  les 
vanitez  dufiecle.  Qu'elles  craignenc  que  les  ren- 
contres que  Dieu  a fait  naiftre  pour  les  tirer  de  ces 
lieux  où  il  femblc  que  leur  pietc  commençoit  à 
germer , & à donner  de  grandes  efperanccs  , ne 
loient  une  épreuve  par  laquelle  Dieu  veiiillc  voir 
quelle  fera  leur  fidelité  , & qu’elles  appréhendent 
fi  elles  laiirent  évanouir  de  leur  mémoire  leurs 
bonnes  réfolutions  , que  Dieu  ne  s’irrite  contre 
leur  infidélité , 8c  ne  vange  l’abus  qu’elles  font  de 
ces  premières  grâces  qu’il  leur  a fai  tes, par  des  chû- 
tes funeftes,  où  il  permettra  qu’elles  tombent. 

Il  eft  marqué  que  Sainte  Gudilc  pour  témoigner 
à Dieu  quand  elle  prioit  3 le  profond  refpeâ:  dont 
•elle  eftoit  faific  dans  fa  divine  préfence  , avoit 
d’ordinaire  les  pieds  nuds , ce  quelle  faifoit  néan- 
moins avec  tant  de  circonfpe&ion  , que  perfonne 
ne  s’en  pouvoit  appercevoir.  Il  ne  fitut  qu’une 
aétion  de  cette  forte  pour  nous  faire  juger  du  re- 
fte  de  fa  vie  , qui  fut  toute  pleine  d’humilité  ait 
regard  de  Dieu  } 8c  de  charité  au  regard  des  hom- 
mes, principalement  à l’égard  des  pauvres  , pour 
lcfquels  elle  redoubloit  fa  téndrefïc  à proportion 
qu’elle  voyoit  que  leur  mifere  eftoit  grande. 
Diei#luy  fit  la  grâce  de  Etire  plufieurs  miracles, 
8c  prcfque  tous  pour  le  foulagcmcnt  des  mifera- 
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blés.  Enfin , apres  avoir  pafle  fa  vie  dans  ces  pra- 
tiques  de  pieté  , elle  mourut  & elle  alla  fe  joindre 
à l'on  divin  Epoux  dans  le  ciel  le  S.  jour  de  Jan- 
vier, vers  l’an  du  monde  6 70. 


REFLEXION. 

CEttc  Sainte  tft  un  grand  exemple  aux  per- 
fonnes  de  qualité.  Elle  leur  apprend  que  les 
deux  moyens  les  plus  efficaces  quelles  ayent  pour 
ne  pas  fe  laifler  éblouir  par  levain  éclat  du  mon- 
de, cft  d’un  collé  la  prière  faite  avec  foy  , avec  hu- 
milité & avec  ferveur  , telle  qu’eftoit  la  prière  de: 
cette  Sainte , & de  l’autre  la  charité  & la  compaf- 
ffon  à l’égard  des  miferabîes  , puifque  la  meilleu- 
re voye  pour  attirer  la  mifericorde  de  Dieu  , cft 
de  faire  mifericorde  aux  autres.  Si  les  perfonnes 
qui  tiennent  dans  le  monde  le  même  rang  quç 
cette  Sainte,  n’ont  pas  allez  de  foy,  ny  allez  d’hu- 
milité en  priant , pour  avoir  les  pieds  nuds  , com- 
me elle  les  avoit  fouvent , qu’elles  faffent  voir  au 
moins  parleur  modeftie  & par  leur  profond  rel- 
peét , qu’en  quelque  élévation  qu’elles  paroiflène 
aux  yeux  des  hommes  , elles  11e  font  rien  néan- 
moins devant  leurs  propres  yeux  , &:  que  la  haute 
Majefté  de  ceîuy  à qui  elles  parlent , occupe  tout 
leur  efprit , remplit  toutes  leurs  .penfées.  Le 
Dieu  qu’elles  adorent  ne  méritent  pas  moins  dç 
rcfpeéb  encore  aujourd’huy  , qu’il  en  meritoit  du 
temps  de  cette  Sainte,  & quand  elles  auront  la 
mefme  foy  que  fainte  Gudile , elles  feront  peut- 
eftre  en  peine,  comme  elle  de  trouver  des  libyens 

pour  témoigner  à Dieu  leur  profond  abbaiffç- 
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rtrent , lors  principalement  qu’elles  fe  puefcntenc 
devant  luy  pour  attirer  les  mifericordes. 


MARTYROLOGE . 


A Antioche  laFefle  des  Saints  Julien  Martyr  , & BalifTc 
Ton  époufe , laquelle  ayant  vécu  en  virginité  avec  fon 
mari  , mourut  ch  paix  du  tenips  de  Dioclétien  : Mais 
Julien  après  avoir  vû  brûler  un  grand  nombre  de  Prefcres 
& autres  Miniftres  de  l’Eglife  , qui  s’étoient  retirez  chez 
luy  pour  éviter  la  cruauté  de  la  perfecution,  fut  par  le 
commandement  duPrefident  Marcien,  premieremét  tour-* 
menté  en  diverfes  façons,  & puis  décapité.  Avec  luy  en- 
durèrent encore  la  mort  Antoine  Prcflre , & Anallaferef- 
fufeiré,  par  le  mcfme  Julien  pour  eftre  baptifé  : Celfe 
petit  enfant , & Marcianillc  fa  mere  avec  (cpt  de  fes  freres, 
&plufieurs  autres. Én  Mauritanie  faintc  Marciane  Vierge, 
endurq,  le  Martyre  cllant  cipofée  aux  belles.  ASmyrnc> 
les  faints  Martyrs  Vital,  Revocat  & Fortuné. En  Afftique 
les  faints  Martyrs  Epitcéle.Jucond, Second, Vital, Félix, 8c 
autres  fept.  A Seballe  ville  d’ Arménie,  décéda  faint  Pierre 
Evelque,  frerede  faint  Baille.  A Ancône  fajnt  Marcellin 
Evcfque  , qui  par  une  vertu  divine,  délivra  la  Ville  du 
feu , ainli  qu’écrit  faint  Grégoire. 

S.  PIERRE  EFESQTE  DE  SEBASTE . 

4.  Siecle. 

Cecy  eji  tiré  de  feint  Betfile. 

NOus  ne  dirons  qu’un  mot  de  faint  Pierre 
Evcfque  de  Sebafte,  afin  de  nous  étendre  un 
peu  plus  fur  faint  Laurent  Juftinicn  , premier  Pa- 
triarche de  Vcnife.  Saint  Pierre  de  Seballe  fut 
frere  du  grand  faint  Bafile  ; Et  on  doit  admirer 
corn, ment  il  plaift  à Dieu  quelquefois  de  fanékifiec 
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de  telle  lotte  une  famille  , qu'il  en  fort  comme  nu 
peuple  de  Saints.  Telle  eftoit  celle  d'où  eftoit  for- 
ti  ce  laint  Evéfquc.  Car  la  mere  , les  enfans , les 
freres  & les  fceurs,  s’y  font  tous  fignalez  par  leur 
fainteté.  Saint  Pierre  fut  le  dernier  de  cette  famil- 
le, & fon  pere  mourut  auffi-toft  après  fa  nailfance, 
C'cft  pourquoy  leur  fainte  mere  en  benilfant  fes 
enfans  à fa  mort , l’offrit  à Dieu  comme  celuy  qui 
en  eftoit  ledifme,  de  meme  qu'elle  luy  offrit  fain- 
te Macrine  fa  fille  aifnée,  fccur  denoftre  Saint , 
comme  les  prémices  des  fruits  qui  eftoient  fortis 
de  fon  fein. 

Ce  fut  en  partie  à fainte  Macrine  fa  fœur, félon 
le  témoignage  de  faint  Grégoire  de  NylTe  leur 
frere , que  Pierre  , dont  nous  parlons  ici , fut  re- 
devable de  fii  pieté.  Car  elle  fut  à ce  petit  orphe- 
lin comme  une  vraye  mere  , & il  eft  marqué  d'el- 
le , qiie  fe  regardant  comme  la  fille  aifnée  du  lo- 
gis , elle  crut  devoir  fe  fervir  des  prérogatives  de 
l'âge  , non  pour  prendre  plus  d'empire  fur  l'efprit 
de  fes  freres  , mais  pour  les  former  davantage  par 
fon  exemple  , & pour  les  mieux  porter  à Dieu. 
Et  c’cft  ici  une  grande  inftru&ion  pour  tous  les 
enfans  qui  font  aifnez  dans  les  familles  Chrcftien- 
nes.  Car  ils  voyent  qu'ils  doivent  tenir  en  quel- 
que forte  lieu  de  peres  & de  mères  à leurs  freres 
& à leurs  fceurs,  qui  fouvent  ont  les  yeux  ouverts 
fur  eux  <Sc  fur  leur  conduire  , pour  fe  déterminer 
eux-mcfmes,  félon  eux  , & pour  fuivre  ou  la  voye 
de  l’Evangile,  ou  l’égarement  du  fiecle  , filon  ce 
qu'ils  voyent  dans  leurs  aifnez. 

Il  eft  marqué  auffi  par  faint  Grégoire  de  Nyftè, 
que  fainte  Macrine  avoit  une  telle  application  pour 
fon  jaune  frere , qu’elle  regloit  adroittement  tout 
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3n  temps,  & qu'elle  ne  luy  lailloit  pas  un  mo-  9.  Jan- 
îent  de  telle  pour  les  puetilitez  de  cet  âge,  qui  visu. 
Il  le  plus  grand  fervice  qu’elle  luy  pût  rendre, 
unfi  ce  fut  par  cette  vigilance  qu'il  devint  peu  à 
eu  cres-habile  j & qu’il  eut  toûjours  plus  de  foin 
e la  fainteté  que  de  la  fcicnce.  Après  que  fai  me 
lacrine  eut  formé  de  la  forte  le  premier  âge  de 
îint  Piètre  , faint  Bafile  acheva  le  relie  ; & ce  fut 
,iy  qui  voyant  des  marques  vifibles  de  fa  vertu, 
s confacra  Preftre  , apres  quoy  il  fut  élû  Evef- 
ue  de  Seballe.  Il  cil  inutile  de  rapporter  d’autre* 
articularitez  de  la  vie  de  ce  faint  homme.  C’ell 
sut  dire  en  un  feul  mot  , que  de  dire  de  luy 
11e  le  grand  faint  Bafile  , qui  ne  fuivoit  en  rien 
:s  réglés  de  la  chair  & du  fan  g , &c  qui  pvatiquoit 
vcc  encore  plus  de  févérité  & de  libené  envers 
.-s  proches  les  loix  de  l'Evangile  , jugea  ce  frere 
igné  d’eftre  élevé  au  Sacerdoce  , 6c  le  confacra 
'relire  iuy-mefme. 

' A l NT  LAVRÉNT  1VSTINIEN 
premier  Patriarche  de  Tenife. 

. . ij.  Sicdc. 

Cecy  efi  rapporté  par  Surtus. 

Aint  Laurent  Juftinien  , premier  Patriarche 
3 de  Venife  , a vécu  au  quinziéme  fiecle  , où  il 
elté  une  des  grandes  lumières  de  l’Italie.  Il  ell 
é à Venife  de  l’illuflre  famille  des  Juftiniens. 

.orlque  le  monde  n’avoit  rien  pour  luy  que  de 
iant , & que  l’on  cftoit  prell  de  l'engager  dans 
2 mariage  , il  témoigna  de  telle  forte  l'éloigne- 
uent  qu’il  en  avoit , & combien  il  eftoic  relolu 
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de  fe  donner  à Dieu  , cju’on  le  tailla  faire  , fans  le 
contraindre  davantage.  Il  entra  dans  un  C on  vent 
de  Chanoines  Reculiers,où  il  avoit  un  oncle  nom- 
me  Marin.  Là  il  fe  perfectionna  en  toutes  fortes 
de  vertus  , & fut  élevé  aux  Ordres  facrez  , dans 
lclquels  il  fe  conduifit  avec  une  pieté  qui  édifia 
tout  le  monde.  Une  difficulté  de  refpiration  qu’il 
avoit  , priva  le  public  du  fruit  que  fes  prédica- 
tions eu  fient  pu  faire  ; mais  il  fuppleoit  en  quel- 
que forte  à cela  par  la  gravité  & la  folidité  qui 
paroilfoit  dans  fes  entretiens  , lotfque  des  enga- 
gemens  ine'vitables  de  charité  l’obligeoient  à voir 
quelques  per  tonnes.  Car  il  eftoit  extrêmement 
refervé  en  ce  point , &:  hors  les  Rcverends  Peres 
Chartreux  qu’il  voyoit  avec  joie  parce  qu’ils  s’edi- 
fioient  mutuellement  les  uns  les  autres,  il  ne  ren- 
doit  gueres  d’autres  vifites. 

Cette  vie  fi  grave  & fi  Ecclefiaftique  porta  le 
Pape  Engene  I V.  à luy  procurer  l’Evefché  de  Ve- 
nde , fans  qu’il  y euft  eu  aucune  Pollicitation  de 
fa  part.  Il  y apporta  mefme  beaucoup  de  refiftan- 
cc  , mais  à ta  fin  il  fe  fournit  & accepta  cet  Evefi. 
ché , que  le  Pape , en  fa  confideration , érigea  en 
Patriarchat. 

Dés  qu’il  fut  dans  cette  dignité , il  en  devint 
encore  plus  humble  qu’il  n’avoit  efté  jufques 
alors.  Ses  premiers  foins  furent  de  regler  fa  Mai- 
fon  Epifcopale , & d’en  retrancher  tout  ce  qui  luy 
eftoit  poffible  -,  parce,  difoit-il  fouvent  en  riant , 
qu’il  avoit  une  grande, famille  à nourrir  , & qui 
luy  pefoit  beaucoup  ; ce  qu’il  entendoit  des  pau- 
vres qu’il  nourrifibit  en  grand  nombre , & auf- 
quels  ildbnnafa  première  application. 

Il  n’aYoit  rien  de  remarquable  dans  fes  habits. 
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>a  table  eftoit  fagetnent  réglée.  Il  n'y  avoic  rien  j A N. 
le  fuperflu,  mais  tout  y eftoit  propre.  Les  œufs  VIBRf 
:n  eftoient  le  fcrvice  le  plus  ordinaire.  On  y li- 
oit  reglement.  U n’y  avoir  rien  qui  fuft  d’ar- 
jent , tout  y eftoit  de  verre  ou  de  fayenec.  Il  ne 
ut  jamais  difficile  dans  le  manger  ny  dans  le  boi- 
e,  & un  officier  luy  ayant  fervf  un  jour  du  vi- 
îaigre  au  lieu  du  vin  , il  ne  luy  dit  autre  chofe, 
inon  que  chacun  devoit  eftre  exaCt  dans  fon  cm- 
•loy.  Son  lit  n’avoit  qu’une  paillalfe  & une  cou- 
erture. 

Jamais  perfonne  n’eut  plus  de  mépris  pour  tar- 
ent. Il  n’entroit  jamais  dans  le  détail  des  com- 
tes qu’on  luy  vouloir  rendre  de  la  dépenfe  de  fa 
laiion  , difantque  ces  fortes  de  comptes  étoient 
idignes  d’un  homme  qui  ne  penfe  qu’à  gagner 
:s  âmes.  Il  difoit  auffi  fur  ce  fujet  qu’il  n’y  avoic 
ien  qui  rendift  plus  inutile  un  Evcfque  à fon 
copie,  que  la  prévention  qu’il  pourroit  avoir  que 
>n  Pafteur  aimaft  l’argent.  Il  tenoit  pour  certain 
ue  par  ou  un  Prélat  qui  penfe  à faire  du  fruit  de- 
oit  commencer  , eftoit  de  donner  des  preuves  in- 
ubitablcs  de  fon  defintcrelfemcnt  & de  fon  amour 
our  les  pauvres. 

Pour  fçavoir  plus  exactement  les  befoins  de  tous 
s pauvres  , il  cmployoït  à cela  quelques  veuves 
une  pieté  reconnue  , parce  qu’il  fçavoit  la  pente 
ue  ces  personnes  ont  à faire  l’aumône,la  tendref- 
; de  compaffion  qu’elles  fentent  ordinairement 
oui  toutes  les  miferes  quelles  connoilïent , & la 
inétration  qu’elles  ont  pour  les  découvrir.  Il  fit 
oir  par  là  aux  Evefques  & aux  Pafteurs,  que  bien 
)in  de  craindre  de  connoiftrc  de  trop  prés  les 
ùferes  aufquelles  leur  Charge  les  oblige  de  re- 
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mcdicr , ils  doivent  appréhender  au  contraire  qu’il 
n’y  ait  quelque  choie  qui  leur  échappe  en  ce 
point  ; & qu’au  lieu  d’avoir  du  rebut  & de  la  du- 
reté pour  les  aVis  qu’on  leur  donne  , ils  doivent 
avoir  de  la  joie,  que  la  lumière  des  autres  fuppléc 
quelquefois  au  défaut  de  leur  vigilance* 

Ce  Saint  Patriarche  avoir  une  dévotion  parti- 
culière pour  (ccourir  ceux  qui  de  riches  qu'ils 
avoient  efté  , eftoient  tombez  dans  l’indigence.  Il 
comparoir  avec  douleur  l’état  où  ils  fe  trouvoient 
avec  celuy  auquel  il  avoient  efté  autrefois*  Il 
difoit  en  pleurant , qu’il  leur  eftoit  bien  fénfible 
d'avoir  efté  & de  n’eftre  plus.  Ainfi  bien  loin  de 
fnéprifer  leur  pauvreté  prefente  , il  confervoit  pour 
<Rjx  les  égards  que  leur  état  paflé  meritoit , & il 
ÿ ajoûtoit  la  tendrefle  pour  celuy  où  ils  fevoy oient 
réduits. 

Pour  fuffire  à toutes  ces  charitez , il  ne  vouloir 
jamais  avoir  aucun  commerce  d’argent  avec  fes 
parens.  Il  leur  faifoit  comprendre  dans  les  ren- 
contres , qu’il  ne  regardoit  point  le  bien  de  l’Egli- 
glife  comme  un  bien  dont  il  puft  difpofer  en  leur 
faveur.  Ccft  pourquoy  un  de  fes  proches  luy  ayant 
demandé  quelque  chofe  pour  marier  une  de  fes 
filles,  il  le  luy  refufa  , & luy  dit  : Si  je  ne  vous 
donnois  que  peu  de  chofe  pour  ce  mariage  , j’en 
rougirois,  8c  je  vous  fervirois  tres-peu.  Que  fi  je 
vous  donnois  une  grande  fomme , jugez  vous  mef- 
me  à combien  de  perfonnes  je  ferois  tort,  en  vous 
donnant  à vous  feul  , ce  que  je  leur  avois  deftiné. 
De  plus  ajoùta-t’il , l’argent  de  l’Eglife  n’eft  point 
entre  nos  mains  pour  le  faire  fervir  à avoir  des 
perles  , des  diamans  , ou  d’autres  vanitez  lcmbla* 
Mc  pour  une  jeune  fille  qui  fe  marie. 
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Il  avoir  un  fi  grand  zcle  pour  faire  l'aumône,  <>.J  an^ 
que  fouvent  on  l’a  veu  s'endetter  lorfqu'il  n’avoit  vlUt 
rien  adonner.  C’étoit  principalement  dans  les 
grandes  calamitez  & dans  les  grandes  famines, 
qu'il  ouvroit  davantage  le  fein  de  fa  charité  à tout 
le  monde  , parce  qu'il  fçavoit  que  par  un  mal- 
heur, qui  n’eft  encore  que  trop  ordinaire  en  nos 
temps , c'étoit  alors  que  chacun  fe  tenoit  plus  ref- 
ferré. 

De  cette  tendreflè  qu’il  avoit  pour  les  pauvres, 
il  en  naiifoit  un  autre  qu’il  fèntoit  pour  Dieu,  qui 
Fai  foi  t qu'on  le  voyoit  prefquc  toujours  fondant 
en  larmes.  C’eft  ce  qui  luy  donnoit  un  grand 
amour  pour  la  priere  , qu’on  peut  dire  avoir  cfté 
route  fa  confolation  dans  fes  peines  , tout  fon  re- 
fuge dans  fes  maux  , &c  tout  fon  confiai  dans  fes 
difficultez  Sc  dans  fes  doutes.  Car  encore  qu'il 
eut  un  fens  commun  & une  pénétration  dans  les 
natieres  , tnefme  civiles  , que  l’on  admiroit  dans 
me  perfonne  qui  s’eftoit  retirée  du  monde  dés 
'âge  de  vingt  ans , & qui  n’avoit  quitté  fa  foli tu- 
er qu’à  l’age  de  cinquante  & un  ; il  avoüoit  néan- 
moins que  fon  confeil  cftoit  Dieu  qu’il  confulioif 
ar  la  priere  , & les  Juges  les  plus  éclairez  trou- 
èrent que  ce  faint  Evefque  luy  feul  eut  plus  de  pé- 
itration  pour  développer  une  affaire  extrêmement 
nbroiiilléc,  qu’ils  n'en  avoient  eu  tous  enfimble, 
loy  qu’ils  euffent  examinée  avec  foin  l’affaire 
r plu  fleurs  fois. 

de  Saint  aima  auffi  extrêmement  ceux  qui  fer- 
lent Dieu  , & entc’autres  les  perfonnes  Rcli- 
ufes  , mais  il  ne  fe  plaifoit  point  à rien  voir 
:z  eux  qui  reflentift  en  quelque  chofelama- 

fâcencc  ou  les  commçditez  du  monde.  Il 
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avoit  un  grand  zclc  que  ces  perfonnes  qui  s’é- 
toient  une  fois  confacrées  à Dieu  pulïènt  remplir 
tous  leurs  devoirs  , 6c  il  leur  propofoit  fouvent 
l’exemple  des  anciens  Peres,  & des  inftituteurs  de 
l’Ordre  auquel  Dieu  les  avoit  appeliez.  Il  ne 
vouloir  point  pour  cela  que  l’on  y reccuft  aucune 
perfonne  qui  n’euft  bien  penfé  à ce  qu’elle  faifoit. 

Il  exhortoit  fouvent  les  Supérieurs  & les  Supérieu- 
res des  Maifons  , à ne  fouffrir  que  peu  de  perfon- 
nes enfemble  , parce  qu’il  eftoit  perfuade  que  le 
grand  nombre  produifoit  toujours  la  confufionj&C 
qu’il  y eftoit  difficile  de  bien  garder  la  feverité  de 
la  difeipline. 

Sa  douceur  pour  fouffrir  les  outrages  les  plus  fan- 
glans  fut  admirable.  Un  Prélat  extrêmement  puif- 
fant , mais  plus  par  fes  grands  biens  que  par  fes 
vertus , voulant  un  jour  îe  railler  de  ce  faine  Evê- 
que , feignit  avoir  une  difficulté  importante  fur 
une  matière  de  Théologie  , 6c  il  pria  faint  Lau- 
rent de  fe  trouver  à une  affcmblée  de  perfonnes 
les  plus  fçavantes  qu’il  puft  trouver.  Lorfque  tout 
le  monde  fut  affemblé  , ce  railleur  infolent  propo- 
fa  ridiculement  des  réglés  touchant  la  modeftie 
des  femmes  toutes  oppofées  à celles  que  faint  Lau- 
rent avoir  établies  depuis  peu.  Il  n’y  eut  perfon- 
ne  qui  ne  fentiftde  l’indignation  lorfqu’il  vit  pour  , 
quel  fujet  on  les  avoit  alfemblez.  Mais  le  fcul 
faint  Laurent  fans  émotion  , fans  mefiue  changer 
de  vifage  , dit  avec  une  douceur  admirable  que 
l’on  avoit  raifon,  & qu’en  effet  il  falloit  avoir 
égard  à la  fragilité  des  femmes.  Il  pria  enfuitc  à 
fouper  toutes  les  perfonnes  de  cette  affcmblée  ; 
& il  n’y  eut  que  Dieu  qui  fe  vengea  de  ce  rail- 
leur 6c  de  ceux  de  fon  parti , en  les  puni  fiant  fîx 


Digitized  tfy  Google 


Saint  Laurent  Justinien.  77 
mois  après  par  les  prifens  011  par  les  exils. 

Il  luy  arriva  aulli  que  dans  une  proceflion  fo- 
lemnellc  du  Saint  Sacrement  , un  homme  qui  ne 
luy  vouloir  pas  de  bien  , fe  tenant  fièrement  fur  fa 
porte  (ans  craindre  ny  Dieu  ny  les  hommes  , dit 
eu  le  voyant  palier  : Tenez  , voilà  ce  bel  homme 
que  tout  le  monde  regarde  comme  un  grand  Saint] 
O fou  peuple  de  Venife  , qui  cftes  idolâtres  d'un 
tel  homme  1 Saint  Laurent  ne  détacha  pas  les  yeux 
de  ddlus  le  Saint  Sacrement}  & il  eut  peine  enfui- 
te  à fouffrir  la  réparation  que  le  Sénat  ordonna 
pour  cét  outrage. 

Après  avoir  ainfiadminifiré  fon  Eglile,  il  mou- 
rut avec  une  humilité  merveilleufe.  il  plaignoit 
beaucoup  les  dépenfes  que  l’on  faifoit  pendant  fa 
maladie  en  de  petits  foulagemens  necetfaircs  , en 
Médecins  Sc  en  remedes.  Il  ne  pouvoit  alors  fouf- 
frir perfonne  qui  pleuraft  auprès  de  luy  : & il  leur 
difoit  à tous  que  c’étoit  au  contraire  un  temps  de 
joye.  Il  n’y  eut  perfonne  dans  la  Ville  qui  ne  le 
voulu ft  vifiter.  Il  les  bénit  tous , & il  fouhaittâ 
pour  eux  qu’il  s'appliqualïuit  à fervir  Dieu  avec 
un  cfprit  d’ardeui.  Enfin  Dieu  l'appella  à luy , &c 
honora  fa  fainteté  de  plufieurs  miracles. 


REFLEXION. 

UN  Dioccfe  réglé  en  la  maniéré  que  ce  Saint 
conduifoit  le  lien  , eft  une  choie  précieufi- 
11  faut  fouhaitter  que  Dieu  envoyé  de  femblables 
Pafteurs  dans  fon  Eglife  , puifque  l'on  voit  par 
1 exemple  de  ce  faint  Evelque , dont  nous  par- 
lons , que  tout  dépend  du  chef,  & que  lorfque  la 


9*  Jan- 
vier.!; 


r. 


Digitized  by  Google 


78  Saints  dm  mois  de  Janvier. 
tefte  eft  malade  tout  le  coups  eft  languififanr.  Ce 
doit  eftre  là  le  fujet  continuel  des  vœux  & des 
puieres  des  gens  de  bien,  qui  doivent  aujourd’huy 
les  redoubler  avec  d'autant  plus  de  confiance , 
qu'ils  voycnt  que  la  main  de  Dieu  n’eft  point  ra- 
courcie,  &c  qu'il  a donné  dans  le  quinziéme  fic- 
elé, un  faint  Êvefque  qui  a imité  de  fi  prés  la  fain- 
tetc  de  ceux  qui  vivoient  dans  les  premiers  temps. 
Et  poux  tirer  quelque  fruit  de  la  vie  fi  exemplaire 
d'un  fi  faint  homme,  écoutons  quelques  avis  qu’il 
donna  comme  par  Tcftamcnt  à une  perfonne  dç 
fes  amis  : Souvenez-vous, luy  dit-il,  mon  fils,  que 
le  defichi  de  fervir  Dieu  eft  un  deftein  qui  ne 
vient  que  de  luy  feul  , & que  l’on  eft  bien  plus 
criminel  de  quitter  le  bon  chemin  que  de  n’y  eftre 
jamais  entré.  Appliquez-vous  à la  prière  : & fça- 
chez  que  celuy  qui  peut  joiiir  de  fon  Dieu  , & ne 
le  fait  pas,  témoigne  par  là , qu’il  le  méprife  beau- 
coup. Noubliez  jamais  que  vouloir  eftre  charte 
en  vivant  au  milieu  des  délices , c’cft  vouloir  é- 
teindre  le  feu  en  y jettant  du  bois  : Et  prenez  bien 
garde  à ne  vous  pas  tromper  fur  le  fujet  de  l’hu- 
milité, puifqu’il  n’y  a rien  où  les  hommes  fe  trom- 
pent d’avantage  qu’à  la  bien  connoitre  ; & qu’on 
ne  le  peut  fçavoir  que  lorfqtie  Dieu  nous  fait  la 
grâce  d’eftre  humbles.  Voilà  ce  que  l’idée  qui 
nous  refte  de  ce  Saint  devroit  imprimer  dans  nô- 
tre efprit  ; &c  nous  pourrons  dire  alors  que  fa  Fefte 
honore  en  ce  jour  , nous  aura  efté  avan- 
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MARTYROLOGE, 

En  l’Ifle  de  Chypre  faint  Nicanor,  un  des  feptprcmiers 
Diacres  élu  par  les  Apoftres, homme  de  grande  foy  & ver- 
tu admirable,  qui  fut  en  ce  jour  couronné  du  Martyre.  A 
Mclyne  ville  d' Arménie  , faint  PolyeuéVe  Martyr  , ayant 
beaucoup  enduré  durant  laperfccutionde  l'Empereur  De- 
ce,  fut  enfin  mârtyrifé.  A Rome  décéda  faint  Agaton.  Pa- 
pe, illuftreen  pieté  & fcience.  A Conftantinople  faint 
Marcien  Preftrc.  Lcmefme  jour  mourut  au  pais  delaThc- 
baïdeen  Egvptc  , faint  Paul  premier  Hermite,  Vaine  du- 
quel fut  veue  par  faint  Antoine  portée  au  Ciel  par  les  An- 
ges, accompagnez  des  Chœurs  des  Apoftres  & Prophètes. 
On  célébré  neanmoins  fa  Fcftc  le  quinziéme  de  ce  mois. 
R Bourges  faint  Guillaume  Archevefque  dudit  lieu. 

SAINT  PA  VL  HERMITE. 

3.  & 4.  Siecle. 

Cecy  ejl  tiré  de  S.Ierome , & rapporté  par  Sur'tm. 

C’Eft  faint  Jcrôme  qui  npus  a écrit  luy-mefmc 
la  vie  de  faint  Paul  Hermite , qui  eft  le  pre- 
mier des  Solitaires  , 8c  la  gloire  des  deferts.  Il  s’y 
retira  à caufe  de  l’avarice  de  fon  beau-frere  , qui 
defiroit  d’eftre  heritier  de  fes  grands  biens , & qui 
vouloit  fc  rendre  luy-mcfine  dénonciateur  con- 
tre luy } pendant  la  cruelle  perfecution  de  Dece  8C 
de  Valericn  s laquelle  emporta  faint  Corneille  à 
Rome , 8c  faint  Cyprien  à Carthage , 8 c dans  la- 
quelle on  fouhaittoit  la  mort  , félon  la  parole  de 
faint  Jerome , comme  un  fouverain  bien  que  l’on 
demandoit  fans  qu’on  l’accordaft  , parce  que  la 
tyrannie  des  perfecuteurs  eftoit  ingenieufe  à pro** 
Jpnger  les  fupplices , & non  pas  à les  finir, 


« 


io.Jah- 

VIER. 


Digitized  by  Google 


80  Saints  du  mois  de  Janvier. 

Paul  donc,  ainfi  devenu  la  victime  de  Ion  beau- 
frere , fit  voir  par  la  fuite,  que  les  injuftices  de  les 
perfecurions  de  nos  proches  retournent  Couvent  à 
noftre  avantage , & que  Dieu  s’en  fert  divinement 
pour  nous  procurer  de  vrais  biens.  Car  il  fe  re- 
tira dans  le  defert  pour  laitier  patfer  cét  orage  ; & 
Dieu  ménagea  cette  rencontre  pour  fauver  fon  fer- 
viteur  , encore  plus  de  la  corruption  du  inonde, 
que  de  la  cruauté  des  perfecuteurs. 

Ce  Saint  s'étant  donc  enfoncé  dans  le  defert,  il 
y vit  un  antre  où  il  trouva  un  palmier  lequel  luy 
fournit  dequoy  vivre  , de  au  pied  de  cét  antre  il  y 
avoir  une  petite  fontaine,  laquelle  le  perdoit  auffi- 
toft.  Saint  Paul  ayant  trouvé  du  gouft  dans  ce  lieu, 
de  Dieu  luy  ayant  fait  connoîtrc  que  c'étoit  là  qu’il 
le  vouloir,  il  y demeura  avec  une  perfeverance  qui 
eft  d’un  grand  exemple  pour  ceux  qui  cmbralfent 
une  profellion  femblablc. 

On  ne  fçait  rien  de  fa  vie  particulière,  on  fçait 
feulement  qu’il  entra  jeune  dans  le  defert,  & qu'il 
y mourut  fort  âgé.  C’eft  pourquoy  on  peut  dire 
qu’il  a vécu  plus  d’un  lîecle  fur  la  terre  comme  dans 
un  ciel , de  plutôt!  comme  un  Ange  que  comme 
un  homme.  Comme  il  cil  le  premier  des  Solitai- 
res , il  a appris  par  fon  exemple  à ceux  qui  em- 
brallenr  cette  vie  , que  leur  application  continuel- 
le dans  la  retraitte  où  Dieu  les  a fait  entrer  pour 
les  mettre  à couvert , encore  plus  des  plaihrs  que 
des  violences  des  hommes  , doit  cftre  de  s'y  te- 
nir tellement  cachez  qu’ils  foient  inconnus  à tous 
les  hommes,  de  à ceux  nu  (me s qui  font  profeffion 
d’une  plus  grande  vertu.  Ils  doivent  fe  contenter, 
comme  Paint  Paul , de  jouir  de  Dieu  dans  le  repos 
de  leur,  folitude  faiiyte  » & demeurer  fervens  & 
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comme  immobiles  dans  fa  divine  préfence.  Ils 
doivent , comme  luy,  regarder  leur  vie  comme 
un  fommeil  divin, mais  un  fommeil  qui  n'a  rien 
de  lâche  , & qui  eft  plein  de  vigilance.  Le  peu  de 
nourriture  auflidont  ce  Pere  des  Solitaires  a foû- 
tenu  fa  vie  dans  fon  defert , doit  apprendre  à ceux 
que  Dieu  poulie  par  le  fouffle  de  fa  grâce  dans  ces 
bien-heureufes  folitudes,  à fe  palier  du  moins 
qu'ils  peuvent, & à fe  reprcfenter  qu'ils  approche- 
ront de  1 état  des  Anges  , à proportion  qu'ils  au- 
ront bcfoin  de  moins  de  choies  pour  le  foûtien  de 
leur  vie. 

Nous  ferions  heureux  fi  la  Vie  de  ce  Saint 
nous  encourageoit  autant  à la  vertu  qu'elle  en- 
couragea le  grand  faint  Antoine  , à qui  Dieu  fit 
enfin  connoiftre  ce  ferviteur,  qu'il  avoit  tenu  ca- 
che jufque-là  à toute  la  terre.  Il  le  luy  décou- 
vrit pour  abbattre  quelque  penfée  d’elevement 
qui  commençoit  à fe  former  dans  fon  cœur , de 
ce  qu'il  n’y  avoit  peut-eftre  perfonne  fur  la  terre 
qui  fervift  Dieu  auffi  faintement  que  luy.  Mais 
Dieu  ayant  compaffion  d'Antoine  , 5c  voulant  en 
fa  perfonne  apprendre  de  quelle  importance  il  eft 
aux  perfonnes  de  pieté  , de  ne  pas  fe  comparer  à 
ceux  qui  vivent  d’une  vie  moins  parfaite  que  «'eft 
la  leur,  mais  plûtoft  de  s'occuper  toujours  l'cfprit 
de  la  vertu  de  ceux  qui  font  plus  avancez  dans  la 
pieté  , il  luy  révéla  la  nuit  qu'il  y avoit  une  per- 
fonne cachée  dans  le  fond  du  defert  , qui  vivoit 

fdus  faintement  que  luy  , ôc  il  luy  commanda  de 
'aller  trouver. 

Saint  Antoine  fut  fort  confus  & fort  furpris  de 
ce  que  Dieu  venoit  de  luy  faire  connoiftpe , 5C 
brûlant  d’ardeur  pour  aller  promptement  voir  un 
Tome  /,  F 
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Solitaire  , qui  jufques-là  eftoit  demeuré  fi  incon- 
nu à tour  le  monde , il  endura  avec  joye  une  fati- 
gue extrême  pendant  trois  jours  , au  bout  des- 
quels enfin  il  découvrit  l’autre  où  eftoit  faim 
Paul , qui  n’ignorant  pas  qui  eftoit  celuy  que 
Dieu  lu  y envoyoit , le  reçût  avec  refpeét  & avec 

j°ye- 

Saint  Antoine  admira  ce  vieillard  vénérable  qui 
eftoit  tout  blanc,  & couvert  feulement  de  quel- 
ques feuilles  de  palmier.  11  ne  pouvoit  fe  rafta- 
fier  de  le  contempler  > & ce  faint  homme,  qui  de- 
puis plus  d’un  fiecie  eftoit  forti  du  monde, de- 
manda à faint  Antoine  fi  on  bâtilloit  encore  des 
maifons  dans  les  Villes.  Il  s’informa  quel  Prince 
commandoit  alors  dans  le  monde  , mais  fur  tout 
il  voulut  fçavoiç  en  quel  état  eftoient  les  affaires 
de  l’Eglife,  &c  fi  les  Tyrans  la  laiftbient  en  paix. 
Il  ne  fallut  que  cette  demande  pour  faire  juger 
dequoy  cette  ame  divine  s’eftoit  occupée  pendant 
preique  un  fiecie  qu’elle  avoit  pallë  dans  fa  foli- 
tude.  L’Eglife  çette  chere  Epoufe  de  Jesus- 
Çh  r i s t , qu’il  honoroit  comme  fa  mere,  avoit 
efté  l'objet  de  fon  application  & le  fujet  de  fes 
larmes.  Il  avoit  vû  en  quittant  le  monde  qu’elle 
eftoit  menacée  d’une  perfecution  cruelle  ; & il  ne 
falloir  que  ce  Souvenir  pour  le  percer  jufqu’au 
cœur,  & pour  le  rendre  fenfible  à ce  que  fouffroit 
l’Eglife.  Combien  de  foûpirs  & combien  de  priè- 
res Dieu  a-t’il  entendu  que  ce  Saint  luy  a faites 
dans  la  paix  de  fa  Solitude  ! Combien  luy  a-t’il  té- 
moigné de  fois  lorfqu’il  n’y  avoit  tien  à craindre 
pour  fa  perfonne , qu’il  craignoit  pour  tous  les 
Chreftiens  qui  fe  voyoient  expofez  au  péril  dç 
Rüoncer  peut-eftre  la  Foy  Ainfi  fa  feuieté  par- 
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tîculicre  11e  le  jetta  point  dans  une  indifférence  10.  Jan- 
criminelle  pour  les  autres  j & il  pouvoir  dire  au  v 1 e r. 
fond  de  fon  defert  comme  un  autre  Paul  : Qui  eft  c< 
icandalifé  fans  que  je  brûle  -,  Qui  eft  tourmenté  ec 
fans  que  je  fouffre  avec  luy  ? Qui  eft  dans  les  pri-  “ 
fons  & dans  les  fers,fans  que  je  fois  aufli  enchaif-  <c 
né  moy  mefme  ? “ 

Ce  fut  donc  pendant  le  faint  entretien  qu'eu- 
rent ces  deux  admirables  fetvitcurs  de  Dieu  , que* 
le  corbeau , qui  depuis  plufieurs  années  apportoïc 
tous  les  jours  un  demi-pain  à faint  Paul , en  ap- 
porta, dit  faint  Jerome,  un  entier  ce  jour-là,  pour 
fervir  à ces  deux  faints  Solitaires.  Et  comme  faint 
Paul  n’ignoroit  pas  que  l’heure  de  fa  mort  eftoif 
proche  , il  dit  à faint  Antoine,  qu’il  fçavoit  il  y 
avoir  long- temps  la  vie  qu'il  menoitdans  le  de- 
fèrt,  & le  nombre  des  difciples  qu’il  formoit  à la 
vertu.  Il  luy  avoua  qu’une  de  fes  plus  grandes 
confolations , cftoit  de  voir  que  les  deferts  s’al- 
loient  peupler  que  comme  il  avoir  éptouve 
lu  y- mefme  quel  bonheur  c’étoit  que  de  palier 
ainfî  fa  vie  , il  eftoit  ravi  de  joye  de  voir  que 
DI  eu  fift  cette  mefme  grâce  à plufieurs  perfonnes. 

Mais  il  dit  en  mefme  temps  à faint  Antoine,  que 
Dieu  , dont  il  falloir  fuivre  fidèlement  les  ordres 
jufquc  dans  les  moindres  chofes,  n’avoir  pas  per- 
mis leur  entreveuë  plûtoft  ; parce  qu'il  avoir  at- 
tendu le  moment  de  fa  mort , & il  luy  déclara 
que  fans  qu’il  en  feeuft  rien,  il  eftoit  venu  pour 
enterrer  fon  corps  , parce  qu’il  eftoit  preft  de  ren- 
dre fon  ame  à Dieu.  Saint  Antoine  fut  frappé 
d’une  douleur  profonde  en  voyant  qu’il  eftoit  fur 
le  point  de  perdre  un  ii  grand  trefor  prefque  au 
moment  qu'il  le  déterroit,  & comme  il  paroiffoit 
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rcfolu  de  ne  le  point  quittet , au  moins  jufques  à 
fa  mort , faint  Paul  pour  luy  épargner  la  douleur 
qu’il  en  rdfentiroitj  le  pria  de  luy  aller  quérir  le 
manteau  que  luy  avoit  donne  faint  Athanafe,  afin 
qu’il  ne  fuft  pas  enterré  nud. 

Saint  Antoine  admira  que  Dieu  luy  eut  ainfi  fait 
connoiftre  ceprefent  qu’Athanafc  luy  avoit  fait, 
Il  reconnut  par  tant  de  preuves  qu’il  eut  de  la  pé- 
nétration que  faint  Paul  avoit  dans  l’avenir  , & de 
fa  connoifl’ance  dans  les  chofcsles  plus  éloignées, 
qu’il  eiloit  femblable  au  grand  Ehe  , non  feule- 
ment par  la  maniéré  en  laquelle  Dieu  le  nourrif- 
foit  en  luy  envoyant  du  pain  par  un  corbeau,com- 
me  il  faifoit  à ce  faint  Prophète,  mais  encore  en 
éclairant  fon  ame  bien-heureufe  du  don  de  pro- 
phétie. Ainfi  renouvellant  à tout  moment  le  ref- 
ptét  qu’il  avoit  pour  faint  Paul , & n’écoutant 

J joint  les  fentimens  de  là  tendreflé  , qui  luy  fai- 
bit  fouffrir  avec  peine  la  féparation  qu’il  luy  or? 
donnoir,  il  courut  chez  luy,  mais  avec  autant  de 
promptitude  que  s’il  avoit  eu  des  aîles. 

Deux  de  les  difciples  , d’abord  qu’ils  le  virent, 
allèrent  avec  joye  au  devant  de  luy  pour  le  rece- 
voir. Ils  luy  demandèrent  pu  il  avoit  efté  H long- 
temps abfent  d’eux:&  ils  luy  vouloient  témoigner 
la  peine  & l’inquietude  où  ils  avoient  cflé  pen- 
dant tout  ce  temps,  Mais  ce  Saint  tout  occupé 
de  ce  qu’il  avoit  yen,  Sç  ne  penfant  qu’à  retour- 
ner promptement , dit  feulement  par  des  paroles, 
entrecoupées:Malheur  à moy  , miferable  peçheur, 
qui  porte  fi  indignement  le  nom  de  Solitaire  î 
J’ay  vu  EÜe  , j’ay  vù  Jean  dans  le  defert  , ou  plu- 
"To{t  j’ay  vu  Paul  dans  un  Paradis.  Il  ne  s’expli- 
qua pas  d^vaptage»  il  frappa  lèqiement  pluheurs, 
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Fois  fa  poitrine , il  tira  le  manteau  qu’il  venoic 
prendre , &c  s’en  alla.  Ses  difciples  le  liipplierent 
de  leur  dite  un  peu  plus  clairement  ce  qiwl  avoir 
veu  ; à quoy,  fans  s’arrefter , il  fe  défit  d’eux  en 
leur  difant  : Il  y a un  temps  de  parler  * & il  y a 
un  temps  de  fe  taire. 

Comme  il  eftoit  £n  chemin  pour  retourner  à 
Paul , il  vit  fôn  ame  toute  éclatante  de  lumierej 
monter  dans  le  Ciel  au  milieu  des  troupes  d’An- 
ges  , Sc  regrettant  d’avoir  connu  fi  tard  un  Saint 
qu’il  perdeit  fi-toft,  il  fe  hafta  d'aller  à fa  cellule. 
Il  vit  le  corps  du  Saint  qui  avoir  les  genoux  en 
rerre,  la  telle  levée  , & les  niains  étendues  vers 
le  Ciel.  Il  crut  d’abord  qu’il  eftoit  encore  vivant, 
ôc  il  pria  Dieu  avec  luy  : mais  enfin  n’ayant  que 
trop  connu  qu’il  eftoit  mort  > il  l'embrafla  en  ré- 
pandant des  torrens  de  larmes  > Ôc  il  i’enfevelic 
enfuite  en  chantant  des  Pfeâumes  , & la  Provi- 
dence Divine  luy  envoya  deux  Lions  creufer  fa 
folle.  Pour  recueillir  la  fucceflion  de  ce  mort,  il 
emporta  fa  tunique  qu’il  avoit  tilluë  luy-mefme 
avec  des  feuilles  de  palmier , dont  faint  Antoine 
fe  paroit  tous  les  ans  le  jour  de  Pafque  ôc  de  la 
Pentecofte,  & il  raconta  enfuite  à fes  difciples 
tout  ce  qu’il  avoit  découvert.  Ce  laint  Hermit* 
a ‘vécu  1 1 3.  ans. 


5 REFLEXION . 

SAint  Jerome  à la  fin  de  cette  hiftoire  demande 
aux  riches  qui  ont  de  fi  grands  biens  , ôc  de  fi 
magnifiques  maifons  ,ce  qui  a jamais  manqué  à 
ce  faint  Vieillard.  Il  leur  faut , dit-il , la  terre  ôc 
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la  mer  pour  les  rafTaPier,  & les  vins  les  plus  déli- 
cats pour  les  contenter  . Et  ce  Saint  avec  un  peu 
de  dattes  , & un  pçu  d’eau  qu’il  puifoit  dans  le 
creux  de  (a  main,etoit  fans  comparaifon  plus  con- 
tent qu  eux.  Qu  ils  ayent  donc  pitié  d’eux-mef- 
mes.  Qu  ils  confiderent  que  Paul  en  fortant  de 
cette  nuditéj  & n’ayant  pas  mefme  un  drap  pour 
s cnfevelir,  pâlie  dans  la  gloire  du  Ciel  , &c  que 
pour  eux,  leurs  funérailles  & leurs  tombeaux  ma- 
gnifiques n’empefcheront  pas  qu’ils  ne  foient  jet- 
iez dans  des  fiâmes  éternelles.  C’cft  une  reflexion 
que  Paint  Jerome  defire  que  les  riches  fafTent , & 
c eft  la  grâce  qu’ils  doivent  demander  à Dieu  par 
les  mérités  de  ce  Paint  Solitaire,qui  eft  tout  en- 
fèmble  la  confufion  des  riches,  la  confolation  des 
pauvres,l’exemple  des  Religieux  &c  des  Solitaires, 
& la  gloire  de  l’Eglife. 


MARTYR  O L O Ç Et 

A Rome  mourut  faint  Hygine  Pape, qui  gouverna  l’E- 
glifc  après  S-  Tclefphore , & fut  martyrifé  durant  la  per- 
fecution  de  l’Empereur  fAntonin.  En  AfFriqueS.  Salvien 
Martyr,  duquel  S.Auguftln  a fait  un  difcours.En  Alexan- 
drie les  faints  Martyrs  Pierre,  Sevcrc  & Lcucie.  A Fer- 
mo  ville  de  la  Marche  d’ Ancône  en  Italie  ,S.  Alexandre 
Evefque  & Martyr.  A Amiens  S.Salvie  Evefquc  & Mar- 
tyr. A Brindifi  , villcde  Calabnj,  fut  à tel  jour  martyrifé 
faint  Lucie  Evefquc,  après  avoir  convcrtiplufieurs  infi- 
dèles du  temps  de  l’Empereur  Sevcre.En un  certain  village 
de  Cappadoce,  nommé  autrefois  Magariaflo  , mourut 
faint  Theodofe  Abbé,  homme  de  grande  fainreté,qui  en- 
dura beaucoup  pour  la  Foy  Catholique.  A Supcntouio 
prés  de  la  montagne  faint  Sylvcllre  fur  le  Tybre,  faint 
Anaftafe  Moync,avecplufieurs  defesCompaguous,ajant 
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efté  appelle  de  Dieu,  pafla  à une  meilleure  vie.  En  la  iiJaN» 
Thebaïde mourut  faint  Palcmon  Abbé,  maiftrede  faine  YI£R. 
Pacbome.  APavicfaintc  Honorée  Vierge. 

SAINT  GVILLAV ME  ARCHEFESQTE 
de  Bourges. 

13.  Siècle. 

Cette  vie  a efié  fidèlement  écrite  par  une  perfonne  qui  a viït 
prefque  tout  ce  qu’il  dit.  Elle  efi  rapportée  dans  Surîtes . 

SAint  Guillaume  que  l’Eglife  honore  en  ce  jour, 
parta  toute  fa  jeunerte  dans  un  Monaftere  de 
l'Ordre  de  Cifteaux,où  il  vécut  avec  tant  de  fain- 
teté,  qu’il  fut  élu  Abbé  de  Charlieu.  C’eft  cette 
• retraite  qu’il  aima  dés  fon  bas  âge,qui  nous  a dé- 
robé la  connoirtancc  particulière  de  fa  Nai  (lance 
& de  fa  Maifon.  Tout  ce  que  nous  fçavons  du 
commencement  de  fa  Vie  eft,que  lorfqu’il  vivoit 
en  paix  dans  fon  Abbaye,  donnant  à fes  Religieux 
l’exemple  de  toutes  fortes  de  vertus , il  en  fut  tiré 
de  cette  maniéré.  Le  Siégé  de  Bourges  eftant  va- 
quanc  par  le  deceds  de  Henry  d’heureufe  mé- 
moire , comme  on  avoit  peine  à convenir  d’un 
Succefleur , on  pria  Odon  Evcfque  de  Paris,  qui 
eftoit  alors  dans  une  grande  réputation  de  fainte- 
té  , de  venir  à Bourges  pour  terminer  ce  diffé- 
rend* Il  y alla,  mais  en  tremblant  ; car  il  fçavoic 
de  quelle  importance  il  cft  de  donner  un  Paftcur 
à une  Eglife,  & il  apprit  par  cette  crainte  fi  fage 
à tous  ceux  qui  ont  quelque  part  à ces  éludions, 
à ne  les  faire  qu’avec  de  ues-grandes  circonfpe- 
étions, 

Audi  le  principal  foin  d'Odon  en  cette  rencon- 
tre,fut  d’invoquer  Dieu  par  de  continuelles  pric- 

F.  iii}  _ 
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res,  afin  qu'il  luy  pluft  de  montrer  qui  eftoit  celuy 
qu’il  avoir  deftiné  pour  eftre  Evefque  de  cette 
Eglife.  Apres  cela,  de  plufieurs  noms  qu’il  avoit 
mis  fur  l’Autel  où  il  dit  la  Melle  pour  ce  fujet , il 
tira  par  fort  celuy  de  faint  Guillaume,  & quand 
il  eut  connu  fecrettemcnt  par  cette  marque  que 
c’étoit  celuy  que  Dieu  vouloit  pour  Pafteur  de 
l’Eglife  de  Bourges,  lorfqu’il  alloit  pour  le  décla- 
rer à tout  le  peuple,  il  trouva  ce  peuple  qui  de 
fon  coftc  demandoit  le  mefme  Guillaume  avec  de 
grandes  inftances.  Il  ne  put  plus  douter  alors  de 
la  volonté  de  Dieu.  Ainfi  l’on  envoya  prier  le 
faint  Abbé  de  venir.  Il  fut  étrangement  furpris 
de  cette  nomination  , & il  ne  s’y  put  rendre  juf- 
qu’à  ce  que  l’Abbé  de  Cifteaux  & le  Légat  du  Pa- 
pe , joignant  leur  autorité  cnfemble , firent  ceflèr 
la  relîftance. 

Eftant  facré  Evefque , il  garda  1^  mefme  ma- 
niéré de  vie  , la  mefme  humilité  /la  mefme  dou- 

_ «■  • 

ceur,  le  mefme  habit  & la  mefme  pauvreté.  On 
ne- vit  en  luy  aucun  changement,  & le  caraétere 
de  fon  efprit  eftoit  la  modeftie , la  douceur  & la 
bonté.  Il  repalfoit  fouvent  dans  fon  cœur  cette 
parole  du  Sage  : Plus  vous  eftes  grand  & élevé, 
plus  abailfez-vous  en  toutes  chofes.  C’cftoit  cette 
humilité  intérieure  qui  luy  donnoit  un  fond  iné- 
puifabie  de  douceur  & de  modération  envers  les 
pécheurs  , jufque  - là  mefme  que  quelques  - uns 
l’ont  acculé  de  n'avoir  pas  eu  allez  de  vigueur  en 
ce  point.  Mais  dés  qu’il  (è  fouvenoit  qu’il  eftoit 
Pafteur  des  âmes,  il  ufoit  pour  les  gagner  de  tou- 
te la  tolérance  poflible.  Ce  n’eft  pas  néanmoins 
que  lorfqu’il  voyoit  quelqu’un  qui  en  abufoit , ôc 
qui  changeoit  le  remede  le  fon  indulgence  en  poi- 
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fon,  il  ne  luy  fift  fcntir  qu’il  avoir  du  zele  . & ii.Jan- 
que  lorfque  l’oneftoit  infenfibîe  aux  autres  voyes,  v 1 E R* 
il  fçavoit  employer  la  vigueur  pour  punir  les  cri- 
mes. Mais  hors  de  trouver  ainfi  des  cœurs  re- 
belles & impenitens,il  panchoit  toujours  plus  du 
coftê  de  la  douceur  , parce  ,difoit-iî,  que  les  fau- 
tes des  autres  le  faifoient  fouvenir  de  fa  fragilité 
propre» 

On  ne  peut  exprimer  quel  foin  il  a eu  des  pau- 
vres -,  8c  on  luy  rend  ce  glorieux  témoignage  que 
pour  l’ordinaire  il  les  a1  toujours  prévenus.  Les 
plus  me'prifables  , félon  les  hommes,  attiroient  le 
plus  fa  compaflîon  ; & il  ne  faifoit  jamais  plus 
gayement  l’aumône  que  lorfqidil  la  faifoit  à des 
perfonnes  dont  il  ne  pouvoir  attendre  aucune 
marque  de  reconnoiifanee.  Il  avoir  une  addreflé 
admirable  pour  la  faire  aux  pauvres  honteux, 
fans  que  perfonne  le  feeuft  ; & lorfqu’il  leur  don* 
noit  des  habits,  il  leur  en  donnoit  de  proportion- 
nez à leur  état. 

Il  eft  marqué  de  luy  qu’il  aimoit  mieux  ceder  \ 

aux  injuftices  qu’on  luy  faifoit  que  de  plaider,  fi 
ce  n’cft  lorlqu’il  reconnoilfoitvifiblement  que  les 
gens  fe  fondant  trop  fur  l’averfion  qu’il  avoir  pour 
les  procedures  , vouloient  abufer  de  fon  amour 
pour  la  paix  afin  de  fatisfairc  leur  avarice.  Car 
quelque  douceur  qu’il  euft,  il  témoignôit  du  ze- 
le & du  courage  lorfqu’il  en  cftoit  befoin  , 8c  il 
n’y  avoir  alors  ny  menace  des  Grands  , ny  priere 
d’amis  , qui  pull  l’empefeher  de  faire  rendre  ju- 
ftice. 

Il  donna  des  marques  afiez  publiques  8c  allez 
confiantes  de  la  fermeté  de  fon  efprit,dans  les  per- 
fections qu’il  eut  à fputenir  de  la  part  du  Roy  Phj- 
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lippe  Augufte.  Elles  furent  telles,que  l’Auteur  de 
fa  Vie  avou'c,qu’elles  enflent  cfté  capables  de  l’é- 
branler, & mefme  de  l’abbattre,  s’il  n’avoit  eu  un 
coeur  aufli  ferme  qu’eftoit  le  fien.Ce  Prince  e flanc 
injuftement  animé  contre  noftre  Saint,  par  de  lâ- 
ches courtifans  quiluy  portoient  envie , 5c  qui  le 
luy  repréfentoient  toujours  comme  un  féditieux 
5c  comme  un  criminel  de  leze  Majefté , luy  fie 
fentir  quelques  effets  de  fon  indignation.  Mais  il 
fouffrit  tout  avec  une  humble  patience  , fans  per- 
dre le  refpeét  qu’il  devoir  à un  fi  grand  Roy.  Il 
fe  foûrint  dans  cette  tempefte  par  le  témoignage 
de  fa  confcience.  Il  ne  s’ébranla  point  de  toutes 
les  menaces  de  Philippe  Augufte  , ny  de  celles  de 
fes  Miniftres,  parce  qu’il  fçavoit  quelle  eftoit  fon 
innocence  , & qu’il  n’avoit  manqué  à rien  de  ce 
qu’il  devoit  à fon  Prince.  Il  repafla  dans  fon  ef- 
prit  tous  les  ficelés  qui  l’avoient  précédé  > & qui 
luy  fournifloient  une  foule  d’exemples  de  tres- 
faints  Evefques  , qui  malgré  toutes  leurs  précau- 
tions,eftoient  néanmoins  tombez  dansAc  fembla- 
bles  difgraces  , par  la  fidelité  qu’ils  avoient  eue 
aux  devoirs  indifpenfables  de  leurs  Charges.  Ainfi 
s’encourageant  par  ces  exemples,  & marchant  la 
tefté  levée  , il  conferva  toujours  la  paix  du  coeur 
au  milieu  des  plus  grands  troubles. 

Il  n’ignoroit  pas  que  c’étoit  le  démon  qui  re- 
muoit  le  coeur  de  ceux  qui  luy  vouloient  du  mal. 
Ainfi  démêlant  fes  artifices  , ilaimoit  les  perfon- 
nes  dont  cet  ennemi  furieux  des  Chrefticns  fe  fer- 
voir,  & il  ne  penfoit  qu’à  le  combattre  luy  feul, 
en  n’oppofant  que  fa  patience  à toutes  leurs  vio- 
lences. 

Ainfi  Dicu,par  le  fecours  duquel  il  combattoit 
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ledetnon,le  rendit  victorieux.  Il  le  remit  bien  h.Jan- 
auprés  du  Roy  mefme dont  il  avoit  efté  perfecu-  vier. 
té  , qui  après  avoir  reconnu  fon  innocence  , ad- 
mira fa  fainteté,  & encore  plus  cette  fermeté  qui 
l’avoit  fait  paroiitre  comme  une  colomne  inébran- 
lable de  l’Eglife.  Les  Grands  de  fa  Cour  de  mef. 
me  qui  avoient  fuivi  ce  Prince  dans  fes  empor- 
temensde  fuivirent  auffi  dans  la  rétractation  qu’il 
en  fit  j 8c  eux  qui , comme  c'eft  l’ordinaire  , por-  • 
toient  leur  haine  8c  leurs  infultcs  encore  plus  loin 
que  le  Roy,  eux  qui  vouloicnt  faifir  fon  revenu 
temporel , eux  qui  vouloient  le  faire  prolcrire, 

& le  traitter  comme  un  criminel  de  Ltzc-Maje- 
fté,  n’eurent  jplus  que  du  regret  de  toutes  leurs 
violences  pa(Tée$.  Ils  regardèrent  comme  un  grand 
Evefque  celuy  qu’ils  avoient  detefté  comme  un 
feelerat,  8c  ils  eurent  toujours  pour  luy  dans  la 
fuite  un  amour,  qui  faifoit  bien  voir  qu’ils  ne  le 
confideroient  plus  que  comme  leur  pere. 

Le  démon  n’ayant  donc  pas  r<  iilïï  de  ce  coftc 
là,  tenta  s’il  ne  trouveroit  point  des  cœurs  plus 
endurcis,  & plus  propres  à fes  defleins  dans  les 
Chanoines  de  ce  Saint,  8c  dans  les  Clercs  de  fon 
Eglifc  Métropolitaine.  L’amour  du  libertinage 
fit  que  quelques-uns  d’entr’eux  ne  s’accommodè- 
rent pas  de  fa  fainteté.  Ainfi  ils  luy  fufeiterent 
mille  chicaneries , ils  luy  donnèrent  mille  dé- 
goufts  , 8c  luy  dirent  mille  injures.  Le  Saint  ré- 
folut  toujours  de  les  gagner  par  fa  patience  ; 8c 
Dieu  bcnillant  faperfévcrance  , fléchit  enfin  ces 
enfans  rebelles  , 8c  les  reconcilia  avec  leur  pere. 

Jamais  Evefque  enfuite  ne  fut  plus  mai  lire  dans 
fon  Eghfe.  Moins  il  avoit  envie  d’y  dominer, 
plus  on  voulut  qu’il  y fuit  abfolu.  On  fe  démit 
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entre  Tes  mains  de  tous  les  droits  que  l’on  avoit 
de  nommer  à des  Prébendes  , 8c  on  n'eut  jamais 
la’forcé  de  s’oppofer  à rien  de  ce  qu’il  defiroit. 
Tant  il  ell  vray  qu’un  Evefque  par  fon  humilité 
fe  rend  enfin  maiftre  de  tout,  j 8c  que  c’eft  pren- 
dre une  voye  bien’  peu  convenable  pour  fe  ga- 
gner les  efprits,  Ôc  pour  venir  à bout  de  ce  qu’on 
defire , que  de  prendre  celle  de  la  fierté  ôc  de 
l’orgueil. 

Ce  fut  dahs  ce  mefme  temps  que  l’herefie  des 
Albigeois  troubla  l’Eglife  Ôc  la  France.  Le  Pape 
Innocent  1 1 1.  fit  publier  une  Croi fade  contre  eux. 
Le  faint  Prélat  joignant  fes  exhortations  à la  Bul- 
le du  Pape,avança  beaucoup  la  levée  des  trou- 
pes qui  furent  employées  fi  heureufement  contre 
ces  hérétiques. 

C’cftoit  dans  toutes  ces  pratiques  de  pietc  que 
ce  faint  Evefque  palïa  fa  vie  , ôc  qn’il  vint  aux 
approches  de  fa  mort , laquelle  fes  grandes  abftû*- 
riences  avancèrent  de  beaucoup.  Car  outre  qu’il 
n’ufa  jamais  de  vin,  ny  de  chair,  il  cft  dit  de  luy 
qu’encore  qu’il  n’euft  que  la  peau  &'les  os  , il  ne 
îaillbit  pas  néanmoins  de  gourmander  encore  fon 
corps,  ôc  de  tirer  de  luy  plus  qu’il  ne  fembloit 
qu’il  puft  endurer.  Lorfqu’il  vit  l’Evefque  dé 
Paris  mort,  qui  eftoit  fon  ami  intime,  il  feeut  de 
Dieu  qu’il  ne  luy  furvivroit  que  de  peu  de  mois; 
Et  cela  arriva  en  effet.  Après  donc  avoir  rempli 
tous"  les  devoirs  de  fa  Charge  aux  Feftes  de  Noël, 
de  la  Citconcifion  ôc  des  Rois , comme  s’il  eut 
«fié  dans  une  parfaite  fant-é  , les  fatigues  qu’il 
fouffrit  dans  ces  fonctions  Epifcopales  , augmen- 
tèrent de  telle  forte  une  fièvre  qu’il  avoit , qu’il 
vit  bien  que  fon  heure  s’approchoit.  Il  cpt  re-. 
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coursa  l'extrême-  Ondtion  , & cnfuitc  au  Saine  h-Jan- 
Viatique,  & il  reçut  ces  deux  Sacremens  d’une  YI£E<* 
vnanicre  fi  édifiante,  que  tout  le  inonde  fondoic 
en  larmes.  Car  il  fe  leva  de  Ton  lit,  tout  foiblc 
qu’il  cftoit  , il  alla  au  devant  de  Jésus-Christ, 
il  fc  profterna  en  terre,  & apres  de  longues  priè- 
res qu’il  fit  pour  luy  & pour  Ton  peuple  , il  éten- 
dit les  bras  en  croix,  il  leva  les  yeux  au  Ciel , ÔC 
reçut  ainfi  Ton  Créateur.  Et  comme  Tes  derniers 
momens  approchoicnt,  il  fe  fit  coucher  fur  la  cen- 
dre, car  pour  le  cilice  il  ne  le  quitta  jamais.  Ainfi 
il  voulut  mourir  comme  un  Chreftien  le  doit  fai- 
re, c’cft-à-dire  dans  la  cendre  ôç  dans  le  cilice. 

Il  embrafla  tous  ceux  qui  le  venoient  voir,  & il 
leur  demanda  pardon  à tous  des  fautes  qu’ils  luy 
avoient  vu  faire  , & du  mauvais  exemple  qu’il 
s’accufoit  de  leur  avoir  donné.  Ikemploya  ces 
derniers  momens  à prier  j & lorfque  fa  foibleflè 
ne  luy  permettoit  plus  de  parler,  il  écoutoit  ceux 
qui  recitoient  l’Office  auprès  de  luy.  Comme  il 
n’avoit  jamais  manqué  à fe  relever  à minuit  pour 
dire  Matines, il  voulut  continuer  cette  coutume 
la  dernicrenuit  de  fa  vie  , & il  fit  lever  fes  freres.- 
afin  de  les  dire  avec  eux.  Enfin  fa  derniere  heure 
eftant  venue  , il  rendit  (on  ame  à Dieu  , laiffant 
toute  l’Eglife  de  Bourges  affligée  de  fa  mort , qui 
arriva  l’an  de  J e s u s-C  h r i s t i ioj. 

, , 
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SAINT  THEO  DO  S E ABBE. 
j.  Siècle. 

Ctcy  eji  rapporté  par  Sutius. 

NOus  ajoûterons  ce  mot  de  S.Theodofe  Soli- 
taire que  l'Eglife  honore  au0i  en  ce  jour.  Il 
eftôit  de  Cappadoce.  Son  pere  s’apptlloit  Pro- 
crefe  &c  fa  mere  Eulogie,  qui  vivoient  dans  une 
grande  pieté.  Eftant  fait  Lcébcur  il  fut  touché 
le  premier  de  l’Ecriture  Sainte  qu’il  lifoit  aux  au- 
tres, & il  fit  voir  en  cela  de  quelle  maniéré  ceux 
qui  font  ces  actions  faintes  dans  l’Eglife,  de- 
^roient  s’en  acquiter  afin  d’eftre  miles  à cux-mef- 
Ries  ;en  tâchant  de  l’eftre  aux  autres. 

Un  jour  donc  qu’il  lifoit  le  commandement 
qif  Abraham  reçût  de  fortir  de  fon  pay$,il  conçût 
laréfolution  de.l’imiter  en  ce  point.  Pour  ce  fu- 
jet  il  s’en  alla  vifiter  la  Terre  Sainte  , où  il  paflà 
le  refte  de  fes  jours. 

Il  crut  que  la  vie  Eremirique  îuy  feroit  peril- 
leufe  d’abord  , & qu’il  luy  eftoit  bien  plus  avan- 
tageux d’eftre  dans  un  Monafterc  fous  la  condui- 
te de  quelque  faint  homme.  Il  en  trouva  en  effet 
un  admirable,  nommé  Longin,  qui  le  forma  avec 
grand  foin  dans  la  vie  fpirituclle.  Après  s’eftre 
exercé  là  long-temps  en  toutes  fortes  de  vertus, 
l’Efprit  de  Dieu  luy  donnant  le  mouvement  d’u- 
ne vie  plus  retirée,  il  s’enferma  dans  une  caverne. 
Il  y demeura  long-temps  feul  $ mais  infcniîble- 
ment  fa  grande  réputation  attira  auprès  de  luy  un 
grand  nombre  de  Solitaires  qu’il  reçût  avec  cha- 
rité, qu’il  éleva  à la  vertu  avec  un  zele  plein  de 
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Saint  Theodoji  Abde'.  95 
feu,  & aufquels  il  fit  bâtir  tin  Monafteré: 

Il  avoit  tellement  pris  l’efprit  de  faint  Bafile, 
pour  qui  il  avoit  une  eftime  particulière  , que  tout 
ce  qu’il  difoit  àfes  Religieux,  fe  renconttoit  pref- 
que  avec  les  propres  paroles  de  ce  faint  Dodteuf 
de  l’Eglife. 

Une  desa&ions  les  plus  remarquables  que  l’on 
nous  a lai  (fées  de  faint  Thcodofe , eft  que  l’Em- 
pereur Anaftafc  qui  l’eftimoit  beaucoup  , qifi 
fçavoitde  quel  poids  pouvoir  eftrc  l’autorité  de 
ce  faint  Solitaire  , luy  ayant  fait  de  grands  pre- 
fens  afin  de  le  corrompre , & de  l’engager  dans 
l’herefie  des  Acéphales,  dont  il  s’étoit  rendu  pro- 
tc«5teur  ; Theodofe  comprit  auffi-toft  fon  delî'ein, 
reçût  néanmoins  ces  prefens  , de  peur  de  fâcher 
ce  Prince  ; mais  bien  loin  de  fe  tailler  aller  à fou 
impiété,  il  deffendit  fi  vigoureufement  la  foy  corn- 
ue l’herefie  qu’il  protegeoit,  que  fortant  de  fa 
retraite,  il  alloit  de  tous  coftez  la  combattre  , 
fermer  la  bouche  à ceux  qui  la  fontenoient. 

L’Empereur  furpris  d’une  fi  grande  vigueur  dans 
-ce  faint  Vieillard  , & ne  pouvant  fouffrir  qu’il 
combattit  fi  fort  fes  deftèins  ,le  condamna  à un 
exil  perpétuel.  Mais  cet  exil  11e  dura  guere,  cac 
l’Empereur  eftant  mort  bien-toft  après  , il  fut  rap- 
pelle1^ ceux  qui  eftoient  de  concert  avec  Anafta- 
ie  pour  perfecuter  l’Eglife  , furent  perfecutez  eux- 
îme fines, & fouffrirent  le  mal  qu’ils  avaient  voulu 
faire  aux  autres.  Çe  faint  homme  efiant  preft  de 
la  mort , & endurant  de  grandes  douleurs,  trou- 
va mauvais  qu’un  de  fes  Religieux  luy  dit  qu’il 
priaft  Dieu  de  le  foulager.  Tout  le  bien  que 
noosfaifons  dans  la  vie,  luy  répondit- il,  eftant 
comme  recompenfé  par  la  louange  des  hommes,» 
$ , .\ 
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ne  devons- nous  pas  aimer  defouftrir  ies  maux 
que  Dieu  nous  envoyé  , de  peur  qu'il  ne  nous 
dife:  Mon  fils  , vous  avez,  refis  vofire  confolation 
pendant  vofire  vie  ? 


R E F L E X I O N. 


VOyons  avec  un  efprit  de  foy  ccs  deux  Saints 
que  l'Eglife  nous  propofe  dans  ce  jour. 
Voyons  l’amour  qu'ils  ont  l'un  & l’autre  pour  la 
retraitte;  & avec  quelle  fermeté  ils  ont  méptife 
les  cardTes  & les  menaces  des  hommes.  Mais 
tremblons  tous  > lorfque  nous  confiderons  leur 
mort,  & de  quelle  maniéré,  après  avoir  vécu  fi 
faintement , ils  meurent  néanmoins  fi  humble- 
ment j l’un  dans  la  cendre  & le  cilice,l'au.tre  dans 
une  fi  humble  fourni  filon  aux  douleurs  quril  en- 
duroit,  dont  il  fembloit  mefine  craindre  d'eftre 
foulagé  , tant  il  avoit  dfe  defir  d'expier  par  cette 
derniere  pénitence , les  fautes  de  fa  vie  paftee. 
Si  donc  nous  voulons  nous  rendre  utile  un  fi 
grand  exemple,non  feulement  ne  recherchons  pas 
nous-mefmes  des  foulagemens  dans  nos  maladies, 
mais  repouifons  avec  quelque  force,  comme  faint 
Theodofe,  ceux  qui  nous  porteroient  à en  recher- 
cher ; 6c  quelque  bien  que  nous  croyons  avoir 
fait  pendant  noftre  vie  , témoignons  à Dieu  le 
peud’eftime  que  nous  en  faifons  , en  nous  regar- 
dant devant  luy  comme  des  pechenrs,  & voulant 
bien  dans  ces  derniers  momens  faire  voir  l'humili- 
té profonde  de  noftre  cœur,  par  des  marques  ex- 
térieures qui  en  foient  comme  le  rejailliffement. 

*’  V yt  : ■-  "« 
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MARTYR  O LO  G E. 

A Romefaince  Taciane  Vierge  , ayant  efté  déchirée  ii.Jan- 
avec  des  ongles  & peignes  de  fer , fous  l’Empereur  Ale-  vitR. 
xandre,  fut  enfin  décolée.  En  Achaïc  faint  Satyre  palfa^p 
devant  une  idole  > fit  lefigne  delà  fainte  Croix  fur  fon 
front , puis  foufflanc  contre  cette  ftatud  , la  fit  tomber  par 
terre,  &pour  cela  il  eut  la  telle  tranchée.  En  Barbarie 
faim  Arcade  Martyr , tres-illuftre  pour  fa  race  8c  pour  les 
miracles  qu’il  a faits.  En  Afrique  faint  Zotique,  Rogat, 

Modefte,  Caftule&  quarante  foldats,  recourent  la  cou- 
ronne du  Martyre.  A Ephefc  quarante  & deux  Moynes, 

Jefquels  pour  avoir  deffendu  l'honneur  & rcvercnce  deue 
aux  faintes  Images,  eurent  le  nez  couppé  par  commande- 
ment de  l’Empereur  Conftantin , furnommé  Copronyme: 
puis  la  barbe  brûlée  avec  de  la  poix  fondue  , enfin  furent 
enfermez  dans  un  bain,  où  ils  moururent  de  faim. A Con- 
ilantinople  la  Feftedes  faintS  Martyrs  Tygrie  Preftrc,  8c 
8c  Eutrope  Lcétcur , lefquels  du  temps  de  l’Empereur  Ar- 
cade, furent  mis  en  prifon , & fauflement  acculez  comme 
boute- feux, ScEutrope  fut  tellement  battu  à coups  de  gros 
barons,  Sc  déchiré  avec  des  ongles  de  fer , qu’il  en  mou- 
rut ; Tygrie  ayant  beaucoup  enduré  , mourut  en  exil.  A 
Ravenne  faint  Jean  Evefque&  Confelïeur.  A Veronne 

faint  Probe  Evefque.  En  Angleterre  faint  Benoifl:  Abbé.  J 

. 1 

S.  EVTROPE  ETS.  TIGRIE 
Martyrs. 

y.  Siecle. 

Cecy  eft  tiré  de  P aHade  dans  l'Hiflo'tre  de  S.  Chryfojlome. 

L'Eglife  honor  e aujourd’huy  la  mémoire  de  faint 
Eutrope  & de  faint  Tigrie  , qui  eftoient  deux 
rnis  tres-particuliers  de  faint  Jean  Chryfoftome. 

Z*c(h  prefque  dire  toutes  leurs  vertus  en  un  feul 
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mot  , puifqu’en  connoi  liant  quel  eftoit  ce  faint 
Evefque  , on  peut  juger  que  Tes  amis  intimes  com- 
me eftoient  ces  deux  dont  nous  parlons  , avoient 
fans  doute  une  vertu  bien  extraordinaire.  Ils  eu- 
rent le  bonheur  de  mourir  pour  leur  faint  Evef- 
que j & comme  il  difoit  luy  - meftnc  , que  ceux 
oui  mouroient  pour  faint  Paul  mouroient  pouf 
Hivangile  , on  doit  dire  de  mefme  , que  ceux  qui 
mouroient  pour  faint  Chryfoftome  , mouroient 
pour  la  vérité  i puifque  c’étoit  pour  la  deffendrç 
que  ce  faint  Prélat  vouloit  bien  mourir  luy- 
mefme. 

Voicy  de  quelle  maniéré  ceci  fe  palfa.  Lorfque 
faint  Chryfoftome  rempli ftoit  tous  les  devoirs  d vin 
véritable  Evefque,  il  tomba  dans  l’averfion  de  ceux 
qui  vivoient  d'une  maniéré  relâchée  , & l’éclat  de 
la  vertu  excita  de  la  jaloufie  dans  de  grands  Pré- 
lats de  l’Eglife  , 3c  entr’autres  de  Théophile  Pa-j 
triarche  d’Alexandrie  fon  perfecuteur  , qui  enga- 
gea mefme  faim  Epiphane  dans  fes-entreprifes  con? 
tre  luy.  La  paffion  de  ccsjEvefques  eftant  appuyée 
de  l’autorité  de  l’Empereur  Arcade  & de  l’Impera- 
trice  fa  femme;  ce  faint  Prélat  fut  chafle  de  fbn 
Siégé  de  Conftantinople  & envoyé  en  exil.  On 
perlecuta  en  mefme  temps  tous  ceux  qui  luy 
eftoient  liez  d’affeétion.  On  commença  par  les 
Evefques  , ont  vint  enfuite  aux  Ecclefiaftiqucs  j 3c 
on  n’épargna  pas  mefme  des  Dames  de  qualité  3c 
de  vertu  qui  eftoient  dans  la  ville. 

Lorfque  toute  la  ville  de  Conftantinople  eftoit 
dans  cette  çonfufion  , un  événement  fâcheux  la 
redoubla  encore  beaucoup.  Car  le  feu  s’étant  pris 
à l’Eglife,  la  brûla  toute , 3c enfuite  le  Palais.  On 
$fa  pas  bien  f^û  la  caufe  de  ççt  horrible  embi;a- 
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jremem.  Chacun  la  rapporte  félon  fa  paillon.  Les  ixJan- 
ennemis  de  faint  Chryfoftome  ne  manquèrent  pas  V1ER* 
derendtè  fcs  amis  coupables  de  cet  incendic,com- 
rae  l’ayant  caufé  par  le  reftèntiment  qu'ils  avoient 
de  fa  dépofition  & de  fon  exil.  Pallade  dit  que  ce 
fut  un  feu  du  Ciel  que  Dieu  lança,  pour  témoi- 
gner combien  il  dcfapprouvoit  tout  ce  qui  venoit 
de  fc  faire  contre  fon  fidele  Mini  lire. 

Cependant  les  ennemis  du  Saint  publièrent  fi 
hautement  que  c'eftoient  les  Joannites,  c’eft-à-di- 
re,ies  amis  de  faint  Jean  Chryfoftome  qui  eftoient 
caufe  de  ce  feu , que  le  Gouverneur  de  Conftan- 
tinople,  nommé  Optât , qui  eftoit  idolâtre  , 8c 
qui  ne  cherchoit  que  les  occafions  d’infiilter  à 
l’Eglife  , n'eut  pas  de  peine  à le  croire.  Sur  cette 
perfuafion,  il  fit  prendre  Eutrope  Leétenr  de  l’E- 
glife de  Conftantinople.  Et  comaie  ildefiroitde 
içavoir  de  luy  la  vérité,  il  luy  fit  donner  la  que- 
ftion  d'une  maniéré  tres-violente.  Mais  comment 
auroit-il  pu  découvrir  cp  qu’il  ne  fçavoit  pas  luy- 
mefine  ? On  eut  donc  beau  luy  arracher  les  côtez 
8c  luy  déchirer  les  jouë?>  à coups  d’ongles  de  fer, 
de  bâtons  & de  nerfs  dt  bœufs  ; on  eut  beau  brû- 
ler tout  fon  corps  avec  des  torches  ardentes, 
quelque  jeune  8c  quelque  délicat  que  fut  cet  in- 
vincible deffenfeut  de  faint  Chryfoftome , on  ne 
put  luy  faire  dire  ce  qu'il  n’eut  pu  dire  qu’avec 
menfonge  , & ceux  qui  voulurent  l’y  forcer  par 
rerre  effroyable  torture,  ne  travaillèrent  que  pour 
uy  mettre  fur  la  telle  la  couronne  du  Martyre, 

■>uis  qu’ayant  cfté  mis  en  prifon  eiifuite  de  tant 
le  fupplices  fi  cruels,  il  y mourut  quelque  temps 
tpr-és. 

Ce  faint  homme  qui  témoigna  une  patience  in- 
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vincible  dans  tant  de  maux  fi  cruels  , donna  par 
fa  confiance  un  grand  exemple  de  ce  que  doi- 
vent faire  les  amis  des  ferviteurs  de  Dieu  que  l’on 

f>erfecute  , pour  ne  point  fe  laitier  affoibiit  dans 
eurs  mauvais  traitcmens,&  pour  foûtenir  au  con- 
traire leur  innocence  avec  d’autant  plus  de  zele, 
qu’ils  voyent  qu'on  les  attaque  avec  plus  de  paf- 
fiom  Palladc  apres  avoir  relevé  avec  éloge  la  pu-» 
reté  virginale  de  ce  Saint , dit  qu’on  luy  déchira 
le  vifage  d’uné  maniéré  fi  inhumaine  , qu’on  luy 
arracha  les  fourcils,  Qu’aprés  qu’on  luy  eut  ou- 
vert les  deux  cotez  jufqu’à  voir  les  os  , on  les 
brûla  avec  dès  torches  ardentes,  & qu’eftant  mort 
fur  le  chevalet, il  fut  enterré  à minuit  par  les  Prê- 
tres qui  avoient  eflé  les  auteurs  de  cette  hoir  in 
ble  cruauté.  Il  eut  le  bonheur  d’eftre  couronné 
le  premier  d’entre  ceux  qui  combattirent  pour 
la  juftice  en  la  perfonne  de  leur  Evcfquc.  Et 
quoy  qu’il  foit  mort  par  les  ordres  d’un  Empe- 
reur Chrcftien , il  eft  reconnu  pour  un  Saint  &c 
pour  un  Martyr  par  toute  l’Eglifc,  Son  nom  fe 
lit  aujonrd’huy  dans  le  Martyrologe,  8c  un  hom- 
me qui  a efté  perfecuté  comme  un  Ie.vmite  8c 
'comme  un  incendiaire  , eft  maintenant  invoqué 
par  tout  les  fidèles  commç  un  généreux  Athlete 
de  J e s u s-C  H R i s T. 

L’Eglifc  aujourd'huy  croit  donc  propofer  à rons 
les  Fidelles  en  la  perfonne  de  cét  admirable  Mai:-» 
tyr  , un  allez  grand  exemple  pour  occuper  leur 
penfée  pendant  tout  ce  jour.  Elle  ne  fe  ynct  point 
en  peine  de  partager  leurs  efprits  en  leur  représen- 
tant plufieurs  differentes» vertus  de  ce  Saint,  Ils 
pçuvçnt  aifément  juger  d’eux- mefmes  que  l’on  tic 
view  pas  tout  d’uu  coup  à ce  haut  comble  de 
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charité»  que  Jésus-Christ  dit  luy-mefme  dans  ii.Îan- 
l’Evangile,  eftre  la  plus  grande  que  l’on  puilTè  v 1 E 
avoir  , fans  avoir  pâlie  auparavant  comme  par 
plulîeurs  degrez  qui  ont  infenfiblement  conduit 
à ce  dernier  & plus  excellent  de  tous.  Ainfî 
quoy  que  faint  Eutrope  ait  efté  un  Leéfccur  qui  a 
rempli  parfaitement  tous  les  devoirs  de  fa  Char- 
ge , ce  ne  font  point  des  vertus  particulières  qu’el- 
le veut  que  nous  nous  arreftions  aujourd’huy  à 
confiderer  en  luy.  C’eft  cette  image  excellente 
qu’il  nous  donne  de  l’amitié  Chreftienne  ; c’eft 
ce  zele  avec  lequel  tous  les  Fidclles  qui  s’entt’ai- 
mcntdoivent  fe  tenir  attachez  les  uns  aux  autres; 
c’eft  cette  ardeur  toute  fainte  avec  laquelle  les 
Officiers  de  l’Eglife  doivent  refpe&er  , & foûte- 
nir  les  dignitez  fuperieures  dont  ils  tirent  tout 
leur  éclat  &c  toute  leur  gloire.  Ils  ne  meriteroienc 
pas  l’honneur  qu’ils  ont  reçu  d'eftre  affociez  à leur 
Clergé,  s’ils  n’embralToient  avec  joye  toutes  les 
occahons  qui  fe  préfentent  de  rendre  témoignage 
à leur  vertu;  & ils  fe  rendtoient  indignes  de  l’a- 
mitié qu’ils  ont  toujours  trouvée  dans  eux , s’ils 
ne  facrifioient  de  bon  cœur  leur  propre  vie  lorf- 
qu’ileft  befoinpour  foutenir  leur  innocence  que 
l’on  attaque. 

On  ne  peut  pas  douter  que  leurs  fouffrances  ne 
foient  une  nouvelle  croix  pour  ceux  que  l'on  per- 
fecutc  de  nouveau  en  leurs  perfonnes  ; comme 
certainement  faint  Chryfoftome  eftoitj  déchiré 
jufques  au  fond  du  cœur  par  les  inhumanitez  qu’il 
fçavoit  que  l’on  exerçoit  fur  fes  amis.  Il  ne  com- 
ptoir pour  rien  fon  banniffement  ny  toutes  les 
durerez  dont  on  avoir  foin  de  l’accompagner  : Et 
lorfquil fc repuéfentoit  la  mort  fi  cruelle  de  fe* 
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genereux  amis  , ce  feul  fouvenir  Poccupoit  tou t* 
& renouveiloit  toutes  Tes  douleurs.  Mais  après 
que  ces  maux  font  palîcz  , par  lefquels  il  plaift  à 
Dieu  de  purifier  fes  ferviteurs , & d’exercer  leur 
patience , ces  amis  qui  Te  font  fait  ici  foufFrir  l’un 
l’autre  , font  leur  joye  & leur  couronne  darrs  le 
Ciel  \ & il  n’y  a perfonne  qui  ne  voye  que  com- 
me la  gloire  de  faim  Eutropc  eft  d’avoir  fouffere 
pour  Paint  Chryfoftome,  la  gloire  auffi  de  Paint 
Chryfoftome  eft  d’avoir  trouvé  dans  Paint  Eutro- 
pe  une  ame  fi  genereufe,  8c  un  témoignage  fi  glo- 
rieux à Pon  innocence. 

Le  Paint  Preftre  Tigrieque  l’EgliPe  honore  auffi 
en  ce  jour,  partagea  avec  Paint  Eutrope  la  gloire 
de  cette  couronne.  Il  cftoit  ePclave  de  naillance. 
Mais  après  avoir  Pervi  long-temps  un  homme  ri- 
che, il  fut  mis  en  liberté,&  enfuite  élevé  au  Sa- 
cerdoce. Eftant  accufé  de  l’embrafement  de  l’E- 
glife  de  Cor.ftantinople  , on  le  dépouilla  , on  le 
fouetta  cruellement,  on  mit  Pes  mains  8c  Pes  pieds 
dans  des  entraves , 8c  enfin  on  l’envoya  en  exil  en 
Mefopotamie  où  il  mourut. 


REFLEXION 

LA  mort  de  ces  deux  Saints  nous  fait  voir , fé- 
lon que  nous  l’avons  déjà  dit  , combien  nous 
devons  feftre  conftans  pour  aimer  les  ferviteurs  de 
Dieu,  meftne  dans  les  plus  grandes  perfecutions, 
puifque  l’on  voit  dans  l’exemple  de  ces  deux 
Saints,  que  c’eft  eftre  Martyr  que  de  mourir  pour 
ceux  qui  fouffrent  pour  la  vérité.  Ainfi  bien  loin 
de  craindre  de  paroiftre  amis  de  ces  pcrPonncs, 
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11  de  regarder  la  liaifon  que  nous  avons  eue  avec 
îx  comme  une  choie  pénible  , parce  qu’elle  nous 
epofe  à beaucoup  de  maux  : nous  devons  au  con- 
aire  en  témoigner  noftre  reeonnoiflânee  à Dieu, 
: tenir  à honneur  dans  nos  fouffrances , d’eftre 
mnme  la  couronne  &c  la  recompenfe  que  Dieu 
onne  aux  travaux  & aux  peifecutions  de  ceux 
ne  nous  avons  aimez  : Et  comme  il  n’y  auroit 
oint  de  lâcheté  plus  detefté  de  Dieu  , des  Anges 
: des  hommes , que  de  renoncer  des  amis  en  cet- 
: occafion  , & de  fe  détacher  d'eux  ; il  n*y  a point 
îfîi  de  fidelité  plus  approuvée  de  Dieu  , des  An- 
es & des  hommes , que  de  ne  point  rougir  de 
éclarer  jufqu’au  bout  que  l’on  veut  eftre  leur 
mi , & que  l’on  veut  bien  embraffer  toutes  les 
i (grâces  dont  cette  déclaration  publique  que  l’on 
ci  fait , pourra  apparemment  eftre  fuivie. 

I È ^ -S. S & $ M $ $ Ê & 

MARTYROLOGE. 

L’O&aye  de-I’Epiphanie.  A Rome  fur  le  chemin  Lavi- 
an  furent  martyrifez  quarante  foldats  , confcflans  la 
oy  du  temps  de  l’Empereur  Galien.  A Zendcrin  ville 
Hongrie,  les  faints  Hermyle  & Scratonique , ayans en- 
uré  de  grands  tonrmens  fous  l’Empereur  Licinie,  furenc 
abmergez  dans  le  Danube.  En  Sardaigne  fainr  Potitc 
lartyr,  après  avoir  foufFert  beaucoup  fous  l'Empereur, 
iiitonin&lc  Prefident  Gelafe  , eut  enfin  la  tefte  coupée. 
. Cordo'üe  les  faints  Martyrs  Gumefinde  Preftre  > & Ser- 
ien  Moine.  A Poiétjers  decedà  faint  Hilaire,  Evefquc 
udit  lieu  & Confeflcur , lequel  demeura  l’efpace  de  qua- 
reans.  banny  en  Phrvgie  pour  la  Confeflîon  de  la  Foy 
’atholique  , qu’il  dépendit  trcs-courageufcmcnt , & en- 
r’autres  miracles  qu’il  fit,  il  tcflTufcitaun  mort. A Cefarée 
ille  de  Capadoce  faint  Leontic  Evefque  8c  Confcfleur, 
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qui  combatic  beaucoup  fous  l’Empereur  Licinic  Contre 
les  Gentils  , & fous  Conftancin  contre  les  nercciqucS 
Ariens.  A Trêves  fainr  A grice  Evefque.  AAmaféeVille 
de  Syrie,  fainre  Glaphyre  Vierge.  A Vergy  en  Bourgogne 
faint  V îvenc  Cdnfeffeur. 


S.  HILAIRE  EVESQVE  DE  POITIERS. 

4.  .Siècle.  - 

Cette  vie  ejl  écrite  par  le  Prejire  Tort  mat  y & rapportée 
par  Suriu*. 


POur  parler  du  faint  Evefque  Hilaire,  qui  a cfté 
8c  qui  eft  encore  11  fameux  dans  noftre  Fran- 
ce -y  nous  ne  dirons  rien  de  la  fainte  Vierge  Cefa- 
rie,  feeur  de  faint  Cefaire.Archevcfque  d’Arles, 
dont  l’Eglilè  honore  aujourd'huy  la  mémoire, 
non  plus  que  de  fainte  Glaphyre , qui  citant  au 
fervice  de  la  fille  de  Conftancin , femme  de  l’Em- 
pereur Licinius  , lorfque  ce  Prince  ait  témoigné 
à cette  charte  Vierge  l’amour  impur  dont  il  brû- 
loit  pour  elle  , elle  en  avertit  auffi-toft  fa  maiftref- 
fe  , 8c  par  fon  avis  fe  déguifa  en  homme , afin  de 
confcryer  ce  que  ce  monftre  d’impudicité  luy  vou- 
loit  effrontément  ravir. 

Eftant  ainfi  traveftie  elle  fe  retira  à Amalee , où 


le  faint  Evefque  Bafilée  inftruit  du  fccret , la  pro- 
tégea avec  une  fermeté  qui  luy  coûta  enfuitc  la 
vie.  Mais  comme  on  peut  voir  cela  plus  au  long 
dans  la  Vie  de  faint  Bafilée  le  2.6.  jour  d’ Avril , 
nous  reviendrons  à faint  Hilaire. 

Ce  faint  Evefque  eft  un  de  ceux  à qui  la  France 
eft  le  plus  obligée  , 8c  dont  elle  a reçu  plus  defe- 
cours  contre  les  herefies  qui  fe  formoient  dans 
fon  fein , 8c  qui  la  déchirgietit  de  toutes  parts.  U 
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eftoit  François  de  naiffance  , & d'une  fort  bonne  i?.7an- 
Maifon  de  la  Province  d'Aquitaine.  On  aimoic  YISR* 
fur  toutes  chofes  en  luy  une  fincerité  & une  net- 
teté de  cœur,  qui  le  rendoit  infiniment  eftimable. 
ïl  fit  croi lire  d'abord  fa  vertu  , non  dans  les  de- 
ferts  , ny  dans  les  Maifons  Religieufes  * mais  dans 
les  Villes , & dans  fa  maifon  paternelle , où  félon 
les  paroles  qu'on  lit  aujourd'hui  dans  fon  Office, 
il  vivoit  comme  un  Religieux  & comme  un  Moi- 
ne, ce  qui  eft  encore  d'autant  plus  admirable,  qu’il 
cftoit  dans  l'engagement  du  mariage. 

La  retraitte  qu'il  gardoit  exactement  dans  cét 
état , eft  d’un  grand  exemple  pour  toutes  les  per- 
fonnes  qui  vivent  dans  le  monde  , & qui  penfent 
ferieufement  à fervir  Dieu.  Ils  doivent  apprendre 
des  premières  années  de  ce  Saint  , qu’encore 
qu’ils  ne  foient  pas  Religieux  , ç’eft  affez  qu'ils 
foient  Cbrefliens  pour  fe  feparet , autant  qu’ils 
le  peuvent,  de  la  veuë  & du  commerce  du  monde, 
afin  de  ne  s’occuper  que  de  Dieu  , dans  le  fecrct 
de  leur  maifon.  -,  - 

Ce  Saint  ayant  reçu  de  grands  dons  d’éloquen- 
ce , fe  crut  obligé  de  les  cultiver  dans  fa  vie  reti- 
rée , pour  fe  tenir  preft  à tout  ce  qu’il  plairoit  à 
celuy  dont  il  les  avoit  reçus  , de  luy  ordonner 
dans  la  fuite.  Sa  vertu  donc , fa  fcience , fa  ca- 
pacité & fes  mérités  furent  tels  , que  lorfque 
l’Evefque  de  Poitiers  mourut , tous  d'un  com- 
mun confentement  jetterent  les  yeux  fur  luy 
pour  le  faire  Evefque.  Il  eut  peine  à fc  rendre  à 
la  violence  qu’on  luy  faifoit  : mais  regardant  U 
volonté  de  Dieu  dans  celles  des  hommes  , il  ne 
crut  pas  qu’il  luy  fufl:  permis  de  rcfifttrà  Dieu. 

C’efl  pourqnoy  il  accepta  cette  Charge  , efiaiu 


io6  Saints  îm  irais  bi  Janvier. 
bien  réfolu  d'en  remplir  tous  lés  devoirs , & dé 
n'én  trahir  pas  un  feuî  par  une  lâche  timidité. 

L'Eglifè*alors  eftoit  étrangement  combattue 
par  l’Arianifme.  La  plufpart  des  Evefques  , au  lieu 
d'employer  tous  leurs  foins  pour  étouffer  cette 
herefie  > eftoient  ceux  au  contraire  qui  travail- 
laient le  plus  à l’établir.  Et  comme  ils  avoient 
trouvé  l’Empereur  Confiance  prévenu  de  cette 
herefie , & dévoué  à faire  tout  ce  qu'il  vou- 
droientpour  la  rendre  plus  affermie,  ils  n’eurent 
pas  de  peine  à obtenir  de  luy  ce  que  Saturnin 
Archevefque  d’Arles  luy  demandoit , c'eft-à-dire 
qu’il  envoyaft'cn  exil  fàint  Hilaire  * qui  avoit  efté 
un  grand  obftacle  aux  defTeins  de  ce  Prélat  here- 
tique  dans  le  Conciliabule  de  Beziers.  Car  ce 
Saint  comme  rapporte  l'Auteur  de  fa  Vie  , fit 
voir  dans  toutes  ces  rencontres  , qu'un  véritable 
Evefque  ne  fçait  ce  que  c’eft  que  de  craindre.  La 
ferveur  de  fa  foy  luy  ferma  les  yeux  à toute  au- 
tre- confideration.  On  remarque  qu’il  eftoit  cora- 
tne  un  .General  d’armée  qui  fe  trouvoit  par  tout, 
qui  animoit  tout  par  fa  préfènee  , & qui  pouvoir 
infpirer  aux  autres  la  crainte  dont  luy  - mefmc 
eftoit  incapable.  Les  violences  des  herctiques  > 
leurs  bruits  confus  qui  auroient  étonné  les  plus 
fermes  , Leurs  armes  & leurs  menaces  ne  l'intimi- 
dèrent jamais,  il  couroit  au  milieu  des  plus  em- 
portez , il  faifoit  paflir  par  l'alfuranGC  de  fon  vi- 
îage  ceux  qui  s’étoient  promis  de  le  frapper  de 
terreur.  Sa  charité  pour  Dieu  & (on  amour  pour 
I'Eglife  , Tempefchoit  de  penfer  à ce  qui  ne  re- 
gardoit  que  fa  perfonne  , & toute  fon  apprehen- 
lion  eftoit  que  cette  divine  Epoufe  de  ] r su  s- 
ChXjs't  ne  rcçuft  quelque  alteration  dans  f* 
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poy , pat  les  violences  des  ennemis  qui  la  déchi- 
roient. 

Il  fut  donc  reloué  en  Phrygie,  où  il  paffa  prés 
de  quatre  ans,eftant  plus  en  peine  des  affaires  de 
Dieu  & de  fon  Eglifc  que  de  fa  perfonne.  Il  em- 
ploya faintement  tout  ce  temps  à prier  , à lire  , & 
à écrire  : & ce  fut  pendant  cet  exil  qu'il  écrivit 
avec  une  lumière  admirable  les  douze  Livres  qu'il 
a faits  fur  le  Myftere  de  la  Sainte  Trinité , & d’au- 
tres Ouvrages  d’une  grande  édification* 

Lorfqu'il  eftoit  dans  un  pays  fi  éloigné  des  fiers 
& de  fon  Eglife  , il  apprit  que  fa  fille  nommée 
Abram  , qui,  félon  que  l’on  en  peut  juger,,  eftoit 
unique,  penfoit  à prendre  un  parti  qui4  fe  préfen- 
toit.  Ce  pere  qui  aimoit  cette  fille  avec  tendreflc, 
mais  qui  ne  l'aimoit  que  pour  Dieu  , fe  fentiir 
touché  de  cetre  réfolution  : Et  comme  il  avoic 
toujours  penfé  de  la  confacrer  à Iesus-Christ, 
il  tâcha  de  rompre  adroitement  ce  mariage  doht 
on  luy  parloir.  Il  luy  écrivit  pour  ce  fujet  une 
admirable  Lettre  , que  l’on  garde  encore  à Poi- 
riers. Il  luy  dit  qu'il. avoit  jette  les  yeux  il  y avoit 
long-temps  fur  un  parti  qui  luy  feroit  fans  com- 
paraifon  plus  avantageux  que  n'eftoit  celuydont 
on  luy  parloit , qu’il  y avoit  déjà  mefme  quclqu£ 
efpece  d'engagement  : Mais  que  cela  ne  fe  pouvoir 
accomplir  qu’il  nefortift  de  fon  exil  , & qu'il  ne 
retournai!  à Poitiers  : & qu’afliuément  fi  elle  vou- 
loit  bien  attendre  fon  retour  , elle  feroit  fatisfaite. 
Cette  Lettre  fi  tendre  accompagnée  de  tant  de 
prières  que  ce  Saint  exilé  faifoit  à Dieu  pour  ce 
lujet , eut  l’effet  qu'il  avoit  defiré  , & cette  fille 
rompit  le  mariage  que  l’on  propofoit. 

Après  que  faim  Hilaire  eut  paflè  trois  ans  dans 
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fou  exil,  que  Dieu  n'avoit  permis  que  pour  pu- 
rifier fa  vertu, & pour  rendre  Ton  nom  aufli  con- 
nu dans  toute  la  terre,  qu’il  l’avoit  efté  dans  la 
France , il  fuc  fcnluite  mandé  au  Concile  de  Se- 
lcucie,  alFemblé  par  les  ordres  de  Confiance  à la 
follicitation  des  Ariens.  Il  y fit  tout  ce  que  l’on 
devoir  attendre  d’un  Doéteur  fi.  éclairé  , & il  fit 
voir  que  l’exil  n'avoit  fervi  qu’à  augmenter  fa 
ferveur , & à redoubler  fon  zelc  en  le  rendant 
plus  intrépide  que  jamais,  il  alla  enfuite  de  iuy- 
mefme  , & fans  aucun  ordre  , trouver  l’Empereur 
avec  les  Députez  du  Concile  , de  peur  que  l’on 
ne  changeaft  & que  l’on  n’alteraft  quelque  chofe 
dans  les  A êtes  de  ce  Concile,queluy-mefme  avoir 
drelïcz  à la  follicitation  de  tous  les  Evefques  qui 
y avoient  aflifté.  Il  parla  à l’Empereur  avec  une 
liberté  fi  genereufe  , & avec  une  vivacité  d’efprit 
fi  éclairée  , qu’Utface  & Valens,deux  grands  fau- 
teurs de  PArianifme , eurent  peine  à détruire  dans 
l’efprit  de  l’Empereur  les  impréfilons  que  faine 
Hilaire  y avoir  faites. 

Cela  fut  caufe  que  ces  Evefques  herctiqrtes  crai- 
gnant les  fuites  de  ces  entreveués,  qui  pouvoient 
eftre  funeftes  pour  leurs  defïeins  deteftables,  mais 
qui  pouvoient  eftre  fi  falutaircs  au  bien  de  l’E- 
gliLe  , crurent  qu'ils  dévoient  fe  mettre  hors  d’é- 
tat d’apprehender  rien  de  ce  cofté  là.  Ainfî  com- 
me ils  craignoient  le  zele  & la  plume  de  cét  Evcf- 
que,  qu’ils  fçavoient  eftre  au  deftlis  de  leur  for- 
cé, l’apprehenfion  de  le  voir  demeurer  plus  long- 
temps auprès  de  l’Empereur , leur  fit  prendre  la 
réfolution  de  prier  eux-mefmes  l’Empereur  de  le 
renvoyer  à fon  Siégé.  Ainfi  fon  rétabliftemcnt  fit 
voir  encore  plus  que  fon  exil , qu’on  le  regardoic 
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comme  l'unique  , ou  au  moins  comme  le  plus  re-  ij.Tah- 
doutable  dcftenfcur  de  la  Foy  Catholique , non  T1ER* 
feulement  c^ans  toute  la  France,  mais  encore  dans 
toute  la  tertc  : Et  par  un  événement  bien  rare , les 
mefmes  pcrfecutcurs  , qui  à la  faveur  de  l'Empe- 
reur l'avoient  chafle  en  Orient,  le  rechaficrent 
v enfuite  à la  faveur  du  rnefme  Empereur  dans  l’Oc- 
cident pour  la  mefme  caulê. 

Saint  Hilaire  fut  donc  obligé  de  retourner  à 
Poitiers,  de  fes  ennemis  ne  fe  trompoient  pas  en 
fe  perfuadant  que  ce  retour  ne  plairoit  pas  à un 
homme  , qui  eut  regardé  le  Martyre  comme  une 
grâce,  de  qui  avoir  plus  de  douleur  de  lai  fier  tou- 
te l'Eglife  dans  le  péril  où  elle  eftoit,  fans  avoir 
pû  rien  contre  les  hérétiques , qu’il  n'auroit  de 
joye  de  revoir  fon  Eglife  particulière  , & de  fc 
réunir  avec  fes  amis.  Sa  confolation  fut  que  c'é- 
toit  plûtoft  le  martyre  qui  luy  avoit  manqué, 
qu’il  n'avoit  manqué  luy- mefme  au  martyre.  Il 
avoit  fait  & dit  tout  ce  qu’il  devoir  pour  mériter 
cette  grâce.  Il  avoit  parlé  aux  Empcréurs  avec 
une  liberté  qui  la  luy  pouvoit  procurer  , fi  Dieu 
eftant  fatisfait  de  fon  zele  de  de  fa  difpofition  in- 
térieure , ne  l’eut  voulu  referver  pour  le  bien  de 
toute  la  France,  dont  il  alloit  diffiper  les  tenebres 
par  fa  lumière , & où  il  alloit  faire  triompher  la 
véritable  Foy  par  beaucoup  de  Conciles  qu’il  y 
afitmbla.  On  a donc  raifon  de  dire  de  luy  , quef 
Dieu  ne  luy  refufera  pas  la  gloire  du  martyre, 
quoy  qu’une  mort  violente  ne  l’ait  pas  emporté 
du  monde  , puifque  c’eftoit  pour  le  bien  de  tant 
d’ames  qu’il  le  confervoit , de  que  ce  Saint  pou- 
voit dire  comme  faint  Paul  : Que  fon  fouhait 
eftoit  d’cftïeayec  ]Esu5‘CHBj5T,puifqu’il  fça- 


Digitized  by  Google 


no  Saints  du  mois  de  Janvier, 
voit  que  c’cftoit  ce  qui  luy  eftoit  le  plus  avanta- 
geux : mais  que  néanmoins  il  luy  eftoit  encore 
neceftaire  de  demeurer  en  ce  monde  pour  le  falut 
des  Fidelics. 

Si  donc  ce  retour  de  faint  Hilaire  à Ton  Eglife 
ne  fut  pas  fans  quelque  trifteflè  , on  peut  dire  au 
contraire  qu’il  fut  la  joye  d’une  infinité  de  per- 
fonnçs  qui  fe  préparoient  à recevoir  leur  Pafteur 
avec  des  acclamations  & des  applaudi (Ternens  infi- 
nis. Mais  fur  tout  le  grand  faint  Martin , qui  eft 
auffi  l’ornement  de  noftre  France  , & la  gloire 
particulière  de  faint  Hilaire  , fut  celuy  qui  fe  fen- 
tit  le  plus  tranfporté  dans  l’efperance  de  pouvoir 
revoir  un  homme  à qui  Dieu  par  le  fecret  inftinâ: 
de  fa  grâce  l’avoit  adreflé  d’abord > & avec  qui  il 
eftoit  depuis  demeuré  toujours  uni  par  l’amitié 
la  plus  faintc.  Il  alla  au  devant  de  luy  jufqucs  à 
Rome.  Mais  lorfqu’il  efperoit  de  fatisfaire  là  la 
longue  foif  qu’il  avoir  de  le  voir  & de  joiiir  de 
Tes  embraflemens  , il  apprit  que  faint  Hilaire  avoir 
déjà  pafte  par  là,  & qu’il  en  eftoit  parti  auffi-toft 
pour  venir  en  France.  Saint  Martin  au  moment 
mefme  courut  fur  les  piftes  de  fon  bien- heureux 
Perc,dans  lequel , comme  dit  l’Auteur  de  fa  Vie, 
il  découvrit  que  Jésus-Christ  , habitoit,  par  la 
mefme  Foy  avec  laquelle,  eftant  encore  Catechu- 
mene,  il  avoir  vu  qu’il  habitoit  dans  un  pauvre, 
Mais  quelque  effort  qu’il  puft  faire,  faint  Hilaire 
arriva  à Poitiers  avant  luy,  & tout  fon  peuple  eut 
laconfolation  de  le  voir  avant  luy. 

Il  eft:  inutile  de  dire  la  joye  dont  toute  fa  mai- 
foh,&  entr’auircs  fa  fille  Abrarn  , fut  tranfportéc 
en  voyant  celuy  qui  en  eftoit  toute  la  gloire. 
Saint  Hilaire  demanda  bien-toft  après  à fa  chere 
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,11c  fi  elle  vouloir  bien  confentir  à prendre  1 epoux 
u’illuy  avoir  deftiné  des  long-temps.  Elle  fans 
énetrer  fies  intentions  , luy  dit  qu’il  trouveroit 
oûjours  dans  elle  tonte  la  foûmiffion  qu’il  en  de- 
oit  efperer.  Et  le  Saint  obtint  par  Tes  prières  peu 
e temps  apres  que  cette  fille  , fans  aucune  malad- 
ie ôc  lans  aucune  douleur  , pafiaft  de  ce  monde 
n l’autre  , pour  aller  recevoir  de  Dieu  la  recoin- 
enfe  de  fia  fourmilion , & jouir  éternellement  des 
mbralîèmcns  de  l’Epoux  que  fon  pere  luy  avoit 
hoifi,  La  femme  de  ce  faint  Evefque  admirant 
m pouvoir  dans  cette  mort  miraculeufe  de  leur 
lie  , luy  demanda  la  mefme  grâce  , & le  pria 
u’elle  puft  aller  fe  joindre  à fa  fille  par  une  mort 
:ui  luy  fut  femblable.  Ce  Saint  dont  la  foy 
couffoit  en  luy  tous  les  fentimens  de  la  nature  , 
fy  procura  aulfi  ce  qu’elle  defiroit , & il  fit  voir 
n leur  ménageant  cette  mort , qu’il  les  aimoit 
nfiniment  davantage  que  s’il  leur  eut  procuré 
me  longue  vie. 

Saint  Hilaire  vécut  fix  ans  après  fon  retour  dan$ 
a France , qu’il  employa  prcfque  tous  , comme 
ous  avons  déjà  dit,  à combattre  l’hcrcfie  & à éta- 
• lir  la  Foy  par  divers  Conciles  où  il  fe  trouva.  En- 
in  Dieu  voulant  recompenfer  fes  travaux,  il  mou- 
ut  l’an  de  ] e s u s-C  h r i s t 3 67.  la  quatrième 
nnce  de  l’Empereur  Valentinien  & Valens. 


REFLEXION. 

CE  Saint  a fait  voir  qu’une  vertu  qui  a crû, 
d’abord  dans  la  folitude  par  les  faints  exerci- 
;es  que  l’on  pratique  dans  une  longue  retraite. 
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devient  infenfiblemenr capable  de  refiller  aux  vio- 
lentes épreuves  , & qu’elle  cft  fcmblable  à ces  ar- 
bres qui  croilîent  peu  à peu  , 6c  qui  deviennent 
enfuitc  allez  forts  pour  foûtenir  les  plus  violentes 
tempeftes.  Ceux  qui  ne  l'entent  pas  avoir  travail- 
lé ainfr  à acquérir  cette  force  de  bonne  heure  & 
dans  une  longue  retraitte  , doivent  craindre  de 
s’expoferindiferettement  dans  ces  grands  employs» 
de  peur  qu’il  n’éprouvent  à leur  confufion , qu’ils 
n’avoient  pas  des  racines  allez  fortes  pour  fup- 
porter  les  violences  qui  y font  prefquc  inlepara- 
blement  attachées  , 6c  pour  ne  pas  fc  lailTèr  ab- 
battre  par  les  perfecutions  des  Puiflànces  de  la 
terre.  Pour  les  autres  perfonnes  qui  n'ont  aucun 
cmploy  dans  l’Eglife , 6c  qui  vivent  dans  leur 
maifon  comme  des  particuliers  , ils  n’ont  gucres 
de  meilleur  exemple  de  la  vie  retirée  & regl& 
qu’ils  doivent  mener  dans  leur  famille  , queceluy 
que  leur  a donné  ce  Saint  , lorfqu’il  y vivoit 
avant  que  d’tftrc  Evefque.  Qu’ils  fallent,  comme 
faint  Hilaire  , de  leur  maifon  une  Eglife  où  ils  fe 
tiennent  avec  joye , & où  ils  s'occupent , comme 
luy  , à la  priere  , 6c  à la  le&ure  de  l’Ecriture  & 
de  Livres  de  pieté. 


MARTYROLOGE. 


A Noie  ville  delà  Campagne  d’Italie,  mourut  faine 
Jan-  fclix  Preftrc  , lequel  ayant  efté  cruellement  tourmen- 
e R.  té  par  les  ennemis  de  la  Foy  , puis  mis  en  prifon  , & 
couché  fur  des  refis  de  pots  calfez  , en  fut  délivré  par 
un  Ange,  ainlî qu’écrit  faint  Paulin  Evefquc  , &laper- 
fccutioneffant  paflée,  ayant  fait  beaucoup  de  convenions 
& de  miracles  mourut  en  paix.  ASpoletcca  Italie  , faine 
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•Pomien  Martyr , lequel  fous  l'Empereur  Antonift  & le 
Prefidcnc  Julien  , endura  le  fouet  > les  brafïers  ardens , le  V1£ÏU 
plomb  fondu,  & la  cruauté  des  Lions. A Vircibe  S.Hilaire 
Diacre,  lequel  durant  la  pei  fecucion  de  l’Empereur  M rxi- 
mien,  fut  pour  la  Foy  de  Jesus-Christ  jette  dans  le 
Tybreavcc  Valentin  Preftrc  : Mais  il  en  fut  délivré  par  un 
Ange,  pour  entrer  encore  une  fois  en  lice  & gagner  le 
prix  du  Martyre.  Sur  le  Mont  de  Sina  furent  à tel  jour  tuez 
trente-huit  faints  Religieux  par  les  Sarrazins.  En  Egypte 
au  pais  qu’on  nomme  Rhaïthe,  furent  martacrez  quaran- 
te-trois Moines  , par  les  Blemmes  ennemis  de  la  Foy.  En 
Judée  faint  Malnchie  Prophète.  En  Afrique  faint  Euphra- 
fc  Evcfque.  A Milan  fe  fait  laFeflede  faint  Dace  Evefque, 
qui  fut  charte  de  fon  Siégé  par  les  hérétiques  Ariens,  & 
après  avoir  fait  plufieurs  miracles,  mourut  en  repos.  En 
Syrie  décéda  faint  Julien  Sabas  le  vieil  , lequel  du  temps 
de  l’Empereur  V alcns,par  la  vertu  de  fes  miracles,  rétablie 
àAntioche  la  Foy  qui  y elloit  prefquc  éteinte.  A Neoce- 
farée;Villc  du  Pont  en  Afie,  fainte  Macrine,  qui  avoir  efté 
inftruice  par  faint  Giegoire  Thaumaturge  , elle  elloit 
ayeule de  faint  Bartle,  & l’éleva  en  la  Foy  Catholique. 

SAINT  1VLIEN  SABAS . • 

4.  Siecle. 

C*cy  ejl  tiré  de  Theodoret  dans  la  Vie  des  P très  , /.p.c.i. 

LA  dévotion  au  Nom  de  Jésus»  qui  eft.au- 
jourd’huy  fi  célébré  dans  l’Eglife»  & à laquel- 
le on  a deftiné  ce  jour  , ne  doit  pas  cftre  une  dé- 
votion fttrile , mais  elle  doit  produire  en  nous  les 
effets  qu’elle  produit  dans  toutes  les  âmes  faintes. 

Ce  faint  Nom  de  Jésus,  c’cft-à  dire  Sauveur, 
doit  nous  faire  fouvenir  que  ce  n’tft  point  nous 
qui  nous  fauvons  nous  - mcfmes  , mais  que  c’cft 
J e s il  s feul  qui  nous  fauve  de  nos  pechez.  Nous 
pouvons  bien  nous  perdre,  mais  nous  ne  pouvons 
^as  nous  fauver.  Nous  devons  auffi  confiderer 
Tome  /.  H 
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que  ce  Nom  de  Jésus  , que  le  fils  de  Dieu  a 
ixçû  en  venant  au  monde  , eft  un  nom  qui  luy 
demeure  toujours  , &c  qu’il  n’a  pas  quitté  à la 
mort  ; & que  comme  il  a fait  pendant  fa  vie  mor- 
telle tout  ce  à quoy  ce  divin  Nom  l’engageoit , 
il  continue  encore  tous  les  jours  à faire  l'office 
de  Sauveur  , en  priant  fon  Pere  pour  nous  , com- 
me no  lire  Médiateur  , & en  répandant  dans  le 
Corps  de  fon  Eglife  l’cfprit  & la  vie  , comme  la 
tefte  la  répand  dans  toutes  les  parties  du  corps. 
Et  c’cft  ce  qui  nous  oblige  à ce  regard  perpétuel 
vers  J esus-Chr  ist  aflis  à la  droite  du  Pere, 
afin  de  recevoir  de  luy  fon  Efprit  Divin , qui 
nous  falle  travailler  efficacement  à l’ouvrage  de 
jioftre  falut. 

Mais  lailfant  ce  grand  objet  aux  méditations  des 
âmes  faintes  & élevées , nous  parlerons  atijour- 
d’huy  de  faint  Julien  Sabas,  c’cft- à-dire  , k-Jfene- 
rablc  , que  l’Eglife  honore  en  ce  jour.  Son  fenl 
nom  fait  voir  quel  éclat  fa  vertu  avoit  jette  de 
toutes  parts  , & l’eftime  générale  qu’elle  luy  avoit 
attirée.  Ce  Saint  , que  Thcodoret  appelle  pat 
tout  un  homme  divin  , mais  dont  il  ne  nous  rap- 
porte point  ny  le  pays  ny  la  n ai  (lance,  ayant  trou- 
vé dans  le  fond  d’une  vafte  folitude  un  antre  que 
la  nature  ellc-mefme  avoit  fait,  quoy  que  fort 
imparfaitement , &:  feulement  autant  qu’il  eftoit 
befoin  pour  donner  quelque  abri  à un  homme  , 
il  s’y  arrefta  , & préfera  ce  petit  lieu  , comme  dit 
Theodoret , aux  Palais  des  plus  grands  Princes, 
Il  n’y  prenoit  de  la  nourriture  qu’une  fois  dans 
toute  la  femaine  : encore  eftoit-çe  fort  peu  de  cho- 
iç  , c’cft-à-dire  un  peu  de  pain  d’orge  où  eftoit 
tout  le  fon , un  peu  de  fcl  ÿe  de  l’eau,  Mais  fon 
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felim  le  plus  délicieux  eftoit  le  chant  des  Pfcau-  1 4.J a ïî- 
mes,  & la  converfation  continuelle  qu'il  avoit  vur. 
avec  Dieu.  Il  eftoit  infatiable  de  cette  divine 
nourriture  , & il  avoit  continuellement  dans  la 
bouche  cette  parole  de  David  : Que  vos  paroles  y 
mon  Dieu  , font  douces  & agréables  à ma  bouche , 
elles  le  font  pim  que  le  miel  le  pim  excellent,  le 
les  aime  plus  que  l'or  & les  pierres  prétieufes.  Il 
eftoié  tellement  plein  de  Dieu  , qu'il  eftoit  conti- 
nuellement comme  dans  une  fainte  yvrefle.  En 
dormant  il  ne  penfoit  qu’à  Dieu  : & durant  le 
jour  il  ne  voyoït  rien  queluy  , fans  s’artefter  à 
rien  de  tout  ce  qui  eft  viiïblc.  Il  feroit  a fouhait- 
rer  que  ceux  qui  font  profeffion  de  cette  vie  reti- 
rée , apprilïent  aujourd’huy  de  ce  Saint  avec  quel 
renouvellement  de  foy  & d’amour  de  Dieu  ils  y 
devroient  vivre  chaque  jour.  Ils  n’auroient  gar- 
de , s'ils  imitoient  ce  vcnerable  Solitaire  , de  laif- 
fer  éteindre  dans  eux  le  premier  feux  qu’ils  fen- 
toiçnt  au  commencement  de  leur  entreprife  , & 
ils  ne  lailTeroient  pas  paftet  û foitvent  dans  des 
inutilitez  déplorables,  des  heures  qu'ils  devroient 
employer  plus  heureufement  , pour  s’unir  tou- 
jours à Dieu  davantage , & pour  rallumer  le  feu 
cle  fbn  amour  dans  leur  cœur.  Ils  comprcndroient 
avec  ce  Saint  qu’ils  ne  fe  fcparent  des  hommes 
qii’afin  de  s’attacher  plus  étroitement  à Dieu  , & 
qu’ils  ne  vivent  dans  une  ft  grande  pauvreté  &C 
fans  une  fi  grande  négligence  de  tout  ce  qui  ne 
Regarde  que  le  corps  , qu’afin  qu’étant  moins  em- 
üuralïez  delà  chair , ils  ne  vivent  que  pour  l’ef- 
arit* 

Peu  à peu  la  grande  vertu  de  faint  Julien  Sabas 
etta  un  éclat  qui  lu  y attira  un  grand  nombre  de 
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difciplcs.  Ils  s’approchèrent  de  luy,  8c  ils  le  prie?; 
rent  avec  inftance  de  ne  pas  leur  refufer  fa  coi* 
duite.  Ce  faine  Vieillard  les  rcccvoit  tous  chari- 
tablement , & il  leur  apprenoit  à faire  aufli  peu 
d’état  de  leurs  corps  qu’il  en  faifoit  peu  luy-meG* 
me  du  fieu.  Ainfi  ils  ne  voulurent  point  avoir 
d’autre  nourriture  que  celle  qu’ avoir  leur  Maiftre, 
c’eft-à-dire  du  pain  d’orge  & du  fel.  Ceux  qui 
cftant  infirmes  avoient  befoin  de  quelqu’autre 
chofe  , fe  fervoient  de  quelques  legumes  que  l’on 
avoir  cueillies  , 8c  qu'enfuite  on  avoit  mifesdansj 
des  barils  pour  les  confire  dans  le  fel.  Mais  com- 
me l’antre  où  ils  demeuroient  cftoit  extrême- 
ment contraire  à ces  barils  , à caufe  que  l’humi- 
ditez  les  pourri  (Toit , ils  prièrent  faint  Iulic»  de 
leur  permettre  de  bâtir  auprès  une  petite  maifon 
cfui  feroit  plus  feichc  , 8c  où  ils  pulTent  garder 
plus  feulement  leurs  legumes.  Ce  Saint  , dit 
Theodoret,  fe  tfouva  alors  dans  un  extrême  em- 
barras. Une  petite  Maifon  , le  foin  de  confcrvet 
une  nourriture  , tout  cela  luy  paroilfoit  une  voye 
qui  conduiroit  peu  à peu  aux  rclâcheinens , cç 
qu’il  fcavoit  cftre  la  pelle  des  Communautcz  fain- 
tes.  Mais  enfin  la  charité  dominant  fur  tout , il  y 
çonfentit  ; parce  qu’il  fçavoit  que  félon  faim;  Paul, 
il  falloit,  ufer  de  condcfcendance  à l’égard  des  foi- 
bles.  Il  traea  donc  luy-mcfme  la  grandeur  qu’il 
vouloir  qu’eut  cette  petite  maifon  , & il  s’en  alla 
enfuite  au  lieu  accoutumé  de  fa  prière  , qui  cftoit 
éloigné  de  cinquante  ftades  de  cét  antre.  Car  ce 
jfaint  fiomme  vouloir  eftre  extrêmement  féparç  de 
tout  le  monde  lorlqu'il  prioit , afin  de  mieux  goû- 
ter la  doucçur  ineffable  qu’il  rrouvoit  çans  cét 
exercice  , 8c  ceinte  çoùtume  qu’il  gardoit  toujours 
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de  chercher  la  folitude  dans  la  folitude  mcfme,  8c  14.JAN- 
de  fc  feparer  de  la  veuc  & de  la  préfence  des  autres  viUi 
Solitaires , nous  fait  voir  qu’il  avoir  de  la  prière 
une  idée  bien  differente  de  nous  qu’il  avoit 
appris  de  Dieu  dans  quelle  pureté  & dans  quelle 
féparation  il  faut  eftre  de  tout  le  monde,  pour  mé- 
riter de  joüyr  de  luy. 

Dix  jours  apres  faint  Julien  revint  trouver  fes 
freres  , 8c  il  trouva  que  ceux  qui  avoient  entre- 
pris ce  petit  édifice  , y avoient  trop  bien  gardé 
les  réglés  de  la  fymmetrie , 8c  qu’elle  eftoit  mef« 
me  plus  grande  qu'il  n’avoit  dit.  Il  fe  retint,  par- 
ce que  faint  Paul , qui  eftoit  fon  grand  Maiftrc  Sc 
fa  grande  réglé  en  toutes  chofes , avoit  dit  luy- 
mefme  : le  ne  cherche  pas  ce  qui  me  fi  utile , mais 
ce  qui  efi  utile  a.  plu  fie  ur  s , afin  qu'ils  [oient  fau- 
vez.  ! Mais  il  leur  dit  néanmoins  : Je  crains,  mes  fc 
freres.,  que  lorfque  nous  étendons  nos  maifons  <c 
fur  la  terre  , nous  ne  diminuions  noftrc  demeure  tC 
dans  le  Çiel,  Que  font  cependant  ces  maifons, <c 
8c  combien  font  indignes  de  nous  ces  édifices  me-  tC 
prifables  , qui  toft  ou  tard  tomberont  en  ruine,  fC 
8c  quelle  comparaifon  peut- on  faire  entr’eux  8c  fc 
ces  autres  tabernacles  qui  fubfiftcront  éternelle-  cc 
ment  ? Cette  parole  fi  fainte  8c  d’un  fi  grand  fens  <e 
ne  devroit-elle  pas  faite  quelque  impre(ïïon  fur 
l'efprit  de  quelques  Religieux  qui  femblent  avoir 
un  peu  trop  d’emprdfcment  pour  bâtir  , & qui 
ne  pefent  pas  allez  , félon  Dieu , toutes  les  entre- 
orifes  qu’ils  font  en  ce  point  ? On  n’ignore  pas 
qu’ils  fc  propofent  toujours  de  belles  raifons , 8c 
les  prétextes  de  charité  qui  paroilfenr  bien  fpé- 
:ieux  : Mais  lorfqu’ils  verront  ce  Saint  affligé  de 
'oir  fes  freres  prçndre  quelques  pieds  plus  pour 
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une  méchante  petite  maifon , qu’il  n'avoit  cm  ' • 
qu’ils  en  dévoient  prendre,  ils  gémiront  peut-eftre 
lorfqu’ils  compareront  leurs  logemens  avec  ceux 
de  ces  hommes  admirables  , & ils  feront  obligez 
de  reconnoiftre  que  s’ils  ont  de  l’avantage  fur  eux 
par  leurs  édifices  , dont  iis  fc  glorifient  quelque- 
fois , au  lieu  qu’ils  en  devroient  rougir,  les  autres 
en  revanche  ont  un  avantage  infini  fur  eux  par 
leur  fainteté. 

L’occupation  que  faint  Julien  ordonnoit  à lès 
Solitaires  , eftoit  telle.  Après  les  prières  commu- 
nes de  la  nuit,  il  lesenvoyoit  deux  à deux  dans  la 
folitude.  L’un  des  deux  avoit  les  genoux  en  terre, 

& rendoit  à Dieu  l’adoration  qui  luy  eftoit  deuc, 

& l’autre  demeurant  cependant  debout , chantoit 
quinze  pfeaumes.  Et  enfuite  celuy  qui  avoit  chan- 
té ces  quinze  Pfeaumes,  fe  profternoit  pour  adorer 
Dieu  , pendant  que  l’autre  à fon  tour  en  chantoit 
autant  : ce  qu’ils  faifoient  depuis  le  matin  jufqu’au 
foir  : & enfuite  ils  revenoient  tous  dans  l’antre  où 
ils  prenoient  un  peu  de  repos. 

Un  jeune  homme  nommé  Afterius  pouffé  par 
une  ferveur  nouvelle  , pria  ce  Saint  de  le  mener 
avec  luy  lorlqu’il  alloit  dans  fon  deftrt  pour  y 
prier.  Saint  Julien  qui  voyoit  fa  foiblcflè,  luy  dit 
qu’il  ne  le  pourroit  pas  , & que  la  fbif  luy  feroit 
infupportable.  Ce  jeune  homme  emporté  par  Ion 
ardeur  periîfta  dans  fa  priere.  Il  luy  promit  de  le 
fuivre  par  tout , & il  faillira  que  rien  ne  l’incom- 
moderoit.  Ce  Saint  qui  ne  pouvoir  rien  refufer 
de  ce  qu’on  luy  demandoit  , luy  accorda  donc 
cette  permiffion  ; mais  lorfqu’il  eut  fenti  l’ardeur 
incroyable  du  Soleil  dans  ce  defert  quiledeflTe- 
choit  plus  que  le  feu  le  plus  aident , après  avoir 
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fouffert  avec  peine  la  loif  qui  le  brûloir  durant  le  14-^  aN- 
premier  & le  lecond  jour * enfin  au  troilîeme  il  vlEfU 
furmonta  la  honte  qui  le  retenoit , & il  déclara  à 
laine  Julien  ce  qu’il  n’avoir  que  trop  bien  prédit , 
mais  ce  que  luy  n’avoit  jamais  voulu  croire.  Il 
fe  profterna  à fes  pieds  * & dit  qu’il  mouroit  de 
foif.  Je  vous  l’avois  bien  dit * mon  fils  , luy  ré- 
pondit-il  ; mais  vous  n’en  avez  rien  cru.  Et  bien 
maintenant  retournez-vous-en.  Hé  » mon  Pere* 
luy  dit  iyierius  , je  ne  fçay  pas  le  chemin  pour 
m’en  retourner  à noftre  antre  ; 8c  quand  même  je 
le  Içaurois,  à quoy  me  ferviroit-il,  puifque  je  n’en 
puis  plus  de  foif  ? Le  faint  Vieillard  fut  touché 
julques  au  fond  du  cœur  de  l'état  où  fe  trouvoit 
ce  jeune  fiorame.  Il  fe  profterna  en  terre  & répan- 
dit des  larmes  en  abondance  : Et  le  mefme  Dieu 
qui  écouta  Mpyfe  autrefois*  écouta  auffi  Julien,  &c 
fit  que  ces  larmes  le  changèrent  en  des  lôurces 
d’eau  qui  font  toujours  vives  au  lieu  où  ce  Saint 
les  avoit  répandues. 

Le  mefme  Theodoret  qui  nous  a écrit  ce  que 
nous  içavons  de  ce  Saint , rapporte  de  luy  , que 
lorfqu’il  eut  fçû  que  les  Ariens  fe  vantoient  qu’il 
eftoit  de  leur  ièntiment , il  fortit  promptement  de 
fa  fo litude  * quoy  qu'il  l’aimaft  avec  tant  de  ten- 
dre (fe  J qu’il  s’en  alla  dans  Antioche  , & qu’il  y 
foûtint  publiquement  la  caufe  de  Dieu  8c  de  la 
Religion  , perfecutée  par  Valens  , confirmant  mê- 
me la  vérité  par  des  miracles  : Il  fut  en  cela  ani- 
mé du  même  Efprit  que  faint  Antoine  , qui  vint 
dans  Alexandrie  publier  hautement  qu’il  condatn- 
noit  1 herehe  des  Ariens  , qu’on  l’accufoit  de  Ibû- 
tenir.  Il  appella  mefme  ces  heretiques  les  Pré- 
cutfetus  de  l’Antechrift  , quoy  qu'ils  fu(fcnt  puif- 
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fans  à la  Cour  de  l'Empereur  : & il  déclara  que  fainfc 
Athanafe  dcffendoit  la  vérité  de  l’Eglife. 

Theodoret  nous  dit  encore  de  faint  Julien  Sa- 
bas,  dont  faint  Chryfoftome  dit  que  le  Nom  eftoit  ; 
plus  connu  de  fon  temps  que  celuy  des  Rois  , & 
qu'il  avoit  efté  vu  de  plusieurs  qui  vivoient  enco- 
re -,  que  ce  Saint  ayant  fçû  les  menaces  que  l'Em- 
pereur Julien  l'Apoftat  avoit  faites  contre  les 
Chreftiens,  & la  pcrfecution  qu'il  méditoit  contre 
eux  au  retour  de  fon  voyage  de  Perfe  , jgria  Dieu  ^ 
durant  dix  jours  de  détourner  cét  orage  de  deflus 
fon  Eglife.  Il  montra  par  là  qu  encore  qu'il  fuft  fi 
éloigné  du  commerce  des  hommes,  il  n'en  prenoit 
pas  pour  cela  moins  de  part  aux  maux  de  l'Eglife,  ; 
& il  apprit  ainfi  aux  âmes  retirées  , combien  elles 
devroient  gemir  dans  leur  folitude  pour  les  maux 
de  cette  divine  Mere.  Dieu  fut  touché  des  larmes 
que  répandoit  fon  ferviteur  pour  une  caufe  fi  jufte, 
ôc  il  entendit  une  voix  qui  luy  dit  : Que  cette  exé- 
crable & maudite  belle  n'étoit  plus  au  monde , &c 
en  ayant  rendu  grâce  à Dieu  , & témoigné  une 
joye  extraordinaire  fur  fon  vifage,  il  dit  fur  l’heu- 
re mefme  à fes  freres  ? Que  le  temps  de  réjouit 
fance  eftoit  venu,  puifquc  l'impie  eftoit  foudroyé 
félon  la  parole  du  Prophète , & que  ce  méchant 
n’avoit  trouvé  aucune  afliftance  en  fes  faux  Dieux. 
La  fainteté  de  la  vie  de  Julien  ayant  efté  autorilee 
d’un  grand  nombre  de  miracles,  fut  enfin  couron- 
née de  la  prétieufe  mort  des  Juftes , & récompen- 
se de  la  gloire  eternelle. 
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14.ÎAN- 

~ VltR* 

REEL  E X 1 O N. 

PRenons  garde  aujourd’huy  qu’un  Saint  qui  a 
cfté  fi  venerable  à toute  l’Eglife  , & durant  fa 
vie  , & apres  fa  mort , ne  trouve  pas  en  nous  les 
mefmes  fentimens  de  reTpedt  qu’on  a toujours  eus 
pour  luy,  & fi  nous  Tommes  touchez  de  la  manié- 
ré Ci  édifiante  dont  il  prioit  luy-mefmc,  & dont  il 
ordonnoit  à Tes  difciples  de  prier  , rougi  fions  au 
moins  nous  autres  , qui  n’employons  pas»  comme 
eux  , tout  le  jour  en  prières  , de  palier  le  peu  de 
temps  que  nous  y donnons,  dans  des  irrévérences 
qui  les  rendent  fi  indignes  de  la  Majcfté  de  celuy 
auquel  nous  les  addreil’ons.  Si  ce  Saint  auroit  eu 
peine  à fouffrir  la  lâcheté  que  nous  témoignons 
en  priant  Dieu,comment  pouvons-nous  croire  que 
Dieu  luy-mefme  la  Touffre  ? Apprenons  donc  qu’un 
des  plus  grands  fujets  pour  lefquels  nous  devons 
< prier  eft,  de  demander  à Dieu  la  grâce  de  bien  prier. 

Plus  noftre  foy  croiftra,  plus  nous  verrons  ce  qui 
nous  manque  en  ce  point,  & à mefure  que  Dieu 
nous  découvrira  Ta  laintcté,  plus. nous  gémirons 
de  nos  impuretez  & de  nos  feuillures. 

MARTYROLOGE . 

Au  Diocefc  d’Angers  décéda  faint  Maur  Abbé.difciple  if.ÎAN- 
de  faint  Benoift  , & par  luy  fi  bien  élevé  dés  fon  tendre  vi£R. 
âge,  qu’il  fit  ce  que  depuis  faint  Pierre  n’avoit  point  cité 
vu,  ny  oui, marchant  aflurémcntfur  les  eaux, pour  fauver 
un  jeune  Religieux  qui  periffoit.  Depuis  ilfut  envoyée» 
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Fiance , où  il  mourut  en  paix  , après  avoir  fait  plulïeurS 
grands  miracles.  Au  même  jour  les  faints  Prophètes  Aba- 
cuc&  Michée,les  corps  defquels  furent  trouvez  du  temps 
de  l’Empereur  Theodofc  le  grand.  A Callcri, ville  de  Sar- 
daigne, faint  Ephi(îeMar:yr,qui  foutfritpour  la  Foy  fous 
l’Empereur  Dioclétien  & le  Juge  Flavicn.  A Anagni, ville 
de  la  Campagne  dcRomc,faintc  Secundinc  Vierge  & Mar- 
tyre, laquelle  endura  beaucoup  fous  l’Empereur  Dece , & 
le  Gouverneur  Aurelicn.  A Noie  décéda  faint  Maximin 
Evcfquç  & Confeffeur.En  Auvergne  faint  Bonet  Evcfque. 
En  Egypte  faint  Macaire  Abbé,  difciple  de  faint  Antoiue, 
tics  renommé  pour  fes  miracles  & fufaintevie.  A Rome 
faint  Jean  Caly  bicc  , lequel  ayant  fait  le  voyage  de  Jcru- 
falem,  où  il  demeura  long-temps,  & retournant  à Rome, 
fe retira  fous  une  petite  loge  de  berger  dans  Tlflc  du  Tybre 
prés  lamaifon  de  fon  pere  » où  il  vécu  lo.îg-temps  fans 
dire  reconnu,  qu’a  la  mort.  Il  y a une  Eglife  & un  Hôpi- 
tal portant  fon  nom,  bâti  au  mefme  lieu. 

SAINT  MA  FR. 

6.  Siccle. 


I y. J AN- 
VIER. 


Cette  Vit  a efié  écrite  par  Faujle  Religieux  de  faint  Benoift, 
& eft  rapportée  p#r  Surius. 

SAint  Maur,  dont  l’Eglifc  honore  aujourd’huy 
la  mémoire , a efté  un  des  plus  fameux  difci- 
ples  de  faint  Benoift.  Il  a de  bonne  heure  mépri- 
fé  le  monde  , où  il  pouvoir  tenir  un  rang  confi- 
derable.  Car  il  eftoit  fils  d’un  Sénateur  Romain, 
nomméJEutychius Mais  cftant  entré  dés  l’àgc  de 
douze  ans  dans  le  Monaftercde  faint  Benoift,  il 
joignit  une  grande  innocence  avec  une  grande 
penitence.  Ses  vertus  furent  tout- à- fait  extraor- 
dinaires, & nul  nefuivit  de  fi  prés  les  traces  de 
faint  Benoift.  Il  s’accoutuma  de  bonne  heure  aux 
jeûnes  les  plus  rigoureux  , & a ne  manger  que 
deux  fois  la  femame  , à l’imitation  de  l'on  véné- 
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râble  Pere.  Il  fouffroic  le  froid  au  delà  de  ce  que 
l’on  peut  fe  pcrfuadcr.  Il  eftoit  auftere  dans  fcs  ha- 
bits , & ufoit  toujours  d’un  cilice  très-long  8c 
trcs-afpre.  Il  vcilloit  plus  que  pas  un  des  autres 
Religieux,  qui  ne  l'ont  jamais  vû  fe  lever  du  lit, 
parce  qu’il  les  prévcnoit  tous  : Si  l’on  peut  néan- 
moins appcller  lit  un  peu  de  fable  8c  de  chaux  fur- 
quoy  il  fe  repofoit.  Encore  même  il  le  falloir  un 
fcrupule  de  s’y  coucher  pendant  le  Carême  , 8c  il 
ne  vouloit  fe  repofcr  alors  durant  la  nuit  qu’en  fe 
tenant  debout , ou  au  plus  alïis.  Il  accompagnoit 
toutes  ces  mortifications  d’un  grand  nombre  de 
prières  : 8c  difoit  louvent  cent  Pfeaumes  avant  que 
pas  un  des  Religieux  eut  commencé  à en  réciter 
un  feul.  Le  refte  de  la  journée  fe  palloit,hors  les 
heures  du  travail , à la  priere  & à la  leéture  , à la- 
quelle il  s'appliquoit  avec  une  ferveur  qui  plaifoit 
à faint  Benoift. 

Mais  fur  tout  ce  difciple  d’un  fi  faint  Pere,  crut 
en  fc  mettant  entre  fes  mains  , ne  pouvoir  établir 
fa  pieté  fur  un  fondement  plus  folidc  que  fur  ce- 
luy  de  l’obéïlTancc.  Elle  fut  telle  en  luy  qu’elle 
luy  fit  mcfme  faire  un  miracle , que  faint  Grégoi- 
re Pape  nous  rapporte.  Car  faint  Benoit  luy 
ayant  donné  ordre  d’aller  fecourir  un  jeune  Re- 
ligieux , nommé  placide  , qui  fe  noyoit , il  y 
courut  avec  tant  de  promptitude  8c  avec  une 
foy  fi  vive  , qu'il  marcha  mefme  fur  les  eaux  , & 
fit  une  chofe , qui  depuis  faint  Pierre  , avoit  prefi- 
que  efté  inoüie  dar  s le  monde,  lans  qu’il  témoi- 
naft  mefme  de  l’apprehenlîon  , comme  ce  faint 
Apoftre  fit  par  un  manquement  de  foy  , dont 
Iesus-Christ  le  reprit.  Depuis  ce  temps- 
là  faint  Benoift  , qui  le  propofoit  toujours  aux 
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aunes  comme  un  modelé  achevé  , l’admira  luy* 
mefrne.  Il  rendoit  grâces  â Dieu  de  ce  qu’il  leur 
avoit  donné  un  fi  faint  Religieux  , & fa  ferveur 
luy  eftoit  un  grand  fecours  pour  exciter  les  au- 
tres freres  , 5c  pour  les  faire  fortir  d’une  certai- 
ne tiédeur  , dont  les  âmes  les  plus  religieufes  ont 
quelquefois  allez  de  peine  à fe  deffendre.  Nous 
voyons  quelquefois  , leur  difoit-il  fous  des  paro- 
les couvertes  , de  jeunes  hommes  de  grande  con- 
dition embrallér  avec  tant  de  ferveur  les  travaux 
de  lapenitence,  qu’en  nous  comparant  àéux,nous 
devrions  gémir  de  ne  les  pas  imiter.  Tout  le  Mo- 
naftere  voyoit  allez  que  faint  Benoift  vouloit  par- 
ler de  ce  Saint , & il  n’y  avoit  que  luy  feul  , qui  à 
caufe  de  fa  grande  humilité  , n’en  eut  jamais  la 
moindre  penlée. 

Il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  cette  ame  fi  pure  & fi 
unie  à Dieu,  reçût  de  luy  des  lumières  particuliè- 
res 5c  s’il  pénétra  dans  l’avenir.  Saint  Benoift  en 
eut  des  marques  luy-mefme.  Car  ce  faint  Pere 
luy  difant  un  jour  avec  larmes  , qu’il  avoit  bien 
travaillé  pour  former  cette  Maifon  du  Mont- 
CafTin  , & que  cependant  elle  feroit  bien-toft  dé- 
truite , faint  Maur  aufii-toft  releva  l’efprit  & le 
courage  de  fon  faint  Pcuc.  Il  luy  dit  qu’il  Falloir 
fe  foumettre  aux  ordres  de  Dieu  , qui  ne  faifoit 
rien  qu’avec  une  fouveraine  jufticc  & une  admi- 
rable fige  (Te.  Que  fa  douleur  &c  fes  larmes  ne 
changeaient  rien  dans  une  difpofition  qui  cftoit 
arreftéc  ; Mais  cju’il  avoit  fujet  de  fe  confolcr  , en 
ce  que  Dieu , a caufe  de  fes  mérités  , luy  don- 
noit  tous  ceux  qui  habitoient  dans  fon  Monafte- 
re  j Sc  en  ce  qu’apres  qu’il  auroit  efté  détruit  , il 
feroit  remis  en  un  meilleur  état  qu’il  n’écoit , & 
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que  Dieu  prendroit  plaifir  à y faire  luire  des  mar- 
ques de  fa  bonté  , après  y en  avoir  fait  voir  de  fa 
juftice. 

Saint  Benoift  connut  par  cette  réponfe  combien 
Dieu  éclairoit  l’ame  de  fon  difciple.  C’i  ft  pour- 
quoy  , après  qu’il  eut  pafle  vingt  ans  fous  la  con- 
duite de  ce  Bien  heureux  Perc  , l’Eve fque  du 
Mans  kayant  euvoyc  deux  de  fes  principaux  Offi^ 
ciers  au  Mont-Caflin  , pour  demander  à faint 
Benoift  , dont  le  nom  tftoit  fameux  de  toutes 
parts  , quelques  Religieux  de  fa  Maifon  , afin  d’é- 
tablir dans  le  Mans  la  rnefme  forme  de  vie  qu’il 
faifoit  obfcrver  à fes  frères  ; de  quelque  fccours 
que  faint  Benoift  prévift  que  faint  Maur  puft 
cftre  , & à luy  & à fon  Ordre  pour  le  temps  prc- 
fent  , & encore  plus  pour  l’avenir  après  fa  mort, 
qu’il  fçavoit  cftre  fort  proche , il  voulut  bien 
néanmoins  fc  priver  d’un  homme  , qui  pouvoir, 
plus  que  perfonne , maintenir  après  luy  la  régula- 
rité dans  fon  Monaftere,&  il  donna  ainfi  à tout 
le  monde  une  preuve  vifiblc  de  fon  ddîntcrclfc- 
ment  & de  l’étendue  de  fa  charité  , qui  ne  fe  ren- 
fermoit  pas  dans  l’enclos  de  fi  Maifon,  mais  cpai 
embraftbit  toute  l’Eglilc.  Lors  donc  qu’il  en- 
voya faint  Maur  où  la  Providence  de  Dieu  l’ap- 
pclloit , faint  Benoift  en  luy  dilant  adieu,  luy 
donna  fa  Réglé  écrite  de  fa  propre  main,  il  luy 
recommanda  beaucoup  de  ne  foutfrir  aucun  relâ- 
chement , de  il  luy  donna  le  poids  du  pain  de  la 
mefure  du  vin  que  chaque  Religieux  dévoie  avoir 
tous  les  jours. 

On  peut  juget  de  la  peine  qu’eut  faint  Maur  à 
fe  feparer  de  fon  cher  Pere.  Mais  comme  il  fea- 
Yoit  que,  non  feulement  un  Religieux  , mais  gc-i 
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neralcment  tout  Chreftien  doit  fuivre  Dieu,  il  s’a- 
bandonna entièrement  à fa  conduite  , fans  fçavoir 
ce  qui  arriveroit,  ny  de  luy,ny  de  quatre  Religieux 
que  faint  Benoift  luy  avoit  donnez  pour  l'accom- 
pagner dans  cette  entrcprife , qui  a eu  de  fi  heu- 
reufes  fuites  pour  noftre  France.  Lorfqu’il  eftoit  à 
Orléans,  il  apprit  que  l’Evefque  du  Mans  , qui  les 
avoit  fait  venir  en  France , venoit  de  mourir  , & 
que  fon  fuccclfeur  n’entroit  pas  dans  les  deflêins 
de  celuy  qui  l’avoit  précédé. 

Mais  Dieu  pourvut  d’ailleurs  à leur  établifTe- 
ment  , & comme  il  venoit  purement  de  fa  volon- 
té , fans  que  faint  Benoift  , qui  mourut  auffi  dans 
le  mefme  temps , ny  faint  Maur , y euffent  aucune 
veuc  humaine , il  fit  que  trois  Princes  de  fuite, 
Theodebett , Thibaut  & Clotaire  ,Rois  de  divers 
cantons  de  la  France,  répandirent  leurs  liberalitez 
avec  une  magnificence  Royale  , en  bâtilfant  un 
Monaftere  à ces  bons  Religieux  , dont  Faufte  qui 
en  eftoit  un  des  quatre,  eft  celuy  qui  apres  la  mort 
de  faint  Maur  & des  deux  autres  , dont  l’un  fe 
nommoit  Simplicius  , & l’autre  Antoine  , nous  a 
écrit  cette  Vie  à la  prière  des  freres  du  Mont- 
Caffin  , où  faint  Maur  luy  avoit  confcillé  de  s’en 
retourner. 

Ainfi  faint  Maur  fut  dans  la  France  Fondateur 
de  cét  Ordre  fi  célébré  , qui  eft  encore  aujour- 
d’huy  la  gloire  , la  joye  & l'édification  de  l’E- 
glifc  :&  l’odeur  de  pieté  que  répandent  de  toute 
tes  parts  tant  de  faints  Religieux  qui  le  compo- 
fent  , eft  un  bien  ineftimable  dont  la  France  eft 
redevable  à ce  grand  Saint.  Ils  ne  pouvoient  pas 
avoir  un  plus  glorieux  Fondateur  , & ils  feront 
heureux  s'ils  peuvent  approcher  auffi  prés  de  fes 
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vertus , que  faim  Maur  eft  approché  luy  - même  1 j.  Ian- 
piés  des  vertus  de  faint  Benoift,  vur. 

Après  cét  heureux  fuccés , faint  Maur  fe  retira 
de  toutes  fes  affaires  deux  ans  avant  que  de  mou- 
rir , & quarante  ans  apres  qu'il  eut  conduit  ce 
Monaftere , afin  de  s’appliquer  encore  davantage 
à Dieu , & de  ne  s'occupper  que  de  luy  fcul.  En- 
fin il  laiffa  fes  freres  en  paix , après  leur  avoir 
nommé  un  fuccefteur  , & il  mourut  âgé  de  foi- 
xante  & douze  ans  , le  15,  de  Janvier , environ 
l’an  580. 

Sa  mémoire  doit  encourager  tous  ceux  qui , 
comme  luy  , mettent  leur  gloire  a eftre  les  enfans 
de  faint  Benoift  , d’imiter  leur  Pere  avec  la  tncf- 
rae  fidelité  qu’il  l’a  fait  , & d’aimer  leur  Réglé 
avec  tant  d’ardeur , qu’ils  rejettent  avec  horreut, 
comme  faint  Maur , tout  ce  qui  pourroit  y ap- 
porter le  moindre  relâchement.  Qu'ils  ne  crai- 
gnent qu’une  chofe  , comme  ils  le  font  , qui  eft 
de  n’eftre  pas  affez  fidelles  à une  Réglé  Sainte  qui 
leur  fera  fi  fidelle  un  jour , & qui  leur  fera  éprou- 
ver éternellement  qu’ils  n’auront  pas  travaillé  en 
vain  pendant  une  vie  fi  courte.  Qu’ils  ayent  toû- 
jours  une  fainte  émulation  pour  faire  revivre  dans 
eux  la  conduite  de  faint  Maur  , comme  faint  Maur 
a fait  revivre  en  luy  la  conduite  de  faim  Benoift. 

Qu’on  reconnoiffe  encore  aujourd'huy  le  pere 
dans  les  enfans  > & le  maiftre  dans  les  difciples; 
afin  que  la  France  , qui  les  a reçu  autrefois  avec 
amour  , & qui  les  voit  encore  aujourdhuy  avec 
joye,  continue  toujours  d’eftre  édifiée  par  leurs 
vertus,  & foutenuë  par  leurs  prières. 
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j.  Siècle. 

Ceci  eft  tiré  de  1‘ H, flotte  de  Nicepkore,  l.i  j.  e.i  j . 

MAis  l’Eglife  Konore  encore  aujourd’Iiuy  un 
autre  Saint  , dont  il  eft  difficile  de  ne  pas 
dire  icy  quelque  chofe.  C’eft  faint  Jean  Calybi- 
te.  Il  clloit  de  grande  nailfance  , & Ton  pere  nom- 
mé Eutrope  , commandoit  une  des  armées  de 
l'Empereur  Theodofe  4e  jeune.  Les  uns  le  font 
originaire  de  Rome  , les  autres  de  Conftantino- 
ple.  Sa  mere  eftoit  auffi  de  qualité,  & ils  eftoienx 
l'un  l'autre  encore  plus  confiderables  par  leur 
vertu.  Comme  ils  pratiquoient  beaucoup  l’hof- 
pitalité  envers  les  perfonnes  de  pieté  , Dieu  la  ré- 
compenfa  en  ce  qu’un  jour  un  Religieux  du  Mo- 
naftere  des  Acœmites  entretenant  leur  fils  Jean , 
encore  jeune,  de  la  maniéré  dont  ils  vivaient  dans 
le  delèrt  ; ce  jeune  enfant  conçût  un  grand  defir 
d’imiter  cette  vie  , & pria  fon  pere  , fans  luy  dé- 
clarer fon  deflein  , de  luy  donner  un  Livre  des 
Evangiles.  Ce  pere  furpris  , mais  ravi  en  mefme 
temps  de  ce  que  les  inclinations  de  fon  fils  fc  por- 
toient  à des  chofes  fifaintes  , & fi  peu  ordinaires 
aux  enfans  de  cét  âge  , luy  en  donna  un  parfaite- 
ment bien  tranferit. 

C’eft  la  feule  choie  qu’il  emporta  du  logis  en 
fe  dérobant  de  la  maifon  de  fon  pere  pour  aller 
au  Monaftere  du  Religieux  qui  l’avoit  entretenu 
de  la  vie  qu’on  y pratiquoit.  L’Abbé  le  voyant 
lî  jeune  & fi  délicat , eut  de  la  peine  à le  rece- 
voir. Mais  le  Bicn-hcurcux  Jean  craignant  que 
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fi  fes  parens  le  trouvoient  avant  qu’il  fc  fuft  en-  ij-Tan- 
gagé  , ne  le  retirairent  de  là  , fit  tant  d’inftance  à vllR* 
ce  faint  Abbé,  qu'il  l’obligea  enfin  de  luy  couper 
les  cheveux.  Il  vécut  avec  tant  de  ferveur  dans 
cette  profeffion  , qu’il  édifia  tout  le  monde. 

Mais  quelques  années  enfuite  le  démon  luy  fuf- 
'dta  une  étrange  guerre.  Il  l’attaqua  par  les  deux 
chofcs  qui  luy  pouvoient  eftre  les  plus  fenfibles, 
c’eft-à-dire  par  la  délicateffe  de  fon  corps  qu’il 
expoloit  à de  fi  horribles  fatigues , & par  la  pei- 
ne que  fa  rctraitte  caufoit  à fon  pere  & à fa  me- 
re.  Il  fiiccomba  à cette  derniere,  & le  faint  Abbé 
après  luy  avoir  repréfenté  avec  quelle  ferveur  il 
l’avoit  prefTé  de  luy  donner  l’habit,le  laiffa  aller, 
en  ordonnant  à fes  Religieux  de  faire  pour  luy 
de  grandes  & de  ferventes  prières.  Ce  jeune 
homme  foûtenu  d’un  fi  puifiant  fecours  , alla  en 
effet  au  logis  de  fon  pere  & de  fa  mere  ; mais 
ayant  changé 4cn  chemin  d’habit  avec  un  pauvre, 

&C  ne  pouvant  eftre  aifément  reconnu,  il  fc  tint  à 
la  porte  comme  pour  demander  l’aumône  , & fè 
fit  auprès  une  petite  loge,  d’où  il  voyoit  tous  les 
jours  fortir  fon  pere  & fa  mere. 

Il  combattit  étrangement  tous  les  mouvemensf  * 
de  la  nature,  & il  étouffa  tous  les  reUcntimens 
que  la  douleur  d’un  pere  & d’une  mere  , qui  ne 
fçavoient  ce  qui  cftoit  arrivode  leur  fils , pouvoir 
leur  caufer.  Enfin  au  bout  de  deux  ans  fe  fentant 
malade  à mort , il  pria  la  Dame  de  ce  logis  5 qui 
ne  le  connoiffoit  pas,  de  le  venir  voir.  A quoy 
s’étant  réduite  avec  beaucoup  dç  peine  , parcç 
qu’elle,  craignoit  l’infeéUon  du  lieu  où  ce  pauvre 
tftoit  il  luy  montra  le  Livre  des  Evangiles  qu’ils 
Tome  I.  I 
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luy  avoient  donné  , & en  le  reconnoiilànt  pour 
Ton  fils , elle  le  perdit  aufli-toft, 


R E F L E X / O N. 

CE  Saint  eft  d’un  grand  exemple  à ceux  qui 
ont  quelque  violence  à fouffrir  pour  Te  fepa- 
rer  de  leurs  parens.  Ils  apprennent  de  luy  que 
c’eft  un  des  piégés  des  plus  dangereux  dont  le  dé- 
mon fe  fert  pour  les  empefeher  de  fc  donner  à 
Dieu.  Mais  qu’ils  jettent  les  yeux  fur  le  combat 
continuel  que  ce  Saint  fe  fit  pendant  deux  ans, 
pour  étouffer  en  luy  les  fentimens  de  tendreffe, 
5c  affurément  ils  auront  plus  de  facilité  à vaincre 
enfui  te  les  tentations  que  le  démon  leur  fera  fur 
ce  fujet.  Peut-on  jetter  les  yeux  fur  ce  Saint  ain- 
fi  déguifé  , & qui  fc  tenant  en  pauvre  à la  porte 
de  fon  pere , combat  à tout  moment  les  fenti- 
mens  de  la  nature , fans  concevoir  une  réfplution 
têute  fainte  qui  nous  empefehe  de  nous  laiffer 
abbattre  par  des  tendreffes  toutes  humaines.  Si 
nous  avons  à combattre  quelque  chofe  , ce  Saint 
*ti’avoit-il  rien  à foutenir  j & pouvons- nous  croire 
qu’il  fuft  infenfible , puifque  nous  voyons  au  con- 
traire que  ce  ne  fut  que  parce  qu’il  fut  un  peu 
trop  fenfiblc  à la  nature , qu’il  quitta  fon  Mona- 
fttre  ? Mais  la  foy  vint  au  fecours.  Il  le  fou  vint 
qu’il  eftoit  fils  d’ Abraham  ,6c  comme  d’un  avoit 
renoncé  à fon  fils , il  voulut  aufli  renoncer  à ion 
pere  & à fa  mere.  Abraham  n’eut  à combattre 
la  nature  que  pendant  trois  jours  ; mais  ce  Saint 
eut  à la  combattre  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie  j & il 
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nous  fit  voir  par  cette  perfcverance , que  lorfqiie 
«pus  avons  fcnri  quelque  foibleffe  dans  une  cho- 
fe  , c’eft  contre  cela  que  nous  devons  nous  roidir 
• le  plus  dans  la  fuite  , afin  de  corriger  un  défaut 
par  des  vertus  contraires,&  de  vaincre  le  démon 
par  cela  mefme  dont  il  s’êtoit  fervi  pour  nous 
abbattre. 

& ^ ^ S S •£££££  £ 

MARTYROLOGE. 

A Rome  furie  chemin  Salarien,  faint  Marcel  Pape,qui 
gouverna  l'Eglife  apres  faint  Marcellin  ,& fut  pour  la 
confeflion  de  la  Foy,  par  le  commandement  de  Maxence 
tyran,  premièrement  battu  avec  des  gros  bâtons, puis  con- 
damné à penfer  les*  befte.s,  ayant  des  gardes  qui  l’obfet- 
voient , mourut  dans  ce  miferable  exercice  , apres  avoir 
beaucoup  enduré,  portant  toujours  le  ciliée.  Au  Royaume 
de  Maroc  en  Afrique,  endurèrent  cinqfreres  de  l’Ordre  de 
faint  François, Berard, Pierre, Accurfc,Adjutus,  & Othon. 
A Arles  en  Provence,  faint  Honorât  Evefque  & Confcf- 
feu r, perfo n nage  très -do £te,&  qui  a fait  pluficurs  miracles. 
A Oderxo  en  la  Seigneurie  de  Veoifç,  faint  Titipn  Evef- 
que & Confelfeur.  A Rhinocolura  ville  d’Egypte  , faint 
Mêlas  Evefque, lequel  ayant  enduré  l’exil,&  plulïcuts  au- 
tres griefs  tourmenspour  la  Foy  Catholique  fous  l’Em- 
pereur Valens,  mourut  depuis  en  paix. A Fondienla  Cam- 
pagne de  Rome,  décéda  faint  Honoré  Abbé.  A Rome 
mourut  faint  PrifciJle,  qui  employa  tout  eequ’elfe  avoic 
pour  le  fervicc  des  Martyrs,  A Conlfautinople  fe  failoit 
laFefte  de  l’une  des  chaifnes,defquellcs faint  Pierre  fut  lié 
en  Jerufalcm.Lcs  Saints  Peres  les  ont  grandement  louées, 
pour  les  mervcilleufes  guerifons  que  Dieu  a donné  eu 
vertu  d’icelics.  A Peronne  faint  Fourli  Confcfleur, 
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S. MARCEL  PAPE,  E7  MARTYR. 

; j 

4.  Siècle. 

Cecy  ej 1 de  Surins. 

L’Eglife  fait  aujourd'huy  la  Fefte  d’un  faine 
Pape  , qui  l’a  gouvernée  en  fon  temps  aveç 
une  charité  digne  du  fuccelfeur  de  fàint  Pierre. 
C’eft  le  bien- heureux  Marcel,  qui  couronna  une 
fainte  vie  par  une  infâme  mort  aux  yeux  des  hom- 
mes , mais  infiniment  précieufe  devant  Dieu.  Il 
vivoit  du  temps  de  l’impie  Tyran  Maxençe  , qui 
d’abord  avoir  témoigné  vouloir  favori  fer  les 
Chreftiens,&  qui  abolit  çn  effet  lesEdits  fanglans 
que  les  Empereurs  précedens  avoient  publiez  con- 
tre eux.  Mais  n’ayant  fait  cela  que  pour  les  ga- 
gner & les  oppofer  au  parti  de  Conftantin  , qu’il 
Içavoit  eftre  redoutable  , dés  qu’il  fe  vit  délivré 
de  ces  apprehenfîons  , il  rentra  dans  fon  naturel 
& commit  toutes  fortes  de  cruautez  dans  l’italiç 
& dans  les  autres  Provinces. 

On  dit  que  ce  qui  l’anima  davantage  contre  les 
Chrefticns,  fut  la  chafteté  de  leurs  femmes.  Com- 
me ce  monftre  d’impudicité  n’en  lailToit  gueres 
dans  Rome  qu’il  n’eut  deshonorées  par  fes  infâ- 
mes débauches , il  ne  trouva  pas  la  mefmc  facili- 
té dans  les  femmes  Chreftiennes/,  & il  y en  eut 
une  entr’autres  qui  ayant  mefme  ordre  de  fou 
propre  mari  de  ceder  à cette  violence,  demanda 
feulement  auxfoldats  un  moment  pour  s’habiller 
& pour  fe  parer , afin  de  ne  paroi ftre  devant  l’Em- 
pereur que  d’une  maniéré  qui  fuft  digne  d’elle, 
ôç  alors  fc  voyant  feule  fe  poignajda  elle-mefme. 
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Renne  fouffrit  ces  violences  jufques  à ce  que  Con-  jé  Jan- 
ftantin  eftant  excité  par  la  vifion  miraculcufe  d’u-  v ier. 
ne  Croix  qui  luy  parut,  & par  l’aflùrancc  de  vain- 
cre en  fuivant  cet  étendart,  fit  la  guerre  à Maxcn- 
cc,  & malgré  Tes  fortileges  & Tes  artifices  , le  dé- 
fit fur  le  Pont  du  Tybre* 

Ce  Tyran  donc  pour  infulter  davantage  à no- 
tre Religion  , avoit  fait  prendre  Paint  Marcel, 
qu’il  en  regardoit  comme  le  Chef.  Il  changea 
fon  Eglife  en  étable , & apres  avoir  fait  cruelle- 
ment foiietter  ce  Paint  Pontife,  il  le  fit  valet  de 
cette  étable  , & luy  ordonna  d’y  avoir  foin  des 
animaux.  Ce  Saint  le  fit  humblement  jufqu'à  la 
fin  de  Pa  vie,  vivant  & mourant  dans  la  Paleté  &c 
la  puanteur  , mais  bcniPPant  Dieu  d’u«e  humilia- 
tion qui  luy  eftoit  infiniment  glorieuPe  aux  yeux 
de  Dieu  &c  des  Anges4 

Pour  nous  lorfque  nous  voyons  dans  l'exemple 
de  ce  Paint  Pape  , l'humiliation  où  il  plaift  à Dieu 
de  réduire  les  plus  grands  hommes , & ceux  qui 
font  les  premiers  entre  les  Chrcftiens  : Quand 
nous  voyons  que  ne  Pe  contentant  pas  de  cette 
humiliation  palfagcre  , il  veut  qu’ils  y meurent, 
fans  fe  mettre  en  peine  de  les  en  tirer  ; apprenons 
de  là  quelle  eft  fa  grandeur , & quelle  eft  au  con- 
traire noftre  batfelfe  , quelque  grâce  que  nous 
ayons  pu  avoir  reçue  {de  fa  bonté  j & que  celà 
nous  convainque  du  peu  d’eftime  que  nous  de- 
vons faire  de  nous , &c  combien  nous  devons  eftre 
diipoPez  à nous  humilier  en  toutes  chofes  11011s- 
mefmes,  & à nous  voir  réduits  par  les  autres  dans 
les  derniers  abbailfemens.  Que  ce  lieu  infâme  où 
nous  voyons  vivre  &c  mourir  le  plus  grand  hom- 
me qui  fut  alors  dans  l’Eglife , devienne  aujout- 
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d’huy  pour  nous  une  école  d'humilité,  & ne  rou- 
gillons  point  d'écouter  de  là  celuy  qui  efloit  le 
pere  de  tous  les  Fideles. 

S- HONORAT  ARCHEVESQVE  D’ARLES , 
Fondateur  de  l’/Jle  de  Lerins. 

4.  & 5.  Sicclc. 

Ctcy  efttiré  de  faint  Hilaire  Archevefque  d'Arles, 
dtfciple  de  faint  Honorât, 

NOus  devons  aujourd’huy  rendre  nos  hum- 
bles refpeâs  à faint  Honorât , cét  admirable 
Fondateur  du  Monaftere  de  l'Ifle  de  Lerins , dont 
faint  Hilaire  Archevefque  d'Arles  qui  fut  fon  dif- 
ciple,  & nommé  par  luy-mefme  pour  fon  fuccef- 
feur  , nous  a parfaitement  bien  écrit  la  Vie. 

Il  eftoit  d'une  tres-noble  familières  uns  veulent 
que  ce  foit  d’Italie  , & les  autres  d’Arles  mefme. 
Dieu  le  prévint  dés  fa  plus  tendre  enfance  , & 
méprifantla  vaine  grandeur  de  fa  race,  il  témoi- 
gna une  generofité  incomparablement  plus  gran- 
de que  n’eftoit  fa  Noblefle.  Il  fe  donna  à Dieu, 
non  feulement  fans  les  exhortations  de  perfon- 
11e  ,mais  mefme  contre  les  efforts  de  fon  propre 
pere.  Car  lorfqu'il  vit  dans  ce  fils  que  tant  de 
rares  qualitez  de  corps  & d’efprit,  luy  rendoient 
aimable , une  pente  extrême  yers  une  vie  Evan- 
gélique, il  tâcha  de  l’en  détourner  par  toutes  les 
maniérés  adroites  qu’il  put , jufqu’à  fe  rendre  en- 
fant en  quelque  forte  luy-mefme  pour  fe  rabaif- 
fer  aux  divertiflèmens  des  jeunes  gens,  comme 
de  la  chalîè  & des  autres  femblablcs  aufquels  il 
engageoit  fon  fils  Honorât  -f  s’efforçant  ainfi  de  le 
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retenir  par  toutes  fortes  de  maniérés  , dans  les  i6.Jam« 
plaifirs  & dans  les  vanitez  du  monde.  yu». 

Mais  on  vit  dans  ce  jeune  homme,malgré  tou- 
tes les  oppofitions  du  pere,  une  réfolutioh  fi  fer- 
me 6c  fi  arreftée  > qu’au  lieu  de  ccder  aux  autres 
les  autres  enfin  furent  forcez  de  luy  ceder  à luy- 
mefme  , 3c  que  l’aifné  de  fes  freres  > nommé  Vo- 
uant , fe  regardant  comme  fon  cadet,  mit  fa  gloi- 
re à le  fiiivre  dans  la  vie  qu’il  avoit  fi  genereu- 
fement  crabralfée.  On  vit  donc , dit  faim  Hilai- 
re,tout  cet  éclat  extérieur,  la  beauté  de  fon  corps 
6c  de  fon  vifage , 6c  cette  vigueur  qui  luy  eftoit 
naturelle , palier  en  une  autre  beauté  & en  une 
antre  vigueur  toute  invifible  j de  forte  que  le 
pere  cherchant  dans  fon  fils  cette  fraifeheur  de 
fon  teint , ce  corps  plein  de  fuc  , ce  vifage  ver- 
meil & cette  propreté  dans  fes  veftemens , & ne 
trouvant  plus  qu*un  air  grave  & ferieux , un  vifa- 
ge mortifié  & une  chair  livide,il  pleuroit  déjà  fon 
fils  comme  mort. 

Les  deux  freres  vécurcnr  ainfi  quelque  temps 
dans  la  maifon  de  leur  pere,  en  s’excitant  6c  s'en- 
epurageant  l’un  l’autre.  Leur  charité  n’avoit 
point  d'autre  difpute  ny  d’autre  différend  , qu'à 
voir  quides  deux  jeûneroit  davantage  , qui  an- 
roit  des  étoffes  plus  rudes,  qui  feroit  de  plus  lon- 
gues & de  plus  ardentes  prières  , qui  dormiroic 
le  moins,  qui  liroit  le  plus , qui  garderoit  mieux 
le  filence,  6c  qui  au:oic  plus  de  douceur  dans  fon 
cœur  6c  dans  les  paroles.  Ils  édifièrent  ainfi  tou- 
te la  ville,  6c  les  Evelques  mefmes  qui  venoient 
par  hazard  chez  eux  , appfenoient  dans  ces  Laï- 

3ucs»  ce  qu’ils  dévoient  obferver  dans  le  rang  où 
s eftoient  élevez*  Mais  le  defir  de  la  retraitte 
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de  de  fuir  l'eftime  des  hommes,  qu'il  eftoit  im-« 
poflîble  qu’une  vie  fi  fainte  ne  leur  attiraft  , leur 
fie  prendre  la  refolution  d'aller  chercher  quelque 
fblitude  éloignée  vers  Meffine,où  la  rigueur  du 
lieu  & les  vapeurs  de  la  mer  trouvant  des  côrps 
tendres  & délicats  , & déjà  abbatus  par  une  vie 
extrêmement  penitente,  les  reduifîrent  à une  tel- 
le extrémité  , que  faint  Venant  , frere  de  noftre 
Saint , en  mourut* 

On  ne  doit  pas  oublier  que  ces  deux  jeunes 
hommes  s’en  allant  ainfî  dans  la  folicude,  ne  vou- 
lurent pas  que  leur  retraitte  paruft  un  libertina- 
ge , & une  facilité  de  vivre  de  telle  maniéré  qu'ils 
voudroient.  Mais  pour  témoigner  qu'ils  vou- 
loient  vivre  fous  le  doux  joug  de  l’obeiflance  , ils 
fe  joignirent  avec  un  ancien  Solitaire  nommé  Ca- 
prais , qu’ils  regardoient  comme  leur  peré. 

Saint  Honorât  apres  la  mort  de  faint  Venant  fon 
frere  , crut  que  Dieu  vouloir  qu’il  retournait  en 
ion  pays.  Et  ce  fut  alors  qu’il  alla  pour  la  pre- 
mière fois  fe  retirer  dans  la  célébré  Ille  de  Lerins. 
Gette  Ifle  eftoit  horriblement  deferte  , & ce  qui 
eut  détourné  toute  autre  perlonne  d'y  habiter, 
fut  au  contraire  ce  qui  y invita  faint  Honorât, 
parce  qu'il  eftoit  bien  aife  en  quittant  une  folitu- 
de d’en  trouver  une  autre.  Outre  que  le  voi fi- 
nage de  faint  Leonce  Evefque  de  Fréjus  qui  en 
eftoit  proche  , fut  pour  luy  d'un  grand  poids  qui 
le  détermina  à demeurer  en  cette  Ifle , laquelle 
jufq  ue-là avoir  efté  fort  inconnue,  mais  que  ce 
Saint  rendit  fameufe  depuis  par  la  penitence  qu'il 
y fit  , & par  le  grand  nombre  de  Solitaires  que  la 
réputation  de  fa  fainteté  y attira  de  toutes  parts. 
On  vit  en  peu  de  temps  cette  Ille  qui  n’avoit. 
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encore efté  peuplée  que  de  ferpens  8c  de  foor-  1 6*  Jan* 
pions , ce  qui  fut  tnefme  une  considération  dont  > 1 ER« 
on  fe  fervit  pour  tâcher  de  détourner  faint  |Hch 
norat  d'y  habiter  , on  la  vit  , dis- je,  peuplée  au 
contraire  par  un  nombre  innombrable  d’Anges 
vifibles,  qui  fe  formant  fur  la  vie  & fur  les  paro- 
les de  leur  faint  Pere  , devinrent  bien-toft  capa- 
bles d'eftre  les  maiftres  des  autres*  Son  applica- 
tion pour  former  fes  Religieux  eftoit  admirable* 

Luy  qui  avoit  changé  comme  en  colombes  les 
plus  fiers  dragons  qui  habitoient  cette  lfic,  chan- 
geoit  les  mœurs  les  plus  farouches  de  ceux  qui 
s’adrclToient  à luy,  en  une  bonté  qui  faifoit  qu'on 
ne  les  connoilfoit  plus,&  qu'ils  ne  fe  reconnoif- 
foient  plus  eux-mefmes.  La  douceur  qu'ils  trou- 
voient  dans  l'état  où  ce  Saint  les  avoit  comme  t 
transformezjleur  donnoit  une  haine  & une  confu- 
fion  horrible  de  celuy  où  ils  eftoient  lorfqu'ils  s'é- 
toient  adreflfez  à luy.  Quand  fes  paroles  & fes 
exhortations  eftoient  trop  foibles  pour  réduire 
ces  âmes  au  point  où  il  les  defiroit,  il  avoit  fon 
dernier  recours  qui  ne  luy  manquoit  jamais,  e’eft- 
à - dire  la  priere.  Sa  charité  le  transformoit , 8c 
le  mettoit  en  quelque  forte  en  la  place  de  cha- 
cun de  fes  difciples.  Il  pleuroit  les  maux  & les 
peines  de  chacun  d'eux  , comme  fi  ç'euft  efté  fes 
maux  & fes  peines  propres.  Il  fe  réjoüifioit  de 
l'avancement  des  autres  comme  de  fon  propre 
avancement.  Sa  prudence  fe  diverfifioit  félon 
les  divers  befoins  de  fes  freres.  Il  parloit  aux 
uns  en  fecret,  aux  autres  en  public, aux  uns  avec 
douceur,  aux  autres  avec  force  , félon  ce  qui  leur 
eftoit  plus  avantageux.  Et  cette  conduite  fi  fage 
& û uniforme  fit  que  jamais  on  n’a  tant  aimé  8c 
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tout  enfemble  craint  & refpetté  un  mefitie  hom- 
tne.  A force  d’étudier  chacun  de  fes  difciples,il 
femble  qu’il  pénétroit  toutes  leuts  penfées,  8C 
qu’il  lifoit  dans  leur  cœur.  Il  fçavoit  mefmc  juf- 
qu’où  pouvoient  aller  leurs  forces  dans  le  travail 
des  mains  , & il  teraperoit  tout  avec  tant  de  fa- 
gefle  9 que  nul' de  fes  Religieux  n’eftoit  accablé 
d’un  trop  grand  fardeau  , & que  nul  auffi  ne  fe 
relâchoit  par  une  trop  grande  oifivetc.  Il  entroit 
jufque  dans  le  détail  de  ce  qui  leur  falloir  pour 
leur  foinmeil.  Il  prelfoit  de  fe  lever  ceux  qui 
eftant  forts  & robuftes  , ne  fe  prclfant  pas  trop 
# eux-mefmes , 8c  il  contraiguoit  malgré  eux-mef. 
mes  de  fe  repofer  un  peu  plus  , ceux  que  la  fer* 
veur  de  l’efprit  eut  emportez  au  delà  de  ce  qu’ils 
eftoient  capables  de  foutenir.  On  eut  cru  que  par 
un  inftinét  & par  une  lumière  de  Dieu  il  avoir 
plus  deconnoiftanee  des  forces  & de  l’eftomac  de 
chacun  d’eux , que  tous  les  Médecins  enfemble 
n’en  eulfent  pû  avoir  î Et  jamais  peut-eftre  per- 
fonne  n’a  plus  fait  voir  qu’étant  le  maiftre  de 
tous } il  eftoit  néanmoins  fervitcur  de  tous.  On 
ne  pouvoit  comprendre  comment  une  feule  per- 
fonne  pouvoit  fuffire  à tant  de  chofes  , lors  prin- 
cipalement qu’elle  eftoit  elle- mefme  fi  foible  &c 
fi  caflee.  Cependant  en  quelque  foi  bielle  qu’il 
fuft,  il  tenoit  tefte  à ceux  qui  dans  leurs  premiè- 
res ferveurs  & dans  leur  plus  grande  force,  por- 
toient  leurs  jeûnes  le  plus  avant.  Il  alloit  vifiter 
fouvent  les  foibles  & les  malades,  lorfqu’il  eftoit 
luy -mefi-ne  plus  foible  & plus  malade  qu’eux,Voi- 
là  l’occupation  continuelle  de  cet  admirable  Fon- 
dateur du  célébré  Monaftere  de  l’ille  de  Lerins, 
Voilà  de  quelle  maniéré  il  s'appliquait  pour  ren- 
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dre  leger  à Tes  freres  le  doux  joug  de  Jésus- 
Christ»&  pour  rejetter  le  fardeau  infuppor- 
table  dont  le  démon  s’efForçoit  de  les  accabler 
Voilà  de  quelle  maniéré  il  tâchoit  d’infpirer  dans 
leur  cœur  l'amour  de  Dieu  & de  leurs  freres. 
Voilà  commeht  il  cultivoit  l’ame  de  chacun  d’eux 
comme  fon  ame  propre , & qu’il  s’dforçoit  de  les 
faire  foûpirer  vers  Jesus-Christ,  avec  autant 
d'ardeur  qu’au  premier  jour  de  leur  converfion. 

C'eût  donc  à caufe  de  tant  de  raifons  fi  julles 
que  cete  fainte  Communauté,  félon  la  parole  du 
faint  Preftre  Salvicn,ami  intime  de  faint  Honorât, 
regardoit  leur  Abbé  comme  leur  folcil  : & comme 
t tout  le  ciel  eft  ferain  ou  trifte,  félon  que  le  foleil 
fe  cache  ou  fe  découvre , aufli  tous  ces  bien-heu- 
reux  Solitaires  cftoient  dans  la  triftefle  ou  dans  la 
joye,  félon  qu’ils  voy oient  leur  faint  Pere,ou  dans 
l’affliction  , ou  dans  la  joye. 

Pour  les  pauvres ,jamai s on  n’a  vu  perfonne  qui 
les  fecouruft  avec  plus  de  tendrelTe.  Sa  bourfe 
tres-fouvent  pouvoit  bien  eftre  epuifée  \ mais  fa 
foy  ne  l ‘et oit  jamais,*  Il  n’avoit  point  d’égard  aux 
befoins  de  fa  perfonne  à Dieu , il  luy  abandon- 
noit  aufli  celuy  de  fes  freres.  Plus  leur  nombre 
croilfoit,  plus  il  donnoir.  Il  ne  gardoit  jamais 
rien  pour  luy,  ny  pour  les  fiens,  hors  ce  qui  eftoit 
abfolument  neçeflairc  pour  le  jour  prefent.  Il  ne 
fe  contentoit  pas  de  donner  l'aumône  luy-mefme, 
il  avoir  en  divers  lieux  des  perfonnes  feyres  par 
les  mains  delquelles  il  en  faifoit.  Cela  faifoit 
que  jamais  aucun  pauvre  qui  s’étçit  une  fois 
adrefle  à luy , n'avoit  plus  befoin  de  s’adreflèr  à 
perfonne. 

Ce  fut  lorfqu’il  <$oit  dans  cette  Ifle  qu'il  vou- 
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lut  bien  faire  un  voyage  exprès  pour  aller  trou- 
ver Hilaire  fon  fuccelfeur,  qui  eft  l’Auteur  de  cet- 
te vie.  Il  nous  écrit  que  ce  Saint  entreprit  ce 
voyage  pour  le;convertir  , quoy  que  dans  la  foi- 
blell'e  où  il  eftoit,  il  ne  pût  que  luy  eftre  tres-pe- 
nible.  Il  difputa  long-temps  avec  luy  fans  en  pou- 
voir venir  à bout,  & enfin  faint  Honorât  luy  dit: 
Dieu  m’accordera  luy-mefme  ce  que  vous  me  re- 
fufez^  Auffice  Saint  ayant  vu  que  fes  raifons  & 
fes  paroles  avoient  efté  inutiles  fur  celuy  de  fon 
ami  Hilaire  ,’ il  eut  recours  à la  pricre,qui  fit 
pins  que  n’avoient  fait  fes difeours.  Ce't  homme 
furpris  & agité  peu  à peu,  commença  à hefiter , à 
chanceler  & à douter,  & Dieu  luy-mefme  conti- 
nuant en  quelque  forte  l’ouvrage  que  fon  fervi- 
teur  eftoit  venu  commencer , Hilaire  au  bout  de 
trois  jours  fut  obligé  de  fe  rendre,  & de  bénir  un 
ami  à qui  il  avoit  coûté  tant  de  peine. 

Ce  grand  éclat  que  la  vertu  d’Honorat  répan- 
doit  par  tout,fit  que  lorfquc  l’Eglife  d’Arles  man- 
qua de  Paftcur,  elle  jetta  aufli-toft  les  yeux  fur 
ce  Saint,  qu'elle  arracha  par  violence  à fes  chers 
Solitaires  de  Lerins*  Cette  féparation  ne  fe  fit 
qu'avec  peine  de  part  & d’autre.  Mais  il  faltit 
fe  rendre  à la  force  , & faint  Honorât  quittant  fes 
freres  leur  donna  une  autre  perlonne  pour  les  con- 
duire au  lieu  de  luy. 

Eftantfurce  fiege  Epifcopal , fa  vertu  parut 
telle,  qu’on  n’eut  pas  de  peine  à comprandrc  que 
toute  forte  de  vie  luy  eftoit  propre  , qu’il  pou- 
voir eftre  le  modellc  des  Solitaires  dans  les  re- 
traites les  plus  reculées  , & qu’il  pouvoir  eftre 
encore  dans  les  Villes  le  mod  elle  non  feulement 
de  fon  peuple,  mais  encore  de  tous  ceux  qui 
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efloient  élevez  dans  une  dignité  femblable  à la 
ficnne.  L'amour  qu’il  avoit  pour  la  pauvreté  fît 
qu’il  remit  beaucoup  des  exactions  que  l’avarice 
de  Patrocle  Ton  prédeceffeur  avoit  faites  , & qu’il 
reduifit  fon  revenu  à une  fomme  très- modique. 

Ainfi  apres  avoir  gouverné  cette  Eglife  Archie,. 
pifcopalc  avec  un  defînterelïement  & une  vertu 
Apoftolique  , & tout  le  monde  ayant  rendu  té- 
moignage à fon  éminente  pieté  pendant  les  deux 
ans  qu’il  y fut  Evefquç,  il  mourut  comme  il  avoir 
vécu,  & il  fit  voir  dans  fa  maladie  une  patience 
qui  édifia  tout  le  monde.  Il  donna  fes  derniers 
avis  à toutes  les  perfonnes  qui  l'approchcrent, 
grands  & petits,  & il  envoya  dire  de  fa  part  les 
derniers  adieux  à tous  fes  amis.  Après  cela  il 
mourut  en  paix,  apres  avoir  fouhaitté  toute  fa  vie 
de  mourir  par  le  martyre.  Voyant  à fa  mort  faint 
Hilaire  qui  pleùroit , il  luy  dit  : Quoy  ma  mort 
me  trouve  préparé  a la  recevoir , dr  elle  ne  vous  y 
trouve  pas  prépare'  vous-mefme  ? Et  comme  ce  mef- 
me  Saint  plaignoit  les  douleurs  qu’il  fouffroit , il 
luy  dit  : Qu’efl-ce  que  je  foujfre  en  cornparaifon  de 
tant  de  Saint  s, que  Dieu  a propofez.  a fon  Egltfe  com- 
me des  exemples  de  patiencefCc  faint  difciplc  mar- 
que que  la  douleur  que  S.  Honorât  voyoit  dans 
tout  le  monde  aux  approches  de  fa  mort,  le  tou- 
cha fenfiblcment,  & qu’il  pria  Dieu  d’abreger 
leurs  peines  en  difpofant  bien-toft  de  luy  , parce 
qu’il  eft  vray  qu’il  eft  plus  aifé  de  fe  réfoudre  tout 
d’un  coup  aux  dernicres  extrêmitez  , que  de  lan- 
guir long-temps  dans  le  doute  , & d’eftre  dans 
une  inquiétude  continuelle  pour  fçavoir  fi  une 
perfonne  que  l’on  aime  mourra  de  fa  maladie,  ou 
ne  mourra  pas.  Saint  Hilaire  en  remarquant  que 
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faint  Honorât  n’a  point  fait  de  miracles,  regarde 
cela  mefmc  comme  un  miracle,  ne  doutant  point 
que  ce  Saint  n’ait  demandé  cela  à Dieu  comme 
une  grâce,  pour  conferver  fon  humilité  j ce  qui 
nous  apprend  à nous-mcfmes  combien  nous  de- 
vons craindre  de;  rien  faire  paroiftre  de  nous  qui 
éclate  aux  yeux  des  hommes* 
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ON  ne  peut  mieux  finir  la  Vie  de  ce  Saint  que 
par  les  propres  paroles  qu’il  dit  aux  perfon- 
nesdelaplus  haute  qualité  qui  le  vinrent  voir. 
Eftant  déjà  dans  le  froid  de  la  mort,  il  ralfembla 
toute  la  vigueur  de  fon  efprit  avec  tant  de  force 
qu’il  les  étonna.  Vous  voyez  , leur  dit-il , par  l’é- 
tat où  je  me  trouve  ; celuy  ou  tort:  où  tard  vous 
vous  trouverez  vous-mefmes.  Il  n’y  aura  ny  gran- 
deur, ny  élévation,  ny  richefles  qui  vous  cii  exem- 
ptent. Ainfi  je  vous  conjure  tous  de  vivre  de  telle 
forte  que  vous  ne  craigniez  point  la  mort  quand 
elle  viendra.  Que  voftrc  pauvre  Honorât  en  mou- 
rant puifie  un  peu  vous  détacher  de  l’amour  du 
monde.  Voyez  le  peu  de  fond  qu’il  y faut  faire, 
& la  douleur  que  l’on  aûroit  au  moment  où  je 
trouve  fi  on  s’y  eftoit  trop  lai  (Té  aller.  Déta- 
chez-vous par  avance  de  ce  dont  il  faudra  vous 
fe'parcr  infailliblement , & que  voftre  volonté  faf- 
fe  hetireufement  dés  cette  heure  , ce  que  la  ne- 
ceffité  fera  alors.  Helas  î Dieu  voùs  met  tant  de 
chofes  entre  les  mains  pour  voftre  falut , feriez- 
vous  aftez  malheureux  pour  les  faire  fervir  à vô- 
tre perte  ! Et  voftre  or  qui  vous  doit  fervir  pour 
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vous  rachetter,  fera-t'il  au  contraire  le  tyran  qui  «iéjAN- 
vous  aura  fait  captifs  î Penfes  à cela,  mes  freres.  “ y 1ER* 
Ma  foibldfe  m'empefcfie  de  voûs  en  dire  davan-<c 
tagc  : mais  que  ma  veuç  $c  mon  fouvenir  conti-  *c 
nue  mefme  après  ma  mort  de  vous  dire  ceque‘c 
je  ne  me  laflèrois  point  de  vous  dire:  N'aimez fC 
point  ce  monde , foûpirez  après  un  autre  monde  «• 
que  celuy-ci , & ne  vendez  pas  pour  des  chofes  « 
fi  viles  & fi  méprifables  l'heritage  éternel  que  l'«n  « 
vous  offre  dans  les  Cieux,  « 
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En  Thebaïde  mourut  faint  Antoine  Abbé,  peredeplu-  17JAN- 
fieurs  Moines,  qui  a fait  de  grands  miracles,  comme  té-  visa., 
moigne  faint  Athanafc  au  Livre  qu'il  nous  a laide  de  fa 
vie.  Son  facré  corps  fut  par  révélation  divine  trouvé  fous 
l’Empire  de  Juftinien  ,&  tranfportéen  Alexandrie  , où  il 
fut  enfeveh  en  l‘Eglifc  de  faint  Jean  Baptiftc.  A Langres 
les  faims  jumeaux  Speufippc,  Eleufippc&  Meleufippe.qui 
endurèrent  le  Martyre  avec  leur  ayeulc  Leonille  , durant 
l’Empire  d’ Aurelien.  A Rome  furent  à mefme  jour  trouvez 
les  corps  des  fainrs  Martyrs  Diodorc  Preftrc.Marian  Dia- 
cre , & leurs  Compagnons,  lefquels  du  temps  du  Pape 
E ftienne,  comme  ils  cclcbroient  la  Fefte  des  Saints  Mar- 
tyrs dans  une  fablonnicre,y  furent  enfermez  parles  enne- 
mis de  la  Foy,  puis  accablez  par  la  terre  qu’ils  firent 
tomber  fur  eux.  A Bourges  décéda  faint  Sulpice.furnom- 
mé  le  Débonnaire , Archevcfque  dudit  lieu  , la  vieSc  glo- 
rieufe  mort  duquel  cfl  rendue  très  recommandable  par 
plufieurs  miracles.  A Rome  au  Monafterc  de  faint  An- 
dré , fe  fait  la  Fefte  des  fainrs  Religieux  Antoine,  Merule 
$c  Iean  , qui  du  fejour  de  pçuUcnçc  paflerent  aux  joyes 
de  la  gloire  eccrnellç. 
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j . & 4.  Siècle. 

Cecy  a tfki  écrit  far  faint  jithanafe , & ejl  rapporté 
dans  Bollandus. 

SAint  Antoine  , ce  Pere  fi  célébré  de  tant  de 
Solitaires,  naquit  en  Pan  zji.  dans  un  village 
nommé  Corne,  prés  de  de  la  ville  d’Heraclée  en 
Egypte.  Il  fut  élevé  par  fon  pere  & par  fa  merc 
qui  eftoient  de  naifidnee  & fort  riches  , dans  une 
grande  innocence  jufqu’à  l’âge  d’environ  dix-huit 
ans,  qui  fut  le  temps  que  Dieu  les  retira  du  mon- 
de,&  qu’il  prit  luy-mefme  un  foin  plus  particu- 
lier d’Antoine.  Comme  il  avoit  réfolu  de  fe  fer- 
vir  de  luy  pour  peupler  l’Egypte  de  Solitaires  , ce 
qui , félon  la  remarque  des  Saints  Peres , fut  l’ef- 
fet de  cette  benediétion  que  le  Fils  de  Dieu  y ap- 
porta en  s'y  fauvant  de  la  fureur  d’Herode,  il  luy 
infpira  le  deiTein  de  quitter  le  monde.  Un  jour 
ayant  oüi  ces  paroles  en  entrant  dans  l’Eglife  où 
il  palToit  une  grande  partie  de  fa  vie  en  fe  reti- 
rant des  puerilitez  de  la  jeurtelTe  , il  fut  frappé  de 
ces  paroles  qu’il  entendit  que  l'on  y lifoit  ; Si 
vous  véulez  efire  parfait , allez,  vendez  tout  ce  ejue 
vous  avez  & le  donnez  aux  pauvres  , & enfuit e 
fuivez-moy.  Il  regarda  ces  paroles  faintes  comme 
eftant  dites  pour  luy  en  particulier , & aufli.toft 
retournant  chez  luy,  il  difpofa  de  tous  fes  biens, 
qui  eftoient  confideràblcs. 

Il  avoit  une  feeur  qu’il  aimoit  beaucoup,  & il 
fit  voir  à ceux  que  Dieu  touche,  de  l’elprit  de 
penitence,  que  l’amour  de  leurs  parens  ne  doit 
* v point 
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point  les  arrefter  dans  ce  grand  detlêin  , ny  les 
empefcher  de  fe  retirer  fous  quelque  prétexte  de 
charité  que  ce  puifle  eftre  , puifque  c’eft  le  piege 
le  plus  ordinaire  dont  le  démon  fe  fert  pour  rui- 
ner ces  fortes  de  réfolutions.  Car  il  mit  cette  fœur 
entre  les  mains  de  quelque^  filles  tres-fages  8c 
d'une  tres-grande  vertu  , qui  mefme  dans  la  fuite 
du  temps  luy  infpirerent  le  delfein  de  fuivre  la  vie 
de  fon  frere  Antoine. 

Lors  donc  qu'il  eut  ainfi  quitté  le  monde  & 
qu'il  fe  fuft  retiré  d’abord  dans  un  lieu  de  campa- 
gne qui  n’eftoit  éloigné  que  peu  de  fa  maifon  , 
Dieu  l’adrelfa  à un  faint  Vieillard  qui  vivoit  dans 
une  grande  réputation  de  pieté  , lequel  forma 
Antoine  par  fes  avis  , ou  plûtoft  qui  fut  témoin 
de  la  maniéré  dont  Dieu  le  conduifoit  luy-mef- 
me  j & de  la  ferveur  avec  laquelle  le  mouvement 
du  Saint  Efprit  l appliquoit  aux  œuvres  de  pieté. 
Et  comme  il  y avoit  avec  ce  faint  Vieillard  quel- 
ques autres  Solitaires , il  eft  marqué  de  luy  qu’il 
avoit  une  attache  particulière  àétudier  leurs  vertus, 
afin  d'imiter  dans  chacun  d'eux  ce  qui  les  figna- 
loit  davantage  , ce  qui  eft  une  grande  inftruéHon 
pour  ces  âmes  baffes  & envieufes  , qui  fe  trou- 
vant liées  avec  d’autres  perfonnes  , n’examinent 
le  bien  qu’ils  font , que  pour  le  çenfurer  8c  pour 
le  rendre  méprifable. 

Le  démon  ne  pouvant  fouffrir  tant  de  vertu 
dans  un  jeune  homme , fe  fervit  de  tous  fes  artifi- 
ces pour  luy  faire  quitter  fon  entreprife.  Il  luy  re- 
préfenta  fa  délicatelfe  : La  Noblelfe  de  la  Maifon 
d’où  il  eftoit  forti  , l*abandonnement  où  il  avoir 
lailfé  fa  fœur  ,,  8c  cent  autres  tentations  qu’An- 
toine  découvrit  tout  d’un  coup  , & qu’il  furmon- 
Tome  J.  , K 
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ta  pair  beaucoup  de  jeûnes , par  de  longues  veif* 
les  , & par  le  fou  venir  de  la  mort  & de  l'Enfer, 
Ce  fut  l’idée  qu'il  fe  forma  des  liâmes  éternelles 
qui  y brûlent  les  damnez  , qui  arrefta  toutes  les 
imprelïions  que  faifoit  fur  fes  fens  l’objet  que  le 
démon  luy  repréfentoit  de  femmes  parfaitement 
belles  & richement  parées,  Ainfi  tout  retourna 
à la  confufion  de  cét  efprit , qui  avoit  mefme  fa 
défaite  en  faifant  entendre  cette  voix  : Helas  ! 
j'en  ay  vaincu  jüfqu'ici  une  infinité  , & de  ceux 
mefmes  qui  paroiflènt  les  plus  Saints  , & il  faut 
aujourd'huy  que  je  cede  à un  jeune  homme.  Mais 
faint  Antoine  à ces  voix  infernales  n'oppofa  que 
le  chant  des  Pfeaumes  , & diflïpa  tous  les  piégés 
de  cét  ennemi,  Comme  il  avoit  vû  de  quelle 
utilité  luy  avoit  efté  la  mortification  de  fa  chair  , 
il  s’y  appliqua  de  plus  en  plus.  Il  ne  mangeoit 
plus  qu’au  bout  de  deux  jours.  Son  lit  n’eftoit 
plus  qu'une  natte  fur  la  terre  dure.  La  maladie 
ne  changeoit  rien  dans  fa  maniéré  de  vie  ; & il 
difoit  avec  faint  Paul  : Lorfque  je  fuü  faible  cefb 
alors  que  je  fuü  plus  fort , Mais  il  avoit  foin  fur 
tout  d'accompagner  ces  aufteritez  d'un  grand 
amour  de  Dieu,  Car  il  difoit  que  ccftoit  ce  qui 
y donnoit  tout  le  prix  ; &il  n’eftoit  pas  dans  l’er- 
reur de  ceux  qui  comptent  les  mérités  par  la  lon- 
gueur des  années  qu'ils  ont  employées  dans  les 
fetvice  de  Dieu,  Oeft  pourquoy  le  renouvellement 
de  fan  amour  , luy  faifoit  toujours  croire  qu'il  ne 
faifoit  que  commencer,  U avoit  devant  les  yeux 
çe  que  faint  Paul  difoit  de  luy  : Qu‘il  oubliait  tou  * 
le  p a fié  pour  fe  hafier  d'achever  ce  qui  luy  reftoit  :■ 
£t  il  admiroit  cette  parole  d'Elic.  Vive  le  Sei- 
gneur en  la  préfejice  duquel  je  fuis  aujoiud’huy  i 
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par  laquelle  il  difoit  que  ce  grand  Prophète  mar-  i7.Jan- 
quoit  qu'il  ne  comptoir  pour  rien  fa  vie  paffée;  vier. 

& qu'il  tâchoit  chaque  jour  avec  une  nouvelle 
ferveur  de  fe  rendre  digne  des  regards  de  Dieu, 

Ce  fut  dans  cette  application  continuelle  où  il 
eftoitde  s'avancer,  que  l’Efpritde  Dieu  luy  don- 
na un  plus  grand  defir  de  la  folitude  , 8c  pour  le 
fuivre,  il  alla  s’enfermer  dans  un  fepulcre  fans  que 
perfonne  le  fçût,  hors  un  feul  homme  qui  luy  ap- 
portoit  à manger  de  temps  en  temps.  Ces  fepul- 
cres  eftoient,  ou  de  petites  caves,  ou  une  efpece 
de  petite  Chappelle  voûtée  où  l’on  mettoit  les 
corps  morts.  Ce  fut  là  que  les  démons,  qui  juf- 
qu'alors  n’avoient  fait  des  efforts  que  fur  fon 
cœur,  pour  le  tenter  d'impureté  par  toutes  leurs 
rufes  ordinaires,  8c  qu’il  avoir  furmontez  par  le 
fecours  de  Dieu  8c  par  de  grandes  mortifications; 
ce  fut , dis-je,  dans  ce  fepulcre  que  les  démons 
l’attaquerent  vifiblement,  8c  par  des  formes  mon- 
ftrueufes  de  toutes  fortes  d’animaux.  Ils  le  trait- 
terent  mefmc  fi  cruellement  dans  fon  corps, qu’ils 
le  laiffcrent  pour  mort  : mais  eftant  revenu  à luy 
il  fe  fit  auffi-toft  reporter  dans  fon  fepulcre  , d’ot 
le  frerequi  luy  apportoît  à thanger  l'avoit  enlevé 
fur  fes  épaules  pour  le  fairé  guérir  de  fes  playes. 

Il  y retourna  auffi-toft  8c  y demeura  vingt-ans^ 
malgré  les  démons,  qu'il  attaquoit  luy-mcfme  8c 
qu'il  défioit  au  combat , en  leur  reprochant  leur  , 
foiblefte  ,qui  les  obligeoit  de  fe  joindre  ainfi  en 
troupe,  pour  tâcher  de  venir  a bout  d’un  feul 
homme. 

Après  ces  vingt  années  ilpritcong-  de  ce  bon 
Solitaire  à qui  Dieu  l’avoit  adrtile  d’abord  , 8c  il 
uivit  le  mouvement  qu’il  fentit  d'aller^dans  un 
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defert  plus  enfoncé  pour  fe  cacher  davantage  aux 
hommes.  Il  n'avoit  pas  alors  40.ans.  Le  démon 
efl'aya  d’abord  de  ruiner  cette  réfoluiion  , en  met- 
tant dans  le  chemin  par  où  il  devoit  palier  , un 
baffin  d’argcnr.  Il  efperoic  de  le  tenter  d’avari» 
ce  , & de  faire  en  forte  que  le  défit  imaginaire  de 
donner  l’aumône  , le  portail  à prendre  ce  baffin. 
Mais  ce  Saint  connoilïant  cet  artifice  palla  outre 
fans  s’arrefter.  Peu  de  temps  apres  le  démon  en- 
core fçaehant  combien  il  renverfe  de  faintes  réfo- 
lutions  par  l’amour  de  l'or,  il  en  fit  trouver  dans 
le  chemin  d’Antoine , qui  en  témoigna  encore  le 
mefme  mépris. 

Ayant  donc  avancé  dans  le  defert , il  y trouva 
un  antre  où  il  crut  que  Dieu  l’engageoit  à demeu- 
rer , & on  peut  dire  qu’ilfit  de  cet  antre  un  pa- 
radis où  il  vécut  comme  un  Ange,convetfant  con- 
tinuellement avec  Dieu  par  Ta  priere.  Ce  fut 
alors  que  plufi.eurs  perfonnes  fe  joignirent  à luy, 
réfolus  de  le  regarder  comme  leur  pere  & de  fui- 
vre  fes  exemples  ; Et  il  leur  donna  de  tres-fages 
avis  pour  vivre  dans  leur  profeffion  avec  toute  la 
ferveur  & toute  l’humilité  qu’ils  dévoient. 

Il  leur  fit  de  fages  difeours  pour  les  avertir  de 
embufehes  du  démon,  qui  diverfifie  fes  rufes  en 
une  infinité  de  maniérés,  afin  de  perdre  ceux  qui 
s’attachent  le  plus  fermement  à la  pieté.  Il  fem- 
ble  que  ce  qu’il  avoir  éprouvé  luy-mefme  en  ce 
point , luy  donnoit  de  la  compaffion  pour  les  au- 
' très  , & que  la  crainte  qu’il  avoit  qu’ils  ne  fuc- 
combafiènt  à*tant  de  fortes  d’artificesjfaifoit  qu’il 
s’efforçoit  de  les  prévenir  par  fes  frequentes  ex- 
hortations. il  les  anima  fur  tout  par  une  grande 
confiance  en  Dieu.  C’étoit  en  luy  qu’il  difoiç 
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qu’ils  dévoient  mettre  leur  efpcrance  , & s’aftu-  17JAN- 
rer  qu’enfuite  les  tentations  les  plus.fobtiles  du  TïtR* 
démon  fo  diffiperoient  comme  des  toiles  d’arai- 
gnées. 

Audi  ces  bien-heureux  difciples  inftruits  par  un 
fi  fçavant  Maiftre  , devinrent  comme  des  Anges 
qui  ne  craignoient  point  les  démons.  Lamonta- 
gne qu’ils  habitoient  elloit  pleine  de  toutes  parts 
de  facrez  choeurs  de  perfonnes  qui  chantoient  des 
Pfeaumesj&:  qui  prioierit  durant  le  jour  & durant 
la  nuit.  Saint  Antoine  qui  les  exhortoit  tous  à 
s’entr’aimer  avec  tendrellé  , tâchoit  auffi  de  leur 
infpirer  la  compaffion  pour  les  pauvres  j & ils 
avoient  une  fi  grande  ardeur  pour  les  afliiler,qu’ils 
déroboient  encore  un  peu  du  temps  qu’ils  s’é- 
toient  preforit  pour  repofer,  afin  de  travailler  da- 
vantage , & d’avoir  quelque  chofc  de  plus  pour 
les  fecourir.  Ainfi  des  gens  qui  paroilToient  com- 
me féparez  du  monde  , & dans  des  dererts  inac- 
cefliblcs  j contribuoient  plus  à la  fiibfiftance  des 
pauvres  que  les  Chreftiens  les  plus  charitables 
qui  demeuroient  dans  les  Villes.  Ce  raint  Pere  de 
tant  de  bien-heureux  Solitaires  , beniflbit  Dieu  de 
la  grâce  qu’il  répandoit  fiir  res  freres  \ &c  il  le  fai- 
roit  voir  comme  un  modelle  animé  de  toutes  for- 
tes de  vertus*  Il  avoir  mefine  un  tel  rcrpeét  pour 
leur  rainteté,  qu’il  rougi  (Toit  quand  il  penfoità 
luy-mefrne , & qu’il  n’ofoit  prendre  devant  eux 
les  chores  les  plus  necellaires  à la  vie.  Tant  il 
eftoit  perfiiadé  qu’il  eut  falu  eftre  Ange.,  & n’a- 
voir point  de  corps  pour  commander  à des  per- 
fonnes  fi  rpirituelles. 

En  ce  temps  il  s’exdita  une  grande  perrecution 
contre  les  Chreftiens  daijs  Alexandrie  par  la  fu- 
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leur  du  Tyran  Maximin.  Antoine  fe  fcntit  pref- 
fé  d’un  fi  grand  defir  de.  fouffrir  le  martyre  , que 
cela  feul  fut  capable  de  luy  faire  quitter  la  folitu- 
de,où  les  autres  fe  retiroientafin  de  11e  le  pas  fouf- 
frir. Cét  efpuit,  qui  d'ailleurs  elloit  fi  humble, 
&c  quiparfon  humilité  avoir  vaincu  tous  les  ef- 
forts des  démons,  luy,  dis-je,  qui  fe  cachoit  dans 
fafolitude  fans  penfer  aux  dignitez  ny  aux  fon- 
ctions Ecclcfiaftiqucs  , ne  craignit  point  néan- 
moins de  violer  cette  vertu  en  quelque  forte , en 
quittant  fa  retraitte  pour  venir  dans  une  grande 
Ville  , & pour  s'y  expofer  à des  maux  que  Jesus- 
Christ  commande  de  fuir.  Il  ne  fe  peut  dire  - 
combien  fon  exemple , fa  préfence  , fes  exhorta- 
tions,fes  geftes,en  un  mot  fa  grande  foy  foûtint  de 
Martyrs  qui  s'affoibliflbient,  jufquc-là  que  le  Ju- 
ge irrité  de  ce  qu’il  voyoit,ordonna  qu’à  l'avenir 
pas  un  Solitaire  ne  vint  fe  préfenter  devant  luy. 
Tous  les  autres  Solitaires  tremblèrent  à cet  EdiCfc. 
Mais  Antoine  fut  le  feul,  qui  bien  loin  de  fe  reti- 
rer, fe  para  au  contraire  d’une  robe  blanche,  & fe 
mit  en  un  lieu  élevé  par  du  le  Juge  devoit  palier. 
Tous  ces  pieux  artifices  ne  luy  purent  néanmoins 
faire  obtenir  la  grâce  qu’il  fouhaittoit.  Le  Juge 
refpeCta  trop  un  fi  faint  homme  pour  ofer  mettre 
la  main  fur  luy,  5c  Dieu  ayant  enfin  rendu  la  paix 
à fon  Eglife , Antoine  retourna  àufli-toft  dans  fa 
chere  folitude. 

U fut  encore  obligé  de  fortir  pour  aflifter  dans 
la  fuite  l’Eglife  dans  une  guerre  inteftine  que  luy 
caufercnt  les  Ariens.  Et  lorfque  ces  heretiques 
déchiroient  par  tout  faint  Athanafe,  faint  Antoi- 
ne demeura  toujours  tres-étroitement  uni  à ce 
faint  Evçfque  perfeçuté.  Les  bons  fe  réjoüifioifnt 
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devoir  la  vérité  foûtenuë  par  cette  ferme  colomne  17.JXN-; 
de  l'Eglife  j comme  ils  l’appelloient  : Mais  les  he-  vier. 
rctiques  oftoient  déchirez  d'une  fecrette  fureur, 
fans  trouver  aucuae  prife  fur  un  homme  qui  leur 
nuifoit  tant , & qu’ils  voyoient  avec  douleur  dans 
un  fi  haut  comble  de  gloire* 

La  réputation  de  faiiit  Antoine  alla  jufqu’à 
l’Empereur  Conftantin  , qui  luy  écrivit  une  Lettre 
comme  à Ion  pere  , & qui  defira  qu'il  luy  récri- 
vit : Saint  Antoine  cependant  n’y  vouloit  pas  mê- 
me répondre  , & il  dit  à fes  frétés  fort  fagement, 

&en  montrant  qu'il  ne  fe  glorifioit  nullement  de 
cét  honneur  : ne  devaient  pas  s’étonner  fi  un 

Empereur  luy  écrivoit  , pinfque  l’Empereur  e fi  oit 
un  homme  ; mais  de  ce  que  Dieu  avoit  daigné  écri- 
re une  loy  pour  les  hommes  , & nous  parler  par  fin 
propre  Fils.  Néanmoins  fur  ce  qu'on  luy  repré- 
fenta  que  l'Empereur  Conftantin  qui  luy  écrivoit, 

6c  fes  deux  fils  Confiance  & Confiant  eftoient 
Chreftiens  j il  voulut  bien  leur  faire  cette  répon- 
fe  ; Qu’il  fe  réjouijfoit  avec  eux  de  ce  qu’ils  ado- 
raient Jésus-Christ  t Qu'il  les  exhortoit  de pen- 
fir  À leur  falut  , & de  ne  pas  faire  grand  conte  de  la 
vie  prefente  , mais  de  fe  remettre  devant  les  yeux 
quel  fera  le  jugement  d venir  : De  confidercr  que 
Ie  sus-Chris  T efi  le  fiul  Roy  véritable  & éternels 
& de  fe  Jouvenir  qu’sis  efioient  obligez,  d’avoir  beau- 
coup de* douceur  & d’humilité  , & un  fret  grand 
foin  de  rendre  la  jufiiee  & de  foulager  les  pauvres . 

Et  cette  Lettre  de  faint  Antoine  fut  reçue  avec 
grande  joye  pàr  les  Empereurs  , tant  il  eftoit  ho- 
noré  & aimé  de  tout  le  monde.  Enfin  eftant  plein 
de  mérités  & de  jours  , & voyant  les  deferts  peu- 
plez des  enfans.  qui  fuivh'fctts  fes  traces  x!ili  suour 
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rut  le  17.  de  Janvier.  Ce  fut  Tan  de  Jesus- 
Christ  356.  Et  il  eftoit  alors  âgé  de  cent  cinq 
ans.  Il  deffendit  à Tes  difciplcs  que  l’on  fift  aucu- 
ne pompe  à fa  mort , & la  veuë  des  Anges  qui  le 
confolcrent  en  mourant , répandit  fur  fon  vifage 
une  joye  qui  fut  admirée  de  tout  le  monde. 


F L E X I O N. 

LA  lcCture  de  la  Vie  de  ce  Saint , écrite  par 
faint  Athanafe,  a fait  de  grandes  converfions* 
ôc  les  Saints  Peres  ont  fort  exhorté  les  Chreftiens 
à la  lire.  C’cft  à quoy  l’on  fe  lent  auffi  prefTc  de 
les  porter.  Ils  admireront  un  Saint  qui  s’eft  dé- 
robé de  fi  bonne  heure  à la  veuë  des  hommes  , 
pour  joüyr  de  la  compagnie  & de  l’entretien  de 
Dieu  , auquel  il  s’étoit  uni  par  la  pureté  de  fes 
penfées  , & par  la  chaleur  de  fes  affections , & 
pour  contempler  & goûter  une  fouveraine  beau- 
té qui  ne  peut  eftre  regardée  que  des  âmes  fain- 
tes  ? Auffi  faint  Chryfoftonie  après  avoir  parlé  des 
vertus  de  faint  Antoine,  après  avoir  dit  qu’il  avoir 
approché  des  Apoftres , après  avoir  relevé  fes  mi- 
racles & fes  prophéties  , prononce  cette  admira- 
ble parole  : Que  ce  Saint  eftoit  une  des  marques  de 
la  vérité  de  la  Religion  Catholique  ; parce  que  nul 
des  hérétiques  ne  pouvoit  montrer  un  homme  né  par - 
mi  eux  qui  fu(l  comparable  à un  fi  grand  perfon- 
nage.  Honorons  donc  ce  faint  homme  , & fi  nous 
voyons  qu’il  a mis  en  pratique  des  vertus  dont 
les  autres  ne  parlent  qu’en  idée  > imitons-le.  Ne 
nous  contentons  plus  du  nom  & du  fantôme  de 
la  verni.  Travaillons  à eftre  véritablement  ver- 
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tueux  aux  yeux  de  Dieu.  Entrons  dans  l’efprit  du  i7Jan- 
Chriftianifme  , fuyons  les  illufions  du  monde  & vier. 
du  démon  qui  fe  joue  de  nous , & qui  nous  fait 
croire  fouvent  que  nous  fommes  déjà  parfaits, 
lorfque  nous  n’avons  pas  encore  fait  le  premier 
pas  pour  le  devenir. 


MA  RTYROLOGE. 


La  Chaire  de  faint  Pierre  à Rome.  Là  mefme  mourut  i8.JaH- 
D i n te  Pii fq uc  Vierge , laquelle  après  avoir  fouffert  plu-  vier» 
ficurs  tourmens,  fut  martyrifé  fous  l’Empereur  Claude^lç 
Jeune.  Au  Pont  en  Afie,décederent  les  faint  Martyrs  Moy* 

Fe  Sc  Ammon  foldats,  lefqucls  ayant  efté  condamnez  aux 
minesj  furent  enfin  bvûlez.  Au  mefme  lieu  faint  Atheno- 
genes,  ancien  Théologien,  lequel  dey  anteftre  jette  au  feu 
compofa  un  tres-bel  Hymne,  qu’il  laifla  par  écrit  à fes 
difciples.  A Tours  fe  fait  la  Fefte  de  faint  Volufian  Evef- 
que,  lequel  pris  par  les  Gots  , mourut  en  exil  : & de  faine 
Leobard  reclus,  homme  de  merveillcufe  abftincnce  & hu- 
milité.En  Bretagne  S.Dcicolc  Abbé.difciple  de  S.Colom- 
ban.  ACome  en  Lombardie  mourut  faintc  LibcratcjV iergç, 

LA  CHAIRE  DE  S.  PIERRE  A ROME * 

1 *\  * * 

• . ;j.  Siècle. 

i . • / » ..  , . * . 

ON  célébré  aujonrd’huy  dans  l’Eglife  la  Fefte 
de  la  Chaire  de  fâinr  Pierre  à Rome.  Cette 
Fefte  doit  avertir  les  Chreftiens  de  prendre  part 
à tout  ce  que  Dieu  a fait  autrefois  pour  l'établit- 
fement  de  la  Foy  , qui  eft  venue  julqu’à  eux.  Cat 
encore  que  cette  Fefte  paroiftè  particulière  à Ro- 
me , où  ce  Prince  des  Apoftres  établit  aujonr- 
d’huy  Ion  Siégé  , pour  rendre  cette  capitale  du 
monde  de  majftreflc  de  l'erreur  qu'elle  eft  oit , U 
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maiftrcfle  de  la  vérité  & la  colomne  de  la  Foy  ; 
tout  le  rcfte  de  la  terre  ne  laifïè  pas  néanmoins  d’y 
prendre  part , puifque  l'on  voit  avec  quelle  fagef 
le  Dieu  coriduifoit  ce  faint  Apoftre  , en  un  lieu 
qui  cftant  une  fois  converti  à Je  sus-Christj 
pouvoit  enfuite  avec  tant  de  facilite  établir  l’E* 
vangile  qu’il  auroit  reçu  , dans  toutes  les  Provin- 
ces aflujettiés  à fa  puillance* 

L’efprit  de  l’homme  fe  perd  lorfque  l’on  cort- 
fidere  aujourd’huy  faint  Pierre  en  entrant  d’abord 
dans  Rome.  L’œil  ne  voit  rien  en  luy  que  de  mé- 
prifable  au  dehors , 8c  cependant  toute  la  grandeut 
eft  renfermée  au  dedans  de  luy  par  cette  ardente 


charité  qu’il  avoit  pour  le  Fils  de  Dieu  , & par 
ce  zele  dont  il  brûloit  d'acquérir  de  nouveaux 
agneaux  à ce  fouverain  Pafteur  , & de  leur  donner 
fa  vie  , comme  J es  us- Christ  avoit  donné 
luy-mcfme  la  fienne  pour  fes  brebis. 

Cependant  cét  homme  fimple  , fi  pauvre  des 
biens  du  monde , qui  difoit  à Rome  , aufli  bien 
qu’à  Jerufalem  , cju’il  n avoit  ny  or  ny  argent , cét 
homme,  dis-je , qui  paroiflbit  groffier , entreprend 
de  détruire  l’idolâtrie  dans  la  plus  orgucilleuiè 
Ville  du  monde,  & qui  fc  glorifioit  davantage 
par  la  politefie  8c  l’éloquence  de  fes  habitans  , 8C 
un  pefeheur  pauvre  peu  à peu  par  fa  patience  & 
par  fes  travaux  , vient  enfin  dans  un  tel  comble 
de  gloire  , que  le^  plus  grands  Empereurs  tien- 
nent à honneur  de  venir  fe  profterner  à fes  pieds. 
Ce  font  là  des  objets  que  l’Eglife  nous  propofe 
dans  ce  jour  ; qui  n’empefeheront  ,pas  néanmoins 
que  nous  ne  faffions  un  petit  abrégé  de  la  Vie 
de  faintc  Marguerite  Vierge  , fille  du  Roy  de 
nonSde, , _ : : .... 


•< 
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SAINTE  MARG  VERITE  EILLE 
du  Roy  de  Hongrie* 

14.  Sicdc. 

Ceci  ejl  tiré  de  Surine. 

CEtte  Sainte  quieft  fi  célébré  dans  l’Ordre  de 
faint  Dominique  où  elle  eftoit  Rcligieufc, 
eftoit  fille  de  Bêla  IV.  Roy  de  Hongrie  , & de  la 
Reine  Marie  fa  femme.  Ses  parcns  Ta  deftincrcnt 
a Dieu  avant  mefme  qu'elle  fuft  au  monde  , & 
pour  s'acquiter  de  ce  vœu  , ils  mirent  cette  jeune 
fille  dés  l'âge  de  quatre  ans  dans  une  Maifon  de 
l’Ordre  de  faint  Dominique, où  toute  petite  qu'el- 
le eftoit,  elle  faifoit  des  chofes  furprenantes  , ÔC 
qui  témoignoient  une  grande  ferveur  & un  grand 
amour  de  Ta  pénitence. 

Elle  fe  rendit  particulièrement  recommandable 
pendant  toute  fa  vie  en  deux  vertus , dans  les- 
quelles les  perfonnes  de  condition  devroient  s’ef- 
forcer de  l’imiter.  La  première  eft  , que  comme 
elle  eftoit  d’une  grande  nai{Tance,&  qu’elle  n’i- 
gnoroit  pas  combien  le  démon  fe  fert  fouvent  de 
cette  confédération  pour  ruiner  tout  le  bien  que 
font  ces  fortes  de  perfonnes, par  des  veuës  de  va- 
nité, elle  prit  un  foin  tout  particulier  d’oublier 
ce  qu’elle  eftoit  félon  le  monde  , & elle  eut  une 
véritable  horreur  de  tout  ce  qui  pouvoit  luy  en 
rappeller  le  fouvenir.  Quand  par  hazard  quel- 
qu’un l’appelioit  fille  de  Reine,  elle  en  relfentoit 
une  aufll  grande  douleur  , que  l’homme  le  plus 
vain  du  monde  en  reflentiroit,  fi  on  luy  faifoic 
quelque  grand  affront-  C’eft  pour  ce  fujet  qu’il 
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fcft  expreflement  marqué  dans  fa  Vie,qu*elle  évi- 
tait avec  bien  plus  de  foin  les  vifîtes  des  Grands* 
de  peür  qu’il  ne  paruft  aux  autres  qu’elle  Te  fou- 
venoit  de  ce  qu'elle  eftoit , 8c  qu’elle-mcfme  ne 
fu fl:  expofée  dans  ces  vi fîtes  au  péril  de  fc  renou- 
veller  la  mémoire  de  fa  naiftance.  Et  pour  mieux 
combattre  ces  tentations  dangereufes  , elle  fe  por- 
toit  avec  toute  l’impetuofité  de  fon  cœur  à des 
chofes  toutes  oppofées  à la  grandeur,  c’eft-à-dirç 
à ce  qu’il  y avoir  de  plus  bas  8c  de  plus  humi- 
liant dans  la  Maifon. 

L’autre  chofe  qui  paroift  eonfiderable  en  fainte 
Marguerite,  c’cft  que  d’un  côté  oubliant  fi  par- 
faitement ce  qu’elle  eftoit  de  peur  de  s’en  élever, 
elle  vouloir  bien  de  l’autre  fe  fouvenir  des  per- 
fonnes  de  fa  Maifon,  pour  en  prendre  au  contrai- 
re un  nouveau  fujet  de  s’humilier.  Car  ayant 
dans  fa  famille  de  très-grands  Saints , comme  le 
Bien-heureux  Eftienne , Henry  fon  fils , Ladiftas* 
Sc  principalement  la  Bien-heureufe  Elizabeth  fil- 
le d’André  II.  Roy  de  Hongrie  fon  ay  cul,  elle  fe 
faisoit  lire  avec  une  application  particulière  les 
Vies  qui  en  avoient  efté  faites  , 5c  elle  fe  croyoit 
obligée  de  rendre  compte  à Dieu  quelque  jour 
de  ces  grands  exemples  qui  luy  eftoient  particu- 
liers Sc  domeftiques.  C’eft  pourquoy  fe  fouve- 
nant  de  tant  d’a&ions  faintes  de  ces  perfonnes» 
elle  fe  méprifoit  infiniment  elle-mefme  , Sc  elle 
nevoyoit  rien  dans  fa  vie,  qui,  félon  fon  juge- 
ment , ne  la  duft  couvrir  de  confufioti  Sc  de  hon- 
te. C’eft  un  grand  exemple  pour  ceux  qui  font 
fortis  d’une  famille  fainte,  qui  doivent  apprendre 
de  cette  bien-heureufe  Vierge , à faire  de  mefmes 
refléxions  d’ou  ils  cirent  de  nouveaux  motifs  de 
Dieu, 
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Cette  fainte  Princeflè,  fi  humble  dans  l’ame,&  is.Jan- 
fi  abbaiffée  à fes  propres  yeux,  fit  au  dehors  de  v 1 er. 
fi  grandes  mortifications,  & fe  traita  fi  rudement, 
nonobftant  la  délicatefl'e  de  fon  corps , à laquelle 
elle  n'avoit  aucun  égard  , qu  efie  mourut  lors- 
qu'elle n’eftoit  encore  âgée  que  de  vingt  - huit 
ans.  On  ne  doutoit  point  que  ces  extrêmes  aufte- 
ritez  ne  contribuallènç  beaucoup  à luy  avancer 
la  mort.  Mais  elle  Ce  rioit  de  ceux  qui  luy  ré- 
préfentoient  qu’elle  fe  mettoit  au  hazard  de  mou- 
rir bien-toft  . Noftre  mort  eft  incertaine ,leur  difoit- 
elle  : Ce  qui  eft  certain  , eft  que  pendant  que  nous 
vivons  nous  n avons  point  de  temps  à perdre,  A 
quoy  elle  ajoûtoit  : Que  ce  n’eftoit  point  en  vain 
que  l’on  s’enfermoit  dans  un  Afonaftere,  & que  cette 
vie  oblige  oit  ceux  qui  l’embrajfoient  a beaucoup  plus 
que  ce  que  font  les  gens  du  monde.  Dieu  voulut 
après  fa  mort  la  relever  par  des  miracles  , & ren- 
dre ainfi  témoignage  à fa  Sainteté.  « 


REFLEXION. 

LEs  grandes  Princeffcs  doivent  eftre  touchées 
de  cét  exemple,&  confiderer  que  cette  Sainte 
n’a  rien  perdu  pour  renoncer  à la  vanité  du 
monde,  puifque  fon  nom  eft  plus  glorieux  aujour- 
d'huy  , que  fi  elle  eut  joüy  dans  le  fiecle  de  tous 
ks  avantages  de  fa  n ai  (Tance.  Audi  les  Fidèles 
qui  l’honorent  dans  ce  jour  , doivent  la  prier 
qu'elle  offre  à Dieu  fes  prières  pour  ces  fortes  de 
perfonnes,  afin  qu'il  les  touche  par  la  puiffancç 
de  fa  grâce , & qu’il  leur  donne  une  foy  vi&o- 
rieufe  de  tous  les  obftacles  qui  les  tiennent  liées 
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au  monde  & à elles-mcfmes.  Qu'elles  méprifent 
la  fatisfa&ion  de  leurs  plaifirs,  & qu’elles  voyent 
combien  elles  feroient  heurcufes,  fi  à l’imitation 
de  faintt  Marguerite  , elles  pouvoient  contribuer 
de  quelque  chçfe  dans  leur  fiecle  à l’honneur  de 
l’Eglife  & à l’édification  des  peuples. 

MAR  TT  R O L O G E. 

- La  Feflede  faint  Canut,  Roy  & Martyr  , on  fait  me- 

x j.J  AN»  moire  du  jour  dcfondeceds  Iefcptiéme  de  ce  mois.  A Ro- 
vlER’  me  fur  le  chemin  Cornélien , endurèrent  les  faints  Marius 
& Marthe,  mari&  femme,  avec  leurs  enfans  Audifax  & 
Abachum  Gentils  hommes  Pcrfans  , qui  cllans  allez  par 
dévotion  aRome  dutemps  de  l’Empereur  Claude, y furent 
premièrement  bâtonnez , puis  endurèrent  le  chevalet,  les 
ongles  de  fer,  le  feu,  & eurent  les  mains  coupées. Marthe 
fut  étouffée  en  un  lieu  nommé  Nympha,  les  autres  déca- 
pita , & tous  leurs  corps  réduits  en  cendres.  A Smyrne 
faint  Germanique  Martyr,  lequel  en  la  fleur  de  fa  jeunelTc, 
fous  Marc  Aurcle  Antonin  ,&  Luce  Aurelc,  affilié  de  la 
faveur  divine  qui  chafla  delny  toute'crainte,  agaça  la  bê- 
te à laquelle  il  fut  expofé  par  Sentence  du  Juge,  des  dencs 
de  laquelle  il  fut  déchiré  & moulu  pour  eftre  incorporé 
au  vray  pain , qui  cft  Jesus-Christ  Noftrc  Sauveur. 
En  Afrique  décederent  les  fainrs  Martyrs  Paul,  Geronce, 
îanvier.  Saturnin,  SuCCcffe,  Julc,  Catus,  & deux  femmes 
Pic&  Germaine.  En  fille  de  Cyprc;  faint  Théodore , qui 
endura  beancoup  fous  Licinius , & puis  mourut  en  paix. 
A Todi  en  Lombardie  faint  Baffian  Evefquc  & Canfef- 
feur , qui  combattit  valcureufemcnt  contre  les  hérétiques 
..  de  fon  temps,  avec  faint  Ambroife  Evcfque  de  Milan. 
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6.  Siçcle. 

Cette  Vie  a ejié  écrite  par  un  de  [es  Religieux , 

& rapporté  par  Bollandui. 

L’ Eglife  honore  aujourd’huy  la  mémoire  de  i^Tan- 
faint  Lomer  , qui  fut  en  fon  temps  la  gloire  v 1 E 
de  Chartres  } où  il  avoir  pris  fa  nailfancc.  Ses 
parens  eftoient  de  fort  médiocre  condition  , mais 
très  - pieux  , & vivoient  fous  le  Régné  de  Clotai- 
re , fils  du  grand  Clovis , le  premier  Roy  de  Fran<* 
ce  qui  reçût  le  faint  Baptême  par  les  mains  de 
faint  Remi  Archevefque  de  Reims.  Ce  Saint 
dont  nous  parlons  , donna  dés  fon  enfance  de 
grandes  marques  de  fa  pieté  future.  Lorlqu’il  eftoit 
occupé  à paiftre  les  troupeaux  de  fon  pere  , il 
donnoit  aux  pauvres  la  nourriture  qu'on  luy  don- 
noit  pour  luy-mefme  , & il  attendoit  ju  (qu'au  foir 
à manger.  A peine  fçavoit  - il  ce  que  Dieu  com- 
mandoit  , ou  ce  que  fes  plus  grands  ferviteurs 
avoient  pratiqué , que  le  feul  inflinct  de  la  grâce 
le  lu  y faifoit  deflors  parfaitement  accomplir.  Un 
petit  enfant  » un  petit  berger  , faifoit  dans  la  cam- 
pagne & fans  témoin  , ce  que  les  Religieux  les 
plus  auftercs  ont  peine  à faire  , après  mclme  avoir 
pallees  plufieurs  années  dans  le  fervice  de  Dieu. 
L'amour  des  pauvres  boüilloit  déjà  dans  fon  cœur 
& il  fit  voir  quç  lorfqu'on  les  aimoit  véritable- 
ment , on  ne  manquoit  jamais  dequoy  les  pou- 
voir affifter.  Il  n'avoit  que  du  pain  , & il  s'oftoit 
çe  pain  pour  le  leur  donner.  Il  nourriflbit  ceux 
qui  avoient  peut  - eftre  moins^efoin  que  luy  de 
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la  nourriture  qu’il  leur  donnoit , & il  accompa- 
gnoit  Tes  longs  jeûnes  d’une  fi  grande  douceur  , 
que  perfonne  ne  s’en  pouvoir  appcrcevoir. 

Cependant  il  ne,  put  tenir  long- temps  Tes  ver- 
tus cachées,  &c  la  vigilance  de  fes  parens  qui  l’ob- 
ferverent  de  prés  , fçût  bien  les  découvrir.  Elles 
leur  firent  changer  de  réfolution  , au  regard  de 
leur  fils , au  lieu  que  d’abord  ils  l’avoient  com- 
mis à la  garde  de  leurs  troupeaux  , ils  le  firent 
étudier  & le  donnèrent  à un  tres-faint  Preftre  de 
Chartres,  qui  fe  chargea  de  Ton  éducation , & qui 
s’y  appliqua  avec  d’autant  plus  de  joyc  , qu’ils  rc- 
marquoit  que  cet  enfant  avoit  encore  plus  de  foin 
d’avancer  dans  la  vertu  que  dans  les  lciences.  Ce 
faint  Ecclefiaftique  ne  s’arreftant  point  à la  chair 
& au  fang  , & ne  confiderant  point  que  cet  enfant 
n’étoit  qu’un  petit  berger  , y reconnut  par  fa  lu- 
mière le  doigt  de  Dieu  , & comme  il  fçavoit  les 
réglés  de  fa  profeffion , & qu’un  Ecclefiaftique  ne 
doit  eftre  occupé  que  des  interdis  de  l'Eglife,  il 
rendit  de  tout  fon  cœur  grâces  à Dieu  , de  ce  qu’il, 
luy  avoit  addrdfé  cet  enfant , dont  il  efpera  tou- 
jours que  Dieu  tireroit  un  jour  de  très-grands  fer- 
vices  pour  le  bien  des  âmes. 

Lorfqu’il  fut  grand  & qu’il  commença  à goûter 
la  douceur  de  la  parole  de  Dieu , il  répondit  bien- 
toft  à l’attente  que  fes  parens  avoient  de  luy.  Il 
déclara  qu’il  cftoit  réfolu  de  fe  donner  à Dieu  a 
& il  renonça  à tout.  Il  commença  deflors  à con- 
cevoir un  grand  defir  de  la  folitude  , qu’il  nour- 
rilToit  en  fecrct  au  fond  de  fon  cœur.  Mais  com- 
me divers  engagemens  le  retinrent  dans  Char- 
tres , & qu’il  ne  parloit  à perfonne  de  ce  dcflèin 
qu’il  tenoit  caché  , on  l’éleva  à la  Preftrife, 

quoy 
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quoy  que  malgré  luy.  Il  fouffrit  avec  peine  cér 
engagement  qu'il  trouvait  infiniment  au  dcftus  de 
ce  qu'il  meritoit.  Mais  on  avoit  vû  dans  luy  pen- 
dant toute  fa  jeunefte  une  fi  grande  gravité , & 
tant  de  fagefle  dans  toute  fa  conduite , qu’on  n’é- 
couta pas  fa  refiftancc.  On  luy  commit  mefme 
le  maniment  d'un  revenu  Ecclefiaftiquc  ; en  forte 
qu’eftant  chargé  du  foin  de  donner  à quelques 
Clercs  ce  qui  leur  eftoic  neceflaire  , il  fit  paroiftre 
en  ce  point  une  fageftè  & une  fidelité  qui  furprit 
tout  le  monde. 

Cependant  fon  amour  pour  la  folitude  augmen- 
toit  toujours  de  plus  en  plus , & quelques  années 
après  qu'il  eut  efté  ordonné  Preftre  , lorfqu’il  crut 
que  les  momens  que  Dieu  avoit  deftinez  pour 
cela  eftoient  arrivez , comme  il  ne  s’étoit  jamais 
ouvert  à perfonne  , il  fe  déroba  un  jour  quand  il 
vit  toutes  les  perfonnes  avec  lefquelles  il  demeu- 
roit , afloupies  d’un  profond  fommeil , & fc  retira 
dans  une  foreft  fort  épaifiè  au  pais  du  Perche. 
S'y  eftant  donc  bâti  une  petite  cabane  avec  des 
branches  d’arbres  entrelafiees  , il  s’appliqua  en- 
tièrement à Dieu  & le  prioit  fans  interruption.  Il 
eft  marqué  que  des  voleurs  qui  fe  retiroient  dans 
cette  foreft  , l’ayant  apperçû  pendant  le  jour , 
lorfqu’il  s’alloit  retirer  dans  cette  petite  cabane , 
crurent  qu’apparemment  il  ne  feroit  pas  venu  là 
fans  avoir  de  l’argent.  C’eft  pourquoy  fe  pro- 
mettant un  riche  butin  , ils  allèrent  la  nuit  pour 
le  furprendre.  Ce  fut  néanmoins  inutilement.  Car 
ils  ne  purent  jamais  trouver  le  lieu.  Et  au  con- 
traire le  matin  s’en  croyant  éloignez , ils  le  virent 
■tout  d’un  coup  devant  eux.  Ils  furent  frappez 
d’une  terrible  épouvante,  & le  Saint  remarquant 
Tome  /.  L 


1 9. Jan- 
vier. 
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la  frayeur  qui  les  faifit , il  leur  eu  demanda  la 
caufe,&  ces  voleurs  fe  jettant  à genoux  luy  avo  liè- 
rent leur  méchante  penfée.  Jdklas  ! mes  frétés, 
leur  dit- il  , avez- vous  cru  trouver  de  l’argent 
avec  moy  ? Vous  avez  ignoré  jufqu’ici  que  Jesus- 
Christ  eft  tout  mon  trefor  , 8c  un  trefor  que 
nul  voleur  ne  me  peut  ofter.  Je  prie  Dieu  qu’il 
vous  convertiffe  8c  qu’il  ait  pitié  de  vous.  De- 
quoy  vous  fert  de  gagner  un  peu  d’argent , & de 
perdre  éternellement  voftrc  ame  ? Ces  miferables 
furent  furpris  d’entendre  un  homme  leur  parler 
de  cette  forte , 8c  s’en  retournèrent  extrêmement 
touchez  de  fes  exhortations. 

Il  ne  fut  pas  long-temps  dans  cette  foreft  fans 
que  fon  nom  devinft  célébré.  Ainfi  il  vit  venir  à 
luy  de  toutes  parts  des  perfonnes  qui  defiroient 
eftre  formez  par  fes  faintes  inftruétions.  Ils  firent 
comme  une  efpecc  de  Mpnaftere  dans  cette  vafte 
folitude , qui  devint  éclatante  par  le  grand  nom- 
bre de  miracles  de  ce  Saint.  Mais  quelque  grâce 
qu’il  eut  reçue  pour  gttarir  les  maladies  des  corps, 
il  aimoit  beaucoup  mieux  néanmoins  que  Dieu  fi- 
gnalaft  par  luy  fa  toute-puiffance dans  la  guerifon 
des  âmes  ; 8c  on  en  vit  en  effet  beaucoup  qui  fe 
convertirent  par  fes  prières , 8c  qui  fe  donnèrent 
à Dieu. 

Il  trouva  donc  infcnfiblement  que  s’étant  re- 
tiré dans  ce  lieu  parle  feul  amour  de  la  folitu- 
de , ilne  put  plus  y rencontrer  ce  qu’il  y avoir 
cherché  , tant  il  eftoit  importuné'  de  vi fîtes. 
Ainfi  il  réfolut  fccrcttemcnt  avec  fes  freres  de 
changer  de  lieu,  & d’aller  dans  une  autre  H er- 
mitage qui  avoir  efté  autrefois  habitée  , mais 
qui  depuis  eftoit  deferte  , 8c  tombait  en  rui- 


Digitized  by  Google 


Saint  Lomer  Abbe'. 
ne.  Ce  Saint  ayant  efté  dans  ce  lieu,  le  rétablit  r^fAn- 
le  plus  légèrement  qu’il  pût , & y fit  prompte-  vier. 
ment  les  réparations  les  plus  neccffaires.  Dieu 
mit  dans  le  cœur  du  Seigneur  de  ces  terres,  de  re- 
cevoir charitablement  laint  Lomer.  Il  vint  donc 
luy  déclarer  qu’il  luy  donnoit  tout  le  lieu  qu'il 
occnpoit , il  luy  en  offrit  mcfme  beaucoup  davan- 
tage, il  donna  ordre  à Tes  gens  de  luy  laiffer  faire 
dans  fes  bois  tout  ce  qu’il  voudroit , & ainÉ  la 
fécondé  année  du  Rcgne  de  Chilperic  fils  de  Clo- 
taire , il  érigea  un  Monaftere  avec  de  petites  cel- 
lules & un  oratoire. 

Il  travailloit  à fon  bâtiment,&  y faifoit  travailler 
fes  freres,  parce  qu’il  avoit  horreut  d’eftre  à char- 
ge à perfonne,&  .d’eftre  obligé  de  demander  ou 
de  recevoir  de  l’argent  pour  fournira  quelque  dé- 
penfe.  Son  defintereffement  eftoit  admirable.  Il 
nevouloit  point  recevoir  de  prefens  ; mais  beau- 
coup moins  encore  lorfque  c’eftoit  du  bien  mal 
acquis.  Il  en  donna  une  preuve  lorfqu’un  Sei- 
gneur confiderable , nommé  Ermolade  , fe  trou- 
vant à l’extrêmitc  , luy  envoya  quarante  pièces 
d’or , & fe  recommanda  à fes  prières  » efperant 
qu’un  homme  qui  faifoit  tant  de  guerifons  mira- 
culeufcs,  en  pourroit  faire  quelqu’une  à fon  égard. 

Ce  Saint  dit  qu'il  prieroit  Dieu  pour  luy  , mais 
il  ne  voulut  point  recevoir  l’argent.  Celuy  néan- 
moins qui  le  portoit  fit  tant  d’inftances,  qu’enfin 
il  voulut  bien  les  accepter.  Il  entra aufli-toft  dans 
l'Oratoire  , & Dieu  luy  ayant  fait  connoiftre  les 
choies,  il  revint  trouver  cet  homme  , luy  dit  qu’il 
reprit  cct  argent  : Qu’il  avoit  efté  acquis  par  des 
voyes  injuftes  : Qu’il  ne  pouvoir  changer  l’Arreft 
de  Dieu  , ny  prolonger  la  vie  de  fon  Maiftre , ny 
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luy  obtenir  le  pardon  de  Tes  pechez  , parce  que  les 
vidâmes  des  impies  font  abominables  devant  Dieu, 
Qu'il  s’en  retournait  donc  promptement  retrou- 
ver fon  Maiftre,qu’il  luy  dift  qu’il  penfaft  à fa  con- 
fcience  , & que  fur  tout  il  fit  reftitution  du  bitn 
qu’il  avoit  mal  acquis.  Cela  arriva  exademenr, 
Cét  homme  trouva  encore  fon  Maiftre  en  vie , 
mais  il  mourut  fort  peu  après. 

Quelque  temps  enfuite  l’Evcfque  de  Chartres 
preiVa  fort  le  Saint  de  le  venir  voir,  parce  qu’ayant 
oui  parler  de  fa  grande  pietc  , 8c  ayanr  beaucoup 
de  vertu  luy.mefme  , il  efperoit  qu’ils  fe  confole- 
roient  mutuellement, Saint  Lomer  ne  crut  pas  pou- 
voir refufer  cela  à ion  Evefque,quoy  qu’il  le  fentift 
extrêmement  affaibli,  Ce  qui  fut  caufe  que  peu 
de  temps  après  qu’il  eût  efté  à Chartres  , il  dit  a 
l'Evefquc  qu’il  falloir  qu'il  luy  dift  un  fecret , & 
il  l’avertit  que  Dieu  l’alloit  bien-toft  retirer  L’E- 
vefqueen  eut  un  extrême  déplaifir.  Mais  ce  Saint 
pour  le  confoler  luy  dift  : Réjoui  fiez- vous  de  ce 
que  Dieu  m’appelle  , 8c  qu’il  m’épargne  d’horri- 
bles maux  dont  voftre  Ville  va  eftre  affligée. 
Vous  ne  les  verrez  pourtant  pas  non  plus  que  moy, 
parce  que  Dieu  vous  retirera  aufli.  En  effet  ce 
Saint  mourut  comme  il  l’avoit  dift.  Et  le  faint 
Evefque  de  mefme  mourut  peu  après  : 8c  enfui- 
te les  maux  prédits  fondirent  fur  Chartres.  Elle 
fut  affligée  par  les  Barbares  , & comme  elle  n’a- 
voit  de  l’eau  que  par  des  voyes  cachées  , les  Bar- 
bares l'ayant  reconnu  , détournèrent  le  cours  des 
eaux,  ce  qui  reduifit  la  Ville  aux  abois,  Ainfi  ils. 
furent  obligez  de  fe  rendre  à la  difcrction  des  en- 
nemis, qui  les  firent  palier  au  fil  de  l’épée.  Saint 
Lomer  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  faint  Martin, 
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(qui  eft  lieu  où  eft  aufli  enterre  faim  Lubin  Evef- 
que  de  la  incline  Ville.  v i 


REFLEXION. 

LEs  Religieux  & ceux  qui  ont  foin  des  Maifons 
le  pieté»  ont  une  grande  obligation  d’appren- 
dre de  ce  Saint  à fuir  l’avarice , fous  quelque  pré- 
texte que  ce  Toit  , & à ne  la  pas  fanétifier  fous  des 
couleurs  de  pieté,  comme  on  le  fait  allez  fouvenr. 
Parce  que  ce  faint  Abbé  a aimé  véritablement  la 
pauvreté  » il  a eu  horreur  de  ce  qui  la  pouvoir  dé- 
truire dans  luy  & dans  fes  Religieux,  ll.nes’eft 
joint  rendu  complaifant  aux  perfonnes  riches.  Il 
fl  rejette  leurs  prefens  , & il  leur  a reproché  leurs 
vices , & par  là  Dieu  le  rendra  un  jour  le  Juge  de 
ces  âmes  baffes  qui  rampent  devant  les  Grands>& 
qui  les  flattent  dans  leurs  defordres  , afin  de  tirer 
creux  quelque  prefent  d’un  bien  fouvent  mal  ac- 
quis » mais  dont  ils  n’ont  garde  de  fe  mettre  en 
peine  , croyant  que  tout  eft  fan&ifié  par  le  don 
qu*on  leut  a fait.  Ils  regardent  enfuite  en  fecrcfc 
ces  prefens  avec  joye,comme  le  fruit  de  leur  com- 
plaifanée,  & de  leur  foupplefle  -,  mais  Dieu  les  re- 
garde comme  lapunitiondeleuravari.ee  cachée, 

& comme  une  proyequi  s’élèvera  contre  eux  quel-  , 
que  jour , & qui  les  accufera  d’avoir  efté  plutoft 
des  vouleurs  & des  avares  , que  des  Chrcftiens  & 
des  Religieux. 
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A Rome  décéda  faintFabien  Pape,  fuccelTeurde  faint 
xoJan-  Anterc,  il  endura  le  Martyre  fous  l’Empereur  Dece,  & fut 
vint.  enfeveli  au  Cimetière  de  faint  Callifte.  Là  mefme,  au  lieu 
• qu’on  appelle  encore  les  Catacombes,  fut  inhumé  faint 
Sebaftien  Martyr, lequel  eftant  Colonnel  du  premier  Ré- 
giment à pied  , fous  l’Empereur  Dioclétien  , fut,  comme 
Chreftien,  condamné  a eflre  lié  au  milieu  d’un  champ, où 
il  fut  percé  de  fléchespar  fes  propres  foldats,  puis  meur- 
tri à coups  de  bâtons  jufqu’à  ce  qu’il  rendit  l’amc.  ANi- 
céc  ville  de  Bithynie,  faint  Néophyte  , âgé  feulement  de 
quinze  ans,  fut  fouetté,  jeeté  dans  une  fournaife, puis  ex- 
pofé  à la  rage  des  belles  , dcfquellcs  n’ayant  reçu  aucun 
dommage,  il  eut  enfin  la  telle  tranchée  par  la  main  d’un 
bourreau.  A Ccfene  ville  d’Italie, deccda  faint  Maur  Evef- 
que,  renommé  pour  fes  vertus  & miracles.  A mefme  jour 
décéda  en  laPaleftine  faint  Euthyme  Abbé  , célébré  pour 
l’étroite  obfervancc  de  la  dilcipline  Rcligieufe  , pour  le 
zclc  de  la  Foy  Catholique  , & pour  les  miracles  qu’il  fît 
principalement  fous  l’Empereur  Marcien. 

SAINT  FABIEN  P A P E% 

3.  Siede. 

Cecy  ejl  tiré  d'Enfebe,  lib.  6.  Ihap.n. 

NOus  ne  dirons  qu’un  mot  de  faint  Fabien, 
dont  la  Fefte  eft  jointe  à celle  de  faint  Se- 
baftien  ; ce  faint  a vécu  du  temps  de  l’Empereur 
Maximin  ; Eftant  venu  à Rome  après  la  mort  du 
Pape  faint  Antere,  & fe  trouvant  avec  les  autres 
Fidciles  affemblez  pour  l’éleétion  d’un  nouveau 
Pape  , fans  que  perfonne  penfaft  à Fabien  , une 
Colombe,  dit  Eufebe  , vint  fe  repofer  fur  fa  tefte, 
& tout  le  peuple  aulfi-toft  reconnoilfant  que  c’é- 
toit  une  voix  du  Ciel , cria  que  Fabien  efioit  di- 
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gne  d’eftte  Souverain  Pontife,  & il  fut  fait  Pape  io.Tan- 
de  cette  forte.  viek. 

Il  adminiftra  tres-faintement  PEglife  de  Rome 
pendant  quinze  ans,&  Pon  eft  d'autant  plus  obli- 
gé de  fe  louvenir  de  fa  mémoire  dans  ce  livre  de 
la  Vie  des  Saints,  qu’il  eut  foin  luy-mefme  d’éta- 
blir dans  Rome  fept  Soufdiacres  , pour  recueillir 
fidellement  ce  qu'ils  pourroient  apprendre  des 
Actes  des  faints  Martyrs. 

Après  avoir  fait  plnfieurs  reglemens  importans, 
qui  durent  encore  dans  l’Eglile  maintenant , il 
mourut  fous  l’Empire  de.Dece,  félon  qu’il  paroiit 
par  l’Epiftre  que  le  Clergé  de  Rome  écrit  à faint 
Cyprien.  Il  eut  beaucoup  à combattre  contre  l’he- 
. refie  de  Novat,  qui  foûtenoit  hautement  qu’il  ne 
falloir  point  recevoir  à la  penitence  ceux  qui  s’é- 
toient  laillé  aller  à l’apoftafie.  Ainli  PEglife  a une 
obligation  particulière  d’honorer  ce  faint  Pape, 
puifqu’il  a efté  le  premier  deffenfeur  de  la  peni- 
tence contre  cét  heretique  , qui  nioit  qu’elle  eut 
le  pouvoir  de  l’impofer. 

S A INT  S E B A ST  I EN  MARTYR, 

j,  Siècle. 

Ceci  eft  tiré  de  plufieurs  anciens  Manuscrits  > & rapporté 
par  Bollandua. 

' t > 

SAint  Sebaftien  eftoit  Milanois,fils  d’un  Gentil- 
homme de  Narbonne  &:  d’une  Dame  de  Milan* 

Il  tenoit  un  rang  confiderable  dans  les  armées.Les 
Empereurs  Dioclétien  &:  Maximien  l’eftimoient  ÔC 
l’houoroient  de  leur  amitié.il  eftoit  Chreftien,mais 
fa  pieté  éclairée  & accompagnée  de  fageftè,luy  fit  » 
juger  qu’il  devoir  fe  tenir  dans  fon  mefme  état  à 
. . E iiij 
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Rome  , non  par  l’apprchcnfionde  ruiner  fa  fortu- 
ne , ny  de  perdre  les  bonnes  grâces  de  l’Empereur, 
mais  pour  attendre  fans  précipitation  & fans  un 
zele  indifcret,le  temps  propre  à fe  déclarer,&  pour 
foûtenir  cependant , autant  qu’il  le  pourroit,  ceux 
d’entre  les  Fideles  que  les  menaces  ou  les  rour- 
mens  pourroient  ébranler  dans  la  Foy. 

Aufïi  tout  ce  qui  eft  rapporté  de  luy  dans  les 
Ades  de  fon  Martyre  , nous  fait  voir  que  c’étoit 
en  effet  par  le  mouvement  & par  la  conduite  de 
Dieu  , &c  non  par  une  fageffe  timide  , ny  par  une 
prudence  interelféc  , qu’il  gardoit  encore  fon  ha- 
bit militaire,  & qu’il  ne  faifoit  pas  une  proftffion 
ouverte  de  noftrc  Religion.  Car  il  fit  tant  de  con- 
verfions  , 8c  il  fortifia  d’une  maniéré  fi  admirable 
les  Martyrs,  que  les  prières  Ôc  les  plaintes  de  leurs 
femmes  & de  leurs  enfans  commençoient  à ébran-  ; 
1er , que  l’on  eft  étonné  en  lifant  tous  ces  effets 
fi  prompts  de  la  vertu  toute-puiffante  de  Dieu  , & 
que  l’on  ne  peut  s’empefeher  de  confiderer  ce 
grand  Saint,  comme  le  pere  d’un  grand  nombre  de 
Martyrs. 

Ce  font  donc  ces  riches  effufions  de  la  grâce  que 
Dieu  répandit  fi  vifiblcmcnt  fur  tant  de  perfonnes 
par  l’cntrcmife  de  faint  Sebafticn  , qui  doivent 
empefeher  les  perfonnes  foibles  d'abufer  de  fon 
exemple  , de  peur  qu’elles  ne  faffent  par  timidité 
ce  qu’il  ne  fit  que  par  un  mouvement  formel  de 
Dieu  qui  le  conduifoit.  Il  ne  quitta  pas  la  Cour 
parce  que  Dieu  ne  vouloit  pas  qu’il  la  quittaft 
encore,  mais  qu’il  continuaft  d’y  vivre  faintemenr, 
comme  il  avoit  commencé  d'y  vivre.  Sans  cela 
quelque  bien  qu’il  eut  pu  fc  promettre  de  pou- 
voir faire  en  fc  cachant , il  auroit  eu  peine  à fe 
déguifjfi;  fi  long-temps , & fa  bouche  eut  bien-tofl 
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fait  voit  ce  qu'il  croyoit  dans  Ton  cœur. Un  Chré- 
tien n’eft  en  cette  vie  que  pour  le  temps  prefent,3e 
pour  le  moment  dans  lequel  il  vit.  Il  fcrt  Dieu  fé- 
lon que  fa  loy  & fon  mouvement  l’y  obligent  pour 
luy  eftre  fidelle  aux  occafions. 

Ce  faint  Martyr  donc  nous  a efté  un  grand 
exemple  , qui  nous  apprend  qu’il  faut  fervir  les 
Princes  , quels  qu’ils  foient,  lorfque  l'on  y eft  en- 
gagé , 5c  qu'on  le  peut  faire  fans  bltfler  fa  con- 
science, & (ans  manquer  à ce  que  l’on  doit  à Dieu, 
qui  eft  toujours  préférable  à toutes  fortes  de  créa- 
tures. il  nous  fait  voir  aufli  en  mefme  temps, que 
lorfque  l’on  eft  véritablement  fervitcur  de  Dieu 
au  fond  du  cœur , on  ne  doit  pas  craindre  de 
faire  ce  que  l’on  fe  croit  obligé  en  confcience, 
pour  fecourir  les  fcrviteurs  de  Dieu  injuftemcnc 
pcrfecutez. 

On  ne  fçauroit  affez  fc  reprefenter  céc  admira- 
ble Martyr  , qui  portant  les  armes  & rempliiraac 
fidellement  tous  les  devoirs  de  fa  Charge , n'avoit 
l’efprit  pollèdc  que  de  Jésus -Christ  fon  (ou— 
vcrain  Roy  , & ne  penfoit  qu’à  étendre  fa  gloire 
5c  fon  Royaume  dans  les  âmes.  Sa  charité  qui  le 
détachoit  de  la  vie , & qui  n'attendoit  que  l’occa- 
lîon  qu’il  plairoit  à Dieu  de  luy  faire  naiftre  pour 
la  luy  offrir,  ne  pouvoit  fouffrir  d’affoiblcffemens 
delà  foy  dans  les  Chreftiens.  Il  fe  rcnonçoit  luy- 
mcfme  en  quelque  forte  , & renonçoit  à fa  propre 
vie,  pour  empêcher  que  les  autres  ne  renonçalfcnr 
Jesus-Christ. 

Cela  parut  en  ce  qui  fe  paffadans  le  martyre  de 
deux  perfonnes  de  condition  nommez  Marcellien 
& Marc  , qui  apres  avoir  déjà  furmonté  les  tor- 
tures , & eftant  condamnez  à la  mort , éprouvè- 
rent que  la  tentation  qui  nous  vient  de  la  part 
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du  monde  8c  des  parens  qui  nous  flattent  , eft  in* 
Animent  plus  à craindre  que  celle  des  tyrans  qui 
nous  perlecutent.  Car  lorfqu’on  les  conduifoit  à 
la  mort,  leurpere  & leur  mere  , leurs  femmes  & 
leurs  amis  » qui  eftoient  tous  de  conditions  tou- 
chèrent tellement  par  leurs  larmes  & toute  la 
Ville,  & ces  Martyrs  eux-mefmes,  que  le  Préfet 
de  Rome  , nommé  Chromace  , leur  accorda  un 
delav  d'un  mois  pour  fufpcndre  l’execution  de 
l’arreft. 

Ce  fut  ce  mois  qui  penfa  eftte  fatal  à ces  deux 
Martyrs.  Car  on  n’oublia  rien  de  tout  ce  qui 
eftoit  capable  de  les  toucher.  Leur  mere  vint  leur- 
repréfenter  avec  larmes  ce  qu'elle  avoit  fouffert 
pour  eux  en  les  portant  dans  fon  fein.  Elle  vint 
déplorer  cette  nouvelle  maniéré  de  mourir.  Elle 
leur  dit  que  fi  elle  les  voyoit  en  danger  au  milieu 
des  armées,  elle  courroit  pour  leur  faire  un  bou- 
clier de  fon  propre  corps  ; mais  que  toute  fa  ten- 
drdfede  mere  étoit  épuifée  inutilement  lorfqu’elle 
voyoit  des  enfans  qui  couroient  d'eux -mefmes 
à la  mort,  qui  la  recherchoient  volontairement, 
&c  qui  la  demandoient  comme  une  grâce. 

Le  pere  aufli  ne  fit  pas  moins  d’impreffion  fur 
leur  cœur,  en  leur  repréfentant  la  blancheur  de 
fes  cheveux  , 8c  la  douleur  profonde  qui  le  pé- 
nétroit  lorfqu’il  voyoit  toutes  les  efpetanccs  qu'il 
avoit  fondées  fur  eux  , fi  malheureufement  trom- 
pées.  Tous  les  amis  vinrent  comme  au  fecours 
&c  du  pere  8c  de  cette  mere  , 8c  dirent  avec  tant 
de  force  à Marcellin  & à Marc  , qu’il  y avoit  cer- 
tainement de  la  dureté  à les  traitter  de  la  forte, 
& à dire  infenfiblcs  à toutes  leurs  remontrances 
que  ces  Athlètes  de  Je  s us-Chris  x , 
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avoient  déjà  rcfifté  aux  tourmcns  commencèrent  io.Jan. 
à Te  rendre , Ôc  à délibérer  de  ce  qu’ils  avoient  à vm. 
faire. 

Ce  fut  alors  que  Paint  Sebaftien,qui  comme  nous 
avons  dit,cachoit  fous  un  habit  de  foldat  un  cœur 
véritablement  Chreftien  , rendit  à ces  Martyrs 
chancelans^un  fervice  dont  ils  auront  Pans  doute 
une  reconnoiffimce  éternelle.  Il  vint  les  trouver 
dans  la  maifon  d’un  Officier,  nommé  Nicoftrate, 
où  on  les  avoir  mis  en  depoft  pendant  ce  moisde 
trêve , &c  où  fe  pafioient  toutes  ces  entreveucs 
qui  leur  alloient  eftte  Pi  funeftes.  Les  ayant  trou- 
vez un  jour  Peuls,  il  leur  repréPenta  le  péril  où  ils 
eftoicnt,&  à quoy  ils  penPoient  d’écouter  le  fer- 

{>ent  qui  leur  parloit  par  tant  de  perfonnes.  Il 
eur  demanda  où  eftoit  leur  foy,&  s’ils  dévoient 
s’arrefter  à des  aveugles  qui  crioient,&  qui  por- 
teroient  eux-mefmes  envie  à lenr  bon-heur  s’ils  ! 
avoient  eu  les  lumières  que  Diew  leur  avoit  don- 
nées. Quoy,  leur  dit-il,  tant  de  travaux  que  vous 
avez  déjà  foufferts,  vous  deviendront- ils  inutiles, 

& perdrez-vous  fi  légèrement  une  couronne  que 
Dieu  eft  tout  preft  de  mettre  Pur  voftre  tefte  ? Il 
leur  repréPenta  fortement  le  péril  où  ils  tom- 
boient  d’eftre  tourmentez  pour  jamais  , eux  qui 
renonçoient  ] e s u s-C  h r i s t , & combien  il 
leur  eut  efté  avantageux  de  ne  l’avoir  jamais  con- 
nu, & il  leur  traça  le  plus  vivement  qu’il  pu  il  l’i- 
mage du  bon-heur  du  Ciel,  qui  fcmbloit  déjà  les 
attendre. 

Après  avoir  ainfi  rappelle  à eux  ces  faints  Mar- 
tyrs^ raffermi  leurs  cœurs  qui  commcnçoient  à 
eftre  ébranlez, il  entreprit  ces  amis  cruels  qui  Pans 
le  fçavoir  , procuroient  à ces  faints  Martyrs  un  û 
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malheureux  office.  Il  leur  parla  à fond  de  la  vanité 
de  cette  vie  , &c  leur  fît  voir  que  noftre  ame  eftoic 
trop  noble  pour  borner  fon  bon- heur  & fes  efpe- 
rances  en  ce  monde  : Que  c’étoit  pour  le  Ciel  que 
nous  eftions  nez  ; que  nous  y allions  par  les  maux 
6c  les  foufftances  de  la  terre  ; & qu’ils  ne  dévoient 
pas  envier  à ces  deux  frères  le  bien  ineftimable 
dont  ils  eftoient  prefts  de  joüir. 

Ces  perfonnes  hefiterent  entendant  parler  Seba- 
ftien  de  la  forte.  Cette  cafaque  militaire  dont  ils 
le  voyoient  reveftu  , ôc  ce  baudrier  dont  il  eftoit 
ceint , ne  les  avoient  pas  difpofez  à entendre  de 
luy  une  telle  harangue  : Et  comme  ils  paroiffoient 
faifis  de  trouble , un  miracle  que  Sebaftien  fit  fur 
la  femme  de  Nicoftrate  , nommé  Zoë  , qui  eftoit 
muette  depuis  fix  ans  par  la  violence  d’une  mala- 
die j 8c  qui  recouvra  fur  l’heure  l’ufage  de  la  lan- 
gue , acheva  de  faire  ce  que  ce  Saint  avoit  déjà  fi 
heureufement  commencé  par  fes  paroles.  Nico- 
ftrate , cét  Officier  chez  qui  fe  paffbient  ces  cho- 
fes,  fe  jettaaux  pieds  de  faint  Sebaftien  : Il  luy  de- 
manda  pardon  de  ce  qu’il  avoit  exécuté  trop  fidcl- 
lement  la  commiffion  qu’on  luy  avoit  donnée  de 
garder  ces  deux  prifonniers  ÿ II  leur  ofta  luy-mef- 
meles  fers  des  mains,  il  les  pria  de  s'en  aller  libres; 
6c  il  dit  qu’il  s’eftimeroit  trop  heureux  s’il  pouvoit 
eftre  enchaifné  pour  les  avoir  tirez  des  chaifnes;& 
s’il  pouvoit  fouffrir  la  mort  pour  leur  avoir  voulu 
(au ver  la  vie. 

Les  bien  heureux  Martyrs  que  Sebaftien  avoit 
raffurez  , refuferent  l’offre  que  Nicoftrate  leur  fai- 
foit , & oppofant  une  généralité  à une  autre  ge- 
nerofité,  ils  luy  dirent  qu’ils  n’avoient  garde  de 
laiffer  perdre  leur  couronne  pour  la  laifler  pren- 
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«Ire  à un  autre  : Qu’ils  eftoient  ravis  qu’il  euft  parc 
à leur  gloire,  mais  qu’ils  ne  vouloient  pas  s'en  pri- 
ver eux-mêmes,qu’ils  boiroient  tous  le  mcfmc  ca- 
lice j & qu’ils  n’écoutoient  plus  ceux  qui  vouloient 
les  empefeher  de  le  boire. 

Saint  Scbaftien  rendant  grâces  à Dieu  de  ces 
premiers  commenccmens,  ne  s’arrefta  point  là.  Et 
y ayant  encore  d’autres  prifonniers  chez  Nicoftra- 
te,  il  leur  annonça  Jésus-Christ,  auquel  ils 
crurent  tous , & les  mit  enfuite  en  liberté.  Et 
Dieu  beniflant  toûjours  de  plus  en  plus  fon  zele, 
il  porta  les  conver fions  qu’il  avoit  commencées 
jufques  à celle  de  Chromafce  Préfet  de  Rome,  qui 
fe  fit  inftruire , fe  fit  baptifer  avec  tonte  fa  famille, 
Sc  1400.  efclaves  , brifa  fes  idoles,  fe  défit  de  fa 
Charge,  & s’employa  avec  autant  d’ardeur  à nour- 
rir les  fidelles  qui  fe  cachoicnt  pour  fuir  laperfe- 
cution,  qu’il  s’étoit  auparavant  employé  pour  les 
chercher  & les  tourmenter.  Comme  la  pcrfecution 
s’augmentoit,Chromacc,par  l'avis  du  Pape  Caïus, 
fe  retira  à la  campagne,  emmenant  avec  luy  grand 
nombre  de  Chreftiens  qu’il  cachoit  dans  les 
mai  fon  s , ayant  aulïi  pris  avec  luy  un  faint  Preftre 
nommé  Policarpe.  Pour  Scbaftien  il  demeure  à 
Rome  , & fut  étably  deffenfeur  de  laFoy.  Ils’ac- 
quittoit  de  cette  Charge  avec  toute  forte  de  foin 
Sc  de  pieté. 

Mais  Fabien  eftant  devenu  Préfet  de  la  Ville,  le 
démon  qui  ne  voyoit  qu’avec  douleur  tant  de 
converfions  fi  admirable*,  luy  mit  au  coeur  d’ex-r 
terminer  toutes  ces  perfonnes  pour  ruiner  le  fruit 
qu'elles  pouvoient  faire,  Ainfi  après  plufieurs 
executions  fanglantes  , ce  Préfet  reconnut  enfin 
que  c’étoit  Scbaftien  qui  eftoit  comme  l’ame  dç 


eo.JaN* 

VIER, 


Digitized  by  Google 


ï74  Saints  du  mois  de  Janvier.' 
toutes  ces  perfonncs  , & qu’il  eftoit  la  première 
caufe  debout  ce  qu’il  regardoit  comme  un  grand 
mal.  Eftant  néanmoins  auffi  confidcrable  qu’il  l’e- 
ftoit,  il  ne  voulut  pas  legerement  mettre  la  main 
fur  luy  : mais  il  en  écrivit  à l’Empereur  Diode- 
tien.  Gét  Empereur  le  fit  venir  , luy  repréfenja 
l’honneur  où  il  l’avoit  élevé  , & luy  reprocha  fa 
perfidie  de  ce  qu’il  eftoit  fi  injurieux  à fon  Prin- 
ce dont  il  traittoic  fi  mal  les  Dieux. 

Sebaftien  luy  dit  là  defins  tout  ce  qu’il  luy  de- 
voir dire.  Mais  Dioclétien  n’ayant  point  d’oreil- 
les pour  des  réponfes  fi  Pages  , il  ordonna  qu’on 
le  mift  au  milieu  d’uu  champ  , & qu’il  y fervift 
de  but  aux  foldats  à qui  il  ordonna  de  le  per- 
cer de  leurs  flèches.  Ainfi  ce  Saint  nous  a ap- 
pris par  ce  qu’il  a fait , jufqu’où  doit  aller  l’amour 
que  nous  avons  pour  nos  frcres,&  combien  nous 
devons  travailler  auprès  de  Dieu  par  nos  prières, 
& par  tous  les  autres  moyens  qu’il  nous  met  en- 
tre les  mains,  afin  de  tacher  d’émpefeher  que  des 
âmes  que  nous  voyons  foibles  dans  la  foy,&  pre- 
ftesà  le  rengager  dans  le  monde*  ne  dégenerent 
de  leurs  bonnes  réfolutions.  Après  que  nous  au- 
rons ainfi  travaillé  à foûtenir  les  foibles, nous  de- 
vons efperer  que  Dieu  nous  foûtiendra  auffi  au 
befoin,  comme  il  foutint  Paint  Sebaftien  , qui  té- 
moigna tant  de  force  & de  generofité  dans  fon 
Martyre,  qu’aprés  avoir  efté  percé  de  coups  de 
flèches  & laiffë’pour  mort,une  îaintc  femme  nom- 
mée Irene,  vint  pour  emporter  fon  corps  , mais 
ayant  trouvé  ce  Saint  encore  vivant,  elle  le  me- 
na chez  elle,  où  il  fut  fi  bien  penfé,  de  Pes  bieflu- 
res,  qu’en  ayant  efté  bien*toft  guéri  , il  vint  de 
nouveau  Pe  préfenter  devant  le  Tyran  Dioclc- 
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tien,  qui  fut  furpris  d’abord  de  voir  un  homme  zo.Jan- 
qu’il  croyoit  déjà  n’eftreplus  au  monde.  Mais  Y1ER* 
ne  pouvant  fouffrir  la  liberté  avec  laquelle  Seba- 
ftien  luy  reprochoit  fes  cruautez  , cét  Empereur 
entra  dans  une  fi  furieufe  colere  , qu’il  comman- 
da que  fur  l'heure  on  le  battift  de  telle  forte  qu’il 
en  rendift  l'ame  ; ce  qui  fut  exécuté.  On  jetta 
fon  corps  après  fa  mort  dans  un  cloaque.  Mais 
Dieu  fufeita  de  faintes  femmes  pour  le  chercher,' 

& c’eft  à leurs  foins  que  l’Eglifede  Paris  cft  re- 
devable des  prétieufes  Reliques  de  ce  Saint,  qu’el- 
le conferve  & qu’elle  expofe  fouvent  à la  pieté 
des  fidelles. 


REFLEXION. 

PUifque  toute  l’Eglife  témoigne  une  dévotion 
particulière  pour  ce  faint  Martyr  , & qu’elle 
l’invoque  par  de  plus  grandes  prières  : que  luy 
peut-on  demander  de  meilleur,  que  quelques  étin- 
celles de  ce  feu  dont  il  brûloir  pour  la  gloire  de 
Dieu  & pour  le  falut  des  âmes  ? On  s’adreflè  à 
luy  afin  qu’il  détourne  la  pefte  qui  tue  les  corps. 
Que  n’a-t’on  encore  plus  recours  à fon  intercef- 
fion,  afin  qu’il  détourne  cette  pefte  intérieure  des 
âmes  , qui  leur  fait  aimer  autre  chofe  que  Dieu 
& qui  allume  dans  elles  des  pallions  criminelles 
qui  leur  font  en  quelque  forte  renoncer  la  foy, 
en  les  faifant  vivre  en  Paycns  ? Réveillons  donc 
aujourd’huy  dans  nous  l’elprit  de  la  foy  , &c  fer- 
vons  au  moins  Dieu  dans  le  temps  de  la  paix 
avec  quelque  amour  , lorfque  nous  voyons  ce 
Saint  s’expolér  fi  genereuferaenc  aux  tourmens. 
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pour  donner  à Dieu  des  marques  de  fa  charité 
dans  la  perfonne  de  fes  fidelles.  Lorfque  nous  le 
voyons  expofé  en  butte  à tant  de  traits  qu'on  luy 
lance  de  toutes  parts , penfbns  à nous-mefmes , & 
reptefentons-nous  que  nous  Tommes  ainfi  expofez 
aux  traits  que  nous  lancent  de  tous  coftez  , non 
les  hommes  , mais  les  démons  , qui , félon  faint 
Paul  , font  continuellement  voler  autour  de  nous 
des  flèches  de  feu  qui  portent  la  mort  dans  nos 
cœurs  d’une  maniéré  d’autant  plus  funefte  , que 
c’eft  avec  plus  de  plaifir  & moins  de  douleur. 
Implorons  contre  leurs  flèches  perçantes  le  faint 
Martyr  que  nous  honorons,  & demandons  luy  que 
comme  il  a réchauffé  la  foy  de  tant  de  Chreftien 
qui  s'afFoiblifïoient , il  nous  veuille  auffi  affermir 
la  noftre , par  laquelle  feule  nous  pouvons  repouf- 
fer les  traits  du  démon. 
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A Rome  mourut  fainte  Agnes  Vierge  , laquelle  par  le 
commandement  de  Symphronie , Gouverneur  de  la  Ville, 
fut  jettée  dans  le  feu , Sc  n’en  reçût  aucun  dommage, mais 
l'éteignit  parla  force  de  fes  prières  , & puis  eut  la  telle 
tranchée.  Saint  lcrôme  écrit  que  fa  Vieeft  célébrée  par 
les  écrits  & les  langues  déroutes  les  nations, parce  qu’elle 
furmontafon  âge  & la  rage  du  Tyran,  & confacrapar  fon 
Martyre  le  titre  de  chafteté.  A Athènes  décéda  faint  Pu- 
blie Evefqué,  qui  gouverna  cette  Eglife  apres  faint  Denis 
Areopagite , & renommé  pour  fes  grandes  vertus  & rare 
do&rine , endura  le  Martyre  pour  le  Nom  de  Noftre  Sau- 
veur. Au  Royanmed’Ariagonen  Efpagne,  endurèrent  les 
faints  Martyrs  FruduofeEvefque.Auguric & Euloge Dia- 
cres, du  temps  de  l’Empereur  Galien.  Saint  Auguftin  fit 
un  beau  Sermon  au  peuple  le  jour  de  leur  Feftes.  A Troyes 
çn  Champagne  faint  Pacrocle  Martyr,  gagna  la  couronne 
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du  martyre  fous  l’Empereur  Aurelie».  Au  Monalterc  ti’Eu 
en  France  , faine  Meinard  Hermice,  mafia cré  par  des  vo- 
leurs. A Pavie  faille  EpiphaneEvef(.jue  & Confefleur. 

SAINTE  AGNES , VIERGE 
& Martyre. 

3.  Sicde.  v 

Cecy  efl  tiré  de  S.  jimbroife , & rapporté  par  Bollandus. 


IL  faudroit  avoir  la  langue  de  faint  Ambroife 
pour  inviter  aujourd’huy  les  Chrcfticns  à ho- 
norer dignement  la  Sainte  dont  nous  célébrons 
la  Fcfte.  Ce  faint  Doéteur  en  avoit  l’elprit  li  plein, 
que  loriqu’il  écrit 'pour  l’inftruétion  des  Vierges, 
il  leur  propofe  fainte  Agnès  comme  un  modellc 
achevé  , 8c  qu’il  invite  généralement  touc  le  mon- 
de , hommes  8c  femmes,  enfans  8c  vieillards  , à 
luy  rendre  au  jour  de  fa  Fefte  les  honneurs  qui  luy 
font  deus.  Il  la  regarde  comme  un  prodige  de  la 
grâce  , 8c  il  admire  qu’elle  falFe  voir  une  vertu , 
une  fagelfc  , 8c  une  il  grande  force  d’efprit  dans 
un  âge  où  les  autres  à peine  font  capables  de 
raifon. 

Cette  jeune  Vierge  Romaine  à l’âge  de  treize 
ans  , dit  ce  faint  Pcre  , cftoit  toute  pofledée  de 
Jésus- Christ  fon  Epoux.  Elle  parloir  par 
tout  de  luy  comme  fi  elle  l’eut  vu  de  fes  yeux , 
8c  elle  ne  voyoit  rien  de  tout  le  refte  qu'elle 
voyoir.  Elle  dit  qu’elle  luy  avoit  donné  fa  foy  , 
qu’elle  n’en  ferviroit  jamais  d’autre  t]uc  luy.  Sa 
be  auté  l’enflammoit  , 8c  fa  ftinteté  la  faifoit  trem- 
bler. Elle  ne  craignoit  rien  d’impur  en  l’aimant, 
& elle  proteftoit  au  contraire  que  plus  elle  l’ai- 
meroit , plus  elle  ftroit  pure  : Qttern  cmn  amavi.ro 
Tome  I.  M ' 
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cafta  fit’/i , curn  tctigero  munda  fum  , curn  accepero 
virgo  ftirn.  Enfin  elle  parloit  comme  un  Ange , ou 
comme  un  Séraphin  parlcroit  s'il  eftoit  reveftu 
d’un  coups  ; ou  plutoft  on  doit  reconnoiitre  qu’un 
enfant  de  treize  ans  n’eftant  pas  naturellement  ca- 
pable de  parler  de  cette  forte  , c’cftoit  Dieu  mef- 
me  qui  parloit  par  fa  bouche. 

Ce  fut  ce  grand  amour  pour  fon  Epoux  invifi- 
ble  qui  caufa  fa  mort  fous  l’Empereur  Dioclétien, 
Car  le  commencement  de  fa  pcrfecution  vint  de 
ce  qu’elle  refifta  aux  carcflcs  d’un  jeune  Seigneur 
quelle  refufa  d’auoir  pour  epoux.  Lorfquc  lepere 
de  ce  Seigneur,  qui  s’appelloit  Symphronicn  , & 
qui  eftoit  Préfet  de  la  ville  de  Rome  , voulant  fa-r 
tisfaire  la  paffion  de  fon  fils  , vit  cette  jeune  fille 
fi  occupée  d’un  époux  qu'il  ne  connoifloit  pas , 
& qu’il  ne  pouvoit  fc  figurer  que  comme  citant 
un  autre  homme  , il  joignit  touts  fes  efforts  à 
ceux  de  fon  fils  pour  procurer  ce  mariage,  ils 
employèrent  des  tres-riches  prefens  qu’ils  luy  fi- 
rent , que  fainte  Agnès  méprifa  genereufemenr. 
De  forte  que  ce  jeune  homme  voyant  fes  cfperan- 
ces  trompées  , tomba  dans  une  maladie  qui  le 
menaçoit  de  la  mort.  Le  pere  en  fut  faifi  d’une 
profonde  trifteffe,  & voyant  fon  fils  en  un  fi  grand 
danger  , dont  il  n'y  avoir  que  le  confcntement 
d’Agnes  qui  puft  le  retirer  , après  avoir  fait  inuti- 
lement fes  efforts  pour  la  gagner  par  la  douceur 
& par  les  carcflcs  , il  fe  vit  comme  forcé  de  tenter 
une  autre  voye. 

Il  tâcha  donc  d’intimider  fainte  Agnès  en  la 
menaçant  de  la  faire  mourir , comme  c fiant  a ce 
Jésus  Christ  dont  elle  parloit  tant , & qui 
eftoit  l'objet  de  l’anathème  de  tous  les  Gentils. 
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Mais  il  trouva  un  cœur  ferme  comme  le  diamant. 

Il  avertit  fes  parens  du  péril  où  cftoit  leur  fille, 

& leur  déclara  que  s’ils  n’y  prenoient  garde  , elle 
feroit  caufe  clle-mefme  fa  propre  mort.  Qu’el- 
le eftoit  enteftée  d’une  certaine  fuperftition  & 
qu’il  l'en  falloir  defabufer.  Il  la  fit  paroiftre  de- 
vant fon  Tribunal  , & luv  commanda  d’ado- 
rcr  les  Idoles.  Agnes  luy  répondit  fur  le  champ: 
Je  ne  veux  point  de  voftrc  fils  en  mariage  , de 
peur  de  violer  la  foy  que  j’ay  donnée  à mon  Sau- 
veur ; & vous  croyez  que  je  puilfe  violer  cette 
mefme  foy  , pour  adorer  des  idoles  de  pierre  & 
de  bronze?  Je  voudrois bien  épargner  voftre  en- 
fance , luy  dit  ce  Préfet.  Ne  me  regardez  point 
comme  un  enfant,  répondit  Agnes , & ne  jugez 
point  de  moy  par  les  années.  Voyez  fi  ce  que  je 
vous  dis  tient  de  l’enfance.  Pourquoy  vous  in- 
terelTez-vons  tant  pour  des  dieux  qui  font  muets 
pour  eux-mefmes  î Lailfez-lcur  le  foin  de  fe  pro- 
curer leurs  honneurs.  Ils  font  muets, & vous  vou- 
lez eftre  leur  bouche.  Voilà  ce  qu’un  enfant  vous  * 
reproche.  Je  ne  fçay  ce  qu’il  faut  eftre  pour  vos 
dieux,  mais  je  fçay  bien  queceluy  que  j’adore  fe- 
ra content  de  mon  enfance  , & qu’il  ne  la  mépri- 
fera  pas. 

Le  Préfet  voyant  fes  efforts  inutiles,  crut  ne 
pouvoir  prendre  Agnes  par  un  endroit  plus  fenfi- 
blc  qu'en  luy  oftant  ce  qu’une  Vierge  a au  mon- 
de de  plus  précieux.  Il  luy  dit  qu’il  la  feroit  en- 
trer dans  un  lieu  infâme,  & qu’il  la  reduiroit 
dans  les  dernieres  proftitutions.  Sainte  Agnes  luy 
répondit  avec  une  confiance  admirable  : Ces  me- 
naces étonneroient  une  perfonne  qui  n’ad  or  croit 
que  des  dieux  femblables  aux  voftres.  Le  Dieu 
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que  j'adore  eft  celuy  qui  garde  mon  corps.  Il  a 
donné  ordre  à un  de  Tes  Anges  de  me  garder. 
Ain  fi  il  me  fera  comme  un  mur  qui  me  détiendra 
de  vos  infamies. 

Le  Préfet  néanmoins  ordonna  qu’on  la  menaft 
en  un  lieu  de  proftitution.  Mais  quand  on  luy 
ofta  fes  habits  , fes  cheveux  luy  firent  en  un  mo- 
ment un  habit  miraculeux,  &C  lorfqu'elle  fut  dans 
Ja  compagnie  de  ces  femmes  corrompues, un  An- 
ge fe  trouva  preft  pour  la  fecourir  , &;  remplit  le 
lieu  où  elle  eftoit  de  tant  de  lumière  , que  tous 
ceux  qui  y entroient  avec  un  mauvais  deftein, 
s’en  retournoient  faifis  d’épouvante  , & choient 
éblouis  de  cette  clarté  qui  brilloit  plus  que  les 
rayons  du  foleil  le  plus  ardent. 

Ce  jeune  Seigneur  qui  eftoit  la  première  caufe 
de  tout  le  mal,  fçaehant  qu’elle  eftoit  en  ce  lieu, 
y vint  avec  beaucoup  d’autre  jeunes  gens,  afin  de 
fatisfaire  fa  paflion  infâme.  Il  fe  mocqua  de  la 
fimplicité  de  ceux  qui  eftoient  revenus  de  lamai- 
fon  où  eftoit  cette  Vierge  , fans  avoir  ofé  appro- 
cher d'elle  -}  & par  une  audace  qui  ne  pouvoir 
venir  que  d'une  étrange  p a filon  , il  n’eut  aucun 
refpeél  ny  pour  cette  lumière  fi  éclatante,  ny  pour 
celle  qui  en  eftoit  environnée  , de  entra  dans  la 
chambre  bien  réfolu  de  pafllr  jufqu’aux  derniè- 
res extrêmitez.  Mais  comme  il  voulut  approcher, 
cette  Sainte  luy  lança  une  parole  de  tonnerre , êc 
luy  dit  d’un  ton  fi  terrible  : Retirez-vous  de  moy 
tifon  d’enfer  ; Difcede  à me  pabulum  rnortis  , qu’il 
tomba  mort  à fis  pieds. 

Le  Préfet  (on  pcrc  attribua  , comme  les  au- 
tres , cette  mort  fi  fondaine  à un  effet  de  magie, 
il  vint  ttouyer  faiute  Agnes,  la  chargea  de  toutes 
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les  injures  que  la  rage  luy  diéta  , l’accufam  delà  zi.TAg* 
mort  de  fon  fils  j & comme  la  fainte  fille,  avec  vi£R» 
une  douceur  angélique  , luy  faifoit  entendre  que 
fon  fils  n’eftott  en  cét  état , que  pour  avoir  man- 
qué de  refpcéb  pour  fon  Epoux  à qui  elle  appar-* 
tenoit,&  pour  l’Ange  qui  la  gardoit.  11  luy  die 
que  fi  elle  vouloit  prouver  le  contraire  de  ce  qu’il 
difoit , & montrer  que  cette  mort  ertoit  J’efFet, 
non  de  la  magie,  mais  de  la  vertu  toure-puiflante 
de  ce  J e s u s qu’elle  vantoit  tant,  elle  reffufei- 
taft  ce  fils  mort  , par  la  mcfme  puilfance  qu’elle 
l’avoit  fait  mourir.  " » 

Cette  Vierge  fainte  qui  joignoit  toujours  la 
compaffion  & la  tendrelfe  à la  pureté  tk  à l’inno- 
cence, voulut  bien  fe  mettre  en  état  d’accorder  à 
ce  pere  fa  demande.  Elle  n’eut  aucun  relfenti- 
ment  contre  celuy  qui  avoit  fait  tanf^L’efforts 
pour  Juy  ravir  ce  qu’elle  avoit  de  fi  cher  ■>  elle 
pria  Dieu  d^Juy  redonner  la  vie , & elle  fut  ain«* 

' ’lî  un  grand  exemple  aux  Vierges  perfecutées,  pour 
leur  apprendre  à avoir  toujours  la  douceur  dans 
le  cœur  pour  ceux  qui  les  oppriment  davantage. 

Dieu  eut  égard  à une  charité  fi  ddintereffée,  Sc 
rendit,  à la  priere  d’Agnes  , la  vie  à ce  jeune  dé- 
bauché. "Cét  homme  ayant  ï'eçu  fi  divinement 
une  nouvelle  vie  , & admirant  celle  par  les  priè- 
res duquel  il  l’avoit  reçue  , fortit  tout  épouvan- 
té de  ce  lieu,&  cria  déroutes  parts  dans  la  Ville 
qu’il  n’y  avoit  point  d’autre  Dieu  que  celuy  qu’A- 
gnes  adoroit.  Ces  paroles  eftant  fdûtcnuës  par 
l’éclat  d’un  û grand  miracle  , caufcrent  un  bruit 
qui  fit  craindre  aux  Prcftres  des  idoles  pour  le 
culte  de  leurs  Dieux.  Ils  crurent  qu’il  falloir  op- 
# pofeu  un  autre  bruit  plus  puifTant  à celuy  qu’ex- 
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citoit  le  fils  de  leur  Préfet  : Et  ayant  rempli  tou- 
te la  Ville  de  plaintes,  & du  peu  de  fentiment 
qu'ils  y trouvoient  pour  les  interdis  des  Dieux, 
ils  foûleverent  le  peuple  , en  forte  que  le  Préfet 
voyant  d'un  collé  cette  fedition  , & Içachant  de 
l'autre  qu’il  ne  l’appaiferoit  que  par  le  meurtre 
d’Agnes,  dont  il  rcîpcéloit  la  vertu  8c  la  puiflan- 
ce  depuis  la  refurreétion  de  fon  fils,  il  fortit  cha- 
grin de  la  Ville  , 8c  lai  lia  tout  à appaifer  à fon 
Lieutenant  , nommé  Afpafe,  qui  pour  fatisfaire 
les  Preftres  des  faux  Dieux  , condamna  Agnes  a 
cltre  brûlée  toute  vive.  ^ 

Elle  entra  dans  ce  bûcher  ardent  avet  une  hu- 
milité que  l’on  ne  peut  allez  admirer  dans  une  li 
grande  vertu  ; & fans  regarder  Dieu  comme  Ion 
Epoux,  félon  qu'elle  le  pouvoit,  elle  l’adora  com- 
me un  Dieu  infiniment  redoutable  : ‘Deprecor  te 
adorande , tremende  , pater  metuendc.  Les  fiâmes 
refpcélcrent  fon  corps , <k  elles  fc  vangerent  fur 
ceux  qui  les  avoient  allumées.  Ce  que  le  Juge 
ayant  vu  avec  indignation,parce  qu’il  l’attribuoit 
à la  magic,  il  luy  fit  donner  un  coup  d'épée  dans 
la  gorge  qui  termina  fa  fainte  vie  , & qui  l’en- 
voya au  Ciel  pour  y joüyr  des  embralfemens  eter- 
nels.de  fon  divin  Epoux.  Elle  guérit  apres  fa  mort 
Confiance  , fille  de  l’Empereur  Confiant»! , la- 
quelle eftant  fort  infirme  , eftoit  allé  prier  , quoy 
qu’elle  fut  encore  payenne , à fon  tombeau,  &c  el- 
le- luy  fit  embrafièr  la  virginité  pour  tout  le  refte 
-de  fa  vie. 
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REFLEXION. \ 


ROugiflons  nous  autres  aujourd’hny  en  jettant 
les  yeux  fur  cette  Sainte,  & gemillons  du  peu 
d’amour  que  nous  témoignons  poux  Dieu  , en 
voyant  une  jeune  fille  de  treize  ans,,  toute  tranfi- 
portée  d'amour  pour  luy.  Elle  n’dt  occupée  que 
de  luy , elle  ne  (empire  que  vers  luy , elle  ne  voit 
pas  mefine  prefquc  les  miracles  qu’il  fait  pour  la 
fauver  des  fiâmes  , elle  ne  trouve  fa  joye  que  dans 
la  mort  qui  la  doit  réjoindre  à fon  Epoux  : Et 
nous  que  faifons-nous  fur  la  terre  ? Où  mettons- 
nous  nos  affections  ? A quoy  paffions-nous  , non 
pas  noftre  enfance,  mais  prcfque  toute  noftre  vie? 
Apprenons  donc  efficacement  aujourd'huy  , &c 
prions  Dieu  que  par  les  mérités  de  cette  Sainte  il 
nous  l’apprenne  : Que  la  Religion  dont  nous  fai- 
lons  profcflîon  eft  toute  d’amour  ; que  le  Dieu 
que  nous  adorons  s’appelle  amour  : & écoutons 
au  fond  de  noftre  cœur  la  voix  de  fainte  Agnes  , 
qui  ne  nous  crie  pas  avec  moins  de  force  que  fai- 
foit  faint  Paul  : j9//e  celuy  qui  n'aime  pas  Je  sus- 
Christ  foit  anathème. 
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MARTYROLOGE. 

A Valence  en  Efpâgne  , faint  Vincent  Diacre, avart  en- 
duré par  les  ordres  du  Prcfulenr  Dacien  , les  priions  , la 
faim  ,1e  chevalet,  le  feu,  le  déboitement  des  membres,  Sc 
plufieurs  autres  fortes  de  tourmens  , s’en  alla  au  Ciel 
chargé  démérites.  Le  Poète  faint  Prudence  a écrit  fes 
louanges  en  vers,  & faint  Auguftin.&  faint  Leon  Pay£ 
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A Rome,  près  des  fontaines  de  faint  Paul , faim  Anaftafc 
Moine  Perfan  > ayant  endmé  plufieurs  griefs  tourmens, 
premièrement  à Cel'arée  ville  de  la  Palcftine  , puis  en  Perfe 
fous  le  Roy  Cofroës , & conduit  au  Martyre  foixante  & 
dix  de  les  compagnons,  qui  furent  tous  fubmergez  , eut 
enfin  la  telle  tranchée.  Son  Chef  fut  porté  à Rome  avec 
fon  Image,  à la  prefencede  laquelle  les  diables  ontellé 
châtiez  , & plulieurs  malades  guéris  , comme  témoignent 
les  Ades  du  fécond  Concile  de  Nicée.  A Embrun  décede- 
rent  les  faints  Martyrs  Vincent , OronceSc  Vidor,  cou- 
ronnez durant  la  perfecution  de  Dioclétien. A Novare  ville 
de  Lombardie,  faint  Gaudence  Evcfquc  dudit  lieu,  homme 
de  grande  fainreté.A  Sore  en  la  Campagne  de  Rome  faint 
Dominique  Abbé  , reuommé  pour  fes  miracles. 

SAINT  VINCENT  MARTYR 
Archidiacre  de  Sarragoce . 

4.  Siccle. 


Cecy  ejltirê  des  AHes  du  Saint  rapportez  par  JBollandus. 

# 

SAint  Vincent  cft  un  des  plus  fameux  Martyrs 
de  r Efpagne.  Qiioy  qu’il  ne  fuit  que  Diacre , 
il  fit  paroiltre  une  generohté  qui  montra  afièz  que 
les  plus  grandes  vertus  ne  font  pas  toujours  atta- 
chées aux  plus  grandes  dignitez.  Son  pere  nom- 
mé Eutyque  avoir  efté  Confiai  , & l’avoit  fait  in- 
ftruire  parfaitement  dans  toutes  fortes  de  fciences. 
Mais  Dieu  l’ayant  deftiné  pour  en  faire  un  vafe 
d’éleétion  , il  l’adrclfa  au  faint  Evefque  Valero 
qui  prefidoit  à l’Eglife  de  Sarragoce , & il  luy  fit 
cultiver  cette  jeune  plante  par  tous  les  exercices 
de  la  pieté.  Saint  Vincent  fous  cette  conduite  s’é- 
tant encore  rendu  plus  recommandable  par  fa  ver-  * 
tu  que  par  fa  fcience  3 faint  Valere  le  fit  Archi- 
diacre : Et  parce  que  ce  faint  Evefque  qui  ne  fça- 
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Saint  Vincent  Martvr.  18/ 
voit  ce  que  c’eftoit  que  l’envie, avoit  quelque  dif-  **  Jan- 
ficulté  de  parler,  il  obligea  faint  Vincent  à pref-  v 1 £ R* 
cher  au  lieu  de  luy  , ce  qu’il  fit  avec  une  applica- 
tion très- grande  & avec  un  fruit  tel  quon  le  de- 
voir attendre  , & de  l’humilité  de  ce  faint  Evefque 
& de  la  charité  &c  du  zele  de  fon  Diacre. 

Lors  donc  qu’il  travaillent  fi  heureufement  fous 
la  conduite  de  fon  Evefque  pour  l’édification  de 
î’Egliie  de  Saragoce  , le  démon  ne  put  fouffrir  le 
bien  qu’il  produifoit  dans  les  âmes  , 6e  le  progrès 
qu’il  faifoit  luy-mefme  dans  la  pieté  , en  y faifant 
avancer  les  autres.  Pour  ruiner  tous  ces  travaux  , 

& pour  détruire  le  bien  qu’il  avoit  commencé 
d’établir,  il  fe  fervit  de  la  voyc  qui  luy  eftoit  alors 
la  plus  ordinaire  , c’eft-à*dire  des  puiifances  i'ecu- 
lieres  Ôc  des  Empereurs, 

C’eftoit  Dioclétien  & Maximien  qui  gouver- 
noient  l’Empire.  Ces  deux  Princes  eftoient  les 
deux  Miniftres  les  plus  dévouez  que  le  démon  ^ 
eut  pour  accomplir  par  eux  les  dtiliin  furieux 
qu’il  avoit  formez  contre  l’Eglife  de  Jesus- 
Christ.  Comme  donc  il  avoit  fait  palier  dans 
eux  toute  fa  haine  contre  les  Chreftiens  , il  les 


porta  auflï  à envoyer  en  Efpagnc  un  digne  mini- 
ftre  de  leurs  cruauté z , pour  exterminer  entière- 
ment dans  ce  Royaume  tous  ceux  qui  y feroient 
profeflion  du  Chriftianifme.  Ils  n’en  purent  trou- 
ver de  plus  propre  que  Dacien  pour  réiiflir  dans 
cette  cette  cruelle  entreprife. 

Cet  homme  déjà  allez  animé  par  luy-melme  con- 
tre les  Chreftiens , qu’il  hailfoit  mortellement , 8c  ' 
defirant  beaucoup  d’ailleurs  de  fe  rendre  agréable 
aux  Princes  en  accompliflant  ponctuellement  leurs 
ordres,  n’omit  rien  de  tout  ce  que  fon  efprit  allez 
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ingénieux  pour  le  mal , & de  ce  que  le  démon  qui 
fembloit  encore  l’aiguifcr  , luy  purent  faire  imagi- 
ner pour  tourmenter  les  faints  Martyrs. 

Les  Empereurs  qui  apprenoient  tous  les  jours 
avec  dépit , que  plus  ils  tonrmentoient  les  Chré- 
tiens, plus  leur  Religion  s’établilîbit , ne  fçachanc 
plus  de  quel  artifice  fe  fer vit  pour  1‘cxtermincr, 
furent  foilicitez  par  un  inftîndt  infernal  à s’atta- 
quer plus  particulièrement  aux  Evefques  & aux 
autres  Mini  lires  de  l’Eglife  , parce  qu’ils  s’imagi- 
noient  qu’indubitablement  lorfque  le  Patlcur  fe- 
toit  enlevé  , le  relie  du  troupeau  ne  pourroit  plus 
fubfiller.  Dés  que  cet  ordre  fut  venu  à Darcicn,  ce  • 
Préfet  ayant  oui  parler  de  ce  que  faint  Vincent 
faifoit  à Saragoce , 5c  combien  il  y travailloit 
utilement  par  les  ordres  de  fon  Evefque  , pour 
l’établUrement  d’une  Religion  qu’il  avoir  ordre 
d’abolir , il  les  fit  prendrei’un  5c  l’autre  j Et  pour 
les  matter  davantage  , il  ne  voulut  pas  les  faire 
mourir  tout  d’un  coup  > mais  les  laffer  en  les  fai- 
fant  venir  de  Saragoce  à Valence  où  il  elloit.  Il 
ordonna  exprellément  à ceux  qu’il  avoir  envoyez 
pour  les  prendre, qu’on  les  fatiguait  en  chemin,  5c 
qu’on  les  chargeait  de  fers. 

Lorfqu’ils  furent  arrivez  à Valence  ,il  voulut 
encore  les  laitier  languir.  Il  les  tint  long -temps 
dans  une  balle  folfe  avant  que  de  leur  vouloir 
parler , afin  que  tant  d’incommoditez  5c  tant  de 
delais  ayant  d’abord  affoibli  leur  corps  5c  enfuite 
leur  efprit , il  les  trouvait  plus  fouplcs  dans  la 
fuite,  & plus  aifez  à furmonter.  Quand  ils  paru- 
rent devant  Dacien  , ce  Gouverneur  demanda  fiè- 
rement à Valere  s’il  n’adoreroit  pas  les  dieux  que 
les  Empereurs  5c  tout  l’Empire  adoroit.  Il  luy  . 
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demanda  par  quelle  audace  il  ofoit  meprifer  ce  h.Tan- 
que  les  Princes  honoroient  , & comme  n’eftant  v 1 e R. 
rien,  il  blefloit  par  une  mefme  impiété  le  refpeéb 
qu’il  devoir  3c  aux  Dieux  & aux  Empereurs.  Que 
pour  luy  ileftoit  réfolu  de  vanger  les  uns  & les 
autres  de  cec  outrage, & qu’il  n’attendoit  que  leur 
dernicre  réfolution  pour  commencer  à agir. 

Valere  alors  répondit  qu’il  n’adoreroit  point  les 
Idoles.  Mais  fa  foibleirc  naturelle  , fa  douceur  3c 
fa  (implicite  jointe  à tant  de  traittemens  fi  durs 
qu'il  avoit  déjà  foufferts  , &c  outre  cette  grande 
difficulté  qu’il  avoit  de  parler,  fit  qu’il  ne  répon- 
dit que  foiblement , & qu’on  eut  mefme  quelque 
peine  à le  bien  entendre. 

L’intrepide  Vincent  prit  aufli-toft  la  parole  , 3c 
voyant  que  l’on  pourroit  croire  que  fon  Evefque 
répondoit  comme  une  perfonne  qui  auroit  peur. 

Il  luy  demanda  permifiion  de  s’expliquer  pour 
tous  deux,  &c  le  fit  avec  une  vigueur  3c  une  ge- 
nerofité  qui  n’avoir  rien  de  timide.  La  gloire  du 
martyre  qu’il  lcmbioir  déjà  toucher  , luy  donna  * 
un  renouvellement  de  courage  , 3c  en  rehaufiànt 
fa  voix  , il  dit  à Dacien  : Nous  vous  déclarons  « 
nettement  que  nous  n’adorons  point  vos -Dieux.  « 

Vous  nous  croyez  des  aveugles , ôc  nous  vous  <c 

cette  li-  <e 
ant,  que 
ces.  La  <c 

* x.  i & 

mort  nous  conduira  à la  vie,  3c  le  gibet  à la  cou-  «e 
ronne.  « 

Dacien  eut  peine  à fouffrir  ce  genereux  Diacre 
qui  s’expiiquoit  fi  fortement.  Il  tourna  toute  fa 
rage  contre  luy  ; Et  après  s’eftre  contenté  d’exiler 
feulement  Valere  , il  çrdonna  que  l’on  ufaft  fur 

» , 


croyons  des  blafphêmatcurs.  Voyez  par 
berté  que  je  vous  témoigne  en  vous  pari 
je  crains  peu  vos  menaces  3c  vos  fuppîi 
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Vincent  de  tous  les  tourmens  que  Ton  pourroîc 
imaginer , parce,  difoit-il,  qu'il  s'en  eftoit  rendu 
digne  par  ion  infolence  8c  par  Ton  opiniaftreté. 
Commencez  , dit-il , à le  fuipendre  fur  le  cheva- 
let. Diiloquez-iuy  tous  les  membres  avec  for- 
ce , 8c  que  tous  les  os  de  fon  corps  foient  dé- 
boittz. 

Lorfque  l'on  eut  commencé  par  ces  cruels  pré- 
ludes, Dacien  demanda  ce  qu'il  difoit  maintenant, 

8c  s’il  eftoit  d’humeur  à luy  parler  avec  la  mefme 
liberté.  Cet  humble  Martyr  qui  fçavoit  fi  divi- 
nemenr  allier  l'humilité  avec  un  faint  orgueil,  ré- 
pondit au  Préfet  .qu'il  luy  eftoit  obligé  de  la  grâ- 
ce qu'il  luy  procuroit.  Que  l’eftat  où  il  fe  trou- 
voit  avoir  toujours  cfté  l'objet  de  fes  vœux  & 
de  fes  defirs.  Qu’il  fe  re^ardoit  fur  ce  chevalet 
comme  fur  un-trône  glorieux  qui  l’élevoit  au  def- 
fus.du  fieclc.  Qu’d  le  prioit  de  continuer  un  ou- 
vrage qui  luy  eltoit  fi  avantageux.  Qu'il  travail- 
loit  plus  pour  luy  que  contre  luy  ; & qu’il  efpe- 
roit  avec  la  grâce  de  Dieu  qu'il  fe  laiiferoit  plu- 
tôt! de  le  tourmenter , qu’il  ne  fe  lalferoit  luy- 
mefme  d’eftre  tourmenté.  . \ . 

Dacien  defefperé  de  cette  efpece  d'infulte,  trait- 
ta  à grands  coups  de  bâton  ces  bourreaux  mefmes 
pour  les  irriter  davantage  contre  ce  faint  Martyr, 
qui  luy  dit  paifiblcmcnt  qu'il  le  vangeoit  luy- 
mefiue  de  fes  bourreaux.  Ainfi  ils  le  déchirèrent 
à coups  defoiiets.  Ils  luy  enfoncèrent  les  ongles 
de  fer  de  tous  collez.  On  les  vit  tous  hors  d’ha- 
leine, ne  pouvoir  pas  mefme  refpirer  , tant  ils 
avoient  ufé  leurs  forces  en  tourmentant  ce  faint 
Diacre.  Ils  eurent  horreur  eux-mefmcs  en  con- 
tgmplanj;  leijr  ouvrage  } 8c  ce  corps  fi  défiguré 
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qui  fouffroit  entre  leurs  mains  les  faifoit  frémir. 
Dacien  qui  ne  fçavoit  plus  où  ileneftoit,  vou- 
lant éprouver  la  confiance  de  cç.  faint  Martyr 
par  un  autre  genre  de  torture  fit  defeendre 
de  ce  chevalet  pour  le  coucher  fur  «n  gril  ardent. 
Saint  Vincent  dans  cét  état  prévenoit  les  bour- 
reaux, & couroit  avant  eux  pour  partir  par  cette 
nouvelle  épreuve , qui  ayant  réiiffi  auffi  inutile- 
ment pour  Dacien  que  la  première , tout  le  mon- 
de enfin. cftant  la  lie  , Dacien  fit  reporter  en  pri- 
fon  ce  corps  tout  défiguré  & hideux  à voir,  6e  le 
fit  coucher  fur  des  cailloux  pointus , 8c  fur  des 
morceaux  de  pots  caftez. 

Ce  fupplice  néanmoins,quoy  que  fi  épouvanta- 
ble dans  un  corps  déjà  fi  déchiré , 8c  quoy  que 
joint  aux  infomnits  à une  foif  inconcevable  , ne 
put  abbattre  ce  faint  Martyr  , qui  par  la  foutïian- 
ce  de  tant  de  fortes  de  différons  maux  dans  un 
feul  corps  , parut  dire  quelque  choie  de  plus 
qu'un  homme  , 8c  comme  une  nouvelle  créature 
qui  approchoit  de  bien  prés  de  l’état  des  Bien- 
heureux qui  fout  dans  le  Ciel.  Aulîi  faint  Augu- 
ftin  dit  que  comme  c’clloit  le  démon  qui  dans 
Dacien  attaquoit  faint  Vincent  , c’cftoit  auffi 
Jesus-Christ  qui  dans  faint  Vincent  rcfiltoic 
au  démon.  Il  vifita  par  une  grâce  particulière  ce 
faint  Martyr  dans  la  prifon  , Si  le  guérit  en  un 
moment  de  toutes  fes  playes. 

Dacien  l'ayant  fçù,  par  l’ordre  de  faint  Vincent 
mcfme  , & reconnoiilànt  par  là  que  tous  fis  ef- 
forts eftoient  inutiles  , il  voulut  perdre  le  faint 
Martyr  par  une  autre  voyc  , 8c  le  corrompre  par 
leplaifir,  Il  le  fit  coucher  dans  un  lit  délicat  8c 
dans  un  lieu  agréable.  Mais  ce  faint  Martyr  qui 


22  .Jan- 
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avoir  plus  dJhorreur  de  cet  état,  que  de  celuy  où 
la  fureur  de  ce  Préfet  Pavoit  réduit , pria  Dieu  de* 
le  tirer  de  ce  inonde  : ce  qui  fut  accordé  à fa 
pricre.  Son  àoÉÈt  fut  jette  à la  voirie,  & un  Cor- 
beau le  deffencut  des  autres  animaux  carnaciers, 
Dacien  Payant  fçû  le  Ht  jetter  à la  mer  : mais  les 
flots  le  rapportèrent  au  rivage,  ou  les  Chreftiens 
le  prirent  pour  luy  donner  la  fepulture. 


REFLEXION . 

faint  Martyr  nous  fit  voir  alors  combien  les 
y yplaifirs  & ladélicateffe  de  la  vie  font  à crain- 
dre aux  Chreftiens,mefmc  aux  plus  parfaits  & aux 
plus  faints  ; & combien  elles  nous  expofent  à per- 
dre pour  jamais  les  biens  du  Ciel.  11  fuffit  pour 
cftre  convaincu  de  cette  vérité , de  confiderer  que 
faint  Vincent  craint  plus  la  moleffe  d’un  lit  où  on 
le  couche,  que  ce  lit  affreux  de  fer  ardent  fur  le- 
quel on  Pavoit  étendu.  Jugeons  par  là  des  fenti- 
mens  de  ce  faint  Martyr,  voyons  en  gemiffant 
combien  nous  en  fommes  éloignez.  Ne  nous  flat- 
tons pas  malheureufement  nous-mefmes  pour  nous 
perdre  : & craignons  que  fi  ce  grand  exemple  que 
nous  donne  aujourd'huy  faint  Vincent , nous  de- 
vient inutile  , il  ne  s’élève  au  jour  du  jugement 
contre  nous,  Sc  que  Dieu  en  nous  le  montrant  de 
loin  comblé  de  gloire  , ne  nous  dife  cette  parole 
de  PE  vangile  : Vous  avez  reçu  vos  aifes  & vos 
fatisfadtions  dans  la  vie  j & mon  fervitcur  n'y  a 
éprouvé  que  du  mal.  Maintenant  les  chofes  font 
changéesîvous  ferez  dans  les  tourmens , ôc  il  fera 
dans  un  rafraichiffement  éternel. 
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A Barcelone  la  Fefte  de  faint  Raymond  de  Pegnafort; 
On  célébré  le  jour  de  Ton  deceds  le  feptiéme  Janvier.  A 
Rome  fainte  Emcrcntiane  V ierge , eftant  encore  Catechu- 
menc  , & n’ayant  pas  reçu  le  laint  Baptême , s’en  allanc 
néanmoins  prier  fur  le  tombeau  de  faint  Agnes,  qui  avoir 
efté  fa  feeur  de  laift  , fut  lapidée  par  les  Gentils.  A Phi- 
lippes  en  Macedoine,  faint  Paimenas,  qui  fut  un  des  pre- 
miers Diacres  , s’employant  de  tout  fon  pouvoir  à l’of- 
fice de  Prédicateur  qu’on  luy  avoir  enjoint , fut  martyrifé 
, fous  l’Empereur  Trajan. A Cefaréede  Mauritanie  en  Afri- 
que , faint  Scverian  & fa  femme  Aquila  furent  brûlez.  A 
Antino'c  ville  d’Egypte  faint  Afdas  Martyr  , apiés  avoir 
fouffert  divers  toutmens  , fut  précipité  dans  une  rivière, 
où  il  rendit  fon  amc  à Dieu.  A Ancyrc  ville  de  Galacie 
faint  Clément  Evcfquc  , ayant  cflé  plus  de  dix  fois  tres- 
cruellcment  tourmenté  , accomplit  enfin  (on  martyre 
fous  l’Empereur  Dioclétien.  Aumefmclicu  dcccda  faint 
Agathangc , qui  endura  àmcfmcjour,  du  temps  du  Pre- 
fident  Lucie.  En  Alexandrie  S.Jcan  l’Aumofnicr  Evcfque 
tres-renommé  pour  fa  charité  envers  les  pauvres.  A To- 
lède ville  d’Efpagne , fainr  Ildcfonfc  Ai chcvefquc, lequel, 
tant  pour  l’intégrité  de  fa  vie,  que  pour  avoir  entrepris 
la  defFenfc  de  la  Virginité  de  Noftre-Damc  contre  les  héré- 
tiques qui  l’attaquoient , reçût  en  don  de  la  part  de  la 
mefmc  Vierge , une  belle  robe  blanche  ,&  mourut  enfin 
fort  fainremenr.  En  Italie  décéda  faint  Martyr  Moinef 
duquel  faint  Grégoire  fait  mention  en  fes  dialogue?. 
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SAINT  IEAN  L’A  V MO  S NIE  R 
Patriarche  d1  Alexandrie. 

7.  Siècle. 

La  Vie  de  ce  Saint  a ejlé  écrite  d’abord  par  Iean  Mofch  , par 
Sopbrone  , & enfuite  par  Leonce  Evefque  deCypre  : Elle  a 
efté  depuis  traduite  du  Grec  en  Latin  par  Anajlafe  le  Biblio- 
tecaire,  £r  efi  rapporté  dans  Boliandus.  * 

NOus  ne  dirons  qu’un  mot  aujourd’huy  de 
fainte  Emcicntiane  que  l’Eglife  honore  en 
ce  jour.  Toute  Cathecumene  qu’elle  eftoit , elle 
nous  apprend  à avoir  pour  les  fainrs  Martyrs  un 
profond  rcfpeét.  Car  il  eft  marqué  que  n’eftant 
pas  encore  baptifée  , l’admiration  dont  elle  eftoit 
l'ailie  du  courage  de  fainte  Agnes  , l’excita  à aller 
fur  fon  tombeau  pour  la  prier.  Ce  fut  cette  foy 
que  Dieu  rccompenfa  heureufement , en  luy  don- 
nant aufti  à elle-mcfme  la  grâce  du  Martyre.  Car 
les  Payens  ayant  remarqué  fon  afliduité  à venir 
prier  au  fcpulcrede  fainte  Agncs,ils  la  lapidèrent, 
6c  firent  ainfi  qu’elle  alla  bien-  toft  jouir  dans  le 
Ciel , de  la  prefence  de  celle  qu’elle  aimoit  Ci 
tendrement  fur  la  terre  , 6c  dont  elle  eftoit  feeur 
de  lait. 

Mais  nous  fommes  obligez  en  ce  jour  de  parler 
d’un  faint  Evcfque  du  ftptiéme  Siccle  , dont  la 
charité  & la  tendrelfc  pour  les  pauvres  , a égalé 
ce  qui  a paru  de  plus  grand  en  cette  vertu  dans 
tous  les  iiecles  de  l'Eglife.  C’eft  le  Bien  - heureux 
Jean  , ftirnommé  l'Aumofnier  , Patriarche  d’Ale- 
xandrie. Ce  Saint  naquit  dans  Tille  de  Chypre 
en  une  ville  nommée  Amathos,  de  païens  illu- 
ftres  -,  car  fon  pere  nommé  Epiphane , eftoit  Gou- 
verneur 
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verneur  de  Tille.  Ayant  efté  fort  bien  élevé  dans  ij .Jan- 
fajeunellè,  fes  païens  l’obligèrent  ï fe  marier.  11  vier. 
eut  deux  enfans  que  Dieu  ne  tarda  guercs  à re- 
tirer j aufli  bien  que  fa  femme.  Eftant  ainlï  libre 
il  fc  donna  tout  à Dieu.  Ses  venus  luy  acqui- 
rent dans  peu  une  telle  réputation  dans  tout  TO- 
rient,  que  le  peuple  d'Alexandrie  le  demanda  pour 
Pafteur  apres  la  mort  de  Theodofe.  Ce  Saint 
eftoit  fi  humble  & fi  pénétré  de  frayeur  des  di- 
gnitez  Eccicfialtiques  , qu'il  fallut  l'autorité  de 
l'Empereur  Heraclius  pour  l'y  refoudre.  Les 
premières  démarches  qu’il  fit  dans  fon  Diocefe,fi- 
rent  voir  combien  il  meriteroit  ce  nom  à’Aitmof- 
vier  qu’on  luy  a donné  dans  la  fuite  s à caufe  de 
fes  grandes  aumofnes  , qui  le  rendent  à tous  les 
Evefques  un  excellent  modèle  de  la  charité  pa- 
ftorale. 

Car  dés  qu’il  entra  dans  cette  Eglife  , & ayant 
mefme  qu’il  eut  efté  facré,  il  donna  ordre  qu'on 
luy  apportait  une  lifte  exaéte  de  tous  les  pauvres 
de  la  Ville,  qu’il  appelloit  par  refpeét  fes  Seigneurs 
& fes  Afaijires,  & aulquels  il  dit  qu’il  eftoit  bien- 
feant  qu'il  appliquait  fes  premiers  foins.  Ils  fe  mon- 
tèrent à plus  defept  mille,  & il  voulut  que  chaque 
jour  on  leur  donnait  dequoy  vivre. 

Il  eft  remaquable  que  ce  Saint  dans  fes  gran- 
des aumofnes,  n’imitoit  pas  ceux  qui  fous  prétex- 
té de  charité  , ne  craignent  pas  allez  d’avoir  du 
bien  par  des  voyes  que  Dieu  condamne  , comme 
s’ils  vouloient  prendre  du  bien  d’une  main , ék  le 
donner  à Dieu  de  l’autre  , & comme  fi  leurs  au- 
mofnes pouvoicnr  ainlï  effacer  leurs  injuftices. 

C’eft  pourquoy  il  donna  des  ordres  tres-fevçres  à 
tous  les  Officiers  pour  leur  deffendre  de  faire  la 
■ Tome  I.  N 
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moindre  vexation,  ou  de  recevoir  des  prefens.  Et 
pour  dire  mieux  averti  de.  toutes  les  injuflices  qui 
pourroient  fe  commettre  en  ce  point  contre  fes  in- 
tentions , il  donnoit  en  certains  jours  un  libre  ac- 
cès à toutes  fortes  de  perfonnes  , afin  qu'elles  puf- 
fent  luy  faire  fans  peine  leurs  plaintes  à l’infçu 
mefme  de  fes  Officicrs,qu’il  éloignoit  dans  ce  def- 
fein  d’auprés  de  luy.  En  atioy  certes  il  donna  un 
grand  exemple  à tous  les  Evclques  , dont  les  Re- 
ceveurs quelquefois  difputent  en  dureté  avec  les 
Receveurs  des  perfonnes  feculieres. 

Dans  ce  libre  accès  quJil  donnoit  à tout  le  mon- 
de , il  avoit  un  foin  particulier  d'accorder  tous  les 
differens , & de  remettre  bien  les  efprits  enfèm- 
ble:&  un  jour  qu'aprés  s’eftre  pïéfenté  allez  long- 
temps pour  voir  s'il  n‘y  auroit  point  de  diffé- 
rends àcccordcr,  perfonne  ne  vinll  le  trouver 
pour  ce  fujet , il  parut  trille  pour  le  relie  du  jour. 
Lorfqu'on  luy  en  demanda  la  caufc  , il  répendit 
qu'il  n’avoit  rien  pû  offrir  à Dieu  de  tout  ce  jour 
pour  le  pardon  de  fes  pcchtz.  Celuy  à qui  il  fal- 
loir cette  plainte  , comprit  ce  qu'il  vouloit  dire, 
& il  luy  répliqua  , qu’au  contraire  c'elloit  cela 
mefme  qui  le  devoir  réjouir  , puifqu'il  avoit  déjà 
commencé  à rcglcr  de  telle  forte  fes  peuples, 
qu'on  pouvoir  dire  qu’ils  vivoient  comme  des  An- 
ges fans  avoir  entre  eux  la  moindre  querelle.  Cet- 
te parole  le  confola  de  fa  peine  , & il  pria  Dieu 
d’entretenir  ainli  toujours  la  paix  & l’union  entre 
fes  Dioccfains. 

Ce  qui  fut  admirable  dans  les  chantez  de  ce 
faint  Patriarche  , c’dl  qu’au  lieu  de  fe  refroidir, 
comme  il  arrive  à tant  d’autreS  , dans  le  grand 
nombre  de  pauvres,  elle  fe  rcdoubloit  alors  j & 
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c’cftoit  dans  les  plus  grandes  neccffitez  qu'il  fai-  ij.Jan- 
foit  le  plus  d’aumofne. . Cela  parut  dans  la  ruine  *!**■• 
que  canfa  uue  grande  guerre.  Car  les  Perfes  fous 
la  conduite  de  Chofroës  leur  Roy  , ayant  inondé 
la  Syrie  , les  Syriens  réduits  dans  les  dernieres  ne- 
ceffitez  s vinrent  chercher  leur  azile  auprès  de  ce 
faint  Patriarche,  il  fit  penfer  avec  foin  5c  gra- 
tuitement ceux  qui  eftoient  bleftez  , 5c  fit  don- 
ner aux  autres  tous  les  jours  une  pièce  d’argent , 

& deux  aux  femmes  & aux  filles  ; à caufe,  difoit- 
il  j que  leur  foiblefle  avoit  befoin  d’un  plus  grand 
fecours. 

Ses  Officiers  avoient  peine  à goûter  ce  furcroifl 
4e  dépenfe  pour  des  étrangers,  5c  en  voyant  quel- 
ques-uns qui  venoient  demander  l'aumofne  avec 
des  habits  couverts  d’or  , ils  le  faïfoient  remar*. 
quer  comme  par  dépit  à ce  faint  Patriarche.  Mais 
luy  voyant  en  ces  perfonnes  des  marques  de  leur 
ancienne  grandeur  dans  leur  neceffité  prefente , 

& redoublant  à caufe  de  cela  la  compaffion  qu’il 
avoit  pour  eux  , il  dit  à fes  Officiers  d'un  ton  Ce- 
vere,&  bien  contraire  à cette  douceur  qui  luy 
cftoit  fi  naturelle  : Si  vous  voulez  eftrcles  difpen-  *{ 
fateurs  de  l’humble  Jean,  ( c eroit  le  nom  qu’il  fe  *c 
donnoit  ) obéiftez  avec  (implicite  à ce  que  l’on  « 
vous  ordonne.  Si  vous  vous,  informez  avec  tant 
de  foin  des  befoins  de  ceux  qui  s’addrdfent  à 
moy  ,•  vous  ne  me  ferez  pas  propres.  Si  voftre  « 
peu  de  foy  vous  fait  appréhender  que  mon  reve-  <« 
nu  ne  fuffife  pas  pour  donner  à tant  de  perfon- 
nés , je  ne  veux  nullement  participera  voftre  in-  « 
crédulité  : Et  puifque  Dieu  m’a  établi  dilpenfa-  « 
teur  de  fes  biens  , quand  tous  les  hommes  du  «« 
monde  s’aftèmbleroicns  à Alexandrie  pour  y de-  <« 
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,»  mander  l’aumofne , ils  ne  pourroient  cpuifer  fcs 
,,  trefors  qui  font  infinis. 

Il  arriva  fur  ce  fujet  une  chofe  alïcz  furprcnan. 
te,  & qui  fit  voir  combien  ce  faint  homme  cftoit 
éclaire  de  l’Efprit  de  Dieu.  Une  perfonne  un 
jour  s’addrcfl'a  à luy  lorfqu'il  eftoit  à l’Eglife, 
pour  luy  demander  quelque  cfliftance.  C’cftoit 
un  homme  de  confideration  , & qui  avoit  tfte' 
puill  arriment  riche.  Mais  les  voleurs  eftant  en- 
trez chez  luy,  ils  luy  enlevèrent  tout , prirent  jus- 
qu’aux couvertures  de  Ton  lit , &c  le  reduifirènt 
aux  dernières  extrêmitez.  Cét  homme  après  avoir 
long-temps  pati , fut  obligé  enfin  de  chercher 
dans  ce  Saint  Patriarche  le  remede  de  Son  mal- 
heur, & luy  ayant  raconté  ce  qu’il  avoit  efte  & 
"te  qu’il  cftoit,  il  appclla  Son  Aumofnicr  , & luy 
dit  tout  bas  à l’oreille  qu'il  allaft  donner  à cette 
perfonne  quinze  livres  d’or.  Cét  Aumofnicr  part, 
& conférant  avec  l’Oeconome  du  Patriarche  tou- 
chant cette  aumolhe  , ils  réfolurem  enti’eux  d’y 
mettre  fecrettement  des  bornes.  Ainjfi  au  lieu  de 
quinze  livres  d’or,  ils  n’en  donnèrent  que  cinq  à 
cette  perfonne.  Lorfque  ce  faint  Paftcur  cftoit 
encore  à l’Eglife  , une  bonne  veuve  vint  luy  ap- 
porter un  papier  par  lequel  elle  donnoir  cinq  li- 
vres d’or  à l’Eghfe.  Ce  faint  homme  entrant  chez 
luy,  appclla  cct  Aumofniet , & luy  demanda  com- 
bien il  avoit  donné  à celuy  auquel  il  luy  avoit 
donné  ordre  de  faire  l’aumofne.  il  répondit  har- 
diment : Qu’il  luy  avoit  donné  les  quinze  livres 
d’or  qu’il  luy  avoit  fpccifices.  Pourquoy  l’ava- 
ïicc,luy  répondit-il , vous  a-t’elle  fait  commettre 
Cette  infidélité  , & pourquoy  vous  la  fait-elle  en- 
core Soutenir  par  un  menfonge  ? Tenez,  luy  dit-il* 
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roycz  le  tort  que  vous  me  faites  par  voftre  incre- 
dulité.  Lifez  ce  papier  qu'une  femme  vient  de  VI£R' 
m'apporccr.  Elle  fait  prefent  à l'Eglife  de  cinq 
livres  d'or,  & je  fuis  feur  qu’elle  a voulu  en  don- 
ner quinze , Ôc  que  c’ell  vous  qui  elles  caulè 
qu’elle  n’en  a donné  que  cinq.  Qu'on  la  falle 
venir.  Lorfqu’clle  fut  ptefente  . il  iuy  demanda 
la  vérité.  Elle  répondit  fort  Amplement:  Qu'el- 
le avoir  toujours  eu  intention  de  donner  quinze 
livres  d‘or  : Mais  qu’elle  avoir  elle  furprife  en  re- 
lifatu  fon  papier  à l’Eglife  qu’elle  avoit  écrit  de 
fa  main,  de  n’y  voir  que  cinq  , au  lieu  qu’elle 
ctoyoity  avoir  écrit  quinze  : Mais  qu'elle  avoir 
crû  que  la  volonté  de  Dieu  eftoic  donc  qu’elle 
n’en  donnait  que  cinq.  Son  Auraofnier  entendant 
cela  fe  jetta  aux  pieds  du  Saint,  Ôc  luy  promit 
bien  qu’il  ne  luy  arriverait  jamais  rien  de  fem- 
blable. 

Aullï  l’on  peut  dire  que  pendant  qu’il  fut  Pa- 
triarche, il  n’y  eut  point  de  miferable  qui  11e  trou- 
vait en  luy  fa  confolation  Ôc  fon  azile.  Il  femble 
qu’il  fe  regardoit  comme  envoyé  du  Ciel  pour 
apporter  le  remede  à tous  les  maux  qui  furve- 
noient,&  qu’en  mcfme  temps  que  Dieu  frappoit 
les  hommes  pour  leurs  pcchez,il  les  guerilfoit  par 
la  charité  de  ce  Bien- heureux  Patriarche.  Il  ne  fe 
febutoit  jamais  dans  fes  aumofnes.  Quelque  abus 
ms fme  que  certaines  perfonnes  paru  lient  faire  de 
fa  charité  , il  eftoic  réfoiu  de  ne  fe  lallcr  jamais, 
ôc  d’épuifer  plûtoft  tout  ce  qu’il  avoit  jufqn’au 
dernier  fol.  Et  Dieu  voulut  en  quelque  maniéré 
recompenfer  dés  ici  une  profufion  li  fainte , par 
les  grands  biens  dont  il  le  combloit  , ce  qui  luy 
faifoit  dire  : Qu’il  vonloit  en  quelque  forte  difputer 
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avec  Dieu,  a qui  des  deux  fe  lajjeroit  le  plùtoJl}Diett 
de  1‘ enrichir , & luy  de  s'appauvrir. 

Lamcfme  charité  qui  le  portoit  à faire  l’aunsof- 
ne,  le  portoit  auffi , comme  nous  avons  déjà  dit, 
à réconcilier  ceux  qui  choient  mal  cnfemble  , & 
ildonnoit  en  cela  un  grand  exemple  luy-mefme, 
puifque  dés  qu’il  avoiteu  le  moindre  petit  diffé- 
rend avec  quelqu’un  , il  ne  vouloit  point  offrir 
le  faint  Sacrifice  qu’ils  ne  fe  fuirent  reconciliez. 
Il  eut  un  jour  quelque  conteflation  avec  un  Ma- 
giflrat confiderable  d'Alexandrie  au  fujet  des  pau- 
vres. Car  ce  n’efloit  jamais  que  pour  leurs  in- 
terdis qu’il  eftoit  capable  de  coutelier.  Ce  Ma- 
giflrat  donc  voulant  détourner  un  revenu  public, 
qui  jufque-là  avoir  eflé  ddliné  aux  pauvres  , à 
d’autres  ufages  plus  feculiers  ,1e  Saint  luy  remon- 
tra le  tort  qu’il  feroit  aux  pauvres.  Mais  ce  Ma- 
giflrat  n’eflant  point  touché  de  cette  raifon  , il 
s’opiniâtra  avec  chaleur  à fbûtenir  fes  prétentions 
ôc  fes  fentimens.  S’étant  feparez  de  la  forte  fur 
les  onze  heures  du  matin , le  Saint  qui  ne  pou- 
voir fouffrir  que  l’on  eufl  rien  fur  le  cœur  , en- 
voya charitablement  avertir  ce  Magiflrat  fur  le 
foir  , que  la  nuit  alloit  bien-tofl  venir  , & que  le 
Soleil  s’alloit  coucher.  Le  Magiflrat  comprit  ce 
que  le  Saint  luy  vouloit  dire  par  là , 6c  e fiant 
touché  de  rcfpeél  & de  tendrdTe  pour  luy,  il  cou-* 
rut  chez  luy  , il  fe  jetta  à fes  pieds , luy  demanda 
pardon  de  fes  emportemens,  & fut  depuis  fon  meil-. 
leur  ami. 

On  vit  encore  en  luy  la  mcfmc  tendreffe  à l’é- 
gard d’un  de  fes  neveux.  Ce  neveu  ayant  eflc 
deshonoré  par  un  homme  d’Alexandrie,  ilnepou- 
voit  digerer  cét  outcage  j & comme  on  le  voyoit 
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dans  un  extrême  abbattement,  ceux  qui  feavoient  ij.Jan- 
ia  chofe  > le  dirent  au  Patriarche.  Le  Patriarche  v 1 1 R.* 
parla  à guérir  véritablement  l’cfprit  de  fou  ne- 
veu , & a y répandre  la  douceur  au  lieu  de  l'ai- 
greur dont  il  elloit  plein.  Il  le  fait  venir,  il  con- 
trefait le  fâché.  Qtioy  , dit-il , mon. neveu  , un  " 
homme  dans  Alexandrie  a elle  allez  hardi  pour  tc 
oler  vous  oifenfer  ? Ah  1 je  vous  promets  que  je  *e 
feray  une  choie  aujourd'huy  , dont  toute  Ale-  *f 
xandrie  fera  furprife.  Ce  jeune  homme  s’attendit <s 
aufli-toft  à quelque  châtiment  exemplaire  que 
fon  oncle  tireroit  de  fon  ennemi.  Et  cette  eipe- 
rance  ayant  peu  à peu  calmé  Ion  grand  trouble, 
lorfqu'il  le  vit  un  peu  plus  tranquille  , il  l'appel- 
la  & luy  dit.  11  faut , mon  neveu  , ii  vous  vou- 
lez véritablement  m’appartenir  , & me  regarder 
comme  voftrc  oncle  , que  vous  appreniez  de  moy 
la  douceur.  Ce  n’cft  rien  que  la  chair  & le  fang* 

Je  ne  vous  conlidcreray  point  fi  vous  n’eftes  à 
moy  d'une  autre  forte.  Souvenez- vous  donc  quel- 
le cft  ma  modération  dans  les  injure*  que  l’on  me 
fait , de  quelle  maniéré  je  tâche  de  vaincre  le 
mal  par  le  bien.  Et  ce  jeune  homme  entrant  peu 
à peu  dans  cét  efprit  de  charité  , le  Patriarche  fit 
venir  celuy  qui  l’avoit  traitté  mal  3 il  le  fit  exem- 
pter de  quelques  droits  confiderables  qu’on  avoir 
coutume  de  lever  fur  luy  , & il  arriva  ainli  que  la 
ville  d’Alexandrie  , voyant  qu’au  lieu  d’une  ven- 
geance éclatante  qu’elle  attendoit,  il  ne  failoit  que 
du  bien  à cét  homme  , fut , comme  le  Saint  avoir 
dit,  dans  l’étonnement  & dans  la  furprife. 

Ce  qui  eft  remarquable  dans  ce  faint  Patriar- 
che , cft  qu’en  fai  Tant  tant  de  bien  à tout  le  mon- 
de , particulièrement  à l’égard  des  pauvres  > il 
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cftoit  ingénieux  à fe  le  reprefenter  comme  n’eftant 
rien.  Il  prenoit  plaifir  en  liianc  dans  les  Hiftoi- 
res  des  Saints  , & en  voyant  leurs  actions  admi- 
rables , de  comparer  ce  qu’il  faifoit  avec  ce  qu’ils 
avoient  fait , pour  fe  perfuader  à luy  mefme  qu’il 
leur  eftoit  encore  bien  peu  fembîable  en  cette  ver- 
tu. Et  c’eft  fur  cela  qu’il  difoit  que  la  lc&ure 
des  Vies  des  Saints  eftoit  une  occupation  tres- 
utile  , parce  qu’en  quelque  vertu  que  l’on  cxcel- 
laftjon  trouvoit  toujours  des  Saints  qui  y avoient 
excellé  fans  comparaiion  plus  que  nous.  Il  fe  trou- 
va heureux  en  mourant  de  fçavoir  qu’il  ne  luy  re- 
ftoit  qu’une  feule  picce  d’argent , qu’il  voulut  mef- 
me que  l’on  donnait  aux  pauvres3faifant  voir  ainfi 
dans  ce  grand  exemple  d’un  Patriarche  , qu’il  n’y 
avoit  point  de  plus  grande  gloire  pour  un  Evef- 
que  en  mourant , que  de  pouvoir  dire  qu’il  mou- 
rut pauvre. 

Mais  avant  que  de  finir  ici  la  Vie  de  ce  faint 
-Patriarche } nous  rapporterons  un  fait  qui  nous 
montre  que  les  hommes  les  plus  Saints  ne  font 
pas  (xcropts  defurprife,  & qu’ils  peuvent  trop 
credulcment  condamner  les  plus  innocens.  On 
luy  vint  dire  un  jour  qu'il  paroifloit  d^ns  Ale- 
xandrie un  Moine  coureur  , qui  menoit  par  tout 
avec  luy  une  jeune  fille  , comme  fi  elle  euft  cfté  fa 
femme  , 6e  que  cela  caufoit  un  fcandalc  qu’il  fal- 
loir necelfairtmcnt  punir.  Le  Saint  fins  s’infor- 
mer davantage  des  chofcs  > dit  que  l’on  prift  l'un 
& l'autrc,qu’on  les  mift  dans  des  priions  fcparces, 
& qu’on  les  foüctaft.  On  exécuta  aufli-toft  cét 
ordre  & mefme  avec  quelque  cruauté. 

La  nuit  le  Patriarche  vit  en  fonge  ce  Moine  qui 
fe  plaignoit  à luy  de  fon  inhumanité.  Il  luy  re- 
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prefanta  avec  la  liberté  que  iuy  donnoit  Ton  inno- 
cence , qu’il  s’eftoit  lourdement  trompé  pour  cet- 
te fois  .,  5c  qu’il  prift  garde  à l’avenir  à luy  , parce 
qu’il  ne  falloir  qu’une  injuftice  de  cette  forte  pour 
gâter  une  longue  fuite  des  meilleures  allions. 
Le  Saint  fut  effrayé  de  ce  fonge.  Lorfque  l’on  en- 
tra dans  fa  chambre  le  matin , on  le  vit  trifte- 
ment  flir  fon  lit  tout  occupé  de  ce  qu’il  avoit  vû 
pendant  la  nuit.  Il  fe  fit  promptement  amener  ce 
Moine  , pour  voir  s’il  reconnoi droit  quelque 
traits  du  vifage  qu’il  avoit  vu  en  fonge.  Lorfqu’on 
l’eut  à peine  traifné  dans  fa  chambre  , parce  qu’il 
eftoit  fort  abbattu  du  mauvais  traittement  qui  luy 
avoit  eftéfaitjle  Saint  né  l’eut  pas  plûtoif  ap- 
pelai , qu’il  s’écria  que  c'eftoit  luy-melme  qui 
luy  avoit  parlé.  Il  le  pria  avec  larmes  de  s'appro- 
cher de  fon  lit , 5c  fa  curiofité  allant  jufqu’à  vou- 
loir voir  fi  fon  corps  avoit  cfté  aufli  maltraitté 
qu’il  le  luy  avoit  fait  voir  pendant  la  nuit  -,  Ce  fut 
en  fe  dépouillant,  quoy  qu’avec  peine  , pour  fatis- 
faire  à cét  ordre  , qU’on  reconnut  que  ce  Moine 
eftoit  eunuque. 

Le  S.Patnarchc  alors  épouvanté  de  cet  évene- 
nement,  ordonna  une  bonne  pénitence  à ceux  qui 
luy  eftoient  venu  donner  l’avis  , & demanda  par- 
don à ce  bon  Religieux  avec  larmes  , du  traitte- 
roent  quSl  luy  avoit  fait  faire.  Mais  il  ne  pue 
s’empefeher  de  luy  dire  qu’il  luy  avoit  un  peu  don* 
né  lieu  , 5c  qu’il  eftoit  fcandalcux  qu’il  parcourut, 
toute  une  Ville,  comme  il  avoit  fait  avec  une  jeu- 
ne fille.  Ce  faint  Religieux  dit  qu’il  voyoit  bien 
luy-mcfine  que  cela  eftoit  fcandalcux,  mais  qu'il 
ne  pouvoit  pas  alors  faire  autrement.  Qu’cn  for- 
int de^  la  ville  de  Gaza  d’où  il  venoit , cette  fille 
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s’eftoit  venu  jetter  à Tes  pieds.  Qu’elle  luy  avoit 
avoué  qu’elle  cftoit  Juifve  , mais  qu’elle  vouloit 
fe  convertir  à la  Religion  Chreftienne , & qu’il 
falloir  pour  cela  qu’elle  fe  feparaft  des  perlonncs 
avec  lelquelles  elle  vivoit.  Qu’elle  le  conjurait 
d’avoir  pitié  d’elle , 6c  qu’il  répondrait  devant 
Dieu  de  Ion  falut  , s’il  luy  refufoit  fa  protection 
qu’elle  attendoit  de  fa  charité.  Qu’il  s’étoit  alors 
trouvé  bien  embarraffé  : mais  fçaehant  que  la  cha- 
rité tft  la  fouveraine  loy  des  Chreftiens  à laquelle 
tout  doit  céder  , il  avoit  aimé  mieux  expofer  fa 
réputation  que  d’expofer  le  falut  de  cette  fille. 
Qu’ainfi  il  l’ avoit  amenée  -avec  luy  dans  Alexan- 
drie , & qu’il  ailoit  avec  elle  chercher  parmi  les 
perfonnes  charitables,  quelque  fomme  d’argent 
pour  l’enfermer  dans  un  Monaftcre. 

Le  faint  Patriarche  rougilfoit  de  honte  en  en- 
tendant ce  récit.  Il  admira  d’un  cofté  comment 
Dieu  fe  forme  en  fecret  des  ferviteurs  admi- 
rables, 6c  combien  de  l’autre  les  plus  faints  font  au 
hnzard  de  fe  tromper  dans  leurs  jugemens.  Cet- 
te méprife  luy  fit  faire  une  fi  bonne  réfolution, 
que  pour  ne  plus  tomber  dans  de  faux  jugemens, 
il  ne  voulut  plus  juger  de  perfonne  , 6c  qu’il  évi- 
ta fur  tout  de  recevoir  jamais  aucune  accufatîon 
contre  les  perfonnes  de  pieté.  C’eft  pourquoy 
encore  que  cette  faute  fut  grande  , on  peut  dire 
en  un  fens  qu’elle  fut  heureufe,  puifqu’clle  luy  fit 
concevoir  le  déficha  fi  ferme  de  n’en  commettre 
jamais  de  fcmblable  , &:  d’avoir  toute  fa  vie  une 
haine  effroyable  contre  les  rapports  & les  mëdi- 
fanccs.  Et  on  ferait  heureux  à fon  imitation  , fl 
après  avoir  reconnu  que  l’on  a efté  une  fois  trom- 
pé en  quelque  chofe  de  femblable  , on  s'ablle- 
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noit  au  moins  à l'avenir  de  juger  de  perfonne  , & 
fi  on  vouloir  quitter  Tes  vieilles  préventions  qui 
nous  ont  fait  commettre  une  infinité  de  fautes. 
Enfin  le  faint  Prélat  ayant  c-fté  prié  par  le  Pacricc 
Nicctas , homme  de  trcs-srandc  authorité  dans 
l'Empire,  de  venir  à Conftantinople  pour  donner 
fa  benediéfcion  à Heraclius  qui  fc  prcparoit  à aller 
à la  guerre  contre  les  Perfes  , 8c  qui  d'ailleurs  me- 
mçoient  la  ville  d'Alexandrie  de  la  ruïne,  il  en  lor- 
tit,  Sc  ayant  pallé  en  Cypre  fa  patrie  , il  y tomba 
malade,  8c  mourut  delà  mondes  Juftes. 


REFLEXION. 

GE  Saint  eft  donc  aujourd’huy  un  grand  exem- 
ple pour  les  Evefques  , qui  doivent  le  fouve- 
nir  de  toutes  les  vertus  de  ce  Patriarche,  mais  fur 
tout  que  l'amour  des  pauvres  eftant  necelfaire  à 
tous  les  fideles  , & que  les  Evefques  eftant  beau- 
coup élevez  au  deflus  d’eux  , ils  doivent  aulïl  pof- 
feder  en  éminence  cette  vertu  de  l’aumofne  qui 
leur  eft  communeavec  les  autres,  ils  feroient  heu- 
reux de  faire  tant  d’excès  en  ce  point , fi  l’on  fe 
peut  ftrvir  de  ce  terme  , qu’ils  s’attirafllnt  les  re- 
proches de  ceux  qui  n'ont  pas  la  mcfmc  foy 
qu'eux,  comme  faint  Jean  l’Àumofnicr  ne  man- 
qua pas  de  cenfeurs  qui  l'accu  (oient  d’indifcrctiom 
&c  ils  dévoient  leur  répondre  ces  paroles  toutes 
pleines  d’une  vigueur  Apoftolique  , qu’un  faint 
Evefque  difoit  en  de  pareilles  rencontres  : II  vaut 
mieux  cftre  obligé  defe  jufitfier  des  allions  de  miferi - 
corde  que  l'on  a exercées , que  de  témoigner  de  lu  du- 
reté envers  le  moindre  des  pauvres.  ». 
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devroicnt  s'exciter  par  cét  exemple  , 3 vivre  de  14jAN. 
telle  forte  dans  la  vertu , qu’ils  attiraient  la  bc-  vitR. 
nediétion  de  Dieu  fur  les  enfans  , afin  que  leurs 
prières  cflant  jointes  à leur  bon  exemple,  pufient 
les  fanétifier. 

Saint  Paul  paffant  par  Lyflres,&  tout  le  monde 
luy  rendant  bon  témoignage  de  ce  difciple,  il  le 
prit  pour  compagnon  de  fes  travaux  & de  les  voya- 
ges, & il  apprit  ainfi  à tons  les  Pafteurs , à ne 
prendre  pour  M'niflres  & pour  Coadjuteurs  dans 
leurs  fonctions  faintes,  que  des  perfonnes  fans  re- 
proche , & qui  fuient  entièrement  irreprehenfi- 
blés. 

Saint  Timothce  aida  faint  Paul  avec  tant  d’affe- 
<Stion,&  il  luy  rendit  tant  de  ftrvices , que  faint 
Paul  Pappclle  [on  fils  bien-airné.  En  effet , il  luy 
eftoit  d’autant  plus  cher,  qu'il  eûoit  prcfquc  le 
feul  qui  demeurait  attaché  à ce  faint  Apoflre. 

C'eft  ce  qui  porta  faint  Paul  en  voyant  les  gran- 
des & continuelles  infirmitez  de  faint  Timothée, 
de  luy  conteilcr  d’ufer  d’un  peu  de  vin.Car  ce  faint 
Apoflre  qui  faifoit  tant  de  miracles  fur  toutes  for- 
tes de  perfonnes  , n'en  fit  point  pour  guérir  ce 
difciple  qu'il  aimoit  fi  tendrement  ; comme  ce  dif- 
ciple  ne  penfa  point  non  plus  à prier  faint  Paul 
de  le  guérir  d’une  maniéré  miraculcufir.  Cepen- 
dant fon  zele  l'emportant  au  deflus  de  fa  foiblef- 
fe,  il  ne  laifia  pas,  noncbftant  fes  infirmitez  , de 
fuivre  par  tout  faint  Paul , c'efl-à-dire  de  faire  la 
vie  la  plus  pénible  & lapins  laborieufe  que  l’on 
fe  puifîe  imaginer. 

Sainr  Paul  le  fit  Evefque  d'Ephefc  , & h y 
impofa  les  mains  luy- mcime.  Ce  fut  là  qu'apres 
la  mon  du  faim  Apofue , il  s'attacha  pour  avoir 
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foin  de  cette  Eglife,puifque  faint  Jean  qui  y étoir, 
ne  doit  pas  tant  eftre  regardé  comme  l'Evefque 
particulier  de  cette  ville,  que  comme  ayant  un  foin 
general  de  toutes  les  Egiifes  d’Afie.  Ainfi  après 
que  faim  Timothée  eut  perdu  faint  Paul,  il  s'atta- 
cha à faint  Jean.  Ce  qui  fait  qu’ayant  efté  inftruit 
par  les  deux  plus  éclairez  de  tous  les  Apôtres  , on 
ne  peut  plus  douter  quelle  a efté  la  lumière  d’un 
homme  qui  d'ailleurs  s’étoit  appliqué  dés  fon  en- 
fance aux  faintes  Lettres.  Mais  faint  Timothée 
n’aimoit  pas  tant  la  lueur  de  la  vérité  que  l’ardeur 
de  la  charité. 

C’eft  ce  qui  I'enflammoit  d’un  amour  ardent 
pour  Dieu , & qui  luy  donnoit  un  zele  violent  de 
procurer  fa  gloire  par  quelque  rencontre  fignalé, 
aux  dépens  mefme  de  fa  vie.  Il  en  eut  bien-toft 
une  occafion.  Car  le  peuple  d’Ephefe  s’étant  porté 
lin  jour  de  leurs  feftes  profanes  & facrileges  à 
faire  des  excès  inoüis  , en  facrifiant  des  hommes 
à leurs  faux  dieux  ; laint  Timothée  ne  put  fouffrir 
cét  outrage  qu'on  faifoit  à Dieu.  Il  fe  jetta  au 
milieu  de  ces  Impies  pour  les  détourner  de  ce  cul- 
te abominable.  Mais  ils  demeurèrent  four d s à fes 
remontrances , & le  lapidèrent  & l'affommerent 
enfin  à coups  de  mafluc.  Ainfi  fa  mort  fainte  fut 
la  recompenfe  de  fon  zele  , & le  fruit  de  l'ardent 
amour  qu’il  avoit  pour  Dieu.  Saint  Paul  luy  a 
écrit  deux  excellentes  Lettres  , où  les  Miniftres 
Ecclefiaftiques  trouvent  en  abrégé  tout  ce  qui  eft 
de  leur  devoir. 
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3.  Sicclc. 

Cery  ejltiré  del'Hiftoire  de  Sozomene  lib.f.e.l  8. 
& eft  rapporté  par  Ballon  dus. 


L’Eglife  honore  encore  en  ce  jour  un  autre 
Martyr  trcs-célébre  du  troifiéme  fîecle  , qui 
a témoigné  une  fermeté  Sacerdotale  digne  des  pse- 
miers  temps  de  i’Eglife.  C’eft  faint  Babyias  Evef- 
que  d’Antioche.  Nous  lçavons  peu  de  chofes  de 
luy  , & on  en  rapporte  mefrne  dont  on  ne  con- 
vient pas  entre  les  perfonnes  fçavnntes  , qui  ont 
crû  qu’il  pouvoir  y avoir  eu  deux  Martyrs  de  ce 
nom , tons  deux  Evefques  d’Antioche.  Mais  une 
feule  des  actions  de  ce  Saint  que  faint  Chryfofto- 
me , & les  autres  Auteurs  Ecclefiaftiques  nous 
rapportent  , fuftit  pour  nous  faire  juger  du  refte 
de  la  vie  de  ce  faint  Evefque.  Car  , comme  dit 
admirablement  ce  faint  Doélcur  , s’il  fuffit,  félon 
l’Ecriture  , de  voir  une  perfonne  une  feule  fois  , 
pour  juger  qu’elle  elle  eft  , par  fon  marcher  , par 
fon  parler  , 5c  par  d’autres  marques  extérieures  ; 
combien  plus  peut-on  juger  quel  a efté  ce  faint 
Martyr  dans  toute  fa  vie  par  une  aétion  éclatante 
qu’on  nous  en  rapporte  ? 

Saint  Chryfoftome  donc,  marque  que  faint  Ba*. 
bylas  , quoy  qu’il  fçuft  le  rcfpcéfc  qui  eft  du  à la 
Majefté  Impériale  , n’en  pût  avoir  pour  un  Em- 
pereur , lorfqu’il  eut  irrité  Dieu  par  une  aéfciott 
tres-cruellc  , en  faifant  tuer  un  jeune  Prince.  Les 
uns  croyent  que  cét  Empereur  eftoit  Philippe, 
qui  fit  tuer  Gordien  j d’autres  que  c’cftoit  Dece; 
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faint  Chryfoftome  n’en  dit  mot  dans  ce  que  Su- 
rius  en  rapporte.  Ce  faint  Evefque  n'imita  point 
alors  ces  âmes  complaifantes  , qui  font  toujours 
pour  celuy  qui  eft  le  plus  fort  & qui  règlent  leurs 
refpeéts  félon  leur  ambition  & leur  avarice , plu- 
tôt! que  fuivant  leur  devoir.  Mais  il  fit  fentir  un 
faint  zele  à ce  maiftre  du  monde  , lorlqu’en  allant 
à Rome,  & partant  par  Antioche,  il  luy  fit  refufer 
l’entrée  de  l’Eglife. 

Quoy  qu’il  en  foit , les  Hiftoriens  conviennent 
qu’enfuite  de  cette  a&ion  , ou  quelque  temps 
apres  , ce  fut  l'Empereur  Dcce  qui  fit  prendre 
faint  Babylas , qui  le  fit  charger  de  chaifnes,  & 
qui  l’enferma  dans  une  prifon.  Peu  de  temps 
après,  il  ordonna  qu'on  le  fit  mourir , &c  ce  Saint 
ayant  prévu  ce  qui  alloit  arriver,  après  avoir  ren- 
du grâces  à Dieu  de  ce  qu’il  l’avoir  jugé  digne 
d’eftre  enchaifné  pour  fa  caufc,  il  reçût  la  mort 
avec  joye  , & il  ordonna  que  l’on  enterraft  avec 
luy  fes  chaifnes  , comme  la  marque  de  fa  gloire 
& de  fon  triomphe  , nous  apprenant  ainfi  à l’imi- 
tation de  faint  Paul , à trouver  noftre  joye  dans 
les  fouffranecs  & dans  les  confufions  qui  nous  ar- 
rivent pour  le  fervice  de  Dieu.  Ce  faint  Evef- 
que , dit  faint  Chryfoftome,  fut  heureux  de  mon- 
trer dans  fa  perfonne  , que  les  Preftres  de  }esus- 
Christ  ne  font  efelaves  de  qui  que  ce  foit  fur 
la  terre , & qu'ils  doivent  eftre  jaloux  de  cette 
fi  in  te  élévation  que  Dieu  leur  a donnée  en  par- 
tage comme  le  vray  caraètcre  de  leur  dignité  > 
qu’ils  font  plutoft  difpofez  à prodiguer  fain te- 
ntent leur  vie  , qu’à  perdre  ce  privilège.  C’efl: 
pouiqùoy  ils  doivent  continuellement  demander 
à Dieu  un  courage  intrépide , afin  de  pouvoir 
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dire  comme  le  Prophète  Michée  : Le  Seigneur  t4jAN. 
m'a  rempli  de  la  vertu  de  fon  Efprit , il  m'a  rem-  vier. 
pli  de  jujïice  & de  force , afin  que  je  déclaré  a la - 
cob  quel  eft  fon  crime  y&a  Jfraèl  quel  efi  fon  péché. 

La  douceur  d’un  Pafteur  des  âmes  , qui  entretient 
& nourrit  les  crimes  en  n’ofant  les  reprendre  eft 
une  douceur  cruelle.  On  inquiette,  dit  faint  Au- 
guftin,  ceux  qui  font  en  léthargie , en  les  réveil- 
lant , &on  met  les  phrenetiques  en  colere  en  les 
liant  ; mais  on  ne  les  tourmente  que  parce  qu’on 
les  aime,  & on  les  perdroit  fi  on  les  laiiToit  en 
repos. 

Mais  on  ne  doit  pas  omettre  ici  ce  que  les  Hifto- 
riens  Ecclefiaftiques  nous  rapportent  des  Reliques 
de  faint  Babylas.  Ayant  efté  enterré  dans  un  faux- 
bourg  d’Antioche  nommé  Daphné,  la  préfencc  de 
ce  faint  corps  impofa  filence  au  démon  , qui  de- 
puis long-temps  avoit  fait  de  ce  lieu  un  célébré 
oracle  , qu’on  appelloit  Daphnaus  Apollo  , & il 
obligea  cét  impofteur  & ce  pere  du  menfonge  de 
fe taire,  & de  ne  plus  fe  jouer  de  la  crédulité 
des  hommes.  Julien  l’Apoftat  voulu  fçavoir  la 
caufe  de  ce  filence  fi  peu  attendu.  Le  démon  n’o- 
fa  avouer  fa  confufion,ny  reconnoiftre  la  foûmif- 
fion  qu'il  avoit  efté  contraint  de  rendre  au  faint 
Martyr,  qui  exerçoit  fur  ltiy  une  domination  fou- 
veraine.  Il  dit  feulement  qu'on  l'avoit  deshono- 
ré en  enterrant  des  corps  morts  auprès  de  luy. 
L’Empereur  Julien  comprit  ce  qu’il  vouloir  dire, 

& par  un  autre  déguifement , il  feignit  vouloir 
placer  dans  un  lieu  plus  honorable  le  corps  de 
Babylas.  Ainfi,  dit  Evagre,  ce  Prince  impie  ren- 
dit un  honneur  forcé  à ce  faint  Martyr , & quoy 
que  fon  véritable  dtilein  fuit  de  tailler  au  démon 
Tome  1.  O 
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la  liberté  de  publier  Tes  oracles  , il  éleva  néan- 
moins j quoy  que  contre  Ton  gré  , une  Eglife  ma- 
gnifique dans  Antioche  en  l'honneur  de  faint  Ba- 
bylas  j qui  après  avoir  fi  glorieufement  triomphé 
du  démon  , triompha  encore  d'un  Prince  apoftat, 
qui  eftoit  le  plus  grand  infiniment  dont  le  dé- 
mon fe  fcrvift  pour  détruire  la  Religion  Chre- 
ftienne.  Il  fut  donc  maiftre  d’un  Empereur  pen- 
dant fa  vie , en  le  fcparant  de  l’Eglife  & en  le  met- 
tant au  nombre  des  penitens  ; & il  fut  encore 
maiftre  d’un  Empereur  après  fa  mort  5 en  le  for- 
çant d’élever  à Dieu  une  Eglife  en  fon  honneur  , 
lorfqu’il  ne  penfoit  qu’à  détruire  les  Eglifes.  So- 
zoraene  qui  nous  écrit  ces  particularisez  a dit  que 
lorfque  la  Tranflation  de  çe  faint  Martyr  fe  fit  du 
faux  bourg  dans  la  Ville  , toute  Antioche  y affi,- 
ftoit , & que  jufques  aux  petits  garçons  & aux  pe- 
tites filles  , tout  le  monde  voulut  eftre  témoin  de 
l’honneur  que  l’on  rendoit  à un  Saint  qui  eftoit 
dans  une  grande  vénération  à tous  les  habitans  de 
ce  lieu.  Lors  donc  qu’ils  rellentoicnt  des  tranfi- 
ports  de  joye  pour  ectte  ceremonie  , ils  fe  mirent 
tous  à chanter  des  Pfeaumes  avec  tant  de  force 
que  1 Empereur  qui  l'entendit  en  fut  fâché.  Car 
ils  ils  repetoient  plufieurs  fois  ce  vcrfct  : Que  tous 
ceux  qui  adorent  les  idoles  foient  couverts  de  confu- 
Jton  y & ceux  qui  mettent  en  eux  leur  gloire  (fr 
leur  confiance. 

Julien  l’Apoftat  fe  fentant  picqué  jufques  au 
vif , ordonna  au  Préfet  de  la  Ville  de  tiçcr  rai  fon 
de  cette  infulte , & il  luy  ordonna  d’agir  de  telle 
forte  fur  çes  infolens,  qu’il  fit  voir  publiquement 
qu’il  n’eftoit  pas  infenfible  aux  outrages  dont  on 
deshonorpit  le  Prince  duquel  il  tenoit  toute  fçft 
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autorité.  Ce  Préfet  a nommé  Salufte  , lny  dit  d'a- 
bord tout  ce  qu'il  put  pour  l'appaifer  , ôc  Tafliira 
qu'il  avoit  fçû  de  ces  perfonnes  lorfqu'il  s'en  eftoit 
plaint  à eux-mefmes  , qu'ils  n’avoient  chanté  ces 
Cantiques  que  pour  fe  délalfer  un  peu  dans  la 
longueur  du  chemin  qu’ils  avoient  fait  dans  le 
grand  trajet  de  cette  Tranflation.  Mais  l'Empe- 
reut  eftant  trop  irrité  pour  fe  fatisfaire  de  cette 
réponfe  , luy  confirma  de  nouveau  l’ordre  qu’il 
luy  avoit  donné.  Ainfi  Salufte  pour  luy  témoigner 
fon  dévouement , jetta  fon  premier  feu  fur  un  jeu- 
ne homme  d’entre  les  Chreftiens * nommé  Théo- 
dore , à qui  il  fie  fouffrir  des  tourmens  cxceffifs 
par  leur  longueur  & par  leur  cruauté.  La  conftaiv 
ce  que  Théodore  témoigna  dans  ces  tortures  fau- 
va  tous  les  autres.  Car  Salufte  ayant  rapporté  à 
Julien  ce  qui  fe  pafloit , il  luy  dit  qu'il  n'auroit 
que  de  la  confufion  dans  fon  emreprife,  & que  fon 
plus  court  eftoit  de  laifler  là  des  gens  fi  prodigues 
de  leur  vie  , & qui  paroifloient  fi  opiniâtres  dans 
les  tourmens. 


' REFLEXION". 

i ■ • • ‘ \ 

VOyons  nous  autres  avec  douleur  ce  que  la 
folemnité  de  la  Fefte  d’un  faint  Martyr  pro- 
dut fit  dans  tout  ce  peuple  , lorfque  nous  le  com- 
parons avec  ce  que  produifent  dans  nous  les  mef- 
mes  folemnitcz.  Car , helas  l ne  peut-on  pas  dire 
que  ce  (ont  bien  encore  aujourd’huy  les  mefines 
Martyrs  que  Ton  honore  j mais  que  ce  ne  font 
plus  les  melmes  Chreftiens  ? On  voit  icy  toute 
une  grande  Ville  remplie  d’un  efprit  de  foy  qui  ne 
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craint  ny  les  hommes,  ny  lcs,tonrmens,  lorfqu’elle 
cft  prefente  à la  Fcftc  d’un  Martyr.  Il  n'eft  pas 
jufqucs  aux  enfans  qui  ne  témoignent  l’ardeur  fe- 
crette  qu’ils  en  conçoivent  , par  le  chant  des 
Pfeaumcs  : Et  nous  quelle  eft  noftre  langueur  dans 
ces  ce'remonies  , & fi  enfuitc  de  ces  Feftes  on  ve- 
noit , comme  à Théodore  , éprouver  noftre  foy, 
que  ne  ferions-nous  point  pour  nous  en  délivrer, 
& combien  témoignerions-nous  que  nous  n’avons 
retiré  aucun  fruit  de  ces  folemnitez  facrées  ? Ren- 
trons dans  nous  à la  veuc  de  ce  que  l’Eglife  nous 

Îiropofe  en  ce  jour  , & comprenons  que  le  meil- 
eur  moyen  d’honorer  bien  les  faints  Martyrs  eft 
d’apprendre  d'eux  à bien  fouffrir  pour  Jésus- 
Christ.  Le  culte  que  nous  leur  rendons  peut 
pafter  pour  un  culte  vain  s’il  ne  ranime  ainfi  no» 
ftre  foy,  & s’il  ne  produit  dans  nous  un  renouvel- 
lement d’amour  pour  les  fouffrances. 


MA  RT  T ROLO  GE. 

La  Converfion  de  faint  Paal  Apoftre  r qui  arriva  deux 
ans  après  l’Afcenfion  de  Noftre  Sauveur.  A Damas  décéda 
faint  Ananic  , qui  bapcifa  le  mefme  Apoftre  , & ayant 
prefehé  l’Evangile  en  ladite  Ville  , à Élcutheropoli , & 
ailleurs,  fut  battu  de  nerfs  de  bœuf,  déchiré , Si  puis  ac- 
cablé de  pierres , fous  lefquelles  il  mourut  pat  Sentenca 
du  luge  Licinie.  A Antioche  les  faints  Marryrs  Juvention 
& Maximc,du  temps  de  Julien  l’Apoftat  : faint  Jean  Chry- 
foftomc  a fait  un  beau  Sermon  an  peuple  pour  le  jour  de 
leurtrépas.  En  Auvergne  faint  Projet  Evefquc  , qu’on 
nomme  aufli  faint  Prix  , Si  Marin  homme  de  Dieu,  qui  fu-r 
rent  martyrifez  par  les  plus  grands  de  cepaïs-là.Ircm  les 
Saints  Martyrs  Donat  , Sabin  Si  Agape.  A Tomes  en 
Scythie,  faint  Brctannion  Evcfque , horaroç  de  grande 
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liiatccé,  & plein  du  vray  zeledela  Foy  Catholique,  pour  iy.JAni 
laquelle  il  refifta  courageuremcnt  à Valcns  Empereur  yxia. 
Arien.  A Arras  faint  Poppou  Abbé , qui  a fait  plufieurs 
miracles. 

> ' ‘ ' 

LA  CONVERSION  DE  VA  P O STR  E 
'■  faint  Paul. 

I.  Siècle. 

Aux  Ailes  des  Apojlres  ehap.y. 
i s .» 

ÏL  n’y  a perfonne  qui  ne  voye  avec  quelle  jufti- 
ce  l’Eglife  fainte  a étably  la  Fefte  de  la  Con- 
yerlion  de  faint  Paul  -,  puifqu'il  n'y  a point  de 
fidelle  qui  ne  fçache  combien  elle  eft  obligée  aux 
travaux  de  cét  Apoftrc  , & par  confequent  com- 
bien elle  eft  redevable  à la  bonté  de  Dieu  qui  le 
luy  a donne  en  ce  jour.  Audi  le  zelc  avec  lequel 
les  premiers  ftedes  de  l'Eglife  avoient  toujours 
célébré  cette  Fefte,,  s'eftant  peu  à peu  relâché  , le 
Pape  Innocent  I II.  voulut  la  rétablir  , & faire 
comprendre  aux  fidclles  quelle, dévotion  ils  eftoient 
■obligez  d’y  avoir.  Il  témoigna  ainfi  qu’il  entroit 
parfaitement  dans  les  fentimens  des  Souverains 
Pontifes  qui  .l'a voient  précédé  » & des  plus  faints 
;Dô£fceurs  de  l'Eglife , comme  dit  faint  Auguftin, 
xpii  ont  fait  plufieurs  Sermons  à leurs  peuples  au 
jour  de  cette  grande  Fefte.  On  a voulu  mefme 
honorer  jufqu'au  lieu  où  certe  Converfion  avoir 
cfté  .faite  autrefois , & on  a élevé  depuis  auprès 
de  Damas  à l'endroit  où  ce  Saint  fut  converti, 
une  -fuperbe  Eglilc  , comme  un  monument  de  la 
vidloire  que  J £ s u s^Christ  avoir  remporté  fur 
le  coeur  de  céc  Apoftre  du  prefent  qu'il, avoir 
fait  en  ce  jour  à foju  Eglife,  Il  s’appelloit  Saul 
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auparavant  Ta  Converfion  ; ayant  efté  tres-bien  in- 
fti'uit  dans  la  loy  de  Moyfe,  il  eftoit  fi  zélé  pour  fa 
defienfe,  que  n’cftant  pas  fatisfait  de  perfecuter  les 
Chreftiens  à Jerufalem  , il  prit  une  Commifliôn 
pour  les  aller  exterminer  à Damas. ~ Mais  Noftre 
Seigneur  qui  fe  l'êtoit  deftiné  pour  un  vafe  d’élc- 
élion  , s'apparut  à luy  dans  le  chemin  , & le  ter- 
ralTa  par  cette  voye  terrible  : Saul , Saul , pour- 
quoy  me  perfecute-tn  ? Dans  ce  moment  la  grâce 
divine  le  changea  tellement , qu’il  répondit , Sei- 
gneur , que  voulez- vous  que  je  fafle,  11  fut  envoyé 
à Damas  par  cette  mcfme  voix  à un  bon  Preftre, 
nommé  Ananias , qui  par  une  infpiration  divine 
le  vint  chercher  , luy  impofa  les  mains  pour  gué- 
rir l'aveuglement ‘dont  il  avoit  efté  frappé  en 
tombant  de  cheval , & enfuite  le  baptifa.  C'eft  là 
l'hiftoire  de  cette  admirable  Converfion  , dont  il 
faut  dire  ce  que  faint  Grégoire  dit  de  celle  de  la 
Madeleine  : Qutl  avoit  plus  tt envie  de  répandre 
des  larme  s en  la  considérant i,i  que  de  fe  répandre 
en  paroles.  Ainfi  en  s'occupant  au  dedans  de  foy 
de  ce  grand  objet , on  trouvera  en  y penfant  fc- 
rieufement  , que  la  Converfion  de  faint  Paul,  qui 
fut  autrefois  la  joye  de  l'Eglifè , eft  encore  au- 
jourd’huy  fa  confolation  , puisqu'elle  luy  fait 
efperer  que  Dieu  peut  toujours  mettre  au  nombre 
de  fes  enfans  , &c  mefme  de  fes  deffenfeurs  , ceux 
qui  auparavant  la  periecutoient  avec  le  plus  de 
violence.  Car  cét  exemple  apprend  qu’il  ne  fane 
dcfefperer  de  perfonne  , & faint  Paul  dit  luy-mef 
me  que  Dieu  l'a  choifi , pour  affiner  de  cette  vérité 
tout  le  monde  , & pour  faire  voir  que  les  riche  fies 
de  fa  mifericorde  fe  répandent  jufques  fur  les 
cœurs  les  plus  endurcis. 
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Mais  pour  s’appliquer  plus  cette  Fefte  en  parti-  x j.Jan. 
ailier , il  femble  que  la  Converfion  de  faint  Paul  via. 
doit  apprendre  à chaque  Chreftien  à rentrer  dans 
une  parfaite  reconnoillànce  pour  la  grâce  que  Dieu 
luy  a faite  de  l’appcller  à fon  fervice.  II  paroift  par 
les  Epiftres  de  cét  Apoftre  , qu'il  a toujours  eu 
depuis  prefent  dans  fon  efprit  ce  grand  effet  de  fa 
niifericorde  , & qu’il  a délire  mefinç  que  tout  le 
monde  fe  joignift  à luy  pour  en  rendre  grâces  à 
ccluy  de  qui  il  l'avoit  reçue.  « , 

Que  fi  ceux  que  Dieu  a déjà  convertis  par  fami- 
fericordc  » doivent  entrer  dans  ces  fencimens  de 
gratitude  * ceux  qui  ne  le  font  pas  encore > doivent 
s'exciter  à fè  convertir , en  voyant  ce  grand  exem- 
ple que  Dieu  fufeite  dés  la  nailfancc  de  l’Eglifc  , 
pour  faire  voir  aux  plus  grands  pécheurs,  comme 
nous  l’avons,  déjà  dit , qu’ils  ne  doivent  jamais 
defefperer  d’eux  - mefmes  , quelque  crime  qu’ils 
ayent  commis.  ^ ...  . 

Pour  ne  pas  fe  tromper  ici  * & pour  empefeher 
que  ceux  ou  qui  fe  croyent  déjà  convertis , ou  qui 
penfent  à fe  convertir  ne  fe  flattent  trop  , ils  doi- 
vent dans  cette  converfion  que  nous  honorons  , 
confiderer  attentivement  le  zele  8c  la  ferveur  de 
faint  Paul  dans  ce  premier  mouvement.  Car  il  eft 
confiant  qu’il  ne  s’eft  rien  vû  de  tel  dans  pas  un 
autre  Apoftre  , 8c  il  eft  le  feul  d’entr’eux  dont  on 
puilfe  dire  qu’il  air  accompli  cette  admirable  Ré- 
glé de  faint  Bernard  : Si  vous  commencez,  à vous 
donner  À Dieu  , faites- le  parfaitement  ."Si  imipis  , 
incipe  perfeftè. 

Il  eft  marqué  néanmoins  dans  l’hiftoire  de  fa 
Converfion  écrite  par  le  Saint  Efprit  mefine  dans 
le  livre  des  Aéles  , qu’cncore  que  ce  faint  Apoftre 
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cuftune  ferveur  incroyable.  Dieu  toutefois  qui 
l‘ihftruifoit , qui  le  conduifoit  fi  divinement  par 
lüy-tnefme  ,&  qui  eftoit'defcendu  du  ciel  en  ter- 
re pour  luy  parler,  ne  lai  (Fa  pas  de  l’adrefler  à fon 
fervitcur  Ananie , dont  l’Eglife  fait  aufli  aujour- 
d'huy  la  Fefte  , afin  d’achever  par  un  homme  ce 
qu’il  avoit  commencé  luy  feul.  Pouvoit-on  voir 
plus  clairement  & dans  un  plus  grand  exemple, 
la  dépendance  où  les  nouveaux  convertis  doivent 
eftrc  de  ceux  à qui  Dieu  les  adreiFe  ? Audi  com- 
me la  plus  grande  faute  qui  fe  trouve  dans  le  pé- 
ché» eft  la  defobeïlFance  que  l’on  y commet  con- 
tre Dieu  } il  faut  aufli  que  la  plus  'grande  vertu 
qui  fe  trouve  dans  noftre  changement  &c  dans 
noftre  retour  , foit  noftre  foûmiflion  & noftre 

obeïflànce.  j » 

C’eft  pour  témoigner  plus  clairement  cette  difi- 
pofition  de  faint  Paul , qu'il  réduit  toutes  fes  pa- 
roles au  moment  de  fa  Convcrfion  à celle-là  feu- 
le .•  Seigneur  que  vous  plaift-il  que  je  fajfe  ? Les  pe- 
nitens  qui  fe  jconvertiffent  ne  peuvent  pas  avoir 
un  modèle  plus  achevé  , pour  voir  avec  quelle 
dépendance  ils  doivent  fe  tenir  attachez  à la  vo- 
lonté de  Dieu , & pour  la  confuher  comme  leur 
réglé  , afin  de  vouloir  fortement  tout  ce  qu’elle 
veut,&  de  hai'rdc  mefmetout  ce  qu’elle  ne  Veut 
pas. 

On  ne  peut  omettre  aufli  une  confideration  im- 
portante, qui  eft  que  la  Converfion  de  faint  Paul 
nous  apprend  que  fi  nous  voulons  nous  convertir 
finceremeut,  nous  devons  travailler  à effacer  nos  - 
pechez  par  des  a&ions  qui  leur  foient  entièrement 
contraires.  Saint.Paui  avoit  perfecuté  la  foy,  aut 
fi-toft  qu’il  eft  converti  il  la  preffhe.il  avoit  coua- 
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battu  ]e  sus«ChrisT)  & maintenant  il  le 
deffend.  Il  avoit  eu  un  zele  aveugle  pour  tour- 
menter l'Eglife  j il  en  a un  maintenant  un  peu  plus 
éclairé  qui  le  porte  à eftre  luy-mefme  tourmenté 
pour  i’Eglife;  & il  femble  qu'il  ait  eu  plus  d’ar- 
dfeur  enluitc  pour  fouffrir,  qu’il  n’en  avoit  témoi- 
gné auparavant  pour  faire  fouffrir  les  autres.  De 
forte  que  l’on  peut  dire  de  fa  Converfion  ce  que 
faint  Grégoire  a dit  de  celle  de  la  Madelaine,  qu’il 
a changé  en  vertus  tout  Ce  qui  dans  luy  avoit  ferui 
au  péché  : Convertit  ad  virtutem  mmerurn  , mine- 
mm  critntnurn  , ut  totum  ferviret  Dco  in  pœnitentia, 
qHiccjuid  ex  fe  Deum  offenderat  in  chipa. 

Quahd  noftre  conVéifioii  aura  ces  conditions  3 
il  ne  nous  reftera  plus  pour  la  rendre  femblable  à 
celle  de  faint  Paul , que  de  conferver  pendant  tou- 
te noftre  vie  la  mefme  ferveur  qui  avoit  paru 
dans  nos  premiers  commencemcns.  C’eft  ce  que 
faint  Paul  a pratiqué  divinement .»  & ce  qu’il  a 
toujours  recommandé  aux  autres,  en  les  exhortant 
de  renouvel  1er  en  eux  la  ferveur  de  l’efprit , afin 
de  ne  pas  laiffer  éteindre  le  feu  de  la  grâce  dans 
leurs  coeurs. 

& &'§i  '$i  & & '§i  & & & 

MARTYROLOGE. 

A Smirne  décéda  faint  Polycarpe,difciplede  faint  Jean 
Apoftrc  , qui  le  facra  Évefquc  de  ladite  Ville  , & Primat 
detoui- l’Afie.  Ccgrand  Saint  fousles  Emperears  Marc 
Antonin  & Luce  Aurele  Commode,  le  Proconful  eftant 
affis  en  fon  trône,  toute  la  populace  alfemblée en  l’amphi- 
tearre,  & criant  contre  luy  fut  mis  au  feu  , duquel  n’ayant 
efté  aucunement  endommagé  , il  reçût  un  coup  d’épée  à 
travers  le  corps , 8c  cnfcmbïc  la  couronne  du  martyre,  8c 
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avec  luy  autres  douze  Chreftiens  qui  eftoient  venus  de 
Philadelphie.  A Bonne  ville  d’Affriquc  faille  Theogenes 
Evtfquc  > 5 i trente-fix  autres  Cnrelliens , durant  la  perfe- 
cutiou  de  V alerien,  méprifans  là  mort  temporelle»  obtin- 
rent la  couronne  de  la  vie  éternelle.  En  Bechlehem  ville 
de  Judée»  décéda  faiiite  Paule  vcfve , mere  de  laitue  Eufto* 
çhiutn  V ictge , laquelle  eftanc  de  tres-uoble  race  de  Séna- 
teurs Romains , quitta  le  monde  > & donna  tous  fes  biens 
aux  pauvres , pour  fe  retirer  en  Paleftinc  au  lieu  où  Noftre* 
Sauveur  naquit,  où  elle  fe  perfectionna  eu  toutes  fortes  de 
vertus  , & endura  un  long  martyre,  la  fin  duquel  la  mena 
au  Royaume  cternel.  Saint  Jerome  a écrit  fa  Vie  , pleines 
d’exemples  d’admirables  vertus. Au  Dioccfe  de  Paris  mou- 
rut fainte  Batildc  Reyne  de  France  , renommée  pour  là 
Éaintetéde  favie,  &pour  les  miracles  qu’elle  a faits. 

?'*  V V*‘  •»  1 ?..  *■  ’.i'  **•  '•  ' b - 

SAINT  PO  LYC  ARPE  EFESQVE 

»•  ' ■ ' & Martyr.  ; < .•  . . • . 

• ' * * • - * Y . . „ » . J1  c * ' • • - - j - - 

•ry  a.  Srede» 

Ceeyefi  tiré  d'une  Lettre  de  l’Eglife  deSmyrne , citée  pat 
Eufekt,  & rapportée  par  Bollandus. 

NOns  devons  avoir  de  la  vénération  pour  tous 
les  Pafteurs  qui  ont  gouverné  faintement 
l’Eglife  j mais  nous  en  devons  une  plus  particuliè- 
re à ceux  qui  ont  fuccedé  immédiatement  aux  Apo- 
ftres.  Entre  ceux  - là  faint  Poïy carpe  eft  un  des 
plus  confiderables  , puifqu’il  eut  le  bonheur  d’e- 
ftre  difciplede  l’Apoftre  faint  Jean  , qui  l’ordon- 
na  luy-mefme  Evcfque  de  l’Eglife  de  Smyrne.  La 
liaifon  qu’il  avoit  eue  avec  cét  Apoftte  & avec 
les  autres  qui  avoient  vu  Jésus-Christ  , le  rem- 
dit  extrêmement  conficjerable  dans  toute  P A fie, 
& fon  nom  devint  extraordinairement  fameux  » 
non  feulement  dans  l’Eglife  , mais  mefme  parmy 
les  Payens.  Comme  il  eftoit  fort  jaloux  de  la  pu- 


Digitized  by  Google 


S A I Tl  X P Oïl  Y CARP  B MARTYR,  II* 

reté  de  la  foy  , & qu'il  ne  vouloir  pas  mefme  fa-  ié.Îah 
luer  les  heretiques , jufqu’à  traiter  Marcion  , qui  vux. 
en  eftoit  un  des  plus  fameux  » de  fils  aifné  de  fat  an, 
on  avoir  une  grande  créance  en  luy  , & faint  Ire* 
née  tout  jeune  fè  rendit  fon  difciplc  , & dit  luy- 
mclîne  4 en  écrivant  long-temps  après  à un  de  les 
amis , qu'il  fe  fouvenoït  encore  du  lieu  où  faint 
Polycarpe  l'inftruifoit  » où  il  eftoit  allis , quelles 
cftojent  fes  démarches  & fes  gtftes  , fa  manière 
de  vie  , les  difeohrs,  qu’il  tenon  au  peuple  , & ce 
qu'il  rapportoit  des  entretiens  de  faint  Jean.  Il 
alla  à Rome  touchant  quelque  difficulté  fur  les 
matières  de  la  Foy  > où  encore,  qui  1 ne  s'accordait 
pas  avec  Anicet  s qui  alors  eftoit  Pape  , ce  Sou* 
verain  Pontife  ne  laifta  pas  de  le  confiderer  beau- 
coup j félon  qu’Eufebe  nous  le  rapporte  dans  fon 
Hiftoire;  n vo.v  ..  ja-'u  ■ V 

Pour  fon  Martyre  4 nous  avons  le  bonheur  de 
le  voir  dans  Eufebe  extrait  d’une  Lettre  que  l'Egli- 
fe  de  Smyrnc  en  écrivit  aux  Eglifes  du  Pont. 

Une  grande  perfecution  s'étant  élevée  fous  les 
Empereur  Antonin  & Luce , on  y faifoit  mourir 
plüfieurs  Martyrs  »&  on  y exerçoit  contré  eux 
des  cruauté z inoüies.  Les  uns  furent  tellement 
déchi.çez  par  les  coups  de  fouets  , que  l'on  voyoic 
à nud  toutes  leurs  veines  & leurs  arteres  , & tout 
le  dedans  de  leurs  corps.  Ils  fouffi. oient  néanmoins 
ces  traittemens  avec  tant  de  douceur  & de  patien- 
ce , qu'il  n’y  en,  avoit  pas  un  de  ceux  qui  les 
voyoienc  qui  ne  pleuraft  de  compaffion.  Il  y en 
avoir  rnefmes  quelques  - uns  de  ces  bien-heureux 
qui  en  fouffrant  tant  de  maux  , ne  jettoient  pas 
le  moindre  foûpir.  Il  fcmbloit  que  leur  ame  fuft 
absence  de  leurs  corps  ; ou  plûtoft  que  regardant 
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fixement  } e s u s-C  hr  i st  comme  témoins  de 
leurs  peines , ils  s'abandonnaient  à fa  grâce  , & 
méprifoient  tout  ce  que  les  hommes  leur  pou- 
vodent  faire.  '>  ■ 'r 

C’ett  pourquoy  on  remarqua  que  lorfqu’aprés 
avoir  efté  ainfi  déchirez  > on  le  jettoit  encore  vi- 
vans  dans  les  feux  , ils  tcouvoicnt  en  quelque  for- 
te leurs  rafraifehifléraent  dans  ces  fiâmes , parc* 
que  leur  grande  fby  leur  faifoit  voir  tout  d'un 
coup  de  quelles  autres  fiâmes  ces  feux  pafTagers  les 
délivroient , & à quelles  délices  elles  alloient  leur 
ouvrir  l’encrée.  C’eft  pourquoy  eftant  pénétrez  de 
ces  penfées  , il  fcmbloit  qu’ils  fufTent  déjà  comme 
des  Anges.-  l'U'/u,  . 

Le  démon  qui  ne  pouvoir  fouftür  tant  de  Con- 
fiance dans  des  hommes  reveftus  d’une  chair  fi 
fragile , & qui  eftoit  irrité  de  voir  que  la  longueur 
fies  tourmens  qu'il  avait  inventée  , bien  loin  de 
•Lilïcr  leur  patience,  eftoit  aucontraire  ce  qui  y 
donner  un  nouveau  luftre  , voulut  furprendre  les 
Fidel  les  par  un  artifice  contraire,  & les  gagner 
par  les  carcflcs.  Comme  il  y en  avoir  plufieurs 
condamnez  aux  bettes  dans  l'amphitheatre,  il  leur 
fît  faire  des  propctfkiorrs  avantageufes,  & tâcha  de 
les  éblouir  par  de  belles  efpérances.  Mais  Dieu 
ibuftint  alors  le  courage  de  quelques-uns  qui  euf- 
ient  pu  eftre  ébraulez  , par  làgenerofité  d'un  fi4en- 
tr’eux  nommé  Germanicns  , lequel  lorfqu’on  l’ex- 
hortoit  à avoir  pitié  de  fa  jeunette,  alla  luy  mef- 
mes  irriter  les  bettes , afin  qu’elles  le  dévoraflenr. 
Cette  ardeur  pour  la  mort  & pour  les  fouffrances 
épouvanta  tous  les  fpeclatenrs  , & n’ayant  jamais 
rien  vu  de  femblable  dans  toute  leur  vie  à la  ma- 
gnanimité de  ceux  qu’ils  appelloicnt  impies  , ils 
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élevcrent  un  grand  cry  dans  le  théâtre  & dirent  : 
Que  l'on  extermine  les  impies  > <£*  que  l'on  cherche 
Polycarpe. 

Ce  Saint  eftant  averti  de  ce  que  l’on  faifoic  fouf» 
frir  aux  Martyrs  à Smyrne  , & des  deffeins  que 
Ton  avoit  fur  fa  perfonne  ne  s’en  étonna  point, 
& demeura  dans  fà  tranquilité  ordinaire.  Mais 
comme  on  le  voyoit  réfoiu  de  demeurer  dans  la 
Ville , on  le  preffa  de  telle  forte  de  fe  retirer , qu’il 
fut  obligé  d'accorder  cela,  à fes  amis.  Outre  que 
l'on  venoit  de  voir  l'exemple  d’un  Chreftien  de 
Phrygie , qui  s' eftant  expofé  trop  légèrement  aux 
fouffrances , manqua  de  courage  & facrifia  aux 
faux  dieux  avec  ceux  qui  l’avoient  pouffez  à la  mef. 
me  legereté.  Ce  qui  fait  dire  à ceux  qui  écrivent 
cette  Lettre  , qu’ils  ne  pouvoient  approuver  nulle- 
ment ceux  qui  d’eux-mefmes  s’expofoient  aux  per- 
fecutions , d’autant  plus  que  l'Evangile  ne  nous 
apprenoit  point  à tenir  cette  conduite. 

Saint  Polycarpe  fe  retira  donc  dans  une  maifon 
de  campagne  affez  proche  de  la  ville  de  Smyrne , 
où  il  palfa  quelque  temps  avec  un  petit  nombre 
de  fes  amis  , ne  faifant  rien  autre  chofe  que  d’of- 
frir à Dieu  jour  & nuit  fes  prières,  pourluy  de- 
mander la  paix  de  l’Eglife  qui  eftoit  fon  unique 
fouhait.  Une  nuit , lorfqu’il  prenoit  un  peu  d# 
jrepos,  il  crut  voir  le  chevet  de  fon  lit  tout  en  feiii 
& connoiffant  par  là  que  Dieu  luy  préparoit  le 
Martyre,  & qu’il  le  feroit  paffèr  .par  le  feu  , il  dit 
ion  fonge  & l'interprétation  à fes  amis,  qui  eftant 
extrêmement  affligez  d’apprendre  qu’un  fi  fainr 
homme  feroit  brûlé  tout  vif , 6c  voyant  en  mefc 
me  temps  les  recherches  exactes  que  l’on  faifoit 
de  fa  perfonne  , le  prièrent  encore  d’aller  daçs 


Jan- 

vier. 


Digitized  by  Google 


« 

xxx  Saints  do  mois  de  Janvier.' 
une  autre  maifon > où  ils  le  croyoient  plus  en  feu* 
reté,  ■’;>* 

Ce  fut  là  que  ceux  qui  le  pourfiiivoient  l’alle- 
lerent  prendre.  Car  eftant  entrez  au  lieu  qu'il  ve- 
noit  de  quitter  fans  l’y  trouver  , ils  traitterent  fi 
cruellement  deux  jeunes  hommes  qui  y eftoient 
reftez  , & leur  donnèrent  la  queftion  fi  furieufe- 
jnent  que  l’un  d’entr’eux  devenant  femblable  à 
Judas  , afin  de  rendre  encore  faint  Polycape  fem- 
blable en  ce  pointa  Jésus  -Christ  , trahit  ce 
faint  Evefque  , & déclara  le  lieu  où  on  le  trouve- 
roir.  Ces  perfonnes  donc  eftant  informez  de  la 
chambre  où  il  eftoic  , allèrent  auffi-toft  l’y  cher- 
cher ; & il  y eftoit  en  effet , eftant  retiré  tout  au 
haut  de  cette  pauvre  maifon.  Ce  fut  le  jour  du 
Vendrcdy  Saint , vers  l’heure  de  midy.  Il  entendit 
le  bruit  de  ceux  qui  le  venoient  prendre  , & pou- 
voir fans  peine  paffer  du  lieu  où  il  eftoit  dans  une 
maifon  voifine,mais  il  ne  le  vouloit  pas  , & il  dit: 
Que  U volonté  de  Dieu  foit  faite.  Auffi-toft  il 
defeendit  pour  aller  trouver  ceux  qui  le  venoient 
prendre. 

Ils  furent  frappez  de  refpeéb  en  voyant  un  vieil- 
lard fi  vénérable  j & ils  fç  dirent  les  uns  aux  au- 
tres, que  c’cftoit  une  grande  folie  de  faire  tant  de 
chofes  pour  chercher  un  fi  faint  homme.  Saint 
Poly carpe  fans  perdre  de  temps  leur  fit  apporter  à 
manger , & leur  demanda  feulement  une  heure  , 
pendant  laquelle  il  pria  avec  tant  de  ferveur , que 
tout  le  monde  en  eftoit  dans  l’admiration.  Il  ren- 
dit grâces  à Dieu  de  tous  les  dons  qu’il  luy  avoir 
faits  pendant  fa  vie  , & le  conjura  de  donner  la 
paix  à l’Eglife.  Enfuite  on  le  monta  fur  un  afne  & 
on  Iç  conduifit  à Smyrne  le  Samedy. 
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Le  Préfet  Herode  avec  ion  ppre  Nicete , vinrent 
au  devant  de  iuy  , & le  prièrent  de  monter  dans 
leur  chariot.  Ils  le  conjurèrent  de  pcnfer  à luy  , & 
de  fauver  fa  vie  en  jurant  par  la  fortune  de  Cefar , 
& en  facrifiaut  aux  idoles.  Car  quel  mal , luy  di- 
rent-ils, y a-t’il  à dire  : Cefar  eft  le  Seigneur  ? Poly- 
carpe  d’abord  ne  leur  répondit  rien  : mais  cftant 
preifé , il  leur  fit  bien  - toft  voir  qu’ils  ne  gagne- 
roient  rien  fur  fon  efprit.  Ainfi  ces  perfonnes  fe 
voyant  trompez  dans  leur  attente  changèrent  leurs 
civilitez  en  outrages  , & le  jetterent  fi  rudement 
de  leur  chariot  en  bas,  qu’il  le  blefla  extrêmement 
la  cuilTe.  Il  ne  laifl'a  pas  d'aller  gayement  avec  les 
foldats  jufqu’à  Smyrne. 

On  le  eonduiiît  aufli-toft  devant  le  Juge  , au 
lieu  où  tout  le  peuple  eftoit  aifemblé  , qui  jetta  de 
grands  cris  lorfqu’il  fçût  que  l’on  amenoit  Poly- 
carpe.  Qn  entendit  auffi  comme  une  voix  de 
toncrre  qui  dit  du  Ciel  à ce  faint  Martyr  : Poly- 
carpe  ayez,  bon  courage , agijfez.  en  homme  de  cœur  : 
& cette  voix  fut  entendue  de  plufieurs  Chreftiens. 
Le  Proconful  voyant  donc  ce  faint  Martyr , il  luy 
demanda  s’il  eftoit  Polycarpe.  Il  luy  répondit 
que  c’cftoit  luy-mefme.  Il  le  prefTa  d’épargner  fou 
âge  , il  l’exhorta  à dire  cette  imprécation  ordi- 
naire que  l’on  faifoit  contre  les  Chreftiens  : Per- 
dez, les  impies  ; Mais  ce  Saint  ayant  bien  d’autres 
penfées  dans  l’efprit , regarda  toute  cette  multi- 
tude de  Payens  d’un  ceïl  alfurc  & d’un  air  gra- 
ve , Sc  s’écria  ayant  dans  le  cœur  la  douleur  de 
leur  perte , & le  défit  de  leur  converfion  : Oui , 
perdez,  les  impies.  Le  Proconful  le  prdTa  de  re- 
noncer ] e s u s-C  h r i s t.  Saint  Polycape  luy 
répondit  : Il  y a quatre-vingt  fix  ans  que  je  le  fers 
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fans  qu'il  m’ait  fait  aucun  mal , pourquoy  le  rc- 
nonccrois-je  î 

Le  Magiftrat  luy  ordonna  de  jurer  par  la  fortu- 
ne de  Cefar.  Il  luy  dit  qu'il  rendoit  toute  forte 
d’honneur  à Cefar , mais  qu’il  eftoît  Chreftien,  & 
que  s’il  vouloir  fçavoir  ce  que  c’eftoit  que  d'eftre 
Chreftien  , il  luy  donnaft  une  heure , & qu’il  le 
luy  appuéndroit.  Perfuadez  cela  au  peuple , luy 
dit  le  Proconful.  Saint  Polycarpe  luy  répondit: 
Je  fçay  que  je  dois  répondre  aux  Magiftrats,  ôç 
que  je  dois  refpe&er  Dieu  dans  les  puiftances  fe- 
culieresjmais  pour  ce  peuple  je  ne  le  juge  pas  di- 
gne que  nous  luy  rendions  compte  de  noftre  foy. 

Le  Proconful  le  menaça  des  beftes.  Faites-les 
venir,  luy  dit  Polycarpe  , me  voilà  preft.  Si  les 
beftes  ne  vous  épouvantent  pas,  dit  le  ProconfuU 
je  vous  feray  brûler  tout  vif.  Le  feu  où  vous  me 
brûlerez,  dit  Polycarpe  , palfera  bien  vifte  > mais 
il  y en  a un  autre  qui  ne  paffera  jamais  , & que 
vous  ne  connoiffez  pas.  Il  dit  tout  cela  avec 
tant  de  liberté  , & ayant  un  air  fi  majeftueux  fur 
le  vifage,  que  bien  loin  de  ceder  aux  menaces  de 
ceux  qui  l’environnoient,  il  fe  fit  refpeéter  par  le 
Préfet  mefme. 

Ce  Juge  donc  fit  crier  trois  diverfes  fois  par  un 
Officier,  Polycarpe  a confefte  qu’il  eftoit  Chré- 
tien. Tout  le  peuple  , tant  Juifs  que  Payens  , ré- 
pondirent auui-toft  : C’eft  le  fedu&eur  de  l’Afie, 
c’eft  le  pere  des  Chreftiens , c’eft  l’ennemi  de  nos 
dieux  , c’eft  le  maiftre  de  toutes  fortes  Empié- 
tez ; & en  criant  cela,  ils  prièrent  celuy  quihvoit 
les  lions  en  fa  garde  , d’en  lâcher  un  pour  dévo- 
rer faint  Polycarpe.  Cét  homme  leur  répondit 
qu’il  ne  le  pouvoir  pss,  parce  que  les  fpe&acies 
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eftoient  finis.  Ainfi  ils  conclurent  tous  qu'on  le 
brulaft  vif , pour  accomplir  la  vérité  4^  fon  fon- 
ge  prophétique. 

Tout  le  peuple  luy-mefme  apporta  du  bois  avec 
une  promptitude  rnerveilleufe,particuiierement  les 
Juifs,  qui  eftoient  plus  ardens  que  les  autres  à la 
perte  des  Chreftiens.  Polycarpc  voyant  le  bûcher 
drcllé,  défit  fa  ceinture  luy-mcfme  , 8c  enfuite  fes 
habits  : apres  quoy  il  ofta  fes  fouliers,  ce  que  de 
long-temps  il  n’avoit  fait,parce  que  tout  le  mon- 
de le  prefibit  de  le  déchaufier , afin  d'avoir  au 
moins  ainfi  le  moyen  de  toucher  le  corps  d’un 
homme  pour  lequel  ils  avoient  un  refpcét  mer- 
veilleux. Car  il  avoit  fait  avant  fon  Martyre  des 
actions  admirables,  ayant  parfaitement  imité  Jé- 
sus-Christ  dans  toute  la  conduite  de  fa  vie. 

On  luy  mit  enfuite  autour  du  corps  tout  ce  qu'il 
falloit  pour  le  tenir  ferme  dans  le  feu  , 8c  comme 
on  le  vouloir  clouer  , il  pria  qu’on  ne  le  fift  pas, 
ôc  dit  qu’il  efperoit  que  Dieu  qui  luy  donnojt  la 
volonté  de  mourir  par  le  feu  , luy  feroit  aulli  la 
grâce  de  fouffrir  la  mort  avec  tant  de  patience, 
qu’il  n’auroit  point  befoin  de  doux  pour  eftre  im- 
mobile dans  fes  fiâmes.  Ainfi  on  îe  contenta  de 
cordes,&  ayant  les  mains  liées  derrière  le  dos  , il 
pria  Dieu  dans  ce  bûcher  de  le  recevoir  comme 
un  holocaufte  d’agréable  odeur  par  les  mains  de 
Jesus-Christ  le  grand  Preftre. 

O Seigneur  i Dieu  Tout- pui liant  , dit-il  , Pere 
de  J e s u s-C  h ri  s t voftre  Fils  bien-aimé  > 8c 
digne  d’eftre  béni  à jamais , par  qui  nous  avons 
reçu  le  bien  de  vous  connoiftre  : O Dieu  des  An- 
ges 8c  des  Pui fiances  Ccleftesi  Dieu  de  toutes  les 
créatures  8c  de  tous  les  Juftes  qui  viveur  en  voftre 
Tmç  /,  P 
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prefence  , je  vous  bénis  de  ce  que  vous  m’avetf 
rendu  digne  en  ce  jour  & en  cette  heure,  d’eftre 
au  nombre  de  vos  Martyrs  , pour  avoir  part  au 
calice  de  voftre  fils  , & enfuite  à fa  Refurre&ion 
& à fa  vie  eternelle.  Prenez-moy  , mon  Dieu, 
comme  un  hoftie  qui  vous  foie  agréable  ,*  comme 
vous  m'avez  fait  la  grâce  de  me  le  marquer  pat 
avance  , vous  qui  accompli  fiez  fi  divinement  ce 
que  vous  prédiiez  avant  qu'il  arrive,  & qui  eftes 
le  feul  Dieu  véritable,  en  qui  ne  fe  trouve  jamais 
le  menfonge.  Je  vous  bénis  de  tous  vos  biens, 
mon  Dieu  , je  vous  en  rends  grâces  au  Nom  de 
voftre  Fils  Eternel,  par  le  Saint  Efprit, 

Lorfqu’il  eut  fini  fa  priere  , & dit  Amen  , les 
bourreaux  mirent  le  feu  au  bois.  Mais  le  feu  reft- 
pe&a  le  corps  de  ce  faint  Martyr  , & fe  courba 
comme  en  voûte  tout  autour  de  luy  fans  luy  nui- 
re, Et  l'on  fentit  en  mefme  temps  une  odeur 
agréable  , comme  dun  encens  précieux  & d’un 
excellent  parfum.  Ces  impies  eftant  témoins  de 
ce  miracle , donnèrent  ordre  à un  des  bourreaux 
d’approcher  de  ce  bûcher , & de  paflèr  fon  «pée 
au  travers  du  corps  de  Polycarpe,ce  qu'il  fit , & 
auffi-toft  oq  vit  comme  une  Colombe  s'élever  de 
ce  bûcher  pour  voler  au  Ciel.il  fortit  une  fi  gran- 
de abondance  de  fang  du  corps  du  Saint , que  les 
fiâmes  en  furent  éteintes.  Ainfi  finit  le  Martyre 
de  cét  homme  vraiment  Apoftolique.  Le  peuple 
pria  aufli  Hcrodes  & Nicete  d'empefeher  que  les 
Chreftiens  ne  puftent  avoir  fqn  corps, parce  qu’ils 
le  croyoient  cux-mcfmes  fi  vénérable,  qu’ils  pen- 
foient  que  les  Chreftiens  abandonneroient  le  cul- 
te de  leur  Jésus  Crucifié,  pour  mettre  à l'aYÇr 
»ir  Polyçarpe  à fa  place. 
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CE  feroit  une  grande  confufion  aux  Chreftiens  i6.Jan- 
de  ne  pas  refpe&er  aujourd’huy  un  homme  VIEii* 
pour  qui  toute  l’Eglife  a eu  autrefois  un  fi  grand 
refpeét , & que  fes  ennemis  mefme  ont  honoré. 

Ne  nous  attirons  pas  ce  reproche.  Que  la  mé- 
moire de  Paint  Polycarpe  foit  encore  précieufe  en 
nos  jours,  8c  puifqu’il  nous  cft  refté  de  ce  faim 
Homme  une  Lettre  qu’il  a écrite  aux  Philippiens, 
écoutohs-cn  ces  paroles  avec  une  profonde  reve- 
rence  : Confiderez  bien  , mes  frères  , dit-il , que  <ç 
l’on  ne  fe  mocque  point  de  Dieu.  Menez  une  <c 
vie  qui  foit  conforme  à fes  Commandemens  , & <c 
qui  puiflè  fervir  à fa  gloire.  Que  les  Vierges  fc 
foient  irréprochables,  8c  que  leur  confcience  mit  <c 
toute  chafte  8c  toute  pure.  Que  les  veuves  fc  tc 
confervent  chaftcs  8c  modeftes  pour  honorer  la  foy  <c 
du  Seigneur.Qu’elles  prient  continuellement  pour  ee 
tout  le  monde.  Qu’elles  foient  éloignées  de  tou-  v 
tes  fortes  de  médilances , 8c  qu’elles  fe  repréfen-  <c 
tent  fans  celTe  qu’allés  font  les  Autels  vivans  du  te 
Seigneur,  Que  les  femmes  mariées  ayent  tou-  <c 
jours  un  amour  fincere  8c  véritable  pour  leurs  ma-  “ 
ris,  une  charité  qui  fe  répande  également  fur  tous  <c 
les  autres  , & qui  foit  accompagnée  d’une  parfai-  <e 
te  continence.  Qu’elles  inftruifent  leurs  enfans  tc 
dans  la  connoilfance  8c  dans  la  crainte  de  Dieu. 

Enfin  que  chaque  état  de  vie  fe  repréfente  ce  que 
luy  diroit  ce  Martyr  admirable , s’il  luy  parloit 
dans  les  derniers  momens  de  fa  vie  , 8c  lorfqu’il 
eftoit  déjà  environné  du  bois  qui  le  devoit  con- 
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fumer.  Que  cét  amour  de  Dieu  qui  brûloit  pins 
dans  fon  cœur,  que  le  feu  que  l'on  avoir  allumé 
autour  de  luy,  nous  brûle  nous-mefmes  , & qu'il 
n'arrive  pas  aujourd’huy  un  miracle  bien  contrai- 
re à celuy  qui  arriva  en  ce  jour  , qui  eft  que  com- 
me le  feu  qui  environnoit  ce  faint  Martyr  ne  le 
put  brûler  , cét  autre  feu  aulfi  qui  fortoit  de  fon 
cœur  & qui  paroUToit  dans  toutes  fes  paroles, 
ne  fift  rien  fur  le  noftre.  Conjurons  Dieu  qui  luy 
a donné  cét  amour  & cette  foy  , de  ne  nous  plus 
laiflèr  dans  noftre  froideur,  & que  le  feul  fouvenir 
de  faint  Polycarpe  nous  ayertiflê  ce  que  c'eft  que 
d’eftre  Chfeftien, 

SAINTE  2 AV  LE  VEVVE . 

4.  Siede. 

Ctty  eft  tiré  de  faint  Ierôme. 

L’Eglife  célébré  encore  aujourd’huy  la  Fefte 
d’une  grande  Sainte  , qui  quitta  la  grandeur 
de  fa  maifon  & le  luxe  de  Rome,  pour  s'allcr  cn- 
fevelir  toute  vivante  dans  la  Crcche  de  Beth- 
léem. C’eft  l'admirable  fainte  Paule  , qui  eftoit 
une  Dame  des  plus  confiderable  de  Rome  par  la 
grandeur  de  fa  naiifance  & de  fes  richeffes.  Elle 
fut  donnée  en  mariage  à un  homme  qui  eftoit 
auüi  d’une  tres-grande  maifon,  & qui  fe  nommoic 
Toxoce.  Elle  vécut  avec  luy  d'une  maniéré  qui 
l’édifia  luy>mefme  , & qui  avec  luy  édifia  toute 
la  Ville.  Elle  en  eut  cinq  enfans,Bleûlle  à la  mort 
de  laquelle  faint  Jerome  fit  un  fort  beau  difeours. 
Pauline , qui  lai  (fa  l’incomparable  Pammaque  au- 
quel elle  fut  mariée  3 heritier  de  fes  vertus  encore 
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plus  que  de  Tes  biens.  Euftoquie  qui  s’attacha  par-  16  Jam^ 
ticulierement  à fa  mere,Sc  qui  ayant  embraffé  la  de-  v 1 e R* 
votion  la  fui  vit  dans  les  faints  lieux;Ruffine,dont  la 
mort  précipitée  luy  caufaune  profonde  douleur, 5c 
enfin  Toxoce  qui  fut  le  dernier  de  fes  enfans. 

Car  fonmari  qui  avoir  fouhaitté  avec  ardeur  d'a- 
voir un  garçon , mourut  bien-toft  après,  & fainte 
Paule  le  pleura  d’une  telle  forte  , que  l'on  crut 
qu'elle  en  mourroit  aufii  elle-mefme , & quelle 
ne  pourroit  luy  furvivre  , ny  foûtenir  une  fi  vio- 
lente douleur.  Mais  après  que  Dieu  l’eut  affligée 
par  la  perte  d’un  mari  qu’elle  aimoit  tant , 5c 
qu'elle  eut  un  peu  commencé  à rcfpirer , elle  n'i- 
mita pas  ces  veuves  libertines  , qui  abufent  de  l’é- 
tat fi  faint  de  la  viduité  pour  vivre  plus  délicieu. 
fement.  Elle  le  regarda  comme  un  nouvel  état 
de  vie  , où  elle  pourroit  à l’avenir  pleurer  avec 
toute  liberté  j Et  faint  Jerome  dit  qu’enfuite  elle 
fe  donna  de  telle  forte  à Dieu  , que  l’on  euft  dit 
que  1 a mort  de  fon  mari  n’eftoit  arrivée  qu’afin 
que  cette  fainte  Dame  fe  facrifiaft  plus  entière- 
ment ù celuy  qui  eftoit  depuis  devenu  l’unique  ob- 
jet de  fes  affections , &c  L'unique  maiftre  de  fon 
cœur. 

Le  premier  fruit  de  cette  ardente  pieté  fut  l’au- 
mône, en  quoy  elle  ne  garda  point  d'autre  mefure 
que  celle  de  fes  richefles  qu’elle  employa  toutes 
à ce  faint  ufage.  Elle  n’avoit  de  la  dureté  , fi  on 
peut  parler  de  laforte,quc  pour  fes  enfans.  Elle  les 
dépoüilloit  en  quelque  maniéré  pour  reveftir  les 
pauvres  ; & elle  qui  cedoit  à tout  le  monde  avec 
une  douceur  infinie , n’avoit  de  la  fermeté  contre 
fes  proches  pour  fe  foûtenir  contre  leurs  plain- 
tes j de  pour  refifter  ï leurs  renjonftrances , qu’au 
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regard  de  cela  feul  -,  parce  que  fa  grande  foy  luy 
découvrit  fans  peine  qu’elle  faifoit  infiniment  plus 
pour  fes  enfans  en  leur  attirant  la  mifericorde  de 
Dieu  par  fes  aumofnes  , qu’elle  n’auroit  pû  faire 
en  leur  biffant  de  grands  trefors.  Alnfi  plus  on 
s’élevoit  contre  elle  fur  ce  fujet,plus  elle  redoit- 
bloit  fes  aumofnes,  qui  allèrent  enfin  jufques  à la 
profufion. 

Saint  Jerome  dit  que  voyant  qu’elle  prenoit  de 
l’argent  à intereft,&  qu’elle  changeoii  fouvent  de 
créanciers  pour  conferver  fon  crédit,  & pour  eftre 
par  ce  moyen  en  état  de  ne  refufer  l’aumofnc  à 
perfonne , il  prit  la  liberté  un  jour  de  l’en  repren- 
dre, & luy  allégua  cette  parole  de  faint  Paul  : Ne 
donnez,  pas  en  forte  qu'en  foui  Age ant  les  autres  vous 
vous  incommodiez,  vous-mefmes.  Et  cette  autre  de 
l’Evangile  : Que  ce  luy  qui  a deux  robes  en  donne 
une . Mais  fainte  Paule  luy  répondit  en  peu  de  pa- 
roles, & avec  une  grande  modeftie  : Qu’elle  pre- 
noit Dieu  à témoin  qu’elle  ne  faifoit  rien  en  cela 
que  par  l’amour  qu'elle  avoir  pour  luy  ; Qu’elle 
fouhaittoit  de  mourir  en  demandant  l'aumofne,de 
ne  laiffer  pas  un  ccu  à fes  enfans  , & d’eftre  enfe- 
velie  dans  un  drap  qui  luy  fufi:  donné  par  charité. 
Enfin  elle  luy  dit  pour  derniere  raifon  : Si  j’étois 
réduite  à demander  , je  trouverois  plusieurs  per- 
fonnes  qui  me  donneraient  ; mais  fi  un  pauvre 
meurt  de  faim  faute  de  recevoir  de  moy  ce  que  je  ’ 
luy  puis  aifément  donner  en  l’empruntant  ; à qui 
eft-ce  que  Dieu  demandera  compte  de  fa  vie  ? Elle 
avoir  prefque  toujours  ces  mots  dans  la  bouche  : 
Bien-heureux  font  les  mifericordieux , parce  que 
Dieu  leur  fera  rntfericorde  : Comme  l'eau  éteint  lt 
feu  j ainji  L'aumofne  éteint  le  péché, 
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Mais  faint  Jerome  remarque  admirablement  que  kî.Ïan- 
cette  Sainte  en  faifant  ces  aümofnes,  ne  fe  rendoit  VIïR* 
pas  femblables  à quelques  veuves  ,'ou  à quelques 
Dames  abufées  , qui  font  prodigues  en  quelque 
forte  de  leurs  biens  à l’égard  de  quelques  person- 
nes qui  les  flattent  & qui  Tonnent,  comme  dit  ce 
Saint,  de  la  trompette  pour  profiler  par  tout  leurs 
grandes  liberalitezjmais  qui, félon  que  ce  Saint  le 
remarque  en  gémi fiant,  ont  la  main  fermée  pour 
tous  les  autres,  & bornent  leurs  chantez  à ceux- 
là  feuls  qui  les  trompent.  Ce  n’eftoit  point  elle- 
mefme  que  cette  Sainte  recherchoit  dans  fes  auu 
mofnes,  c’eftoit  \ç  foulagement  des  pauvres.  Ainfl 
par  tout  où  elle  les  trouvoit,  par  tout  elle  les  affi- 
ftoit.  Sa  foy  n’avoit  point  ces  difeernemens  que 
nous  voulons  faire  à l’égard  des  miferables.  Elle 
donnoit  à tous  ceux  qui  lu  y demandoient;  & bien 
loin  de  s'affliger  de  la  multitude  de  ceux  qui  luy 
tendoient  la  main  , elle  s*en  réjoiiifloit  au  con- 
traire les  regardant  comme  autant  d’amis  & de 
deffenfeurs  qui  la  foutiendroient  au  jugement  de 
Dieu. 

Les  mortifications  de  cette  Sainte  furent  incroya- 
bles, & autant  qu'elle  avoir  de  tendrefie  pour  les 
pauvres,  autant  elle  avoit  de  dureté  pour  elle-meA 
me.  Depuis  la  mort  de  ion  mari  jufqu'à  ce  qu’el- 
le mourut,elle  ne  mangea  jamais  avec  aucun  hom- 
me, quelque  Saint  qu’il  fuft  , & quoy  qu'élevé  à 
la  dignité  Epifcopale.  Elle  ne  fe  fervoit  point  de 
matelas  pour  fon  lit,  mefme  dans  des  fièvres  tres- 
violentes  ; mais  elle  repoloit  fur  la  terre  dure 
qu'elle,  couvroit  feulement  d’un  cili*çe,fi  on  peut 
appeilcr  repos,  de  joindre,  comme  elle  faifoit,  les 
nuits  aux  jours, pour  les  palier 'en  des  prières  pref- 
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que  continuelles.  Son  abftinertcc  eftoit  incroya- 
ble. A peine  ufoit-elle  d'huile  , excepté  les  jours 
de  Feftes.  Ce  qui  fait  allez  juger  quel  pouvoir 
cftre  fon  fentiment  touchant  le  vin,  le  poifton  , le 
lait,  les  œufs,  le  miel,  dans  l'ufage  defqucîs  plu- 
fieurs  s’eftiment  tres-fobres , & croyent  ne  pou- 
voir blelïèr  la  fobrieté. 

Saint  Jcrôme  dit  mefme  qu'il  femble  qu’elle  a 
un  peu  excedé  en  ce  point , mais  d'un  excez  qui 
luy  eft  glorieux,  & dont  il  luy  eft  aifé  de  fe  jufti- 
fier.  Il  avoue  qu'elle  a efté  un  peu  opiniâtre  dans 
les  feveritez  qu’elle  exerçoit  fur  elle- mefme , & 
qu'elle  a trop  refifté  aux  avis  & aux  prières  qu'on 
luy  faifoit  fur  ce  fujet.  Il  en  rapporte  mefme  un 
exemple.  Il  dit  qu’étant  tombée  dans  une  grollè 
fièvre  aux  plus  grandes  chaleurs  de  l'efté  , lors- 
qu'elle en  fut  revenue  > les  Médecins  luy  dirent 
que  pour  fe  rétablir , elle  auroit  neceflairement 
befoin  d'ufer  d'un  peu  de  vin  , pour  éviter  de 
tomber  dans  l’hydropifie  fi  elle  continuoit  à ne 
boire  que  de  l’eau.  Saint  Jerôme  qui  le  fouhait- 
toit  ,ufa  adroittement  de  la  rencontre  de  faim 
Hpiphane  , qui  fe  trouva  chez  elle,&  qui  avoit 
grand  crédit  fur  fon  efprit,  & le  pria  de  perfua- 
der  cela  à Paulc,  de  mefme  de  l’y  obliger  de  de 
4’y  contraindre,  fi  elle  ne  vouloir  pas  fe  rendre  à 
fes  perfuafions.  Sainte  Paule  qui  eftoit  d’un  efprit 

Î>énétrant , reconnut  tout  d’un  coup  l’artifice  de  ‘ 
âint  Jerome  ; de  lorfque  ce,  Saint  demandoit  en- 
fuite  à Paint  Epiphane  quel  avoit  efté  le  fuccez  de 
cette  negotiation:  ce  Paint  Evefque  luy  répondit; 
J'ay  fi  bien  réiiffi  dans  cette  entreprife  , qu'elle 
m’a  prefque  perfuadé  à l'âge  où  je  fuis  de  ne  boi- 
*e point  de  vin moy- mefme, i 
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Il  femble  que  cette  Sainte  cuft  une  fotirce  d'eau  xô.Tan» 
dans  Tes  yeux,  & elle  pleuroit  de  telle  forte  pour  vimu 
des  fautes  légères , qu'on  eut  crû  qu’elle  avoir 
commis  de  grands  crimes.  Lorfque  nous  luy  re- 
prefentions,  dit  faint  Jerôme,  qu  elle  devoit  épar- 
gner fa  veuë,  & la  conferver  pour  lire  l’Ecriture 
Sainte,  elle  nous  répondoit  comme  une  perfonne 
tres-perfuadée  qu’une  vraye  converfion  & qu'une 
fincere  penitence,  confifte  à faire  des  a&ions  con- 
traires à celles  que  l’on  a faites  dans  fa  première 
vie  : Il  faut , difoit-elle  , défigurer  cevifage  que  * 
j’ay  fi  fouvent  peint  avec  du  blanc  & du  rouge.  <c 
Il  faut  affliger  ce  corps  qui  aefté  dans  les  délices,  tC 
& que  des  ris  & des  joyes  qui  ont  duré  fi  long- 
temps , foient  rccompenfez  par  des  pleurs  conti-  ** 
nuelles.  Il  faut  changer  en  l’afpreté  du  ci  lice  la  fç 
délicatefle  de  ce  beau  linge  & la  magnificence  de  te 
ces  riches  étoffes  de  foye  : & comme  j’ay  pris  “ 
tant  de  foin  de  plaire  à mon  mari , & au  monde}  “ 
je  defire  maintenant  de  pouvoir  plaire  à Jésus-  <c 
Christ.  “ 

Lorfque  fainte  Paule  vivoit  d’une  maniqfe  fi  fain- 
tc  à Rome  , les  affaires  de  l’Eglife  gouvernée  par 
Damafe  , y firent  affembler  plufieurs  Evefques  de 
l’Orient  & de  l’Occident.  Cela  luy  donna  occa- 
fion  d’y  voit  deux  grands  Evefques,  Paulin  d’An- 
tioche, & faint  Epiphane  de  Salamine  en  Cypre, 
qui,  comme  nous  venons  de  le  dire,  fut  fon  ami, 

& qui  logea  mefmc  chez  elle.  Comme  ces  faints 
Evefques  n’étoient  fortis  de  leurs  Diocefes  pour 
venir  à Rome  que  pour  des  affaires  importantes, 
ils  n'abufoient  pas  du  temps  de  leur  aflimblée, 
pour  fe  relafcher,mais  ils  confèrvoient  tojûoursla 
gravité  4'vuic  vie  Epifcopale,  La  yertu  & les  f»« 
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ges  difcours  de  ces  faints  Prélats,  ayant  donc  en- 
core enflammé  davantage  l'ardeur  defaintc  Paule* 
elle  conçût  le  défit  d’abandonner  Ton  pays,fa  mai- 
fon  8c  fes  enfans  , pour  aller  feule  dans  des  de- 
fer  ts  éloignez  de  tout  le  commerce  des  hommes; 
Ayant  à peine  lailfé  palier  l'hyver  pour  exccuter 
fon  ddfein  > elle  quitta  fes  enfans  qu’elle  aimoit 
tendrement.  Elle  leur  dit  adieu  fans  verfer  une 
feule  larme.  Elle  monta  dans  le  vailfeau  en  tenant 
les  yeux  toujours  élevez  au  ciel , & elle  furmonta 
par  l’amour  qu’elle  avoit  pour  Dieu , ccluy  qu’el- 
le avoir  pour  fes  enfans.  Il  n’y  eut  que  fa  chere 
fille  faintc  Euftoquie,  qui  par  une  foy  admirable 
youlut  eitre  la  compagne  des  voyages  & des  tra- 
vaux de  fa  mere,  & qui  la  fuivit  par  tout.  Elle 
pafla  en  Cypreou  faintEpiphane  la  reçût  comme 
une  grande  Sainte  qui  l’avoit  logé  à Rome.  Elle 
fut  auffivoir  Paulin  à Antioche. 

Lorfqu’clle  fut  arrivée  à Bethléem  , 8c  qu’elle 
eut  commencé  d’y  vivre  d’une  maniéré  encore  plus 
auftere  qu’elle  n’avoit  fait  à Rome  , elle  éprouva 
de  grandes  contradictions  de  la  part  de  quelques 
envieux  cÿii  avoieftt  peine  à la  foufftir.  Cela  alla 
fi  loin,  que  faint  Jerome  mefrne  luy  confeilloit  de, 
s'en  retourner  à Rome.  Mais  élevant  fa  foy  au 
ddTus  de  tous  ces  obltacles  elle  demeura  ferme,  8C 
fe  réfolut  de  vaincre  par  fa  patience , par  fa  dou- 
ceur & par  fon  humilité,  les  contradictions  des 
hommes. 

Entre  ces  envieux  cachez,qui  font  les  perfon- 
nes  du  monde  les  plus  dangereufes , il  y en  eut  un 
qui  fous  prétexte  d'affcCtion  , luy  vint  dire  que 
fon  extraordinaire  ferveur  la  faifoit  palier  pour 
folle  dans  l’efprit  de  quelques-uns , qui  difoient 


Sainte  P au  t fi  Veuve.'  y 
qu'il  luy  falloir  fortifier  le  cerveau.  Sainte  Paule  zè.Jxn* 
fans  s’étonner  de  ce  compliment , luy  répondit  : vit*.» 
Nous  fommes  expofe^comrne  un  fpettade  à la  veut 
du  monde  , des  Anges  & des  hommes.  Nous  fouî- 
mes devenus  fols  pour  l'amour  de  Jesus-Christ» 
mais  la  folie  de  ceux  qui  font  à Dieu  furpaffe  toute 
la  ftgejfe  humaine. 

Peu  après  fa  vertu  luy  attifa  un  grand  nombre 
de  faintes  Vierges  , qui  furent  la  recompcnfe  que  v 
Dieu  voulut  donner  à la  foy  de  cette  mere  admi- 
rable qui  pour  luy  avoit  renoncé  à fes  enfans  pro- 
pres. Elle  les  reçut  toutes  avec  joye,  les  regar- 
dant toutes  comme  luy  venant  de  la  part  de  Dieu 
mefine.  Elle  en  forma  trois  Monafteres  féparez, 
pour  éviter  la  confufion  & le  relâchement  qui  fe 
glilfoic  peu  à peu  dans  le  gralid  nombre.  Elle  en 
avoit  bâti  un  de  Religieux  auparavant. 

Toutes  les  filles  de  ces  trois  Monafteres  s’afîcm- 
bloient  néanmoins  enfemble  pour  l’Office  , & el- 
les difoient  aux  heures  le  Pfeautier  par  ordre  , que 
pour  ce  fujet  elles  apprenoient  par  coeur  ; comme 
auffi  d’autres  endroits  de  l’Ecriture.  Elles  travail- 
loient  toutes  à ce  qu’on  leur  ordonnoit.  Elles 
eftoient  toutes  veftucs  d’une  mefme  forte  , & ne 
Ce  fervoient  de  linge  que  pour  effuyer  leurs  mains. 

Il  n’eftoit  point  permis  à celles  qui  eftoient  de 
naifTance  d’amener  là  de  leur  maifon  quelque  com- 
pagne , de  peur  de  fe  rcnouvellcr  la  mémoire  du 
pallè.  Sainte  Paule  ne  leur  permettoit  pas  d'a- 
voir la  moindre  chofe  en  propre,  de  peur  qu’in- 
fenfiblement  elles  ne  fe  portalfent  à l’avarice.  El- 
le affoibliftoit  par  de  plus  grands  jeûnes  le  corps 
des  jeunes  filles  qui  eftoient  dans  l’âge  où  elles  ont 
plus  befoi»  de  mortification,  préférant  la  fanté  de 
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l’efprit  à celle  de  leur  eftomac.  Elle  reprenoiE 
avec  un  vifage  trifte  & févére  celles  qui  eftoienc 
trop  propres  & trop  curieufes  dans  leurs  habits, 
& elle  leur  difoit  que  l’exceffive  propreté  du  corps 
&c  de  l'habit  eftoit  la  faleté  de  l’ame  , & que  les 
dcffauts  extérieurs  marquoient  quels  eftoient  les 
intérieurs. 

Elle-mcfme  leur  donnoit  l’exemple  de  la  morti- 
fication Chreftienne , fans  Te  relâcher  pour  quel- 
que raifon  que  ce  puft  eftre,  comme  elle  avoit  tou- 
jours fait , mcfmc  eftant  à Rome.  Ce  fut  dans  l’e- 
xercice de  ces  admirables  vertus  qu’elle  tomba  en- 
fin malade  de  la  maladie  dont  elle  mourut,  & cette 
Sainte  qui  eftoit  fage  s’en  apperçût  tout  d’un  coup. 
On  la  vit  dans  le  refte  du  peu  de  temps  qu’elle 
avoit  à vivre  comme  une  perfonne  qui  alloit  quit- 
ter un  pays  étranger  & des  perfonnes  inconnues, 
pour  s’aller  rejoindre  à fes  proches  & à Tes  amis. 
Quelque  douleur  qu’elle  fouffvift  , elle  eftoit  tou- 
jours paifibie  ; & elle  repondoit  à ceux  qui  luy. 
parloient,  qu'elle  eftoit  dans  une  joyc  continuelle. 
Elle  pria  jufqucs  au  dernier  moment , & elle  im- 
prima prefquc  en  mourant  le  facré  ligne  de  la 
Croix  fur  fes  lèvres.  Enfin  elle  prononçoit  encore 
les  paroles  de  l’Ecriture  dans  les  derniers  rallemens, 
& prefque  au  dernier  foupir,&  elle  laifta  ainfi  dans 
une  profonde  douleur  ces  chartes  Vierges  ; mais 
particulièrement  fa  chere  fille  Euftoquie  , qui  luy 
rendit  tous  les  fervices  pofliblcs  dans  ces  derniers 
temps  avec  une  application  & avec  une  tendrefle 
digne  d’une  telle  fille  d'une  telle  mere. 
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REFLEXION. 

CE  grand  exemple  que  nous  a donné  fainte 
Paulc  eft  bien  àconfiderer.Quoy  qu’elle  vécut 
tres-chreftiennement  dans  Rome,  & avec  l’appro- 
bation & l’eftime  de  tous  les  gens  de  bien  , elle 
s’en  retira  néanmoins  , de  peur  que  la  vie  molle, 
liccnticufe  & moins  chreftienne  de  la  plufpart  des 
autres  Dames,  ne  faffoiblift  infenfiblement.  Après 
cela  les  perfonnes  qui  penfent  ferieufement  à leur 
falut , & qui  fçavent  que  depuis  le  fiecle  de  fainte 
Paule,  les  vertus  font  encore  beaucoup  diminuées 
dans  l’Eglife,  comme  dit  faint  Jerome  de  fon  fie- 
cie,  & que  les  vices  y font  accrus  par  l’impcniten- 
ce  de  fes  enfans,  ne  devroient-ils  pas  tendre  à for- 
tir  , ou  en  tout,  ou  en  partie , d’un  air  fi  infe&é  & 
fi  corrompu  , pour  s’ofter  de  devant  les  yeux  tant 
de  mauvais  exemples  qui  peuvent  affoiblir  ceux 
qui  ne  font  pas  encore  fortifiez  par  une  grâce  ex- 
traordinaire ? Quand  cette  retraitte  palfcroit  pour 
une  folie  aux  yeux  du  monde , fainte  Paule  n’eft- 
clle  pas  tombée  dans  ces  reproches  de  folie  & d’ex- 
travagance ? Mais  il  n’y  a point  de  perfonne  fage 
aujourd’huy  qui  n’aimaft  mieux  palfcr  pour  mala- 
de d’eiprit  avec  elle  , que  pour  fage  avec  ceux  qui 
ont  efté  aflez  infenfçz  pour  l’accufer  de  folie. 

MARTYROLOGE . 

A Conftaotinople, faint  Jean,furnonrimé  Chiyfoftomc,  i7.TaN-» 
i$ui  pour  la  beauté  de  fon  langage, joint  a l'exéplc  de  pie-  v 1 iï» 
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tc&  dévotion  avança  grandement  la  foy  Chtcftienne,  5$ 
après  beaucoup  de  rraverfcs , mourut  en  exil.  Son  facré 
corps  fut  à tel  jour, du  temps, & par  le  commandement  de 
Theodofe  le  jeune,  Empereur, rapporté  à Conftantinople, 
&dclà  à Rome  en  la  Sacriffcie  dcTEglife  faint  Pierre.  A 
$ore  faint  Julien  Martyr, ayant  efté  pris  durant  la  perfecu- 
tion  d’Antonin,  fut  décapité  , parce  que  tandis  qu’on  le 
tourmentoit.le  temple  des  idoles  tomba  parterre.En  Afri- 
que décéda  faint  Avite  Martyr.  Aux  mefines  quartiers  les 
laines  Daric,Reatrie  & leurs  Compagnons, furent  marty- 
lifez  durant  la  pcrfecucion  des  Vandales.  Item  les  faints 
Datif  .Julien  , Vincent,  & vingt-fept  autres  Martyrs.  A 
Rome  mourut  faint  Vitalian  Papc,fuccelTcur  de  faint  Eu- 
gène,homme  de  grande  fainteté.En  la  ville  du  Mans  faint 
Julien  , premier  E vefque  dudit  lieu  , où  il  fut  envoyé  par 
faint  Pierre  pourprefeher  l’Evangile.  Au  Monallerc  de 
Bobac  dans  le  Dauphiné,  faint  Mar  Abbé. 


SAINT  IEAN  CHRTSOSTO  ME 
Archcvefque  de  Conjlantinople. 

j.'Siedc. 

City  tfi  tUê  de Tbeodertt , l.  j.  des  autres 

Hifloriens  Ecclepajiiques. 
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ÏL  faudroit  avoir  quelque  chofe  de  l'éloquence 
de  ce  plus  éloquent  d'entre  tous  les  Peres  Grecs, 
pour  parler  dignement  de  luy  au  jour  de  fa  Fcfte. 

Il  joignit  à l'éloquence  un  courage  héroïque,  qui 
eftoit  comme  pâlie  du  pere  dans  le  fils , car  il  eft 
marqué  que  Ton  pere , nommé  Second  , exerçoit 
avec  grande  réputation  d’honneur  & de  courage 
de  fort  considérables  Charges  dans  les  armées.' 
Ainfi  le  fils  eut  le  bonheur  de  faire  voir  que  la 
profeffionEcclcfiaftique  n'eftoit  pas  une  profeflion> 
de  lâcheté  , & que  l’on  y avoit  quelquefois  des3fc 
occafions  d’y  témoigner^  autant  de  vigueur  qu’iliv 


j 
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en  faut  dans  des  Generaux  d’armées.  Mais  il  eut  i7.Ja 
ce  rare  bonheur  d'allier  à fon  éloquence  unegran?  via., 
de  fageftè,&  ce  qui  eft  encore  plus  rare  de  join- 
dre à tant  de  vertus  une  profonde  humilité  , qui 
le  tenoit  autant  rabaifte  fous  la  main  de  Dieu, 
qu’elle  l’élevoit  au  delfiis  de  tous  ceux  qui  le  vour 
Joient  injuftement  contredire. 

Ce  Saint  naquit  à Antioche  & fut  nommé  Jean, 
mais  dans  la  fuite  fon  éloquence  admirable  luy 
acquit  le  furnom  de  Chryfoftome  , qui  lignifie 
bouche  d’or.  Il  fut  inftruit  parfaitement  bien  dans 
fa  jeunefle.  Car  Antheufe  fa  mere , dont  la  pieté 
eftoit  en  grande  eftime , eftant  demeurée  veuve 
Iorfqu’elle  eftoit  encore  très- jeune  , & fe  voyant 
chargée  feule  de  l’éducation  de  fon  fils , elle  n’o- 
mit rien  pour  le  rendre  habile  en  toutes  fortes  de 
fciences  fous  la  difeipline  du  célébré  Libanitis, 

Mais  la  fcicnce  de  la  vérité  & de  l’Ecriture  ayant 
fuccedé  aux  fciences  profanes , & ce  Saint  ayant 
trouvé  dans  Antioche  deux  excellens  Maiftres  de 
cette  étude,  Cartere  & Diodore  , il  témoigna  le 
fruit  qu’il  y fit  par  le  choix  de  la  vie  retirée  & 
Solitaire  qu’il  rélolut  de  faire  à l’avenir , quoy 
qu'il  fuft  le  chef  de  fa  maifon  , & le  feul  appuy 
de  fa  mere,  qu’il  aimoit  autant  qu’il  eftoit  aimé 
d’elle. 

Cette  bonne  veuve  eftant  allarmée  de  la  réfolu- 
tion  de  fon  fils,  ne  laifla  rien  pafler  de  tout  ce 
qu’elle  put  luy  repréfenter  pour  la  luy  faire  per- 
dre^ pour  le  porter  à vivre  plûtoft  dans  Antio- 
che auüi  retiré  qu’il  y voudroit  eftre  , puifqu’il 
pourroit  au  moins  ainfi répondre  à ce  quelle  s’é-  ^ 
toit  promife  de  luy , qu’il  feroit  fon  fupport  8c 
fon  appuy  dans  fon  veuvage  & dans  fa  vieillcfife. 
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Mais  ee  faim  ne  crut  pas  pouvoir  ccouter  fa  me- 
ie , au  préjudice  de  Dieu  qui  l'appelloit  à une 
autre  vie.  Ainfi  dés  le  premier  pas  qu'il  fit  dans 
la  voye  de  Dieu,  il  accomplit  parfaitement  les 
confeils  Evangéliques  , en  renverfant  toutes  les 
faufles  raifons  dont  Ton  bon  naturel  l’auroit  pû 
éblouir , les  colorant  du  nom  fpécieux  d’une  pie- 
té apparente. 

11  renonça  donc  en  mefme  temps  à fon  éloquen- 
ce, à fa  fcience , & à ce  grand  courage  qu’il  fen- 
toit  en  luy.  Mais  Dieu  qui  avoir  deftiné  ce  faint 
homme , & les  rares  qualitez  qu’il  poftedoit , au 
fervice  de  fon  Eglifc , le  conduifit  d’abord  dans 
le  defert  ,-où  il  le  prépara  long-temps  par  toutes 
fortes  d’exercices  de  pieté  , pour  l’élever  premiè- 
rement au  Diaconat  par  faint  Melece  Patriarche 
d’Antioche,  & enfuite  au  Sacerdoce  par  faint  Fla- 
vien , fucccrteur  de  Melece , qui  regarda  toujours 
faint  Chryfoftome  comme  fon  cher  fils. 

Il  voulut  mefine  qu’il  prefehaft  dans  fon  Eglifc, 
& quoy  que  ce  miniftere  alors  fuft  refervé  aux 
feuls  Evelques  , Flavien  reconnoiflant  les  trefors 
de  cette  fcience  toute  divine  qui  cftoicnc  en  ce 
Saint , pa(fa  par  deflus  cette  loy , & ne  fut  point 
touché  de  ces  mouvemens  de  jaloufie , dont  tant 
d'autres  Prélats  moins  humbles  que  luy  eulfent  pû 
fcntic  les  atteintes  en  craignant  qu’un  Preftrc  auf- 
iî  éloquent  que  l’eftoit  faint  Chryfoftome , ne  les 
obfcurcift.  Le  bruit  des  Prédications  qu’il  fit  à 
Antioche  fe  répandit  de  toutes  parts;  & tout  l’O- 
rient & l’Occident  parla  avec  eftime  de  ce  faint 
Prcftre  d’Antioche. 

C’cft  pourquoy  l’Empereur  Arcade  & toute  l’E- 
glife  de  Conftantinople  , qui  yenoit  de  perdre  fon 
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Pafteur  Nectaire  , jettn  les  yeux  fur  luy  pour  luy  17-Jan- 
faire  remplir  ce  Siégé.  Mais  ils  n’ignoroient  pas  VIER* 
la  réfolution  qu’il  avoic  faite  de  ne  fortir  jamais 
d’Antioche,  éc  d’y  palier  toute  fa  vie  en  qualité 
de  Preftre.  Ce  qui  fit  qu’ils  uferent  d’une  trompe- 
rie innocente  pour  le  faire  fortir  hors  de  la  Ville, 

& on  feignit  le  vouloir  mener  à une  Chappelle  de 
Martyrs  , qui  en  eftoit  allez  proche  , où  lotlqu’il 
fut  arrivé  , il  vit  le  piege  qu’on  luy  avoit  tendu, 
ôc  fut  tranfponé  à Conftannnoplc.  Lorfqu'il  fut 
établi  dans  cette  Eglife  , il  parla  au  Clercs , aux 
Laïques  & à l’Empereur  mefme  , dubefoin  qu’ils 
avoient  tous  de  la  penitence  , & il  ne  flatta  per- 
ionne. 

Il  témoigna  ainfi  qu’il  ne  fe  regnrdoit  pas  com- 
me établi  de  la  parc  des  hommes  dans  le  Sic gc  où 
il  venoit  de  monter  , mais  de  la  part  de  Dieu  llul, 
dont  il  ne  penfoit  qu’à  cftre  le  fidèle  Miniftre. 

Ainfi  lorfqu’il  travailloit  fortement  à reformer 
les  defordres  , il  ne  faut  pas  s’étonner  s’il  s’attira 
l’inimitié  de  beaucoup  de  gens.  Ce  qui  contri- 
bua tout- à-fait  à le  faire  peu  aimer  , & de  la 
Cour , & de  ceux  qui  dans  l’Eglife  mefme  vi- 
voient  comme  l’on  vit  à la  Cour , fut  qu’il  garda 
toujours  chez  luy  une  grande  foiitude  , & qu’il  ne 
changea  rien  cftant  Evcfque  , de  ce  qu’il  avoit 
accoutumé  de  faire  eftant  Preftre  à Antioche,  il 


évita  de  manger  avec  perfonne  , quoy  que  l’on 
croye  fouvent  , fur  tout  lorfque  l’on  entre  dans 
nue  nouvelle  dignité  , qu’il  foit  de  la  bicn-feance 


d’aller  manger  chez  les  autres  , & de  leur  donner 
à1  manger.  Il  fe  tint  chez  luy  , toûf jours  feul , il 
mangeoit  feul , & nefortoit  jamais  de  fa  foiitude 
que  lorfque  l’engagement  de  fon  rainifterc  l’y  con- 
Tome  I. 


Digitized  by  Google 


lâfi  Saints  du  moisde  Janvier.  î 

traignoic.  Il  n’avoit  garde  de  donner  à ceux  qui 
l’avoient  élevé  à l’Epi feopat , de  bas  témoignages 
de  reconnoiflance  , &:  il  agit  avec  eux  comme  s'il 
avoit  plûtoft  reçu  de  leur  part  une  violence  & un 
outrage  qu'une  grâce.  C’cft  pourquoy  il  ne  faut 
pas  s’étonner , fi  cette  vie  n’ayant  rien  des  maniè- 
res ordinaires  du  monde  , le  monde  enfuite  n’ai- 
ma pas  une  perfonne  qui  n’avoit  rien  qui  luy  ap-  ' 
par  tint. 

Ce  qui  luy  donnoit  plus  d’amour  pour  fa  vie 
particulière  & retirée  , cil  qu’eftant  dégagé  par  là 
de  la  neceffité  de  faire  des  feftins  > il  avoit  Ydusde 
moyens  enfuite  de  donner  l’aumône.  Car  c’eftoit 
en  ce  point  qu’il  n’avoit  point  de  bornes  , & au- 
tant qu’il  eiloit  refervé  pour  luy  , autant  il  eftoit 
prodigue  pour  les  autres.  Et  pour  ne  nous  pas 
étendre  davantage  fur  ce  point , on  n’a  qu’à  lire 
içs  ouvrages  de  ce  grand  Evefque.  Qu’on  voye 
s’il  y a pas  un  Pafteur  qui  ait  jamais  recomman- 
dé cette  vertu  avec  plus  de  force , & fi  l’on  ne 
voit  pas  encore  en  quelque  forte  en  les  lifant , ce 
feu  de  charité  qui  brûloit  dans  le  cœur  de  ce 
Paint  Prélat  pour  les  pauvres.  Et  ne  doit- on  pas 
juger  par  fes  difeours  de  ce  qu’il  pratiquoit , & 
fi  un  homme  pouvoit  avoir  un  auffi  grand  feu 
allumé  dans  fon  cœur , fans  le  faire  pafTer  dans  fes 
aélions. 

C’eftoit  peut-eftre  encore  une  des  chofes  qui  le 
rendoit  odieux  au  Clergé  , qui  n’aime  pas  d’ordi- 
naire qu’on  le  prefle  fur  ce  point,  Ainft  ne  s’ac- 
commodant pas  des  faintes  inftanccs  d’un  fi  cha- 
ritable Pafteur  , ils  perdirent  bien-toft  le  rcfpeél 
qu’ils  avoient  d’abord  pour  luy.  Ils  pafterent  en- 
fuite  aux  plaintes  & aux  murmures  fecrets.  Les 
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Prcftres  engagèrent  les  Evefques  avec  eux  pour  le 
combattre  &c  le  perlecuter.  Les  Evefques  engagè- 
rent Théophile  Patriarche  d’Alcxandrie,qui  s’étoit 
fenti  picqué  contre  faint  Chryfoftome,  parce  qu’il 
avoit  pris  la  prote&ion  de  quelques  Solitaires  que 
Théophile  perfécutoit  injuftemenr.  Le  Patriarche 
engagea  l'Empereur  Alcade  particulière  ment 
l’imperatrice  Eudoxe  qui  fe  déchaifna  contre  ce 
Saint.  Saint  Epiphnne  mefme  , tout  Saint  qu'il 
eftoit , fe  laiffa  gagner  par  Théophile  , &:  pcrftcu- 
ta  faint  Chryfoftome  , comme  fit  auffi  dans  la  fui- 
te (on  neveu  faint  Cyrille  d’Alexandrie,  Ainfi  l’on 
vit  dans  cette  rencontre  qu’il  eft  aifé  que  des  Evef- 
ques 6c  des  Prcftres,  mefme  eftimez  par  leur  pieté, 
fe  trouvent  oppofez  à un  faint  Evefque , & à un 
grand  ferviteur  de  Dieu. 

On  inventa  cent  calomnies  contre  le  Saint 
pour  le  perdre.  Il  vit  toute  forte  de  gens  , & des 
Moines  mefme  , comme  le  Moine  lfaac  , empor- 
tez effroyablement  contre  luy.  On  le  dépofa  , &C 
on  le  chalfa  ; & on  icconduifit  ignominieufement 
&c  avec  force  jufqucs  au  vaiffeau  qui  devoir  le 
mener  dans  fon  exil.  Mais  on  vit  tant  de  defordre 
8c  tant  d’émotion  dans  le  peuple  à caufe  "d’un 
tremblement  de  terre  qui  arriva  la  nuit  fuivante 
dans  Conftantinople  , que  l’imperatrice  fut  obli- 
gée de  le  rappcller.  Cette  Ptincelfe  qui  avoit 
conçu  une  longue  haine  contre  faint  Chryfofto- 
me , parce  qu’il  ne  la  flattoit  pas , & qu’il  com- 
battoit  (on  avarice  , 8c  qui  avoit  protefté  que  ft 
on  ne  le  chalfoit  promptement  , elle  ouvriroit 
tous  les  temples  des  idoles  , vit  Dieu  combattre 
contre  elle  , & détruire  en  une  feule  nuit  tout  ce 
qu’elle  avQit  fait  par  fes  cabales , & par  les  lon- 
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gués  intrigues  qu’elles  avoit  eues  avec  le  Patriar- 
che Théophile.  Le  Palais  6c  fa  chambre  mefme 
qui  n’avoit  pas  efté  exempte  de  ce  tremblement 
general  de  toute  la  Ville,  luy  fit  fentir  une  main 
plus  paillante  armée  contre  elle  , que  n’eftoit  la 
tienne  contre  faint  Chryfoftome.  Son  propre  péril 
l’étonna  , 6i  le  defir  de  conferver  fa  vie  fit  que 
malgré  elle , elle  confentit  que  l’Empereur , par 
des  Lettres  honorables , rappellaft  promptement 
le  faint  Prélat,  Ainfi  Dieu  fe  joua  des  confpira- 
tions  que  l’on  faifoit  contre  ce  Saint,  6c  montra 
par  ce  rappel  fi  prompt  & fi  miraculeux  , que  s’il 
loufiVit  en  faite  qu’il  fuft  opprimé  tous  la  perfccu- 
tion  , ce  n’eftoit  point  qu’il  ne  l’en  pull  délivrer 
encore  , mais  pour  accorder  à ce  grand  Saint  les 
defirs  fecrcts  de  fon  cœur,  6c  pour  le  purifier  6c 
le  fignaler  par  fes  fouffrances, 

Lorfqu’il  fut  de  retour  à Conftantinople , il  fit 
bien  voir  que  le  péril  d'où  il  fortoit  ne  l’avoir 
point  affoibly.  Il  éleva  au  contraire  fa  voix  plus 
tort  qu’il  n’avoit  encore  fait , pour  condamner  des 
jeux  profanes  qui  fe  faifoient  auprès  de  la  ftatuë 
de  l’Imperatrice.  Il  ne  craignit  point  que  l'on 
ne  fift  réjallir  ce  qu’il  difoit  , contre  Eudoxe  mefi- 
mc  , 6ç  la  violence  de  fa  paillon  qu’il  avoir  déjà 
éprouvé , ne  luy  fit  point  pçur.  Il  fit  voir  par 
fa  manière  d’agir  toujours  égale  & uniforme, 
qu’un  homme  de  Dieu  ne  doit  fuivre  que  fon 
Efprit  & fa  Vérité  , fans  fe  mettre  en  peine  des 
fuites  , 6c  ne  compter  pour  rien  les  biens  6c  les 
maux  de  ce  monde.  Audi  le  démon  qui  ne  pou- 
voit  louffrir  un  Evefque  fi  ferme  , anima  encore 
une  fois  contre  luy  l'Imperatrice  , dont  la  haine 
n’avoit  pas  efté  éteinte , 6c  qui  n’avoit  que  cédé 
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pouf  un  temps  à une  neccffité  inévitable.  Elle  fit 
encore  aflembler  de  nouveaux  Conciliabules.  Elle 
trouva  les  vnefmes  Ecclefiaftiques  dilpofez  aux 
mefmes  entrcpnfes  ,•  On  inventa  les  mefmeS  ac- 
eufations  ; On  pafia  aux  mefmes  procedures.Tout 
fuffit  à l’Empereur  qui  cftoit  déjà  envenimé  con- 
tre le  Saint , & quelque  peu  de  vray-femblance 
qu’il  y cull  dans  les  crimes  dont  on  accufoit  faint 
Chryfoftome  > il  ne  lairta  pas  de  luy  defFendre  d’a- 
bord de  paroiftre  dans  Ton  Eglife,  mais  de  fe  tenir 
feul  chez  luy  à la  folemnité  de  Pafqnes» 

Ce  fut  là  le  commencement  de  l'effroyable  tem* 
pefte  qui  s’éleva  dans  la  fuite  contre  luy.  Car  Dieu 
permettant  que  fes  ennemis  pri fient  de  nouvelles 
forces , & ayant  le  Samedy  de  Pafques  exercé 
dans  l’Eglifc  des  cruautez  & inhumanitez,  jufqu’à 
obliger  les  femmes  que  l’on  devoit  baptifer,de 
fortir  du  baptiftere,  fans  mefmc  leur  permettre  de 
prendre  ce  qu’il  falloir  de  veftemens  pour  couvrir 
au  moins  ce  qui  ne  pouvoir  paroiftre  fans  bleficr  la 
pudeur , ils  portèrent  leurs  violences  fi  avant , 
qu’enfin  le  Saint  fut  obligé  d’aller  en  exil.  Il  vou- 
lut bien  ceder  à ce  torrent , & pour  le  faire  fans 
bruit , il  donna  ordre  qu’on  luy  tinft  preft  à une 
porte  , le  cheval  qu’il  avoir  coutume  de  monter  * 

6c  lorfque  tout  le  peuple  l’attendoit  là , il  fe  déro- 
ba par  un  autre  endroit  > 6c  alla  fecrettemciw  avec 
un  tres-petit  nombre  de  petfonnes  au  vaifiTeau  qui 
devoit  le  mener. 

Dieu- vengea  encore  une  fois  cét  exil  parun  feu 
defeendu  du  Ciel  qui  confuma  l'Eglife , 6c  délà 
pafia  au  Palais  , fans  toucher  aux  maifons  qui 
eftoient  entre-deux.  Il  feirbla  qu’une  fecrette  in- 
, telligencc  conduifoit  ces  fiâmes  avec  tant  de  ju- 
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(telle  , qu’il  eftoit  impoffiblc  d'attribuer  rien  au 
hazard.  Ainfi  entrois  heures  de  temps  on  vit  ré- 
duits en  cendres  les  plus  beaux  édifices  du  mon- 
de , fans  qu'aucun  homme  puft  y apporter  du  re- 
mède. Saint  Jean  Chryfoftome  eut  la  douleur  de 
voir  retomber  contre  fes  amis  ce  que  Dieu  faifoit 
pour  convaincre  fes  ennemis  de  fon  innocence. 
Car  on  les  accufa  de  cét  incendie,  & on  les  traitta 
avec  une  étrange  cruauté.  On  n’épargna  pas  mef- 
me  les  femmes  , pour  rendre  plus  odieux  parmi 
le  peuple  ceux  qui  foutenoient  fes  interefts , on 
leur  donna  le  nom  des  Joannites. 

Lorfque  ce  Saint  exilé  fut  arrivé  à Cucufe  , qui 
eftoit  le  lieu  de  fon  banni  flement,  après  avoir  ren- 
du grâces  à Dieu  de  ce  qu’il  avoir  l’honneur  de 
fouftrir  pour  luy  , il  employa  une  partie  de  fon 
repos  pour  confoler  fes  amis  qui  fouffroient  pour 
luy  dans  Conftantinoplc  , par  les  emportemens 
d’Arface,  que  l’on  avoir  fait  Evefque  de  cette  Ville 
en  fa  place,  il  envoya  plufieurs  Lettres  à Olym- 
piade , cette  noble  & fainte  veuve,  qui  relfcmit, 
les  effets  de  fa  fidelité  & de  fon  attachement  à fon 
bienheureux  Pafteur. 

Mais  les  ennemis  de  ce  Saint  ne  purent  fouffrir 
la  réputation  qu’il  s’acquit  à Cucufe  par  les  cha- 
ritez  exetflives  qu’il  y fit  , tant  pour  les  âmes  que 
pour  les  corps.  Il  avoient  auffi  de  la  douleur  que 
l’Evefque  de  ce  lieu  euft  de  la  confideration  pour 
luy  , & qu’il  ne  le  traittaft  pas  avec  la  mcfme  du- 
reté que  i'Evefque  de  Cefarée  , nommé  Pharetre» 
avoir  fait  lorfque  ce  Saint  pafla  par  fa  Ville  , & 
qu’il  ordonna  mefme  à dès  Moines  de  faire  à 
fon  imitation.  Ainfi  après  avoir  cabalé  de  nou- 
veau , ôc  aigri  contre  luy  l’Empereur  de  plus  en  * 
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plus  , on  changea  le  lieu  de  Ton  exil , & on  l‘en-  17  Jan- 
voya  an  Pont-Euxin.  On  le  donna  à conduire  à VIïR* 
des  foldats  impitoyables  que  l’on  avoir  choifis 
exprès  , & qui  paroifloient  réfolus  de  le  faire 
mourir  de  fatigues.  Ils  luy  faifoicnr  faire  des  trait- 
tes  excelïives.  Il  n’y  avoir  ny  pluye  fi  violente , ny 
Soh il  fi  ardent  qui  les  arreitaft.  C’ctoit  lorfqu’il 
faifoit  le  plus  chaud  qu’ils  luy  faifoient  faire  le 
plus  de  chemin.  Ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner  s’ils 
vinrent  bien-toft  about  de  ce  Saint , que  tant  de 
traittemens  fi  cruels  ont  fait  confiderer  comme  un 
Martyr.  Lcrfqu’îl  arriva  prés  de  Comane , qui 
eftoit  le  lieu  marqué  par  fon  banniflement , mais 
qui  piûtoft  eftoit  celuy  que  Dieu  avoit  marqué 
pour  eftrc  la  fin  de  fes  longs  travaux  , la  fièvre 
l’ayant  épuifé , luy  fit  rendre  à Dieu  fa  bien-heu- 
reufe  ame  , félon  que  faint  Bafilique  Martyr  luy 
avoit  fait  fçavoir  la  nuit , que  ce  feroit  là  qu’il  de- 
voit  mourir.  Il  fe  fit  un  grand  concours  de  Solitai- 
res 8c  de  Vierges  à fes  funérailles  , tous  le  regar- 
dant comme  un  Mfàrtyr.  L’Empereur  Theodofe  le 
jeune  beaucoup  d’années  aprés,le  fit  tranfporter  de 
Comane  à Conftantinople.  Il  mourut  âgé  de  foi- 
xante  ans  , ayant  efté  Archevefque  de  Conftanti- 
nople pendant  dix  années. 

R E F L E X 1 O N. 

TOus  les  differens  états  de  l’Eglife  ont  dans  ce 
Saint  un  modèle  admirable  qu’ilsdoivent  imi- 
ter. Les  particuliers  voyent  en  luy  , lorfqu’il  n’ê- 
toit  encore  que  Laïque , une  vie  vrayment  Chré- 
tienne-, détachée  de  tous  les  plaifirs  du  monde, 
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& de  la  vanité  de  l’éloquence  & de  la  fcience,  qui 
retient  tant  de  perfonnes  captives.  Il  fit  reluire 
enfuite  les  qualitcz  d’un  parfait  Solitaire.  Eftant 
Prcftre  il  fit  éclatteren  luy  la  pieté  la  plus  morti- 
fiée , & la  plus  pure  d’tin  Ecclefiaftique.  Il  fut  le 
plus  célébré  Prédicateur  de  l’Orient , la  langue  de 
Ton  Aichcvcfque  , Sc  l’admiration  des  peuples. 
Lotfqu’il  fut  Evefque  , Dieu  fit  voir  en  luy  par  les 
dons  les  plus  éminens  de  l’efprit  Apoflolique, 
comme  un  fécond  Paul , un  Doreur  de  l’Univers  » 
un  Minitire  des  Rois  , & un  Dieu  des  Pharaons. 
Mais  afin  qu’il  fuft  une  image  parfaite  d’un  vray 
Evefque  qui  doit  toujours  eftre  préparé  au  Marty- 
re , Dieu  permit  qu’il  trouva  autant  de  cruauté 
dans  des  Evefques  très- Catholiques  , & dans  un 
Empereur  & une  Itnperauice  qui  paroi floient  ze- 
lez  pour  la  Foy  , que  fes  prédccefTetirs  en  avoient 
trouvé  dans  les  Infidelles  &c  les  Idolâtres.  Il  vit 
fes  vertus  en  ce  monde  recompenfées  par  les  plus 
grandes  ignominies  , fa  pieté  envers  Dieu  noircie 
d’accufations  d'impieté  & de^laphcme  : fa  pro- 
fonde humilité  traittée  d’orgueil  & de  fafte  in- 
fupportable,  fes  travaux  pour  i’Eglife  décriez  com- 
me des  entreprifes  audacieufcs  , & fa  dignité  de 
Patriarche  foulée  au*  pieds  par  une  fcandaleufe 
dépofition  , & par  un  banniffement  qui  luy  avan- 
ça fes  jours  j & qui  luy  acquit  le  mérité  de  Mar- 
tyr aux  yeux  de  Dieu  & des  Anges.  Ainfi  il  n’y 
a perfonne  dans  l’Eglife,cn  quelque  etfat  qu’il 
s'y  trouve  , qui  ne  doive  bénir  Dieu  s’il  luy  ar- 
rive comme  à ce  Saint , que  des  allions  de  cha- 
rité &c  de  juftice  qu'il  aura  pu  faire  en  foûtenant 
des  opprimez  , luy  attirent  une  longue  fuite  de 
Anaux.  Il  doit  les  confiderer  comme  la  recompen- 
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fc  de  fes  bonnes  œuvres  , & reconnoiftre  que  ne  *-7-1  an 
pouvant  plus  maintenant  eftre  Martyr  pour  ren-  VI£»— 
dre  témoignage  à la  divinité  de  Jesus-Chri  s t, 
il  n'y  a point  de  plus  grand  bonheur  que  d’eftre 
Martyr  de  la  charité  & de  la  Juftice. 


T T T T T T T f T 'r-T-T--jTr-TTVTT''»rTTTTTTTT 


RTYROLOGE. 


A Rome  fe  fait  pour  la  féconde  fois  la  Fefte  de  fainte  zS.Jan 
Agnes  Vierge  & Martyre.  Item  de  faint  Flavien  martyrifé  vlER. 
fous  Dioclétien.  A Apollonieai  Afic  , lesfaints  Martyrs 
Thytfc,  Leucie&  Callinique  , qui  endurèrent  fous  l’Em- 
pereur Dcce.  En  Thebaïde , les  faims  Afcias,  Leonidcs, 
Philemon  , Apollonie  , & leurs  Compagnons,  martyrlfez 
fous  TEmpeieur  Dioclétien.  En  Alexandrie  la  Commé- 
moration de  plulîcurs  faints  Martyrs  , qui  à tel  jour  par 
la  fa&ion  dcSyrian  Capitaine  Arien,  furent  furpris  com- 
me ils  afliftoient  à la  fainte  Melle  pour  y communier  : les 
uns  furent  tuez  à coups  de  flèches,  les  autres  aflommez  à 
coups  de  barres , les  autres  foulez  aux  pieds  de  la  prefle 
qui  les  accabla;  tous  furent  couronnez  du  Martyre.  Au 
mefme  lieu  décéda  faint  Cyrille  Evcfque  , rres-hardi  def- 
fenfeur  de  la  Foy  Catholique  , homme  tres-faint  & tres- 
doéte.  A Sarragoflc  faint  Valerc  Evcfque.  A Concha  en 
Efpagne,  faint  Julien  Evcfque  qui  donnoit  aux[pauvrcs 
fes  revenus  , & gagnoit  fa  vie  du  travail  de  fes  mains.  Sa 
Fefte  fe  fait  principalement  le  y.  Septembre.  En  un  Mo- 
naftere  de  Rheims,  mourut  fainr  Jean  Preftrc.  En  Paleftine 
faint  Jacques  Hcrmite,  qui  fit  pénitence  dans  un  fepulcre. 


5.  CYRILLE  P ATRI  ARC  HE 
à*  Alexandrie. 

* t 

f.  Siecle.  f 

Cecy  eji  tiré  de  Bollandus. 

SAint  Cyrille  Patriarche  d’Alexandrie  eft  un  des 
plus  grands  Docteurs  de  l’Eglife  Grecque.  Ses 
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écrits  nous  font  voir  encore  aujourd’huy  qu’elle 
• a efté  fa  profonde  érudition  •>  8c  le  confentement 
de  tous  les  fiecles  nous  lailfe  alfez  juger  quelle  a 
efté  fa  fainteté.  Dieu  l'éleva  dans  la  dignité  de 
Patriarche  d'Alexandrie  après  la  mort  de  Théo- 
phile fon  oncle , auquel  il  fucceda  ; 8c  on  juge  de- 
là qu’il  eftoit  d’une  des  bonnes  maifons  d’Ale- 
xandrie. La  providence  de  Dieu  voulut  qu’il  fut 
élevé  en  honneur  dans  cette  dignité  de  Patriar- 
che  , qui  eftoit  alors  le  fécond  Sicge  de  toute  i’E- 
glife,  pour  luy  donner  plus  de  poids  8c  plus  de 
confideration  dans  les  combats  qu'il  auroit  un 
jour  à foûtenir  contre  l’impieté  de  Neftorius  , ce 
fameux  perfecuteur  de  l’Eglife  , qui  i'avoit  nourri 
dans  fon  fein  , 8c  qui  paroi ftoit  avoir  au  dehors 
tant  de  rares  qualitez , que  s’étant  infinué  dans  la 
Cour , 8c  dans  la  faveur  de  Thcodofe  le  jeune  , il 
devint  de  Preftte  de  l’Eglife  d’Antioche  Arche- 
Vefque  deConftantinople.  Mais  cette  dignité  n'em* 
pefcha  pas  que  faint  Cyrille  qui  voyoit  la  doctri- 
ne empoifonnée  que  cét  herefiarque  répandoit 
contre  J e s u s-C  h r i s t 8c  contre  la  fainte 
Vierge,  qu’il  difoit  11’avoir  pas  efté  meredeDieu, 
mais  feulement  de  J e s u s-C  h r i 5 t > ne  s’éle- 
vait contre  luy  avec  force , 8c  ne  foûlevaft  tous 
les  autres  Evefques  de  l’Orient  & de  l’Occident, 
pour  condamner  fes  impietez  auffi-toft  qu'elles 
commencèrent  à naiftre.  < 

Le  Pape  Celeftin  , pour  honorer  ce  ferme  def- 
fenfeur  de  l’Eglife , voulut  en  confideration  de 
fon  zele  8c  de  fes  mérités  , comme  auffi  de  fa  qua- 
lité de  Patriarche  d’Alexandrie , l'établir  comme 
fon  Légat  pour  préfider  au  Concile  Oecuméni- 
que d’Epheie  , où  Neftorius  qui  y fut  cité  , 8c  qvù 
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ne  vouloit  pas  s'y  trouver  comme  accufé  , mais  iS.Jan- 
comrae  juge  , ne  comparut  pas.  On  condamna  VIER* 
donc  formellement  fon  hercfie  > & on  cfit  anathc- 
me  à Ncftorius.  Ce  ne  fut  pas  néanmoins  fans 
beaucoup  de  peines  & de  travaux,  & faint  Cyrille 
eut  beaucoup  à fouffrir,  de  la  part  de  Theodofe  le 
jeune  qui  le  fit  mefme  emprifonner. 

Cét  Empereur  ayant  efté  trop  credule  pour 
écouter  les  rapports  de  quelques  Officiers  qu'il 
avoir  envoyez  de  fa  part  à ce  Concile  , empefcha 
fouvent  ce  que  ces  Evefques  , & faint  Cyrille  en 
particulier > voulut  faire  contre  Neftorius.  Car  ces 
Officiers  qui  eftoient  laïques  , & qui  avoient  efté 
gagnez  par  cét  herefiarque  , prirent  trop  de  part 
dans  les  affaires  de  l'Eglife , qui  ne  leur  apparte- 
noient  point  du  tour.  Ils  brouillèrent  fi  bien  les 
chofes  en  écrivait:  à Theodofe  , & les  luy  dégui- 
ferent  de  telle  forte,  qu'il  crut  que  Neftorius  eftoit 
fort  innocent,  & que  faint  Cyrille  eftoit  fort  cou- 
pable. Cela  dura  quelque  temps  , jufqu'à  ce  que 
l'impératrice  Pulcherie  , & quelques  Evefques  de 
grande  pieté  , écrivirent  fortement  à Theodofe  , 
qui  reconnut  enfin  l'impofture  des  fes  Officiers , 

& les  chaftia  de  l'audace  avec  laquelle  ils  avoient 
ofe  impofer  à leur  Prince , & luy  déguifer  la  vé- 
rité. On  laiftà  enfuite  achever  paifiblement  à 
faint  Cyrille  l’ouvrage  qu’il  avoir  fi  heureufement 
commencé. 


Il  y eut  une  chofe  fâcheufè  dans  la  Vie  de  fce 
grand  Saint , qui  fut  fa  préoccupation  contre  faint 
Jean  Chryfoftome  , dont  il  ne  vouloit  point  réta- 
blir le  nom  entre  ceux  des  Evefques  Catholiques 
que  l'on  recitoit  à la  Meffe.  Théophile  Patriar- 
che d'Alexandrie , & oncle  de  noftre  Saint»  eftoit 
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le  chef  des  ennemis  de  faint  Chryfoftome,  & avoiï 
porté  fa  haine  fi  avant  contre  iuy  , que  non  con- 
tent de  l’avoir  perfecuté  pendant  fa  vie , il  écrivit 
un  Livre  fanglant  contre  luy  pour  flétrir  fa  mé- 
moire apres  fa  mort.  Mais  ce  Livre  eftant  en 
Grec  n’auroit  pas  efté  entendu  de  tout  le  monde, 
ny  fatisfait  la  haine  de  Theophilc,qui  ayant  grand 
pouvoir  fur  l’efprit  de  faint  Jerome , le  pria  de 
le  traduire  en  Latin,  ce  qu’il  fît  ; & ce  Saint,  par 
un  malheur  qui  nous  doit  faire  trembler  de  crain- 
te , entra , aufïï  bien  que  faint  Epiphanc , dans  les 
interefts  du  Patriarche  , & ufa  de  fon  éloquence 
pour  ternir  dans  tous  les  ficelés  la  mémoire  de 
faint  Chryfoftome.  Comme  faint  Cyrille avoit 
toujours  eu  beaucoup  de  déférence  pour  fon  on- 
cle Théophile  , en  fuccedant  à fa  dignité  , il  fuc- 
ceda  aufïï  à la  haine  qu’il  avou  eue  contre  faint 
Chryfoftome  , par  une  malheureufe  prévention 
dans  laquelle  il  demeura  ferme  , comme  on  le  peut 
voir  par  cét  Extrait  de  la  Lettre  qu’il  écrivit  fur 
ce  fujet  à Attique  Patriarche  de  Conflantinopie, 
qui  le  prioit  de  fe  reconcilier  avec  la  mémoire  de 
fon  prédeccffcur  faint  Chryfoftome  , de  de  remet- 
tre fon  nom  avec  ccluy  des  Evefques  Orchodo- 
»,  xes.  J’apprens  par  voftre  Lettre,  luy  dit-il  , que 
a,  vous  avez  établi  le  nom  de  Jean  dans  les  faillies 
„ Tables  de  l’Eglife.  Mais  apres  avoir  examiné  en 
»,  moy-mefme  fi  ceux  qui  ont  agi  de  la  forte  , ont 
,,  fuivi  les  fentimens  des  Pcres  du  Concile  de  Ni* 

,>  cée  , je  reconnois  qu’ils  détournent  cous  la  voie 
»,  pour  improuver  cette  aétion.  J’avoiie  qu’il  lit 
»,  bon  d’avoir  quelquefois  une  conduite  accommo- 
,,  dante^  mais  c’cft  lorfque  ces  condefcendauccs  ne 
»,  peuvent  produire  aucun  mal.  Si  la  cowfideration 
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de  l’union  de  l’Eglifc  vous  paroift  digne  de  vos  igjAn- 
foins,  oftez  donc  ce  qui  la  divifc  , & comman-  vier. 
dcz  que  i’on  oftc  le  nom  de  Jean  de  la  lifte  des  <c 
Evcfques.  te 

Cette  Lettre  eft  longue  8c  d’un  ftile  femblable 
contre  faint  Chryloftomc  , 8c  nous  y devons  voir 
en  tremblant  , combien  il  faut  eftre  refervé  dans 
les  jugemcns  que  l’on  fait  des  Saints  , puifque  les 
pins  éclairez  8c  les  plus  pieux  , comme  faint  Cy- 
rille, faint  Jerome  8c  faint  Epiphane  fe  font  trom- 
pez de  la  forte  contre  faint  Chryfoftome.  Dieu 
néanmoins  eut  pitié  enfin  de  faint  Cyrille , & il 
fefervit  de  faint  îfidore  de  Damiette  pour  le  def. 
aveugler.  Il  luy  écrivit , Qu’il  ne  devoit  pas  re- 
chercher la  vengeance  d’une  injure  particulière  8c 
domeftique  qui  eftoit  comme  une  debte  qu’il  avoit 
contradée  par  la  fucceffion  de  fon  oncle  mort, 
pour  la  faire  paftèr  jufque  dans  l’Eglife  vivante  , 

& qu'il  ne  devoit  pas  fe  fervir  d’un  prétexte  de 
pieté  pour  y répandre  une  divifion  eternelle.  Il  luy 
dit  plufieurs  autres  chofcs , avec  la  liberté  que  luy 
donnoit  ce  Patriarche  , qui  le  regardoit  8c  qui 
l'appelloit  comme  fon  pere.  Outre  les  remontran- 
ces de  ce  faint  Abbé  , Dieu  fe  fervit  d’-une  vifion 
terrible  pour  détromper  noftre  faint  Prélat , qui 
reconnoift’ant  l’erreur  de  fa  prévention , rétablit 
dans  Alexandrie  dans  tous  les  lieux  de  fa  dé- 
pendance , l'honneur  deu  à la  mémoire  & à U 
i’aintçté  de  faint  Chryfoftome. 
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REFLEXION. 

AInfi  finit  la  longue  perfecution  que  faim 
Chryfoftoine  fouffrit  melme  apres  fa  mort. 
Et  on  ne  doû^pas  clouter  que  faim  Cyrille  n'ait 
rendu  de  grande  avions  de  grâces  à Dieu  , apres 
qu’il  l’eut  ainfi  defabufé  pour  reconnoiftre  fes  te- 
nebres  qu'il  vouloit  faire  palfer  pour  la  lumière  ; 
pendant  qu’il  vouloit  faire  palier  au  contraire  pour 
des  tenebres  , la  lumière  de  ceux  qui  eftoient  plus 
pénétrans  & moins  préoccupez  que  luy.  Les  fau- 
tes de  ces  grands  hommes  nous  font  fouvent  aufli 
utiles  que  leurs  vertus , & il  eft  bon  qu’on  le  fça- 
che  j afin  que  tout  le  monde  tremble  en  reconnoif- 
fant  la  foiblelTe  , & en  voyant  dans  ces  grands 
exemples  que  cette  vie  eft  une  tentation  continuel- 
le. On  y comprend  combien  il  eft  important  de 
ne  juger  de  perfonne  , mais  de  lailfer  le  jugement 
de  toutes  chofes  à Dieu  qui  connoift  feul  le  fond 
des  cœurs.  Et  comme  c’eft  un  crime  que  de  for- 
mer un  mauvais  jugement  de  qui  que  ce  foit,  c’en 
eft  un  aulfi  que  de  conlèntir  au  jugement  deiavan- 
tageux  que  les  autres  en  font.  La  réglé  de  J e s u s- 
Christ:  Ne  juge^point , & vota  ne  jerez,  point 
jugez , nous  deffend  l’un  & l’autre.  En  pratiquant 
ce  commandement  nous  nous  délivrerons  d’un 
grand  nombre  d’inconveniens  très -fâcheux  s & 
nous  acquererons  une  paix  qui  nous  comblera 
d’une  confolation  infinie.  Mais  on  remarquera  en- 
core,que  les  Saints  n’ont  eu  jamais  aucune  divifion 
entr’eux  que  pour  le  pur  intereft  de  la  Religion  s 
qui  faifoit  tout  leur  bien  dans  ce  monde. 
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M A RTT  RO  LO  G E . 

A Lyon  , la  Feftc  île  faint  François  de  Sales  , Evefque 
& Prince  de  Geneve  Confeflfcur , lequel  déceJa  le  17.  Dé- 
cembre. A Rome  fur  le  chemin  de  Nomcnce , qu’on  nom- 
me à prefent  Strada-Pia,  les  faints  Papias  & Maur  foldats, 
du  temps  de  l’Empereur  Dioclétien  , aulïi-toft  qu’ils  eu- 
rent confefsé  la  Foy  de  Noftre  Sauveur  Iesus-Chri st, 
ils  furent  par  le  commandement  de  Laudicius  , Gouver- 
neur de  la  Ville,  battus  fur  la  bouche  à coups  de  bâtons 
8c  plombcaux,  jufques  à tant  qu’ils  rendirent  leurs  efprits 
à Dieu.  Au  mefme  lieu  endurèrent  faint  Cyriaque,  Apro- 
nian , & leurs  Compagnons.  A Peroufe  ville  d'Italie,  faine 
Confiance  Evcfque , reçût  avec  fes  Compagnons  la  cou- 
ronne du  Martyre  fous  l’Empereur  Marc  Aurclc.A  EdefTe, 
ville  de  Syrie,  faint  Sarbelie&  Batbeas  fa  Sœur,  couron- 
nez du  Martyre  fous  JePrefident  Lyfias , durant  laperfe- 
cutionde  l'Empereur  Trajan.  Au  Dioccfe  deTroyesen 
Champagne,  faint  Savinien  Martyr , décolé  par  le  com- 
mandement de  l’Empereur  Aurelian.  A Trêves  mourut 
faint  Valere  Evcfque  , difciple  de  faint  Pierre  Apoftrc.  A 
Bourges  faint  Sulpice,  Archevefque  dudit  lieu , renommé 
pour  fes  vertus  8c  doétrine. 

SAJNTFRANCOISDE  SALES , 
Evcfque  & Prince  de  Geneve . 

1 6.  & 17.  Siècle. 

La  Vie  de  ce  Saint  efl  extraite  de  la  Bulle  de  fa 
Canonisation. 

LA  mémoire  de  faint  François  de  Sales  que 
l'on  honore  en  ce  jour  nous  doit  cftre  fi  vé- 
nérable, que  nous  devons  nous  trouver  heureux 
de  ce  que  nous  n'avons  point  à fortir  de  noftre 
liede  mefme , pour  chercher  un  Saint  qui  nous 
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anime  par  fon  exemple,  Nous  n’avons  pour  faire 
un  Abbrcgé  de  fa  Vie , qu'à  fuivre  ce  que  le  Pape 
Alexandre  VII.  qui  l'a  Canonifé  , a rapporté  luy- 
mefme  dans  la  Bulle  de  fa  Canonization. 

Saint  François  naquit  au  Chaftcau  de  Sales  dans 
la  Savoye  , 3c  qui  eft  du  Diocefe  de  Gencve.* 
Cette  naiffance  fut  le  n.  Aoutl  en  1557.  Toute  fa 
jeunefle  fe  paifa  dans  une  tres-grande  innocence* 
Il  eut  fi  grand  foin  alors  d'éviter  les  compagnies 
dangereufes , qui  font  la  perte  des  jeunes  gens  , & 
l'écueil  le  plus  ordinaire  qui  fait  échouer  lçjur  pu- 
reté. U fit  vne  partie  de  fes  études  à Paris  chez  les 
Révérends  Peres  Jcfuites  » qui  cultivèrent  de  bon- 
ne heure  cette  fainte  aine,  3c  qui  y jetterent  les  le- 
mences  des  vertus  qui  produilirent  enfuite  tant  de 
biens  à toute  l’Eglifc.  Ce  fut  dans  l’Eglife  de  faint 
Eftienne  des  Grecs  où  il  alloit  fouvent > qu'il  con- 
çût le  detlëin  de  demeurer  toujours  vierge  ; 3c  qu'il 
en  fit  un  vœu  à Dieu. 

De  Paris  , François  alla  à Padouc  pour  y étu- 
dier en  Droit  : Et  comme  il  cftoit  avec  d'autres 
compagnons  quifaifoient  lesmefmes  études,  mais 
qui  n'avoient  pas  la  mefmc  pieté  , il  eut  beaucoup 
de  peine  à fe  deffendre  de  leurs  mauvais  exemples 
& de  leurs  pernicieux  confeilsj&  l'amour  de  la 
pureté  encore  plus  que  le  vœu  qu'il  en  avoit  fait, 
luy  fit  châtier  avec  honte  des  femmes  effrontées, 
qu'on  luy  avoit  malicieufement  envoyées  pour  le 
corrompre.  De  Padouë  , il  alla  à Rome  , où  tout 
ce  qu’il  y vit  des  traces  de  l’ancienne  pieté  des 
Chrcftiens  , renouvella  la  fienne  de  telle  forte,  que 
lorfqu’il  fut  de  retour  à Annecy  , on  fut  furpris  de 
l’éclat  de  fa  vertu.  Il  renonça  mefmc  au  Barcau 
où  il  excclloit  , & il  eut  allez  de  force  pour  refi- 
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Saint  F r an  ço  i s de  S a i e s.  1/7 
fter  à Ton  peré  qui  le  prefloit  de  prendre  ce  party. 
La  vanité  qu'il  voyoit  dans  cét  exercice  luy  en 
donna  du  dégouft,  & il  difoit  de  cét  employ,auf- 
h bien  que  de  tout  ce  qui  n'avoit  rien  de  foli- 
de , ces  paroles  qui  luy  cftoient  familières  : Tout 
ce  qui  n’eft  point  pour  l'étcrilité , n’eft  que  va* 
n ité. 

L’Evefque  de  Geneve , nommé  Granier , qui 
voyoit  avec  joye  ces  heureux  commencemens,crut 
avoir  trotivé  un  tres-digne  fucceflèur,  & le  regar- 
da deflors  comme  l'Evefque  de  Geneve , mais  un 
E vefque  qui  porteroit  les  chofes  dans  un  état  qu’il 
n’avoit  pû  qu'ébaucher.  Car  il  ne  pouvoit  alTez 
admirer  le  zeie  tout  ardent  dont  il  brûloit  pour 
les  interefts  de  Dieu  & de  fon  Eglife  faince.  Il 
n’épargnoit  aucun  foin  pour  aller  travailler  à la 
conversion  des  Calviniftes,qui  avoient  établi  com- 
me leur  fort  en  ces  pays.  Les  traces  qu'il  voyoit 
de  toutes  parts  des  maux  & des  déflations  qu'ils 
avoient  caufées  luy  perçoient  le  cœur , & il  nç 
pouvoit  retenir  fes  larmes  lorfque  les  Eglifes  rui- 
nées & les  Villes  démolies,  le  faifoient  fouvenir 
d’une  autre  déflation  encore  plus  à plaindre,  qui 
cftoit  celle  des  âmes.  C'cft  à leur  converfion 
qu’il  s'appliqua  tout.  Il  alloit  chercher  ces  bre- 
bis égarées  dans  les  lieux  mcfmes  où  il  fembloit 
qu'ü  n’y  avoir  point  de  Paftcur  allez  hatdi  pour 
o fer  les  aller  chercher.  Tous  les  périls  qu'il  en- 
vifageoit,où  dont  on  le  menaçoit,  où  qu’il  eprou- 
voit  ne  pouvoient  l’intimider  n'y  diminuer  fon  zé- 
lé. Il  n’écoutoit  que  fon  cœur  , où  plutoft  Dieu 
qui  y habitoit.  Il  fuivoit  l'impetuofitç  de  fon 
Efprir,  & traverfoit  les  rivières  fur  des  planches 
étroites  toutes  pleines  de  verglas  : Il  faiîbit  pâtir 
. „ Tome  /.  R* 
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les  voleurs  & les  affaffins  qui  auroicnc  épouvanté 
tous  les  autres.  Il  fe  r enfer  moi  c dans,  des  antres 
dans  des  cavernes  , pour  fe  fauver  de  la  fureur  de 
ceux  qu’il  vouloir  guérir  ; & il  plaignoit  ces  âmes 
au  lieu  de  fe  plaindre  d’elles,  parce  qu’il  fçavoit 
que  c’eftoit  le  démon,  qui  de  dépit  contre  fés  tra- 
vaux leur  infpiroit  cette  fureur  , ôç  qui  les  jettoiç 
dans  tous  ces  emportemens. 

Ainfi  ayant  relevé  dans  Thonon  la  Religion 
Catholique  qui  y eftoit  toute  abbatuë  9 ayant 
converti  un  grand  nombre  d’Heretiques,l'Evefque 
Granier  ne  crut  pas  le  pouvoir  mieux  recomperç- 
fer  qu’en  priant  le  Pape  Clement  Y 1 1 1.  de  le  faire 
fon  Coadjuteur.  Ce  fut  ce  faint  Pape  qui  luy  or- 
donna d’aller  trouver  le  fameux  Base  dans  Genè- 
ve pour  travailler  à fa  converfion  : Mais  apres, 
avoir  elïiiyé  beaucoup  de  périls  j après  avoir  mi$ 
fa  vie  au  hazard,  il  ne  remporta  rien  de  fes  tra- 
vaux, finon  la  conviéf ion  de  cét  H[eretique , qui 
jie  put  rien  répliquer  3 fes  raifons , mais  qui  ne  fe 
convertit  pas. 

Lors  donc  que  le  Pape  Peut  fait  à Rome  Coad- 
juteur de  Genevc,en  luy  ordonnant  de  faire  cou* 
1er  au  dehors  de  plus  en  plus  ces  fources  d’eauit 
yives  dont  Dieu  rcmplifioit  fon  cœur  * ce  Saint 
revint  à Annecy,  où  il  commença  à agir  avec  une 
vigueur  Epifcopale,  Il  travailla  plus  que  jamais 
à détruire  l’herefie.  Le  démon  qui  ne  le  pouvoir 
foufffir  luy  fufeita  encore  mille  difficulté?.  Il  le 
fervit  d’un  démeflé  qu’il  y eut  entre  le  Roy  de 
France  & le  Duc  de  Savoye  pour  arrefter  les  heu- 
reux progrès  de  ce  Saint,  il  rendit  fa  fidelité  fuf. 
peéfce  à l’un  & à l’autre  de  ces  Princes,  Il  fut  prf$ 
ÿtifQntiier  par  un  paçty  de  François ;a  menç  à 
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Monfieur  de  Vitri  , Capitaine  des  Gardes  du  *9-Tan- 
Corps  , qui  le  renvoya  par  ordre  du  Roy.  vier. 

Après  la  mort  de  Granier  Ton  Evefque  , il  crut 
en  luy  fuccedant,  que  le  principal  moyen  par  le- 
quel il  devoit  travailler  à la  converfion  des  Cal- 
viniftes , eftoit  le  reglement  des  Catholiques.  Il 
s’y  appliqua  donc  avec  un  zele  Epifçopal.  Il  re- 
forma ce  qu’il  y avoir  de  déréglé  dans  ion  Cler- 
gé, & fut  ferme  en  ce  point.  Il  aflembla  des  Sy- 
nodes , il  fit  des  exhortations  , & n’épargna  rien 
pour  venir  about  de  ce  qu’il  croyoit  le  plus  elfen- 
tiel  à un  Evefque.  Des  Ecclefiaftiques  il  palfa 
aux  laïques  , qu’il  gagna  par  cét  cfprit  de  dou- 
ceur qui  le  rendoit  maiftre  des  perfonnes  les  plus 
endurcies.  Son  definterelfement  & fon  amouj 
pour  les  pauvres  fut  une  voix  continuelle  qui  ex- 
hortoit  fans  celfe  tous  fes  Diocefains  à l’imiter. 


Ain  fi  ayant  travaillé  fi  heureufement  fur  les  Ca- 
tholiques , Dieu  bénit  plus  que  jamais  fès  tra- 
vaux à l’égard  des  Hcretiques  , & la  Converfion 
de  Moniteur  le  Duc  de  Lefdiguieres  , & de  plu- 
fieurs  Miniftresfameux,fut  non  feulement  fa  joye 
particulière  ; mais  la  confolation  de  toute  l’Egli- 
fe*  Une  des  chofes  qui  contribua  le  plus  à faire 
revenir  quelques  uns  de  ces  égarez  , fut  ce  que 
ce  Saint  fit  pendant  une  pefte  , où  on  luy  vit  pro- 
diguer la  vie  avec  une  joye  que  l’on  ne  pouvoit 
allez  admirer.  Cette  generofité  fi  Chreftiennc 
ouvrit  plus  les  yeux  que  fes  paroles  n’avoient  pu 
faire  ; & on  reconnut  alors  combien  il  eft  vray 
que  la  vie  des  Prédicateurs  &r  des  Paftcurs  de 
l’Eglife  fait  plus  d’imprtllion  que  leurs  difeours 
quelques  fçavans  qu’ils  puilfcnt  eftre. 

Uavoit  auffi  cela  d’admirable,  que  ny  fes  aumof- 
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nés  pour  les  pauvres  , ny  Tes  (èrviccs  de  charité 
pour  les  Hérétiques,  n’eftoient  point  pour  luy  un 
iujet  de  fatisfaire  Ton  avarice.  Non  feulement  il 
n’importunoit  perfonne  pour  contribuer  à Tes  cha« 
ritez  ; mais  lorfqu’on  le  prévenoit  & qu’on  luy 
offroit  de  l'argent,comme  Ht  Madame^la  Duchelfe 
de  Longueville  , & Madame  la  Duchdîe  de  Sa- 
voy e,  & d’autres  perfonnes^femblables,  il  ne  vou- 
lut point  le  recevoir  ; .&  leur  repondoit  qu’il  de- 
voit  obéir  à U parole  de  Jésus- Christ  Ton 
Maiftre  : Donnez  gratuitement  ce  que  vous  avez 
reçu  gratuitement , ajoutant  qu’il  n’attendoit  fa 
récompenfe  que  de  Dieu  mefme  ; & qu’il  ne  matt- 
queroit  de  rien  parce  que  Dieu  le  conduifoit. 

Il  n’y  a point  de  calomnie  que  l’on  n’ait  inven- 
tée contre  ce  faint  Evefque.  Le  diable  qui  en 
eftoit  l’auteur  ne  fc  rebutoit  jamais.ll  faifoit  mal 
interpréter  Tes  avions  les  plus  innocentes,&  don- 
noit  des  tours  malins  à Tes  entreprifes  les  plus  fain- 
tes.  Le  Duc  & le  Parlement  de  Savoye  eurent, 
plufîeurs  Mémoires  contre  luy.  On  le  menaça  de 
luy  faifir  Ton  temporel  j & cét  homme  admirable 
répondit  avec  fa  douceuf  ordinaire  : Qh’U  en  fe~ 
toit  alors  plus  fpirituel.  Le  Roy  de  France  fut 
aufli  follicité  plufieurs  fois  contre  luy  : Mais  en- 
fin il  rendoit  h bon  compte  de  fa  conduite  que 
fes  ennemis  eftoient  couverts  de  confuûon  ; & . 
que  le  Roy  de  France  chercha  à luy  donner  des 
marques  de  fon  eftime  j au  lieu  de  celles  qu’on 
vouloit  le  porter  à luy  donner  de  fon  indignation. 

Ce  fut  pour  ce  fujet  qu’il  pteflfa  çe  Saint  d’agréer 
qu’il  le  fit  Coadjuteur  de  Paris.  Cette  propofi- 
tion  qui  en  auroit  ébloui  beaucoup  d’autres , ne 
l’ebraula  point.  Tout  ce  qu’on  luy  repréfentoit 
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pour  luy  faire  voir  qu'il  joiiiroic  alors  d'un  plus  i9Jkh* 
grand  revenu  pour  faire  fes  charitcz,  ne  fît  fur  vu&. 
luy  aucune  impreflion,  Il  demeura  fermement  at- 
taché à fbn  Eglife  de  Geneve  qu*il  avoit  d’abord 
prife  pour  fon  époufè.  * 

On  ne  dit  rien  des  Livres  admirables  qu’a  fait 
ce  Saint.  Ils  font  entre  les  mains  de  tout  le  mon- 
de: & chacun  n’a  qu’à  confulter  fon  cœur  là  def- 
fus,&  à fe  tenir  à ce  qu’il  en  a éprouvé.  En  ren- 
dant ce  fervice  de  charité  au  public  , il  en  reçût 
une  trille  récompenfe,  au  moins  au  jugement  du 
monde»  Car  on  le  décria  auprès  du  Pape  comme 
un  homme  qui  debitoit  par  tout  des  Livres  rem- 
plis d'herefies»  Mais  ce  Saint  fejuftifia  de  telle 
forte  de  cette  accufation,que  fes  calomniateurs  ne 
furent  plus  alTez  effeomez  pour  luy  imputer  rien 
.de  femblable. 

Il  falloit  enfin  que  ce  faint  homme  terminait 
une  11  fainte  vie  par  un  ouvrage  digne  de  luy  , qui 
fut  l’établilfement  de  l'Ordre  de  la  Vifitation.  Ce 
fut  à cette  grande  œuvre  qu'il  appliqua  fes  der- 
niers foins,&  il  a avoué  luy-mcfme  que  rien  ne 
le  confoloit  tant  dans  la  douleur  que  l’herefie  luy 
caufoit  , que  l'établi ffement  de  ces  faintes  Filles, 
qu'il  regardoit  comme  la  gloire  de  Dieu  & la  joye 
de  l’Eglife.  Combien  de  prières  & combien  de 
veilles  luy  a coûté  cét  établiflèment  ! Avec  com- 
bien de  fagelfe  en  a - t'il  pefé  toutes  les  circon- 
ftances  î Avec  quelle  prudence  choifit-il  celles  qui 
en  dévoient  dire  les  fondemens  ! Et  faut-il  s’é- 
tonner après  cela,  fi  cét  ouvrage  entrepris  par  un 
Saint  Sc  par  un  Evefque,  ayant  d’abord  efté  com- 
me arrofé  de  tant  de  larmes  , a produit  enfuitc  5c 
produit  encore  tous  les  jours  tant  de  fruits  dans 
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l’Eglife.  Plus  de  cent  trente  Monafteres  de  fain- 
tes  Filles>ne  ne  font- ils  pas  revivre  de  tontes  parts 
l'efprit  & la  mémoire  de  ce  Bien- heureux  fonda- 
teur - Et  comme  il  a avoué  que  ces  Temples  vi- 
*vans  qui  fe  confacroient  à Dieu  dans  ces  Maifbns 
faintes,  elloient  fa  plus  grande  confolation  dans 
les  maux  quil  foufftoit  à caufc  de  l’herefiejne 
peut-on  pas  dire  encore  aujourd’huy  que  c'ell 
peut-eftre  ce  qui  en  arrefte  davantage  les  progrès» 
Sc  qui  en  diminue  inlènfiblemeut  la  force  , par  les 
prières  ferventes  que  tant  de  faintes  âmes  répan- 
dent pour  ce  ce  fujet  au  pied  des  Autels  , où  elles 
trouvent  leur  plus  grande  confolation, & qui  eft 
leur  plus  ordinaire  demeure  ? Si  ç’a  efté  là  pref- 
que  le  dernier  ouvrage  de  ce  Saint , ne  doit-on 
pas  reconnoiftre  que  c’eft  un  ouvrage  auquel  il 
ne  finira  jamais  de  travailler,  & qu'il  ne  celle 
point  de  jetter  du  Ciel  fes  regards  favorables  fur 
tant  d’araes  qui  le  confidercnt  Sc  qui  l’invoquent 
comme  leur  pere , & aux  prières  defquclles  il  ne 
fera  jamais  fourd  ? 

Il  femble  apres  cela  que  S .François  n’avoit  plus 
qu’à  mourir,aprés  avoir  donné  à l'Eglife  l’Ordre 
de  la  Vifitation,où  il  devoit  revivre  pendant  tous 
les  fiecles.  Lors  donc  qu’aprés  avoir  travaillé 
dans  fes  vifites,il  revenoit  à Annecy  ; il  tomba  en 
apoplexie  à Lyon  après  avoir  dit  la  Méfié  , & en 
e fiant  revenu  , il  reçût  fes  Sacremens  avec  une 
pieté  qui  tranfportoit  tout  le  monde.  Il  protefta 
plufieurs  fois  dans  ces  derniers  momens,  qu’il  n'é- 
toit  qu’un  ferviteur  inutile.  Que  les  hommes  n'é- 
toient  rien  , & que  Dieu  eftoic  tout.  Il  mourut 
dans  ces  fait  mens  d’une  humilité  profonde , l'an 
1 6xi.  le  cinquante-cinquième  de  fon  âge.  Dieu 
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a honoré  la  fainteté  d'un  grand  nombre  de  rai-  19JAN- 
tacles  après  fa  mort.  y iek. 

r v 

* 1 i ' ’ ' ' 

7^  E F L E X I O N. 

SI  toute  l’Eglife  n’eft  au jourd’huy  comme  tranf- 
portée  de  joyc  dans  la  Feftede  ce  faint  Evefque, 
je  nefiçay  ce  qui  fera  capable  de  nous  toucher.Nous 
révérons  un  Saint  que  plulieurs  de  ceux  qui  vi- 
vent encore  aujourd'hui  y ont  pu  voir  de  leurs  pro- 
pres yeux, & qui  nous  a rappelle  dans  la  mémoire 
le  fouvenir  des  plus  grands  Saints  dautre-fois* 

Nous  voyons  par  la  ledure  de  fa  Vie,  que  dés  1a 
plus  tendre  jeunelfe  Dieu  l’a  facrifié  aux  interdis 
de  noftre  Religion,  & qu’il  a enlevé  une  infinité 
d’ames  au  démon  qui  s’en  cftoit  rendu  le  maiftre. 

Scs  Livres  parlent  encore  après  fa  mort,  répan- 
dent dans  les  cœurs  le  feu  brûlant  dont  le  ften 
cftoit  confumé.  Son  Ordre  Saint  que  Dieu  luy  a 
fait  établir  pour  eftrc  le  couronnement  & la  ré- 
compenfe  de  fes  travaux,  refpire  par  tout  l’efprit 
de  fa  picté,&  nous  fait  reluire  de  tous  coftcz  de 
rares  exemples  de  vertus  , qui  font  comme  un 
écoulement  de  la  fainteté  de  ce  Bien-heureux  Fon- 
dateur. Ne  feroit-ce  pas  après  cela  une  ingrati- 
tude pour  nous , de  manquer  de  reconnoi fiance 
pour  un  Saint  qui  en  mérité  une  fi  profonde  : Et 
qui  pourroit  nous  fouffrir  fi  nous  nous  rendions 
inutile  par  noftre  négligence  , un  trefor  que  Dieu 
a rendu  public  dans  noftre  fiecle  pour  le  falut  de 
la  perfedion  de  tapt  d’ames. 
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A Antioche  faint  Hippolyte,  lequel  Ayant  efté  déçu 
quelque  temps  par  le  fchifinç  de  Novatus  , & puis  s’étant 
reconnu  par  la  grâce  de  Dieu  , retourna  au  giron  de  l’Egli- 
fc  Catholique  , pour  laquelle  il  endura  le  Martyre.Eftaut 
fur  le  point  d’eftre exécuté,  quelques-uns  de  fes  amis  l’in- 
terrogerent,  quelle  fefteeftoit  la  meilleure:  il  leur  répon- 
dit, detellant  l’erreur  de  Novatus  , qu’il  falloir  fuivrela 
Foy  de  faint  Pierre  , & après  ces  paroles  il  tendit  foncol 
au  Bourreau.  En  Affriquc  endurèrent  les  faints  Martyrs 
Fc!icien>  Philappien,&  cent  vingt  quatre  autres.  A Eddie, 
ville  de  Syrie  , faint  Barfimée  Evefque  , ayant  converti 
pluficurs  infidelles  à la  Foy , & les  ayant  conduits  au  Mar- 
tyre, les  y fuivit , durant  l’Empire  de  Ttajan.  Item  faint 
Alexandre  vénérable  pour  fon  âge,  & renommé  pour 
avoir  pluficurs  fois  confeffé  la  Foy,  rendit  l’ame  entre  les 
mains  des  bourreaux  qui  le  tourmentoient.  En  Jerufalem 
faint  Matthias,  de  la  Foy  duquel  on  raconte  plufieurs 
chofes  admirables , après  lcfquelles  ayant  beaucoup  en- 
duicfous  l’Empereur  Adrien  ,il  mourut  en  paix.  A Pavie 
décéda  faint  Armentaire  Evefque  & ConÇcifeur.  A Maa- 
beuge,  Monaftere du  Haynault , fainte  Aldegonde Vier- 
ge , qui  éclatoic  en  fainteté  fous  Dagobert  Roy  de  Fran- 
ce. A Milan  fainte  Savine  , femme  forte  devote  , mourut 
priant  Dieu  prés  des  fepulcrcs  des  faints  Martyrs  Nabot 
& Félix. 

, ./ 

SAINTE  ALDEGONDE. 

7 . Siècle. 


Cecy  ejl  tiré  [de  BolUndus. 


LA  Bicn-hcureufe  Vierge  Aldegonde  a efté  la 
gloire  du  Haynaut  au  feptiéme  fiecle,dam 
lequel  elle  a vécu.  Elle  defeendoie  de  la  tige  des 
Rois  de  France.  Son  pere  Cuaibert  8c  fa  raere 
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Bertile, voyant  les  bonnes  inclinations  de  leur  fil-  30*Jan- 
le,  lorsqu'elle  eftoit  encore  petite , eurent  un  très-  v 1 * R* 
grand  foin  de  les  cultiver  , en  la  faifant  bien  in- 
ftruire  , & 1 clevant  dans  une  grande  pieté.  Elle 
parta  bien-tort  tous  les  deûrs  que  l'on  avoir  con- 
çus d’elle  j & elle  ne  fut  pas  fourdc  aux  exemples 
de  pieté  que  cet  heureux  fiecle  luy  fournifloit  de 
toutes  parts.  Car  plufieurs  faints  Evefqucs  cul- 
tivant pat  tout  le  champ  du  Seigneur  , il  eftoit 
devenu  fertile  en  un  grand  nombre  de  vertus, 
puifqu'alors  , qui  eftoit  le  Règne  de  Dagobert  fils 
de  Clotaire  II.  faint  Amand  à Tongres  eltoit  com- 
me une  nuée  fécondé  qui  répandoit  les  eaux  de  la 
parole  de  Dieu  dans  les  âmes  , & qui  leur  faifoit 
produire  le  fruit  de  falut  : Saint  Arnould  de  mef- 
tne  rendoit  au  peuple  de  Mets  tous  les  fecours  qui 
luy  eftoient  necellaircs  pour  les  porter  à la  vertu. 

Saint  Aubert  Evefque  de  Cambray  formoit  fes 
brebis  fur  fon  modelé  , 6e  leur  apprenoit  en  le 
fuivant , à fuivre  ]esus  - Christ  mefmc  qu’il 
fuivoit  en  tout  comme  un  imitateur  tres-fidele. 

Saint  Eloy  Evefque  de  Noyon  n'eftoit  pas  moins 
fameux  que  ces  autres  Prélats  , & tâchoit  d'infpi- 
rer  l’efprit  de  pieté  dont  il  eftoit  plein  , à tous 
ceux  que  Dieu  avoit  commis  à fes  foins.  Saint 
Oiiin  Archevefque  de  Rouen  , qui  eftoit  ami  in- 
time de  faint  Eloy , difputoit  en  quelque  lorte 
avec  luy  à qui  des  deux  donneroit  plus  d’ames  à 
Dieu.  Saint  Guiflain  aulfi , qui  fut  d’ùn  grand 
fecours  à noftre  Sainte  , avoit  un  véritable  z.cle 
pour  le  falut  de  ceux  'que  Dieu  luy  addreifoit 
comme  à un  fidele  Ananic,pour  les  conduire  dans 
la  droite  voye. 

Tant  de  famts  ouvriers  avoiem  infenfiblemcm 
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formé  beaucoup  d'ames  à la  vertu,  que  fainte  Àf- 
degonde  qui  devoir  eftre  un  jour  un  des  plus 
grands  modèles  de  Ton  fiecle , imita  de  prés  , en 
forte  qu’elle  conçût  de  bonne  heure  une  réfol u- 
tion  fixe  de  ne  fe  marier  jamais,  quoy  qu’elle  euft 
une  feeur  qui  le  fuft  tres-avantageufernent  félon 
le  monde.  Son  pere  & fa  merc  qui  aimoient  ten- 
drement cet  enfant , firent  tous  leurs  efforts  pour 
détourner  cette  réfolution  , parce  qu’ls  la  vou- 
loient  engager  dans  le  mariage.  Mais  cette  jeu- 
ne Vierge  que  Dieu  avoit  prevenuë  de  bonne- 
heurt  de  fa  grâce  & de  fon  amour , dédaigna  par 
un  faint  orgueil  les  avantages  qu’on  luy  propo- 
foit  , & dit  qu’elle  ne  vouloir  pas  un  moindre 
Epoux  que  celuy  qui  eftoit  tout  enfcmblc  Mai- 
ftre  de  la  terre  & du  Ciel.  Après  que  la  jeune 
Aldegonde  eut  combattu  long-temps  leur  defTein» 
avec  le  refpeét  qu’elle  leur  devoit , & qu’elle  vit 
que  fermant  l’oreille  à fes  prières,  ils  avançoient 
toujours  de  plus  en  plus  ce  mariage  : ne  voyant 
point  d’autre  remede,  elle  eut  enfin  recours  à la 
fuite.  Elle  fe  retira  de  la  maifon  , & fe  jetta  entre 
les  mains  de  fainte  Vvldetrude  qui  la  reçût  dans 
fon  Monaftere. 

Sa  mere  ne  put  fouffrir  l’abfcnce  de  fa  fille,  elle 
la  rappclla  auffi-toft  , &:  luy  promit  de  ne  la  plus 
inquietter  fur  le  fujet  du  mariage.  Elle  luy  donna 
mefrne  un  lieu  feparé  où  elle  s’appliquoit  avec  plus 
de  liberté  à Dieu  & à fon  lalut.  La  Sainte  atten- 
dit paifiblemcnt  de  la  forte  le  temps  auquel  il  plai- 
roit  à Dieu  de  difpofer  autrement  d’elle  ; & Dieu 
en  effet  ayant  appelle  fa  mere  , ce  fut  pour  elle 
une  occafion  favorable  defacrifier  à Dieu  le  refte 
defayie.  Les  inftances  dune  perfonne  qui  la  re- 
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cherchoit , donnèrent  un  grand  jour  pour  execu-  jo.Ian- 
ter  promptement  fa  réfolution.  Car  ce  jeune  hom-  v ier. 
me  à qui  la  mere  d’Aldegonde  avoit  toujours  pro- 
mis de  la  luy  donner  eii  mariage  , & qui  ne  dif- 
feroit  fes  nopces,  que  parce  que  la  mere  qui  fça- 
voit  la  difpoiition  de  fa  fille  le  retenoit  > crut  ne 
devoir  pas  enfin  différer  davantage  > & fit  de  gram. 
des  violences  pour  prdltr  cette  alliance.  Cette 
fage  Vierge  voyant  que  c’eftoit  ferieufunent  , £c 
que  ce  jeune  homme  commcnçoit  déjà  à prépa- 
rer ce  qu’il  falloit  pour  une  cérémonie  qu’elle 
n’ai  moi  t pas»  prit  réfolution  de  s’enfuir  & de  s’al- 
ler jetter  aux  pieds  de  faint  Amand  & de  faine 
Aubert, à qui  elle  déclara  ce  qui  fe  pafloit , & le 
deilèin  quelle  avoit  toujours  caché  dans  fon 
cœur.  Ces  faints  Evefqucs  l’exhorterent  à demeu- 
rer fidelle  à Dieu  » & la  confacrcrent  mefme.  Et 
elle  promit  à Jesus-Christ  fon  Epoux  qu’elle 
choififibit,  que  s’il  falloit  pour  luy  demeurer  éter- 
nellement fidelle  , fouffrir  le  martyre  mefme , elle 
le  fouffriroit  de  tres-bon  cœur. 

Elle  ne  penfa  plus  cftant  confacrée  à Dieu  , que 
de  s’enfermer  dans  un  Monaftere  pour  fe  dérober 
aux  yeux  des  hommes  , & pour  contenter  l’amour 
ardent  qu'elle  avoit  pour  Dieu  , en  luy  formant  un 
grand  nombre  d’autres  Vierges  qui  marchalknt 
fur  fes  traces, & qui  fe  donnaient  à Jesus-C h r i s t 
avec  un  amour  tel  que  le  meritoit  un  fi  grand 
Epoux.  Dieu  contenta  fes  defirs , & luy  envoya 
un  grand  nombre  de  filles  qui  fc  mirent  fous  fa 
conduite. 

Elle  eut  à fouffrir  beaucoup  de  contradictions 
en  élevant  ainfi  à Dieu  ces  temples  vivans , & il  y 
eut  de  perfonnes  alfez  effrontées  , qui  eftant  rem- 
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plies  de  l’efprit  & du  venin  du  démon  , qui  ritf 
pouvoient  fouffrir  cette  fidelle  fetvante  de  J e sus- 
Christ  » déchirèrent  fa  réputation  par  d'horri-» 
blés  médifances  , & qui  demeurant  eux-mefmes 
dans  un  lâche  repos , s’efforçüient  de*rendre  inu- 
tiles les  faints  travaux  de  cette  Vierge.  Il  eft 
vray  que  la  calomnie  qui  abbat , félon  l’Ecriture, 
l’efprit  du  fage  , abbatit  céluy  de  cette  -Sainte , ôc 
qu’elle  en  entra  dans  une  profonde  trifteffe.  Mais 
Dieu  la  confola  par  un  Ange  , qui  luy  dit  : Fidcle 
Epoufe  de  Jésus-Christ,  pourquoy  vous  affli- 
gez-vous de  ce  que  difènc  les  hommes,  en  voyant 
d’un  codé  ce  que  ces  mcdifances  vous  produi- 
fent,  & de  l’autre  ce  qu’elles  attireront  fur  ces  en- 
vieux & fur  ces  calomniateurs,  s’ils  ne  fe  conver- 
tiffcnt  : Cela  la  remplit  d’un  fi  grand  courage, 
qu’elle  méprifa  depuis  tous  les  bruits  que  l’on  fal- 
loir courir  d’clle. 

Outre  les  travaux  de  la  vie  qu’elle  avoit  em- 
braffée  , elle  fouhaittoit'  beaucoup  que  Dieu  luy 
envoyait  quelque* mal  qui  exerçait  fa  patience. 
Ces  defirs  furent  fatisfaits  : car  Dieu  luy  envoya 
un  cancer  à la  mammelle  droite  qui  fatisfit  plei- 
nement le  grand  defir  qu’elle  avoit  eu  de  fouffrir. 
Elle  regarda  cette  maladie  qui  fait  frémir  tout  le 
monde,  comme  les  Martyrs  regardoient  autrefois 
les  peines  qui  déchiroicnt  leurs  corps,  ou  comme 
les  âmes  du  Purgatoire  regardent  les  fiâmes  qui  les 
purifienr.  Ain  fi  cette  double  veuë  faifoit  qu’elle 
louffroit  ce  long  mal , non  feulement  avec  patien- 
ce , mais  mefme  avec  amour  & avec  joye. 

On  ne  peut  croire  combien  elle  forma  de  fiu'ntes 
âmes  dans  la  vertu , qui  marchoient  fur  fes  pas  &c 
j^ui  faiYoieuc  fon  exemple.  Entre  autres  deux  de 
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Tes  niepees  fille  de  Valtrude  fa  fœur  aifnée  , dont  jo.TaN. 
l'une  fe  nommoit  Aldetrude  , & l'autre  Madel-  v i e r. 
berte  ,profirerent  de  telle  forte  de  fes  inftru&ions 
que  du  confentement  unanime  de  toutes  ces  fain- 
tes  filles  , elles  fuçcederent  à leur  tante  dans  la 
conduite  de  fa  maifon  , lorfquc  Dieu  l'eut  appel- 
léeà  luy  ; & l'Eglife  honore  encore  leur  mémoi- 
re comme  de  deux  tres-faintes  Vierges.  Mais  ve- 
nons à fainte  Bathilde  , qui  doit  eftrc  encore  au- 
jourd’huy  l’objet  de  nos  voeux  & de  nos  médi- 
tations. 

SA  INTE  B AT  H I L D E, 

Reyne  de  France, 

» î’  * ...  ■ A 

y.  Siècle. 

SAinte  Bathilde  , dont  l’Eglifc  fait  auffi  la  Feftç 
aujourd'huy,  eftoit  d'Allemagne  & de  bonne 
famille,  Lorfqu’elle  eftoit  encore  fort  jeune  , elle 
fut  amenée  en  France, on  ne  fçait  pas  bien  com- 
ment , & fut  mife  chez  le  Prince  Archambaud 
Maire  du  Palais,  Ce  Seigneur  la  donna  à fa  fem- 
me, dont  cette  jeune'  Damoifelle  gagna  bien-toft 
le  coeur  par  fa  fagefte  & par  fa  vertu.  Cette  Da- 
me eftant  morte  , Archambaud  qui  eftoit  furpris 
de  la  modetyie  de  la  jeune  Bathilde  , & qui  ad- 
miroit  fa  beauté  , conçût  le  defir  de  l'çpoufer. 

Mais  Dieu  luy  mit  au  cœur  le  deflein  de  fc  ca- 
cher , ce  qui  juy  réiiffic , car  Archambaud  chan- 
gea de  déirein,&  Clovis  1 1.  Roy  de  France,  ayant 
entendu  parier  de  fa  vertu  & de  fon  mérité , la 
voulut  avoir , & l'époufa  avec  la  joye  de  toute  la 
France  5c  à fa  fatisfa&ion. 
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Entre  toutes  les  Tenus  vraiment  Royales  qu'el- 
le fit  monter  avec  elle  fur  le  trône  , elle  en  prati- 
qua une  plus  particulièrement  que  les  autres. 
Comme  elle  fe  fouvenoit  toujours  de  Ton  premier 
état  d'étrangere  en  France  , ou  elle  eftoit  entrée 
comme  captive3&  où  elle  avoit  efté  vendue  à prix 
d'argent , elle  empefcha  premièrement  que  l’on 
ne  vendift  à l’avenir  aucun  Chrcftien,  & c'eft  à fa 
pieté  que  les  Chreftiens  font  redevables  en  Fran- 
ce , de  ne  s'eftre  plus  veus  expofez  à eftre  vendus 
comme  des  efclaves. 

Mais  cette  considération  d’étrangere,&  d’incon- 
nue où  elle  s'eftoit  venc  luy  revenant  toujours  dans 
l'efprit  , fans  que  fa  grandeur  prefente  lapuft 
ébloiiir,  ny  ébranler  fon  humilité  qui  eftoit  pro- 
fondément enracinée  dans  fon  cœur  , elle  fentic 
toute  fa  vie  une  tendrelfe  particulière  , mefme  au 
milieu  de  fes  plusgrandes  profperitez  , pour  ceux 
qui  eftoient  pauvres  & étrangers  dans  fes  Etatsj 
&le  regard  de  compaflion  que  Dieu  avoit  autre- 
fois jetté  fur  elle  l’orfqu’eüe  fe  trouva  dans  une 
pareille  difgrace,  fit  qu'elle  regarda  avec  une  cha- 
rité toute  particulière  , ceux  qui , comme  etran- 
gers , eftoient  fans  fecours  & fans  appuy  dans  le 
monde. 

Toute  la  vie  de  cette  fainte  Princefle  fut  un  en- 
chaînement continuel  de  vertus.  Elle  établit 
avant  toutes  chofes  le  culte  de  Dieu  dans  fort 
Royaume,  & elle  voulut  faire  regner  fouveraine- 
ment  dans  la  France  , ccluy  par  lequel  elle  n’i- 
gnoroic  pas  qu'elle  y regnoit  elle-mefme.  Elle 
rendit  à lTEglife  dans  toutes  les  rencontres  qui  fe 
préfenterent , les  fecours  quelle  pouvoir  attendre 
de  fa  pieté.  Pour  ne  pas  fe  tromper  dans  ccs  affi- 


Digitized  by  Google 


Sainte  Batmildb  Reynè.  iyt 
fiances  qu'elle  luy  rendoit*  8c  pour  ne  luy  pas  3° J Af- 
faire dit  mal  en  luy  penfant  faite  du  bien  , comme  v 1 £ R* 
cela  eft  arrive  autrefois  à quelques  PrincelTes,  elle 
eut  foin  de  rcgler  le  zele  qu'elle  avoit  pour  ferviç 
l'Eglife,  par  la  lumière  de  quelque  perlonnes  tresr 
fag  es&  tres-éelairées  , qui  eftant  fans  paffion  ne 
prevenoient  point  l'efprit  de  cette  Reyne  pour  luy 
faire  faire  des  injuftices  & des  violences  , fous 
prétexte  de  charité  8c  dezelt,  & qui  n'abufoienr 
point  de  la  confiance  qu’elle  avoir  en  eux  pour 
leurs  veués  particulières. 

Ce  fut  elle  qui  abolit  la  fimonie  en  France,  qui 
y eftoit  alors  toute  publique  , 8c  elle  empefcha 
que  l’on  ne  donnait  8c  qu’on  ne  recuit  rien  pour 
conférer  ou  pour  recevoir  les  faints  Ordres. 

Elle  fit  aulfi  bâtir  la  célébré  Abbaye  de  Chelles 
prés  de  Paris  , 8c  y mit  plufieuts  filles  d’une  ex- 
cellente vertu,  à qui  elle  donna  pour  Abbeife  Bcr- 
tile,  perfonnc  d’une  éminente  pieté  , qu’elle  tira 
de  l'Abbaye  de  Joüare.  En  effet  elle  établit  dans 
ce  céléhre  Monaftere  une  maniéré  de  vie  fiChre- 
ftienne  8C  fi  Religieufe,  qu’il  a toujours  elté  8c  eft 
çncorc  aujourd’huy  confideré  comme  une  des 
premières  Abbayes  de  France. 

Tous  les  defirs  de  fainte  Bathilde  après  cette 
fondation  , la  portoient  à fe  retirer  dans  ce  Mo- 
nallere  qu’elle  aimoit  très* tendrement.  Mais  en 
ayant  elté  long- temps  retenue  par  les  Grands  de 
la  Cour,  8c  par  les  affaires  de  l’Eftat  : Dieu  enfin 
qui  ménage  tout  pour  le  bien  de  lès  élûs , fit  naî- 
tre heureufement  pour  cela  une  rencontre  , qui 
embaraffant  l’Eftat , la  débaralfa  elle-mefme  , 8c 
fit  qu’elle  alla  comme  une  colombe  fe  mettre  à 
l'abri  de  tant  d’orages  dans  un  azfie  alluré.  Le. 
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meurtre  & l’aflîfinat  d'un  Evefque  , que  l'on  fça- 
voit  devoir  extrêmement  déplaire  à la  Reyne  , & 
qui  avoit  cfté  commis  par  l’oidre  des  Grands, 
aufquels  cét  Evefque  eftoit  en  butte  , fut  caulè 
que  non  feulement  ils  confentirent  à fa  retraitte 
dans  Chelles  , mais  que  mefme,  ils  la  preflerent. 
Elle  y alla  donc  avec  joye,&  elle  s’y  regarda  com- 
me fi  elle  euft  efté  véritablement  la  derniere  de 
toutes.  Enfin  après  avoir  édifié  toutes  ces  faill- 
ies filles  qui  ne  pouvoietu  voir  fans  un  profond 
étonnementjiine  Reyne  fi  rabaiflèe  au  milieu  d’el- 
les, elle  mourut  tres-paifiblement,  quoy  que  fouf- 
frant  de  très  violentes  douleurs  , l’an  de  J e s us- 
Chris  t 66j. 


REFLEXION,  ’ 

. 1 

CEtte  fainte  Reyne  doit  eftre  aujourd’huy  com- 
me une  voix  publique  qui  enfeigne  à toute  la 
France  où  elle  a régné  autrefois , qu’il  n’y  a rien 
de  fi  grand  que  l’humilité  Chreftienne  , & qu’a- 
prés  qu’un  Dieu  s’eft  rabaifle  fi  profondément , il 
a.infiniment  honoré  cette  vertu  dans  fa  perfonne. 
Ainfi  on  voit  qu’à  l’imitationjdu  Fils  de  Dieu  qui 
s’eft  élevé  en  quelque  forte  en  fe  rabaiflant , cet- 
te Piinccfie  de  mefine  eftant  au  comble  de  la 
grandeur  , & ne  pouvant  s’élever  plus  haut , a 
néanmoins  trouvé  le  moyen  de  fe  relever  encore 
plus  en  fe  rabaiflant  elle- mefme,  puifqu'il  n’y  a 
perfonne  fage  qui  ne  la  révéré  beaucoup  plus  aux 
pieds  de  fes  cheres  filles  'dans  fon  Cloiftre , que 
lu  le  trône  où  elle  regnoit  fi  abfolument.  Si 
donc  nous  penfons  ferieufement  à eftre  grands, 

abaiifons- 
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abailTons-nous;  & (oyons  peifuadez  au  fond  du  ?0Jan- 
cœur  j de  certe  parole  du  Fils  de  Dieu  , que  pour  vier. 
eftue  le  premier  de  tous  , il  faut  fe  rendre  le  der- 
nier de  tous. 

•!-  «X»  *?.  «J, 
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MARTY  R O LOGE. 

A Barcelone  en  Efpagne  , faint  Pierre  de  Nolafqtie  ji.Jan- 
ConfcflTeur,  lequel  mourut  le  i y.  Décembre.  A Rome  les  vier. 
faînes  Martyrs  Cyre  & Jean  , ayans  enduré  divers  tour- 
mens  pour  la  confeflion  de  la  Foy  de  Noftre  Sauveur  , fu- 
rent finalement  décapitez.  En  Alexandrie  mourut  faint 
Mctran  Martyr , lequel  ayant  cité  pris  par  les  Pay ens , qui 
le  vouloicnt  forcer  de  blafphcmer  , Sc  refu faut  de  le  faire, 
il  fut  cruellement  battu  à coups  de  gros  bâtons  , eut  la 
face  & les  yeux  picqucz  avec  des  rofeaux  tres-aigu  , Sc  en- 
fin conduit  hors  la  Ville,  il  y fut  lapidé.  Au  mefmc  lien 
décederent  les  faints  Saturnin,  Tyrfe&  Viélor.  Item  les 
faines  Martyrs  Tharficie  , Zorique,  Cyriaque  Sc  leurs 
Compagnons.  ACyziquecn  1’HelIefpont  , fainte  Tri- 
phene  Martyre  ayant  furmonté  divers  tourmens,  fart  enfin 
expofée  à un  Taureau  qui  la  tua.  A Modene  décéda  S.Ge- 
minian  Evefque  & Confcfleur , qui  fit  plufieurs  miracles. 

A Milan  en  Lombardie  laint  Jules  Preïlre  , qui  mouruc 
fous  l’EmpereurTheodofe.  A Rome  fainte  Marcelle  veuve, 
les  louanges  de  laquclleont  efié  rapportées  par  Sjcrôme. 

' Irem  la  bien-heureufeLoiiitc  d’Albcrroni  veuve  du  Tiers 
Ordre  de  faint  François.  A tel  jour  fut  tranfporté  le  corps 
de  faint  Marc  Evangeliftc  > de  la  v i 1 le  et*  Alexandrie  prific 
par  les  Barbares  , à Vcnifc,  où  il  fut  honorablement  reçu, 

Sc  dépofé  cnl’Eglifeà  Ton  nom. 

SAINTE  MARCELLE  F E TF E. 

4.  Siècle. 

Cecy  ejl  tiré  de  faint  lerôme. 

SAinte  Marcelle  donc  l’Eglifc  honore  aujonr- 
d’huy  la  mémoire,  à vécu  dans  Rome  avec  une 
Tome  L S 
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telle  réputation  de  pieté  , que  faint  Jérôme  a cru 
devoir  écrire  fa  Vie , comme  d’une  perfonne  qu’il 
a appellée  l’exemple  le  plus  rare  & le  plus  fingu* 
lier  que  les  Veuves  Chrétiennes  puiftent  Te  pro- 
pofer  j & qui  non  feulement  a efté  fainte  , mais 
qui  a mcfme  été  la  mere  de  pluficurs  Saintes,  & 
à qui  fainte  Paule  & la  fainte  Vierge  Euftoquie, 
qui  avoit  efté  prefquc  toujours  avec  elle  pendant 
fa  plus  tendre  enfance , aufli  bien  que  la  fainte 
vierge  Principie,  fe  font  crues  redevables  de  leur 
pieté. 

Cette  Sainte  eftoit  de  grande  nai (Tance , & fort 
proche  de  Pammaque , gendre  de  fainte  paule, 
mais  ce  qu’elle  eut  de  plus  grand  fut  le  mépris 
qu’elle  fit  de  fa  grandeur,  & la  generofité  avec  la- 
quelle elle  préfera  la  pauvreté  Chrétienne  aux 
richeflès,  & l’humilité  de  Iesus-Christ  au  vain 
éclat  de  ce  fiecle.  Elle  perdit  fon  pere  de  bonne 
heure , & eftant  mariée  , elle  jouit  tres-peu  de 
temps  de  fon  mari  , car  fept  mois  après  fbn 
mariage  elle  demeura  Veuve.  Sa  jeunéfe  , fa 
noblellc , fa  beauté , fa  vertu  & fon  agréeraient 
portèrent  Cereal , un  des  plus  fameux  entre  les 
Grands  , à la  defircr  pour  femme  ; & comme  il 
eftoit  fort  vieux  , il  luy  promettoit  pour  luy  pet- 
fuader  plus  aifément  un  mariage  fi  difproportion- 
néj  de  la  rendre  heritiere  de  fes  grands  biens  de 
la  regarder  plûtoft  comme  fa  fille  que  comme  (à 
femme.  Marcelle  répondit  à Albinefamcre  qui 
la  préToit  fur  cp  fujet , & qui  defiroit  extrême- 
ment ce  mariage, pour  avoir  dans  Cereal  un  appuy 
de  fa  famille:  Que  quand  elle  n’auroit  point  ré- 
folu  de  garder  fa  chafteté , fi  elle  defiroit  de  (c 
marier,  elle  ne  chercheroit  pas  une  fqccc  filon. 


Digrtized  by  Goegle 


Sainte  Marcelle  Veuve.  î.75 
mais  un  mari.  Cereal  qui  fçut  cela  , luy  fit  dire  ji.Tan- 
que  les  petfonnes  vieilles  peuvent  vivre  long-  vltR* 
temps,  & que  l’experience  ne  luy  avoir  que  trop 
fait  voir  que  les  perfonnes  jeunes  peuvent  au  con- 
traire mourir  bien-toft.  Mais  Marcelle  luy  fit  ré- 
pondre : Qu’il  eftoit  vray,&  qu’elle  l’avoit  appris 
avec  bien  de  la  douleur  , qu’une  jeune  perfonne 
peut  mourir  bien-toft,  mais  qu*auffi  une  perfonne 
âgée  ne  pouvoit  pas  vivre  long- temps. 

Eftant  donc  délivré  par  cette  réponfe  des  pour- 
fuites  importunes  de  Cereal,  & bien  réfolu'é  de 
demeurer  toujours  veuve  , elle  réfojut  aufîî  en 
mefine  temps  de  vivre  en  véritable  veuve.  Elle 
fut  pour  cela  fi  pauvre  & fi  modefte  dans  fes  ha- 
bits , que  la  mçdifance  qui  eftoit  extrêmement 
effrontée  dans  Rome, ne  trouva  pas  la  moindre 
chofe  à glofer  fur  fa  jeunetfe.  Elle  ne  garda  rien 
qui  fut  d’or,  non  pas  mefine  fon  cacher.  Elle  aima 
mieu  fe  deffaire  de  ces  fuperfluitez  pour  en  don- 
ner l’argent  aux  pauvres  > que  de  les  garder  dans 
fes  coffres.  Elle  n'alloit  jamais  fans  fa  mere.  Elle 
ne  voyoit  jamais  ny  Ecclefiaftiqne , ny  Religieux, 
qu’en  compagnie.  Elle  avoit  toujours  avec  elle 
des  Vierges  & des  Veuves  de  grande  vertu,  fça- 
chant  qu’on  juge  fouventdcs  maiftrelîcs  par  l’hu- 
meur trop  libre  des  filles  qui  font  à elles  , & que 
chacun  feplaift  dans  la  compagnie  des  perfonnes 
qui  luy  relfemblcr.t. 

Ses  jeûnes  eftoient  modérez  , mais  elle  ne  mnn- 
geoit  point  de  chair.  La  foiblcffc  de  fon  eftomne 
& fes  frequentes  infirmitez, l’obligeant  d’uftr  d’un 
peu  de  vin  , elle  fc  contcntoit  plûtoft  de  le  fentir 
que  de  le  goûter.  Elle  fortoit  peu  en  public  , évi- 
tant particulièrement  d'aller  chez  les  Dames  de 

S ij 
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condition  > de  peur  d’eftre  obligée  d’y  voir  ce 
qu’elle  avoit  méprifé.  Toutes  fes  vifites  fe  termi- 
noient  à aller  dans  quelques  Eglifcs  , mais  où  il 
n’y  euft  point  de  foule , & où  ale  puft  rendre  en 
paix  ôc  en  fteret  fes  vœux  & fes  hommages  à quel- 
que Martyr  célébré.  Elle  avoit  un  lï  profond  rel- 
peéfc  pour  fa  mere,  que  pour  ne  la  contraindre  en 
rien,  elle  faifoit  quelquefois  des  chofes  que  fans 
. cette  veue  elle  n’auroit  eu  garde  de  faire.  Saint 
Jerome  en  rapporte  cét  exemple*  Sa  mere  qui 
n’elloit  pas  fi  détachée  que  fa  fille  de  l’amour  de 
la  chair  & dufang,  5e  qui  avoit  pour  fes  proches 
des  tendrellcs  que  fainte  Marcelle  gardoit  toutes 
pour  Dieu  feul,  voulut  donner  à fes  neveux  tout 
ce  qu’elle  avoit  de  perles  8c  de  pierreries.  Cette 
Sainte  qui  eût  beaucoup  plus  déliré  donner  cela 
aux  pauvres,  n’ofa  néanmoins  contredire  fa  mere, 
& pourgardet  la  réfolution  qu’elle  avoit  faite  de 
ne  la  biciTer  jamais  en  la  moindre  chofe,  elle  lait 
fa  à des  riches  des  richelTes  pcrillables  , &c  quoy 
qu’elle  cruft  perdre  en  quelque  forte  ces  biens  en 
les  leur  donnant , elle  fe  confoloit  d’une  perte  qui 
luy  confervoit  la  paix  8c  l’union  avec  fa  mere. 

Son  amour  pour  l’Ecriture  Sainte  cftoit  incroya- 
ble ; Elle  faifoit  de  cette  occupation  fes  chères  8c 
fes  continuelles  délices.  C’cft  à quoy  elle  occu- 
poit  ces  longues  retraites  qu’elle  gardoit  dans  le 
iëcrct  de  fa  chambre  *,  Sc  ce  fut  pour  ce  fujet  qu’ci- 
le  defirade  voir  faint  Jerome  lorfqu’il  vint  à Ro- 
me. Ce  faint  Doétcur  qui  nous  a écrit  fa  Vie  , dit 
que  quelque  réfolution  qu’il  eut  faite  de  ne  voir 
aucune  femme  dans  cette  Ville  , par  une  fagclfc 
trcs-extmplairc  , 8e  fort  à confidercr  à tomes  les 
perfonnes  qui  font  une  proftHion  particulière  de 
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fervir  Dieu  , & de  s’appliquer  aux  choies  faintcsj  ji.Tak 
il  ne  pur  neanmoins  éviter  les  faints  artifices,  ny  yier.. 
les  pieufes  in  (lances  que  fainte  Marcelle  luy  fit 
pour  le  voir.  La  grande  réputation  de  ce  faint 
Doéleur,  5c  l’intelligence  qu’il  avoir  de  l'Ecritu- 
re , fit  fouhaitter  à cette  fainte  Veuve  de  le  pou- 
voir entretenir,  afin  de  s’inftruirc  par  la  fagdlc  de 
fes  réponfesjôc  de  recevoir  de  luy  quelque  lumière 
pour  entendre  l’Ecriture.  Elle  y devint  en  effet 
tres-habile  ,mais  néanmoins  fans  fe  prévaloir  de 
fa  fcience, qu’elle  cacha  toujours  au  contraire  au- 
tant qu’il  luy  fut  poflible,  8c  dont  elle  ne  vouloir 
fe  fervir  que  pour  en  aimer  Dieu  davantage. 

Saint  Jerome  marque  qu'alors  il  n’y  avoir  à Ro- 
me aucune  Dame  de  condition  , qui  fçut  quelle 
eftoit  la  vie  des  Solitaires  , 8c  que  perlonne  me  G- 
me  n’en  ofoit  prendre  le  nom.  Cela  eftoit  enco- 
re fi  nouveau , qu’on  le  méprifoit.  Ce  fut  fainte 
Marcelle  qui  apprit  la  première  par  faint  Athana- 
fe  , de  quelle  maniéré  tant  de  Saints  8c  .tant  de 
Saintes  vivoient  dans  les  deferts  de  l’Egypte  8c  de 
la  Thebaide.  Ce  faint  Doéleur  perfecute .pour  la 
foy,  qui  eftoit  venu  à Rome  comme  dans  un  afy- 
le  affiné,  dit  à fainte  Marcelle  quelle  eftoit  la  Vie 
de  faint  Antoine  qui  n’eftoit  pas  encore  mort , 8c 
de  quelle  maniéré  beaucoup  d’autres  Solitaires,  8c 
mefmc  des  Vierges  8c  des  Veuves  vivoient  dans 
ces  heureufes  folitudes.  Elle  n'imita  point  les  per- 
fonnes  du  monde  qui  fe  jouent  de  ce  qu'ils  en- 
tendent fur  ces  fortes  de  matières  , 6c  à. qui  les 
grands  exemples  de  penitence  que  Dieu  fufeire 
dans  leur  fiecle,  patient  pour  de  grands  exemples 
d’extravagance.  Elle  ménagea  utilement  pour  fon 
falut  tout  ce  quelle  entendit  dire  de  cette  Vie. 

* S iij  * * 
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Elle  crut  que  Dieu  luy  parloic  par  autant  de  bou^ 
ches  qu'elle  apprenoit  qu’il  avoir  de  ferviteurs  & 
de  fervantes.  Elle  n'eut  point  de  honte  aufïi-toft 
de  faire  profclïion  elle-mefme  d’une  vie  qu'elle 
apprit  eftre  fi  agréable  à Jésus-Christ  &fi  glo- 
ritufe  à l’Eglife  , & elle  tut  la  conlolation  eniuitc 
devoir  fon  exemple  bien-toft  fuivi  de  plufieuts 
autres  Dames  de  Rome. 

Elle  avoir  un  jardin  aux  fauxbourgs  de  la  Ville 
qui  luy  fêrvoitde  Monaftere  ; & une  mai  fon  qu'el- 
le choifit  à la  campagne  luy  tint  lieu  de  folitude. 
Elle  vécut  ainfi  avec  Principie  , qui  cftoit  une 
Vierge  de  grande  pieté,àqui  faim  Jerome  a adrefi 
fë  cette  Vie.  L'éclat  que  jettoit  leur  vertu  fut 
caufe  de  la  converfion  de  plufieurs  perfonnes  : & 
la  multitude  de  Vierges  qui  embraflèrent  cette 
forte  de  vie,  commença  de  rendre  honorable  , ce 
qui  jtifque-là  avoir  efté  méprifé  de  tout  le  mon- 
de. Et  inlènfibleroent , comme  dit  faint  Jerome, 
il  arriva  que  cette  fainte  Veuve  vivant  dans  c#s 
exercices  de  pieté , fe  vit  dans  la  vieilleflè  fans  fc 
fouvenir  prelque!  qu'elle  euft  elle  jeune  , parce 
qufc  le  fouvenir  continuel  & le  defir  mefme  de  la 
mort,  l’empefehoit  de  penfer  aux  années  fi  courtes 
de  cette  vie. 

Lorfquc  fainte  Marcelle  vivoit  de  la  forte  , & 
qu'elle  édifioit  un  grand  nombre  d'ames,  elle  eut 
avant  que  de  mourir  une  étrange  épreuve  qui 
contribua  beaucoup  à achever  fa  fanébification. 
Les  Gots  avec  leur  Roy  Alaric  , eftant  venus  fon- 
dre fur  la  ville  de  Rome  , ils  luy  firent  louffrir 

rndant  un  long  fiege  une  fi  horrible  famine,qu'il 
trouva  des  meres  qui  n'epargnerent  pas  leurs 
propres  enfans  qui  pendoient  à leur  mammellc. 
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Les  Citoyens  eftant  réduits  aux  abois,  fe  racheté-  ji.Tan- 
rem  de  ce  fléau,  en  donnant  tout  ce  qu’ils  avoient  v 1 1 R* 
d’or  & d’argent.  Mais  aptes  que  les  Gots  les  eu- 
rent ainfi  dépoüillez,  ils  revinrent  les  affieger  de 
nouveau  pour  avoir  leur  vie. 

Sainte  Marcelle  ne  fut  point  ejeempte  de  ce  fléau 
public, & Dieu  fit  voir  alors  en  la  perfonne  de  fa 
jadellc  fervante  , que  les  maux  de  cette  vie  font 
communs  également  pour  les  bons  & pour  les  me- 
chans.Les  Gots  eftant  entrez  dans  Rome  pendant 
la  nuit , elle  tomba  entre  leurs  mains  comme  le 
refte  des  autres  Dames  de  cette  Ville.  Elle  les  vif 
fans  s’étonner  & avec  un  viiage  ferme.Ces  furiemc 
luy  demandèrent  de  l'argent.  Elle  leur  répondit 
en  leur  montrant  fes  habits  qu’une  perfonne  qui  v 
portoit  une  auffi  méchante  robe  qu’étoit  la  fienne, 
ne  pouvoit  pas  avoir  des  trefors  cachez  dans  ter- 
re, Ils.ne  le  crurent  pas  , mais  ce  qui  eft  horrible, 
ils  la  fouettèrent  tres-cruellement , pour  luy  faire 
avoiier  ce  qu’elle  ne  fçavoit  pas  elle-mefme. 

Cette  faintc  femme  dans  ce  tourment  terrible 
eftant  comme  infenfible  néanmoins  à fes  douleurs, 
fe  jetta  aux  pieds  de  ces  barbares,  pour  les  conju- 
rer de  ne  point  feparer  avec  elle  Principie  , cette 
jeune  Vierge  qui  demeuroit  avec  elle  , parce  qu’el- 
le craignoit  pour  fa  jeunefle  des  outrages  qu’elle 
ne  craignoit  pas  pour  elle-mefmc^ftant  auffi  âgée 
qu'elle  l’étoit.  Dieu  eut  égard  à une  charité  fi  ar- 
dente & fi  defintereflee.  Il  amolit  la  dureté  de 
ces  furieux.  La  pieté  trouva  encore  quelque  en- 
trée dans  leur  cœur  impitoyable  , mais  plûtoft 
Dieu  malgré  eux  retint  toute  leur  violence  &c 
toute  leur  brutalité.  Ils  ne  feparerent  pas  ce  que 
Dieu  avoit  joint  depuis  tant  de  temps,  & ils  me-* 
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lièrent  enfemblc  ces  deux  perfonnes  dans  l'Eglife 
de  faint  Paul. 

Sainte  Marcelle  enfuite  rendit  grâces  à Dieu  de 
cette  terrible  épreuve.  Elle  eut  de  la  joye  de  fe 
voir  dans  un  état  où  pour  vivre  chaque  jour  , elle 
avoit  befoin  de  la  charité  des  autres.  Elle  fut 
ravie  de  joye  de  ce  que  la  captivité  l’avoit  trou- 
vée , & non  pas  de  ce  qu’elle  l’avoit  rendu  pau- 
vre, & elle  dit  avec  le  tneftne  feu  de  charité  que 
Job  : le  fuis  [ortie  nue  du  ventre  de  mu  mere , & 
f entrer ay  toute  nue  dans  le  tombeau.  Quelques 
jours  après  elle  s’endormit  du  fommeil  des  Julles, 
8c  elle  alla  recevoir  de  Dieu  la  récompenfe  defes 
vertus.  i 


7^  E F L E X I O N. 

. . ••  v . • 

CEtte  Sainte  pour  qui  les  plus  grands  Saints,  < 
comme  faint  Paulin  , ont  eu  un  fi  profond  •: 
refpeét,  & à la  confiance  de  laquelle  ils  ont  rendu 
un  E glorieux  témoignage  au  milieu  d’une  affli- 
ction li  terrible  , doit  aujourd’huy  attirer  noftre 
admiration  & nos  prières.  Elle  nous  apprend  à 
ménager  avec  grand  foin  tout  ce  que  nous  enten- 
dons dire  de  la  pieté  des  perfonnes  qui  fervent 
Dieu  fidellement  dans  noftre  fîecle  , & à nous  re- 
préfenter  que  Dieu  nous  redemandera  compte  de 
Pillage  que  nous  aurons  fait  de  cette  connoifîàn- 
ce.  Dés  que  fainte  Marcelle  apprit  de  faint  Atha- 
nafe  la  vie  de  faint  Antoine  & des  Solitaires  delà 
Thebaide,  elle  n’accufa  point  cette  vie  comme  un 
excès  de  dévotion,  & comme  l’effet  d’un  zele  in- 
diferet,  Elka  penfa  au  contraire  à l’imiter  autanr 
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qu'il  luy  fut  polïible.  Elle  ne  craignit  point  de  3i-7an« 
pafler  pour  fingulieredans  une  Ville  méditante,  en  VIBR* 
embrauant  publiquement  une  vie  que  tout  le  mon- 
de méprifoit  beaucoup.  Mais  aufli  après  avoir 
elfuyé  les  difeours  fades  & les  froides  railleries  des 
perfonnes  peu  fenfées  ; ne  fut- elle  pas  enfin  trop 
heureufement  récompenfée  , en  voyant  que  com- 
me l’exemple  des  autres  luy  avoit  fervi , le  fien 
aufli  fervoit  à tant  d’ames  , qui  peu  à peu  changè- 
rent la  face  de  Rome  , &c  la  rendirent , félon  l’ex- 
preflion  de  faint  Jerome , une  nouvelle  Jerufalem? 

Les  infenfez  fe  riront  toujours  ainfi  des  perfonnes 
que  Dieu  fait  naiftre  de  temps  en  temps  dans  fon 
Eglifè , pour  les  propofer  comme  des  modclles 
rares  & accomplis , tant  à leur  fiecle  qu*aux  fteclcs 
à venir.  Mais  Dieu  ouvrira  aufli  les  yeux  6c  le 
cœur  à d’autres , qui  eftant  fortifiez  par  l’exemple 
de  ces  grandes  âmes  , méditeront  comme  elles  une 
heureufe  retraitte  du  monde , efpercront  de  Dieu 
les  mefmes  grâces  que  les  autres  en  ont  reçues, 
le  mefme  calme  de  leurs  pallions , le  melme  déta- 
chement de  la  terre  , la  mefme  ferveur  de  l’efprir, 
la  mefme  pureté  du  cœur  , la  mefme  félicité  en 
ce  mondé  , & les  mefmes  couronnes  en  l’autre. 
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i.  Fe-  Saint  Ignace  Evefque , ayant  gouverné  l’Eglife  d’An- 
vRier.  tioche  après  faint  Pierre  & Evode,  fut  durant  la  perfecu- 
tiondeTrajan.menéprifonnier  à Rome,  où  il  fut  con- 
damné à dite  expofé  aux  belles , Sc  là  après  divers  tour- 
roens  , fut  expofé  aux  Lions , comme  il  avoit  déliré  , k 
par  les  dents  defqucls  il  fut  déchiré  , pour  eftre  fait  unfa- 
crifice  agréable  a Dieu.  A Smyrne  faint  Pioue  Martyr,  le- 
quel durant  la  perfecution  de  Marc  Aurele  Antonin,  Sc 
Luce  Vere,  ayant  écrit  plulieurs  Apologies  & deffcnces 
pourlaFoy  Catholique  ,&  enduré  beaucoup  en  prifon, 
où  par  lés  exhortations  il  encouragea  plulieurs  Chreftiens 
à fouffrir  le  martyre,  fut  en  diverfes  façons  affligé,  tranf* 
percé  de  doux  & couché  fur  un  grand  brader , où  il  rendit 
l ame  à Dieu  avec  quinze  autres  , qui  ayant  couru  la  mef- 
mc  fortune,  parvinrent  à la  mefme  gloire.  A Ravenne  dé- 
céda faint  Severe  Evefque  Sc  Confelleur,  dont  la  fainteté 
&réleétion  fut  autorifée  par  l’apparition  d’une  Colombe 
fur  fa  telle.  A Troyes  en  Champagne  faint  Paul  Evefque, 
la  vie  duquel  fut  pleine  de  vertus , Sc  fa  mott  rendue  pré- 
cieufe  pour  les  miracles  qui  la  fuivirent.  A EdelTe  ville  de 
Syrie,  décéda  faint  Ephrem  Diacre,  homme  de  fingulie» 
rc  fainteté  & do&rine  , lequel  après  avoir  beaucoup  tra- 
vaillé pour  la  Foy  de  Noftrc  Sauveur  , mourut  fous  l’Em- 
pereur Valens.  En  EfcolTe  fâincc  Brigitc  Vierge  , laquelle 
ayant  pour  preuve  de  fa  virginité  , touché  le  bois  de  l’Au- 
tel, le  fit  foudain  reverdir. 
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SAINT  IGNACE  , EVESQVE 
d’Antioche  & Martyr . 

i.  & i.  Siècle. 


Cecy  eft  tiré  de  l'HiJloire  d’Eufebe  lib.  j.c.16. 

, A i n t Ignace  Martyr  , dont  l’Eglife 
| célébré  aujourd’huy  la  Fefte,a  efté  d’u- 
ne fi  grande  vénération  dans  tous  les 

fiecles  > que  l’on  voit  les  Saints  Peres, 

d’un  commun  confcntemcnt , parler  de  luy  dans 
leurs  écrits  avec  beaucoup  d’eftime  , & le  regar- 
der comme  un  homme  vrayment  Apoftolique,que 
l'on  pouvoir  mefme  appeller  plûtoft  un  Ange 
qu'un  homme,  puifque  fi  Dieu  avoit  créé  un  An- 
ge daris  un  corps, il  fetnble  que  cét  Ange  ne  pour- 
loi  t pas  luy  témoigner  un  plus  grand  amour. 

Il  paroift  par  la  Tradition,qu’il  avoit  embrafte 
de  bonne  heure  la  Religion  Chreftienne  , & qu’il 
avoit  efté  élevé  depuis  long*  temps  félon  les  réglés 
de  J e s u s-C  h r i s t.  Il  eut  le  bon-heur  auffi 
bien  que  S.  Polycarpe  , d’eftre  le  difciple  de  faine 
Jean  l’Evangeliftc  , & d’apprendre  la  vertu  fous 
un  fi  admirable  Maiftre.  C’cft  ce  qui  fut  caufe 
que  le  fiege  de  l’Eglife  d'Antioche  établi  d'abord 
par  faint  Pierre  6e  rempli  depuis  par  Evode  , tom- 
ba entre  fes  mains,  & qu'il  fut  le  troifième  Evef. 
que  de  cette  fameufe  Ville  , qu’il  gouverna  pen- 
dant quarante  ans  avec  une  fagelfc  & une  pieté 
digne  d'un  fuccelfeur  de  faint  Pierre , tous  les  Au- 
teurs Ecclefiaftiques  rendant  témoignage  à fon 
zele  Apoftolique,  & ne  fe  laflant  point  de  rele- 
ver les  grands  travaux  qu'il  a foufferts  dans  l’e- 
xercice de  fa  charge.  . v 


I.  FE- 
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Lorsqu'il  conduifoit  ainfi  Ton  troupeau  en  paix. 
l’Empereur  Traj an  vint  à Antioche  l’année  onziè- 
me de  fon  Empire.  Il  fut  reçu  dans  cette  Ville 
avec  une  magnificence Royale,&  une  des  premiè- 
res chofes  qu’il  y fit,  fut  de  témoigner  la  haine 
qu’il  avoit  contre  noftre  Religion , & de  perfecu- 
ter  les  Chrefticns.  Il  fe  mit  en  tefte  qu'il  ne  man- 
quoit  plus  que  cela  à la  gloire  de  fes  belles  actions} 
&c  il  crut  que  pour  venir  about  du  ideilèin  ambi- 
tieux qu’il  avoit  d’étendre  encore  de  beaucoup 
les  limites  des  Romains  &c  la  gloire  de  leur  Em- 
pire , il  falloit  fe  mettre  bien  avec  les  dieux  qui 
le  protegeoient , & punir  pour  ce  fujet  ceux  qui 
faifoient  une  profçflïon  publique  de  leur  déclarer 
la  guerre.  Pour  donc  mieux  attaquer  les  Chre- 
ftiens  contre  lefquels  il  venoitde  publier  des  loix 
fanglantes  avant  que  d’entreprendre  la  guerre  con- 
tre les  Perfes,  il  voulut  commencer  par  ceux  qui 
eneftoîent  les  chefs;  Et  comme  il  elloit  alors  à 
Antioche  il  fit  chercher  faint  Ignace  qu’on  luy  dit 
ellre  l’Evefque  de  cette  Ville  , elpcrant  qu’aprés 
la  mort  du  pafteur,  le  refte  du  troupeau  fe  difli- 
peroit  de  luy-tncfme. 

Aufïi-toft  donc  que  l'on  fe  fut  faifi  de  ce  Saint 
& qu’on  l'eut  mené  devant  l’Empereur  , il  luy  de- 
manda fi  c’étoir  luy  qui  fe  nommoit  Dcifer , c’eft- 
à-dire  porte-Dieu  ,6$  qui  prenoit  plaifir  à violet 
tous  fes  ordres.  Quel  mauvais  démon,  luy  dit- 
il,  vous  poulie  à ceu?  Saint  Ignace  luy  répondit 
avec  une  humble  fermeté  , qu’il  n’étoit  point 
poulTé  du  mauvais  démon  , & que  les  demons  au 
contraire  s’enfuyoient  de  devant  les  ferviteurs  de 
Dieu.  Il  ajouta  que  s’il  le  croyoit  pouflé  des  de- 
mons parce  qu’il  leur  faifoit  la  guette  , il  avouoit 


w 

K 

Saint  Ïgnaci  Martyr.  i 8 y 
mériter  ce  nom  , parce  que  poftedant  Jésus- 
Christ  & le  portant  dans  ion  cœur  , il  diffi- 
poit  toutes  leurs  embufehes. 

Trajan  luy  répliqua  : Croyez-vous  qu'il  n’y  aie 
que  vous  autres  qui  portiez  Dieu  dans  voire  cœur? 
N’avons-nous  pas  auiïi  dans  nous  les  Dieux  qui 
nous  aident  à combattre  nos  ennemis  ? C’eft  une 
erreur;  6 Prince,  luy  répondit  Paint  Ignace  , d’ap- 
peller  Dieux  les  démons  que  vous  adorez.  Il  n'y 
a qu’un  Dieu  qui  a fait  le  ciel  Sc  la  terre  , &c  un 
Jesus-Christ  fon  Fils  unique.  Me  parlez- vous, 
dit  Trajan,de  ce  Jésus  qui  fut  crucifié  fous  Pon- 
ce Pilate?  Oui , luy  répondit  Paint  Ignace.  C’eft 
ce  Jésus,  6 Prince  qui  a crucifié  le  péché  avec  le 
démon  auteur  du  péché  , & qui  a aulfi  condamné 
la  malice  des  diables  , les  ayant  alfujettis  fous 
les  pieds  de  ceux  qui  le  portent  dans  leur  cœur. 
Vous  portez  donc  Jésus  Christ  dans  vous,  luy 
dit  Trajan.  Oiii  certes,  répondit  Ignace,  car  il  eft 
écrit  de  ce  Jésus  Fils  de  Dieu  : Vbabiteray  & je 
me  repofierry  en  eux. 

Mais  que  la  prudence  orgueilleufe  de  la  chair  ft 
éloignée  des  veritez  faintes  que  Dieu  ne  révélé 
^qu’aux  humbles  & aux  petits  1 Trajan  cét  Empe- 
reur d’ailleurs  fi  Page  félon  le  monde,  ne  comprit 
rien  dans  ces  réponfes  fi  divines  de  Paint  Ignace. 
Ses  yeux  demeurèrent  fermez  à la  lumière  qu’il 
prit  pour  les  tenebres,  & il  fit  palfer  les  tenebrt  s 
dont  fon  cfprit  eftoit  rempli,  pour  la  véritable  lu- 
mière. Ainfi  fa  haine  envieillie  contre  l’Eglife  luy 
fit  prononcer  fur  l’heure  cette  Sentence  de  mort 
contre  un  fi  Paint  Vit  ’.llard.iVowx  ordonnons  qn‘  'gnu- 
ce  y qui  dit  porterez  l:ty  te  Crucifié , fioit  lie  ur  con- 
duit à Rome  par  des  joldats , pour  y efire  U pafiu- 
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re  des  befles  , & le  Jpeftacle  du  peuple. 

Quand  le  Saint  eue  entendu  cette  Sentence, il 
s’écria  avec  allegrcfle  : Je  vous  rends  grâces  , Sei- 
gneur, de  ce  qu’il  vous  a plu  m’honorer  de  ce  té* 
moignage  d’un  parfait  amour,en  permettant  qu’on 
me  liaft  de  chaifnes,  comme  faint  Paul  voftre 
grand  Apoftre.  En  achevant  ces  paroles  il  prit 
les  chaifnes  & s’en  chargea  avec  joye.  Puis  il  pria 
pour  fon  Eglife  , qu’il  recommanda  à Dieu  avec 
larmes  , & il  fut  enlevé  enfuite  par  la  dureté  de 
quelques  foldats  brutaux  pour  eftre  mené  à Ro- 
me. Ce  faint  Martyr  fit  ce  voyage  avec  la  plus 
grande  joye  du  monde.  Quoy  qu’il  y ait  de  la 
cruauté  à doner  un  arreft  de  mort  fi  long-temps 
avant  qu’il  foit  exécuté,  ce  faint  Martyr  prit  plai- 
fir  au  contraire  à fc  repréfenter  continuellement 
l’image  de  fon  fnpplice , & à fe  voir  comme  eftant 
déjà  entre  les  dents  des  lions.  Il  s’immoloità  Dieu 
cent  & cent  fois  , & fe  regardoit  de  loin  comme 
s’il  eut  cfté  dans  le  milieu  de  l’amphyteatre. 
Une  foy  moindre  auroit  appréhendé  d’approcher 
du  lieu  où  il  devoit  fouffiir  une  mort  fi  cruelle  & 
qui  fait  horreur  à tout  le  monde  j mais  la  iîenne 
trouvoit  cét  efpace  & ce  temps  bien  long.  Cha- 
que moment  ajoûtoit  un  nouveau  furcroift  à la 
violence  de  fes  defirs  ; & chaque  pas  qui  le  coiv. 
duifoit  à la  mort , fembloit  plûtoft  l’élever  tout 
vivant  au  Ciel,  que  le  mener  aux  fouffrances, 

La  cruauté  des  foldats  qui  le  conduifoient  ne  put 
aulli  l’ébranler,  & quoy  qu’ils  le  traittalïènt  avec 
tant  de  rigueur  , qu’il  les  appelle  luy-mefme  des 
Léopards , il  ne  laifioit  pas  d’eftre  infenfible  à des 
traittemens  fi  cruels,  parce  qu’il  brûloir  d’un  vio- 
lent amour  pour  Dieu,  qui  fe  rcnouvelloit  à pto- 
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portion  qu’il  approchoitdu  lieu  de  Ton  fupplicc.  1.  Fs- 
Son  ardente  charité  pour  les  Eglifes  de  ] e s u s-  v&i ta. 
C h r 1 st  luy  fit  trouver  le  moyen  de  tromper 
la  vigilance  de  fes  gardes , pour  écrire  quelques 
lettres  pendant  Ton  chemin,  qui  font  comme  au- 
tant de  portraits  vifs  & animez  de  fon  efprit , où 
il  a peint  luy-mcfine  mieux  que  petfonne  n’eut  pù 
faire,  avec  quels  tranfports  d’amour  il  s'alioit  ex- 
pofer  aux  belles.  Il  ne  faut  que  lire  ces  lettres, 

& lailTer  parler  ce  Saint  luy-mefme  au  jour  de  fa 
Felle.  Tout  y ef)t  miraculeux , foit  que  l’on  regar- 
de ce  qu'il  y dit , foit  que  l’on  confiderc  de  quelle 
manieçe  il  a pu  fe  dérober  pour  les  écrire.  Voyons 
donc  dans  les  paroles  que  fa  charité  fi  ingenieufe 
luy  fit  trouver  moyen  d’écrire  aux  Romains 
avant  que  d’arriver  à Rome , voyons  , dis-je , l'ar- 
deur dont  il  brûloit  pour  les  fouffrances.  Com- 
parons-là  avec  l'éloignement  que  nous  autres  en 
avons  ; & que  cette  comparaifon  nous  faifant 
rougir  d’un  codé  , nous  inftruife  aulïi  de  l'autre, 

& nous  falTe  un  peu  plus  aimer  à J’avenir  ce  que 
nous  n’avons  re 
fouverain  mal. 

Je  fuis  bien  aile,  mes  tres-chers  freres,  difoit  ce  <e 
fàint  Martyr  , avant  que  d’avoir  le  bien  de  vous  *c 
voir  , comme  je  l’efperc  bien-toll,  & que  je  fuis  ce 
en  chemin  pour  cela  , de  vous  écrire  auparavant,  «* 
pour  vous  faire  fçavoir  les  difpofitions  dans  lef-  <e 
quelles  je  me  trouve  , & la  dernicre  prière  que 
j’ay  à vous  faire.  Car  en  paflant  par  divers  lieux, <c 
j’ay  vû  tant  de  douleur  dans  les  Fiddles  qui  ont te 
appris  l’Arrdl  de  ma  mort , que  j’ay  jugé  par  eux  « 
de  ce  que  je  pourray  voir  dans  vous  autres.  Mais  tf 
permettez-moy  de  vous  dire  que  je  crains  voftre«tf 
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„ charité  , & que  j’apprehende  qu'elle  ne  me  fafiè 
„ un  mal  en  me  croyant  procurer  un  bien.  Ainfi  je 
a,  vous  conjure  de  ne  point  changer  par  vos  prières 
33  un  ordre  de  Dieu  qui  m’eft  fi  avantageux  , & fans 
„ l’execution  duquel  je  ne  puis  joüir  de  Dieu  auffi- 
„ toft  que  je  le  defire.  N’ayez  point  pour  mon 
,,  corps  un  amour  trop  groffier.  Contribuez  au  con- 
„ traire  de  voftre  part , afin  qu’il  devienne  le  facri- 
„ fice  de  Dieu.  Ignorez-vous  quel  plaifir  c’eft  de 
3,  mourir  au  monde  pour  commencer  de  vivre  à 
,,  Dieu  ? Souvenez-vous  que  vous  n’avez  jamais  pot- 
,,  té  envie  au  bien  de  perfonne  , &c  que  c’eft  vous- 
„ mefmes  qui  avez  appris  aux  autres  la  voye  des 
„ fouffrances.  Si  vous  voulez  offrir  à Dieu  vos  prie- 
3,  rcs  pour  moy  , que  ce  foit  afin  qu’il  me  donne  de 
„ la  force,,  & que  je  fouffre  comme  un  véritable 
„ Chreftien  , & non  pas  comme  une  perfonne  qui 
,,  n’en  a que  le  feul  nom.  Je  ne  confidere  plus  rien 
„ de  ce  qui  eft  fur  la  terre.  Je  ne  fuis  occupé  que 
„ du  Ciel.  Le  monde  eft  déjà  paffé  pour  moy. 
„ L’Etcrnitc  me  remplit  tout.^J’ay  fait  içavoir  aux 
„ autres  Eglifes  que  je  mourrois  content  , pourvu 
,,  que  vous  ne  vous  y oppofiez  pas.  Car  je  vous 
„ avoue"  que  je  crains  toujours  que  l’amour  que 
„ vous  me  portez  ne  faffe  quelque  chofe  a contre- 
„ temps , & qu’il  ne  me  foit  importun.  Souffrez  au 
„ Nom  de  Dieu  que  les  beftes  me  dévorent.  Je 
„ fuis  le  froment  de  Dieu  , leurs  dents  feront  com- 
„ me  des  meules  qui  me  broycront , afin  que  je 
„ devienne  le  pain  pur  de  Jesus-C  hrist.  Trait- 
,,  tez  plûtoft  ces  beftes  de  telle  maniéré,  qu’elles 
,,  deviennent  mon  tombeau  & qu’elles  ne  lai  fient 
,,  rien  de  mon  corps.  Je  deviendray  alors  verita- 
„ blcmcnt  ledifcipledc  Jésus- Christ  quand 
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le  monde  ne  verra  plus  rien  de  moy.  Offrez  donc  “ gFe- 
à Dieu  vos  très  humbles  prières,  afin  que  ce  corps  ftVRIER 
que  je  porte  aux  Lions  devienne  une  hoftic  pure  <e 
& fans  tache.  T’apprens  dans  mes  chaifiies  à ne  <c 
rien  defircr  fur  la  terre.  Depuis  la  Syrie  jufqu’à  fc 
Rome  je  combats  jour  &:  nuit  contre  les  belles,  ff 
cftant  attaché  à dix  Léopards.  J’appelle  ainfi  les  <c 
loldats  qui  me  tiennent  enchaifné,  qui  me  font  <c 
d’autant  plus  de  mal  que  je  leur  fais  plus  de  bien.  tc 
Dieu  veuille  enfin  que  je  fois  mapgé  par  les  Lions  ,£ 
qui  m’ont  elle  préparez.  Je  le  prie  de  les  rendre  <c 
ardens  àmedevorer.  Je  tâcheray  de  les  attirer.  t( 

Que  s’ils  ne  le  font , & s'ils  me  traittent  comme  te 
d’autres  Martyrs  qu’ils  n’ont  ofé  toucher , je  les  tc 
y contraindray  en  les  irritant , & en  les  aigri  liant  tc 
contre  moy.  Pour  vous  , mes  tres-chers  frcrcs,  <c 
continue  le  faint  Martyr , cpargnez-moy  , je  vous  c« 
en  conjure  encore.  Ne  me  retenez  pas  davanta-  *« 
ge  fur  la  terre  par  vos  prières.  Ne  travaillez  pas 
à me  feparer  de  Dieu  par  l’amour  que  vous  avez  <c 
pour  un  corps  qui  el^eriffable.  Pardonnez-moy,  <e 
mes  tres-chers  eufans  , fi  je  vous  parle  de  la  forte. 

Car  je  fçay  ce  qui  m’eft  avantageux.  C’ell  main-  £« 
tenant  que  je  commence  à cftre  le  difciple  de  «« 

I e s u s - C h r 1 s t.  Je  ne  defire  rien  de  tout  ce  «* 
qui  ell  fur  la  terre.  Je  ne  foupire  qu’aprés  Je'sus-  <c 
Christ.  Que  les  feux , que  les  Croix  , que  les  « 
belles  , que  tous  les  autres  fuppliccs  du  démon  « 
viennent  en  foule  fondre  fur  moy,  pourveu  que  je  «« 
joüilîe  de  Je  s us*C  h r i s t.  O lumière  pure  6c  « 
cternelle  de  mon  Dieu  que  j’entrevois  , mes  amis  « 
mefmes  voudroient-ils  contribuer  à me  feparer 
de  vous  ! Voudroit-on  m’empefeher  d’aller  à vous 
& de  jouir  de  voftre  gloire  ineffable , par  la  mef-  << 
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'93  me  voye  que  mon  Mailire  Jesus-Christ  y cft 
s>  allé  ! M’empefchcrcz-vous  , nus  chers  frères , de 
» devenir  fon  imitateur  ? Si  vous  avez  quelque  com* 
>»  paffion  pour  moy  , ce  n’cft  point  en  fauvant  mon 
93  corps  qu'elle  doit  paroiftre  , c’eft  en  ne  vous  op- 
33  pofant  point  à ce  viplent  deûr  que  vous  voyez 
93  que  j’ay  pour  Dieu.  Je  ne  vous  dis  plus  rien  au- 
99  tre  chofe  , finon  que  je  defire  de  mourir.  Mon 
99  amour  cft  attaché  à la  Croix.  Je  fens  un  feu  vio- 
39  lent  au  dedans  de  moy  qui  me  brûle  & qui  me 
39  crie  : Venez  à voftrc  Pere.  Je  ne  veux'  plus  vivre 
93  ici-bas.  Je  vous  prie  de  ne  le  vouloir  plus  vous- 
» mefrnes  , & je  vous  conjure  de  prier  Dieu  qu'il 
ne  le  veuille  plus  auffi.  Ne  m’aimez  point  félon 
99  la  chair  ny  le  fang  , comme  vous  voyez  que  ge 
93  que  je  vous  écris  n'tft  point  félon  la  chair  nyje 
39  fang.  Je  vous  embralTe  tous,je  recommande  mon 
33  Eglife  à vos  prières.  Je  vous  conjure  de  pr% 
39  Jesus-Christ  qu’il  veuille  eftre  fon  Pafteur. 

Si  un  Séraphin  eftoit  reveftu  d’un  corps  , potn# 
roit-il  parler  d’une  autre  m^jiere  ? Ce  Saint  execa- 
ta  en  effet  ce  qu’il  difoit.  Car  aufli-toft  qu’il  fat 
arrivé  à Rome  , il  fut  prefenté  au  Préfet  de  U 
Ville  avec  les  Lettres  de  l’Empereur  qui  por- 
toient  fon  Arteft  de  mort.  Et  comme  il  fe  ren- 
contra un  jour  favorable  pour  donner  un  fppéla- 
cleau  peuple  , il  s’aflêmbla  en  foule  lorfqu’ii  fçût 
qu’un  Evefque  de  Syrie  devoit  dire  expofé  .aux 
Lions.  Lorfqu’il  fut  en  ce  lien  , il  parla  d’un  rem 
févére  à tout  ce  peuple  , & il  luy  dit  que  ce 
floit  pour  aucun  crime  qu’il  avoir  dlé  condamné 
à ce  fupplice,  mais  que  Dieu  l’avoit  permis  pour 
luy  donner  le  moyen  de  jouir  plûtoft  de  luy.  fit 
comme  il  entendoic  déjà  les  Lions  qui  rugilfoient, 
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îi  s’écria  : fe  fuis  le  froment  de  J e s u s-C  hrist.  r.  p E. 
Que  je  fois  promptement  moulu  par  lu  dents  des  vRiuu 
bettes  , afin  que  je  fois  trouvé  un  pain  pur  digne  de 
luy  efire  offert.  Les  Lions  déchirèrent  ce  faint 
Martyr,  & Tes  difciples  enlevèrent  Tes  Reliques  & 
les  tranfporterent  à Antioche,  où  Dieu  fit  par  elles 
pluficurs  miracles. 


R E F L E X I O N. 

LEs  paroles  que  difl  faint  Ignace  quantités  be- 
lles i’alloient  devorer  , font , félon  faint  Ber-  , 
nard , de  ces  charbons  ardens  qui  échauffent  les 
cœurs  les  plus  froids , & s’ils  ne  fentent  pas  en  les 
lifant  , quelques  étincelles  de  ce  feu  dont  faint 
Ignace  fentoit  le  brafîer  dans  fon  cœur,  ils  doivent 
fe  faire  pitié  à eux-mefmes , & avouer  qu’ils  font 
dans  une  léthargie  & dans  uncinfenfibilitéquiefl 
prefquc  fans  remede  : Qu’ils  fe  fouviennent  co 
voyant  cette  ardente^tharité  qui  jette  au  dehors 
des  fiâmes  fi  violentes  , que  la  Religion  dont  ils 
font  profeffion  n’efl  qu’amour , & lorfqu’il  voyent 
cét  incomparable  Martyr  triompher  en  quelque 
forte  avant  mefme  que  de  mourir  , & efire  viéto- 
rietntpar  avance  des  démons,  des  tyrans,des  Lions 
&:  de  la  mortmefine  qu’ils  invoquent  le  Dieu  qui 
rend  fes  Martyrs  trop  intrépides  au  milieu  des  plus 
grands  maux , & qu’ils  s’afTurcnt  qu’en  l’aimant 
bien  , ils  n auront  plus  rien  à craindre. 
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MARTTROLOgE. 

La  Purification  de  la  tres-fainte&tres-gloricufeMcrc 
de  Dieu  : Fefte  que  les  Grecs  appellent  Hypapante,qui  li- 
gnifie rencontre.  A Rome  fur  le  grand  chemin  Salarien, 
S.  Apronicneftant  Concierge,  encore  Gentil , & tirant  de 
prifon  faintSifiuic  pour  l’aller  prefenter  à Laudicius  Gou- 
verneur,entendit  une  voix  du  Ciel, laquelle  difoit  ; Venez 
bénits  & bien-aimez  de  mon  Pere, recevez  le  Royaumcqui 
tous  a efté  préparé  dés  la  création  du  monde,  ilfefit 
Chrcftien  , fut  baptifé  , & perfiftant  à confeflcr  la  Foy 
Catholique,  fut  condamné  d’avoir  la  tcfle  tranchée , qui 
fut  le  comble  de  fon  Martyre.  Au  mefme  lieu  endurèrent 
les  faints  Martyrs  Fortunat, Felifien, Ferme  & Candide.A 
Cefarée  ville  de  Paicftine, mourut  S.  Corneille  Centcnier, 
baptifé  & facré  Evefque  dudit  lieu  pat  S.  Pierre  Apoltre. 
A Orléans  faint  Flofcule  Evefque.  A Cantorbic  en  Aa- 
glefiure,  faint  Laurent  Evefque , qui  fucceda  audit  Siégé 
a faint  Augultin,  & convertit  leRoy  à laFoy  de  J e s u s- 
Christ. 

LA  PURIFICATION  DELA  SAINTE 

Vierge  « 

î 

i.  Siede. 

( * 

ÏLya  de  fi  grands  fujets  d’édification  dansla 
Fefte  de  ce  jour  ; que  l’on  ne  peut  mieux  faire 
que  de  fe  tenir  à TElprit  de  l'Eglife,  & de  ne  point 
fortir  de  toutes  les  circonftances  que  l’Evangile 
nous  repréfente.  On  y voit  premièrement  la  tres- 
Sainte  Vierge  qui  veut  paroiftre  comme  une  fem- 
me du  commun, & comme  fi  elle  avoit  conçu  fon 
Fils  en  la  maniéré  ordinaire  des  autres  femmes. 
Elle  ne  raifonne  point  fur  la  loy,  elle  ne  dit  point 
que  pour  elle  , elle  fc  mettroit  peu  en  peine  de 
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paroiftre  femblable  aux  autres,  mais  qu’tlie  crain- 
droit  pour  Ton  Fils,  & qu'elle  ne  luy  voudroit  pas 
faire  une  injure  , en  le  reduifant  au  rang  des  au- 
tres enfans , ce  qu’elle  feroit  fi  elle  obflrvoit  la 
loy  de  la  Purification.  Ainfi  cette  fgnplicité  avec 
laquelle  el,k  fe  foumet  à l’ordre  commun  , nous 
apprend  à nous-mcfmes  à le  garder  en  toutes  cho- 
fes  fans  nous  en  vouloir  difpcnfer.  Quand  on  ne 
s’exeufe  de  faire  une  chofe  que  parce  qu’on  trou- 
vé qu’il  y a de  la  honte,  c’eft  une  mauvaife  rai- 
fon , & qu’on  n’écoute  point  lorfqu’on  eft  bien 
humble. 

Mais  fi  tous  les  Chreftiens  en  general  doivent 
confiderer  ce  grand  objet  de  l’humilité  de  la  Vier- 
ge , les  pécheurs  & les  penitens  ont  beaucoup  à 
s’y  inftruirc.  ils  y apprennent  de  quelle  manière 
ils  doivent  travailler  à leur  purification  , & ils  ne 
doivent  point  rougir  d’eftre  quelque  temps  com- 
me la  fainte  Vierge,  féparez  du  Temple  , fi  on  le 
juge  neceflaire  pour  leur  parfaite  guerifon.  Car 
jfi  la  loy  de  Dieu  pottf  une  impureté  legere  , or- 
donnoit  cette  réparation  ; que  doit-on  faire  pour 
l’impureté  du  péché  mefine  ? Pourra- t’on  donc 
rougir  de  paroiftre  pecheur  quand  on  l'eft  effe- 
’élivement , lorfque  l’on  voit  que  la  fainte  Vierge, 
qui  eftoit  plus  pure  que  le  Soleil,  ne  rougit  pas 
de  paroiftre  impure  ? 

Les  peres  & les  meres  doivent  encore  confide- 
rer dans  cette  Fefte  , que  la  fainte  Vierge  offrit  à 
Dieu, le  Fils  qu’elle  avoir  reçu  de  luy,  & qu’à  fon 
imitation  ils  ne  doivent  point  avoir  de  plus  gran- 
de joye  que  de  rendre  à Dieu  les  enfans  qu’il  leur 
a donnez  , en  délirant  qu’ils  le  fervent , & en 
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11’ayant  point  de  plus  grande  paflion  que  de  le* 
bien  fonder  dans  fa  crainte. 

Ils  doivent  encore  confiderer  dans  cette  of- 
frande que  Jésus-Christ  fait  de  luy-mefme 
à fon  Pere  , que  comme  la  fainte  Vierge  n'a 
point  empefché  dans  la  fuite  , que  fon  Fils  n’ait 
accompli  réellement  le  facrificc  qu'il  avoit  com- 
mencé aujourd’huy  entre  fes  bras  , ils  ne  doi- 
vent point  emptfeher  aufiî  que  leurs  enfans  n’ac- 
complifltnt  les  bonnes  refohitions  que  Dieu  leur 
a infpirécs.  Ils  ne  doivent  regarder  leurs  enfans 
que  comme  des  déports  , prefts  à les  rendre  à 
Dieu  aufli-toft  qu’il  luy  plaira  de  les  leur  rede- 
mander. 

. Si-  Mais  comme  ce  Livre  eftdeftiné  à propofèr  la 
• Vie  de  chaque  Saint , nous  tommes  heureux  au- 
jourd’huy de  n'eftre  point  obligez  de  fortir  du 
myfterc  de  ce  jour  , ny  de  noftre  Evangile  , pour 
continuer  noftre  dertêin , puifque  nous  voyons 
que  le  Saint  Efprit  nous  y décrit  luy-mefme  en 
peu  de  mots  la  Vie  d’un  des*plus  grands  Saints  de 
l’ancien  Teftamcnt , & qui  kmbloit  déjà  appar- 
tenir au  nouveau.  C’eft  le  Bien- heureux  Vieillard 
Simeon,  qui  avoit  parte  une  longue  & fainte  vie 
dans  la  crainte  de  Dieu , & dans  l’attente  de  la 
confolation  qu’il  avoit  réfolu  d'envoyer  au  mon- 
de. Ce  Saint,  comme  remarque  faint  Auguftin 
qui  i'admiroit , eftoit  fur  la  terre,  non  feulement 
fans  attache , mais  mefme  avec  dégouft  & avec 
ennuy,  6c  tien  ne  le  confoloit  que  l’affurance  que 
Dieu  luy  avoit  donnée  qu’il  ne  mourroit  point 
qu’il  n’eut  auparavant  vû’celuy  qui  devoit  venir 
au  monde  pour  en  eftre  le  Sauveur, 
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Lorsqu'il  vivoit  dans  cette  unique  attente  } par- 
mi un  peuple  groflicr  qui  n’avoit  nul  dclîr  fcmb la- 
bié, enfin  les  temps  cftant  accomplis  ,Dieu  par  le 
mouvement  de  Ton  Efprit  le  fit  venir  au  Temple 
au  moment  que  la  fainte  Vierge  y venoit  offrir 
Ton  Fils.  Il  luy  révéla  aulîi  toft  que  cét  enfant 
pauvre  qu’il  voyoit  entre  les  bras  d'une  mere  qui 
cftoit  auffi  pauvre  elle-mefme  , cftoit  celuy  qu’il 
luy  avoit  puoijnis  de  luy  faire  voir  , & qui  venoit 
réparer  le  monde.  Sa  grande  foy  s’éleva  au  dcC 
fus  de  toutes  les  apparences  méprifables.  Il  dé- 
couvrit ce  Dieu  caché  fous  la  fobleffe  de  ce  pe- 
tit corps  : Il  le  prit  entre  fes  bras , & e fiant  trans- 
porté d’une  fainte  joyc,  il  rendit  grâces  à Dieu 
de  ce  bonheur  par  un  excellent  Cantique  , que 
l’Eglife  nous  met  tous  les  jours  dans  la  bouche: 
où  bien  loin  de  defirer  de  jouir  fur  la  terre  de  la 
préfence  de  Jésus-Christ,  il  protefte  qu’il  va 
mourir  en  paix  à l'avenir,  parce  que  fes  yeux 
avoient  vû  le  Sauveur  du  monde , & cette  lumière 
divine  qui  s’alloit  répandre  , non  feulement  fur 
les  Juifs  jjtnais  encore  fur  toutes  les  nations  de  la 
terre.  Tous  fes  defirs  , ditfaint  Auguftin  , furent 
fuisfaits  dans  ce  moment,  parce  qu’il  ne  rccher- 
choit  pas  tant  fa  fatisfaétion  particulière,  que  cel- 
le de  tout  fon  peuple. 

Mais  cette  joye  parut  en  quelque  forte  fe  trou- 
bler lorlque  ce  faint  Vieillard  fc  tournant  vers  la 
Vierge  qui  admiroit  ce  qu’elle  luy  entendoit  dire, 
il  l’entretint  de  ce  qui  devoir  arriver  un  jour  à 
fon  Fils.  & de  la  douleur  qui  tranfperceroit  fon 
cœur,  Ainfi  de  deux  paroles  que  nous  avons  de 
ce  faint  Vieillard  & de  ce  Prophète  admirable, 
une  qui  eft  fon  Cantique , nous  confolc  & nous 
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apprend  à foûpirer  apres  l’autre  vie  par  le  déta-> 
chôment  de  celle-ci  -,  l'autre  au  contraire  nous  ef- 
fraye, en  nous  faifant  voir  que  Jesus-Christ 
dans  tous  les  fieclcs  feroit,  comme  il  dit  : Vn  fu- 
jet  de  YÜine  & de  refurreftion  pour  plujîeurs.  Il 
femble  qu’en  difant  cette  parole  il  avoit  alors  les 
fiecles  avenir  dans  l’efprit,  puifque  l’on  a toujours 
vû  , & que  l’on  y voit  encore  avec  douleur  , que 
le  corps  & la  parole  de  Jesus-Christ  , qui  font 
deux  lources  originaires  de  vie, tuent  néanmoins 
plufieurs  âmes  qui  periflènt  d’une  ruine  effroya- 
ble ; les  uns  par  la  Prédication  de  la  parole  dont 
ils  abufent  ; les  autres  par  la  réception  de  l’Eu- 
chariftie  qu’ils  reçoivent  indignement.  Voilà  ce 
qu’un  Saint , qui  n’a  paru  que  dans  une  feule  ren- 
contre , apprend  à toute  l’Eglife,  5c  auffi-toft  il 
rentre  dans  le  iîlence  qu’il  avoit  gardé  toute  fa  vie.- 
Quoy  que  ce  foit  au  3.  d'O&obre  que  l’Eglife  en 
fatle  mémoire  , on  a crû  qu’il  n’elloit  pas  hors  de 
fon  lieu  d’en  parler  en  ce  jour,  après  l’Evangelifte 
faint  Luc,  comme  auffi  de  cette  fainte  Veuve  nom-, 
mée  Anne  la  Propheteffe,  qni  parut  auüi  dans  cet- 
te Fcfte. 

Le  Saint  Efprit  en  peu  de  mots  nous  décrit  fa  Vie, 
qni  doit  eflre  le  modelé  de  toutes  les  Veuves  ; & 
la  confufion  de  ceux  qui  vivent  maintenant  fous 
la  loy  nouvelle  , en  voyant  tant  de  vertus  dans 
une  Veuve  de  l’ancienne  Loy.  Après  avoir  vécu 
fept  ans  dans  le  mariage  , elle  avoit  pallè  tout  le 
relie  de  fa  vie , jufques  à quatre-vingt  quatre  ans, 
toujours  dans  les  jeûnes  &c  dans  les  prières  , fans 
fortir  du  Temple  ; & eftant  fi  fainte  dans  un  fiecle 
aufli  corrompu  qu’étoit  alors  eeluy  des  juifs,  elle 
nous  a appris  que  pour  fervir  Dieu  dans  un  temps 
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où  il  y a peu  de  perfonnes  qui  le  connoilfent  , il 
faut  le  fervir  parfaitement  , comme  cette  fainte 
Veuve,  afin  d’eftre  allez  forts  pour  ne  nous  pas 
lailTcr  emporter  au  torrent  du  monde.  Sa  mé- 
moire eft  dans  le  Martyrologe  au  premier  Se- 
ptembre. 


REFLEXION. 

ON  voit  dans  tous  les  exemples  de  ce  jour,foir 
dans  Iesus-Christ  , foi t dans  la  Sainte 
Vierge  , foit  dans  faint  Jofeph  , foit  dans  faint  Si- 
meon , foit  dans  fainte  Anne  la  Prophetelfe  , que 
toute  la  vie  des  vrais  Chrcftiens  eft  de  fe  bien  ca- 
cher comme  eux , de  fe  renfermer  dans  le  fecrec 
de  fon  cœur  , de  fe  perdre  en  Dieu  , de  cacher  en 
ltiy  toutes  fes  vertus  pour  n’en  rien  faire  paroiflre 
au  monde  , & de  vivre  fur  la  terre  comme  s’il 
n’y  avoit  que  Dieu  & nous.  Quand  les  Chrcftiens 
voycne  que  Jésus-Christ  & la  Vierge,  non 
plus  que  faint  Jofeph  , ne  difent  rien  dans  cette 
action  ; que  faint  Simeon  ne  dit  prefque  qu'une 
parole  fans  que  l’on  entende  parler  de  luy  dans  la 
fuite,  rçon  plus  que  de  cette  fainte  ProphetelTe , ne 
doivent- il  s pas  eftre  touchez  de  l'amour  du  Irlen- 
ce  , Sc  rcconnoiftrc  qu'un  des  meilleurs  moyens 
de  fe  purifier  devant  Dieu  , eft  de  fe  taire  devant 
les  hommes  ? Si  nous  avions  quelque  chofe  de  cet- 
te humilité  prodigieufe  que  Jésus- Christ  & 
la  Sainte  Vierge  font  paroiftre  dans  ce  jour , ne 
nous  porteroit-elle  pas  d’elle- raefme  à nous  tenir 
inconnus  le  plus  que  nous  pourrions  à toute  la 
terre,  & à nous  vouer , pour  ainfi  dire,  au  filcncc. 


z.  Fé- 
vrier. 
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puifqu’il  eft  il  difficile  de  parler  fans  altérer  les 
ientimens  d'un  cœur  qui  eft  humble , & tout  ab- 
batu  devant  Dieu  ? Si  donc  nous  voulons  honorer 
çes  grands  objets  que  l’on  nous  propofe,imitons- 
les,  6c  en  ces  jours  qu’il  femble  que  le  monde  va 
s’évaporer  davantage  dans  des  vifites  de  divertifc 
fcmenc , retenons-nous  au  contraire  plus  renfer- 
mez pour  travailler  ferieufement  dans  le  fecret  de 
nos  retrairtes  à noftre  purification.  Si  cette  con- 
duite paroift  extraordinaire , fi  le  monde  nous  ac- 
eufe  en  vivant  de  la  forte  , d’eftte  trop  finguliers, 
s’il  nous  dit  qu’il  faut  un  peu  plus  s’accommoder 
à ceux  avec  qui  l'on  vit,  fouvenons-npus  qu’au- 
jourd  huy  dans  toute  la  ville  de  Jerufalem,  il  n’y 
a que  Simeon  6c  Anne  qui  ayent  part  à l’oblation 
que  J e s us-Çhri  s t fait  de  luy  à fon  Pere,  & 
que  le  nombre  des  Elus  eft  toujours  petit. 


MARTYROLOGE. 


3.ÏK-  A Scbafteen  Arménie  décéda  Caint  Blaife  Evefc|uc  , !e- 
VRitR.  quel  avant  fait  placeurs  miracles  , fut  fous  le  Gouverneur 
Àgricola  , long-temps  battu  de  verges,  attachê;à  uu  po- 
teau,écorché  avec  des  peignes  de  fer, plongé  dans  un  lac, 
d’où  il  fortit  fai n, & enfin  décolé  avec  deux  enfans.  Il’y 
eutauflî  fepe  femes  qui  recueillirent  le  fang  qui  découloic 
de  fon  corps,  Sc  à eau  fc  de  cela  elles  furent  prifes  comme 
Chrcftiennes, tourmentées  en  diverfes  façons, & enfin  dé- 
capitées en  fa  ptéfcnce.  En  Afrique  faine  Cderin  Diacre, 
lequel  ayant  cfté  dix-neuf  jours  en  prifon  les  fers  aux 
pieds ,&  enduré  diverfes  peines, fut  un  glorieux  Confcffeuc 
de  Noftre  Sauveur,  & non  fculçmeuc  (annonça  fou  adver- 
faiiepar  une  invincible  confiance  , mais  encore  montra 
aux  aucrcs  le  chemin  pour  le  furnionter.  Au  mefme  lien 
moururent  les  SS.MartyrsLauiétin&  Ignace  fes  oncles, 8c 
Jüclerinc  ayeulcdc  ce  Saint,  la  Eeftc  defquels  fefaifoit  coïts 
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les  ans  folemnellcmcnt  à Carthage,  conims  écrit  faine 
Typrien.  Aumefmc  lieu  encore  les  faines  Martyrs  Félix, 
Symphronie  , Hippolytc  & leurs  Compagnons.  A Gap 
les  faines  Tigidc&  Remede  Evefques.  A melmc  jour  décé- 
da faine  Anfgaire  Evcfquedc  Breme  , ville  d’Allemagne, 
lequel  fuivant  l’autorité  que  luy  avoit  donné  le  Pape  Gré- 
goire I.V. prclchant  l’Evangile  aux  Gentils,  convertie 
ceux  de  Suède  & deDannemark.  A Lyon  faint  LupicinSc 
faint  Félix  Evcfqucs. 

SAINT  CELERIN. 

3.  Siècle. 

Cecy  ejl  tiré  de  faint  Cyprien. 

Auparavant  que  de  parler  de  faint  Blaife,nous 
dirons  un  mot  de  faint  Celerin,  dont  la  mé- 
moire eftant  auffi  prétieufe  qu’elle  l’eft  devant 
Dieu  & devant  les  hommes, nous  trouverons  fans 
cloute  de  grands  fujets  d’édification  dans  fa  Vie. 
Car  on  peut  juger  de  la  folidité  de  fa  vertu , en 
ce  que  le  faint  Pape  Corneille  & faint  Cyprien 
le  choifirent  pour  leur  entremetteur  dans  tous 
les  befoins  qu’ils  eurent  de  s écrire.  Saint  Cy- 
prien parle  de  luy  dans  fes  Lettres  d’une  maniéré 
tres-avantageufe  , & il  vent  qu’on  le  mette  à l’a- 
venir dans  le  Clergé  de  fon  Eglifc , puifqu’aprés 
le  témoignage  qu’il  avoit  rendu  à Dieu  de  fa  fi- 
delité dans  les  tourmens  , il  avoit  afiez  marque 
qu’il  meritoit  ce  rang  d’honneur. 

Ne  doit-on  pas  avertir  ici  en  pafiant  ceux  qui 
s’engagent  dans  le  Minifterc  de  l’Eglife , de  bien 
prendre  garde  qu’elle  eft  la  fainteté  de  ces  em- 
plois,loriqu’ils  voyent  que  faint  Cyprien  ne  croit 
pas  pouvoir  mieux  récompenfer  la  generofité  d’un 
tyUrtyi:  qu’en  l’y  admettant  î 11  mérite  cét  hou- 
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j,  neur,  dit  faint  Cyprien , & il  ne  nous  eft  pas  per- 
,,  mis  de  le  luy  refufer , puifque  c’eft  luy  qui  de  nô* 
„ tre  remps  a comme  levé  l'étendart  pour  porter 
»,  les  Chrefticns  au  martyre  , qui  nous  y a tous  ani- 
,,  mcz  par  Ton  exemple,  qui  a foûtenu  l'impetuofité 
3,  du  premier  choc,  qui  a réfillé  aux  premiers  dé- 
>3  chaifncinens  du  démon  , & qui  en  le  furmontant 
,,  comme  il  a fait , dans  fa  plus  grande  fureur  , nous 
,,  a appris  que  nous  pouvions  auffi  le  vaincre  nous- 
33  mefmes. 

„ Ce  ne  fut  point  dans  une  violence  pafTàgcre  qu’il 
„ témoigna  fa  confiance.  Il  l’étendit  aulli  long- 
„ temps  qu’il  plût  à fes  perfecutcurs  d'étendre  tes 
„ peines  ; &:  ce  que  l’on  fit  pour  l’abbattre  , ne  lèr- 
„ vit  qu’à  rehauuer  la  gloire  de  fon  triomphe.  Il 
,,  lutta  pendant  dix-neuf  jours  contre  les  tourmens; 
„ il  endura  pendant  ce  temps  l’horreur  de  la  pri- 
„ fon,  la  puanteur  des  chaifncs  3 & la  violencê  des 
j,  entraves.  Mais  il  fembloit  que  les  fers  qui  appe- 
„ fântilloient  l’on  corps  , fervoient  au  contraire  à 
3,  rendre  Ion  amc  plus  libre.  La  faim  & la  foif  put 
„ bitn  réduire  fa  chair  dans  la  derniere  défaillance, 
„ mais  ce  fut  la  défaillance  du  corps  qui  redonna 
,,  une  nouvelle  vigueur  à l’efprir.  Il  demeura  cou- 
„ ché  au  milieu  de  fes  fupplices,mais  il  fut  toujours 
„ élevé  au  de  (Tu  s de  toutes  leurs  atteintes. 

,,  Il  cfloit  plus  glorieux  dans  fa  prifon  , que  ceux 
„ mefmes  qui  l'y  retenoient.  Il  eftoit  plus  ferme 
„ que  ceux  mefmes  qui  l’enchaifnoient,&  cethotn- 
„ me  que  l’on  jugeoit  fi  injuftement  , eftoit  plus 
„ grand  que  fes  Juges.  Ses  pieds  tout  embarallèz 
,,  qu’ils  eftoient  dans  les  entraves  , ne  baillèrent  pas 
J}  de  fouler  & de  brifer  la  telle  du  dragon  infernal, 
„ & il  eft  inutile  que  je  m’étende  davantage  ûir  ù 
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gloire,  puifque  tout  le  inonde  peut  voir  emprein-  « j.Fe- 
tes  fur  Ton  corps  les  glorieufes  marques  de  fa  vi-  c<VRItR 
ctoire.  On  voit  fur  fa  chair  deftechée  & fur  fes  « 
nerfs  retreffis  , les  traces  de  fes  fouffrances  palîëes;  « 

& il  femble  quelles  jettent  un  fi  grand  éclat , <« 
qu’on  ne  les  peut  voir  fans  les  refpiéter.  Ainfi  « 
fes  playes  autrefois  ont  efté  la  matière  de  fon  <c 
triomphe , & les  cicatrices  qui  en  relient  font  <« 
aujourd’huy  comme  le  monument  qui  éternife  fa  « 
gloire.  <c 

Ce  Saint  ayant  dans  fa  famille  de  très-grands  cc 
Martyrs,  il  fembie  que  leur  exemple  qui  luy  eftoit  te 
comme  un  aiguillon  continuel,  l’a  averti  de  ne  pas  « 
dégénérer  de  leur  vertu.  Il  a voulu  foûtenir  en  fa  ec 
perfonne  une  gloire  qu’il  nepolledoit  encore  que  te 
par  lafainteté  de  fesanceftres.  Il  a voulu  avoir  luy-  <e 
mefine  part  à leurs  palmes,  8c  acquérir  lemefme  tc 
honneur  par  les  mefmcs  voyes.  Il  y a réüfii  comme  <e 
vous  le  voyez  , 8c  on  ne  fçait  maintenant  qui  on  <e 
doit  le  plus  loüer,ou  Celerin  d’avoir  de  tels  ayeuls,  cc 
ou  fes  ayeuls  d'avoir  un  fils  qui  fait  revivre  leur 
pieté  avec  tant  de  gloire.  « 

Jugez  après  cela,  mes  frères, fi  nous  pc  devions  tc 
pas  élever  fur  la  chaire  un  homme  dont  la  feule  <c 
veuc  eftoit  une  exhortation  au  martyre  , 8c  II  cc 
nous  pouvions  refufer  cette  place  d’honneur  à et 
celuy  qui  s’en  eftoit  rendu  fi  digne.  Oui  peut  iC 
mieux  lire  au  peuple  la  Loy  de  Jésus  Christ  (i 
ÔC  fon  Evangile,  que  ccluy  qui  l’a  accompli  avec  cC 
tant  de  fidelité  8c  tant  de  courage  ? Qui  n’aura  £C 
de  la  joye  dans  vos  alfemblées , d’entendre  une  cC 
voix  qui  a fi  genereufement  confdTé  jc  Sauveur.  tC 
Je  ne  croy  pas  aufli  qu’il  puifte  y avoir  une  plus  st 
grande  recompcnfe  pour  une  perfonne  qui  a eu  tç 
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» le  bonheur  de  confeffer  J e s u s-C  h r i s t,  que 
„ lorfqu’en  lifant  en  fuite  l'Evangile  au  peuple,  cha- 
« cun  fe  fente  excité  en  raefme  temps  d’imiter  la 
„ foy  du  Le&eur  qui  le  luy  annonce.]  C’eft  ainfi 
que  faint  Cyprien  rend  témoignage  à la  fainteté 
de  faint  Ceierin. 

SAINT  BL  A I S E. 

4.  Siècle. 

Cecy  ejl  tiré  de  Surius. 

SAint  Blaife  fut  élu  Eveique  de  Sebafte  dans  dû 
temps  où  l'Epifcopat  eftoit  la  récompenfe  des 
grandes  vertus,  8c  la  voyeprelque  aflùrée  au  mar- 
tyre. Lorfqu'il  gouvernoit  cette  Eglife  félon  tou- 
tes les  réglés  de  J e s u s-C  h r i s t & des  Apo 
ftres , il  s'excita  une  furieufe  tempefte  fous  le  Ty- 
ran Dioclétien  , qui  eftoit  infariable  du  fang  des 
Fidcles.  Saint  Blaife  n’écouta  pas  alors  les  fenti- 
mens  genereux  de  fon  cœur , qui  bien  loin  di 
s’ébranler  dans  les  approches  des  maux  , en  con- 
cevoir au  contraire  une  nouvelle  }oye:mais  il  vou- 
lut bien  , à la  priere  de  fesfamis , prendre  la  voye 
plus  humble , 8c  fuir  par  humilité  une  perfecution 
que  fon  ardente  charité  luy  faifoit  toûjours  de- 
hrer.  Il  fe  retira  donc  dans  une  caverne , où  fon 
occupation  continuelle  eftoit  d'offrir  à Dieu  fa  per- 
fonne  , fon  Eglife  particulière , 8c  toute  l'Eglifç 
en  general. 

Lorfqu’il  eftoit  ainfi  caché  , Dieu  qui  voyoit  la 
foy  brûlante  que  ce  Saint  voiloit  fous  fa  profonde 
humilité  , voulut  découvrir  à toute  la  terre  , que 
ce  n’eftoit  point  pat  timidité  que  ce  fidele  fetvi- 
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teur  s’e'toit  retiré  dans  céc  antre  : St  lorfque  les  Ee- 
gardes  du  Préfet  Agricolaüschalfoient;fur  lemont  vrur. 
Aggée  où  eftoit  caché  ce  laint  Evefque  , ils  le 
trouvèrent,  & fc  fai  firent  de  lny.  Ils  le  menèrent 
aufll-toft  dans  la  ville  de  Sebaftc  , & pendant  ce 
.voyage,  qui  eftoir afiez  long  , ce  Saint  portoit 
toujours  préfente  devant  fes  yeux  l’image  de  fes 
fouffrances  futures , & recommandoit  à Dieu  le 
combat  qu'il  alloit  foûtenir  pour  fon  faint  Nom. 

Bien  loin  de  craindre  le  Préfet  devant  qui  on 
l'alloit  faire  paroiftre , il  eftoit  réfoiu,  s’il  l’eut 
trouvé  trop  doux  , d’imiter  le  tres-faint  Martyr 
Ignace , St  de  l’irriter  en  quelque  forte  afin  qu’il 
ne  l’épargnaft  pas. 

Eftant  arrivé  à Sebafte  on  le  mit  en  prifon,  juf- 
qu’à  ce  qu’il  pluft  au  Juge  de  le  citer  devant  luy. 

Il  tenta  d’abord  de  l’ébranler  par  des  paroles  de 
douceur  & par  des  cardfes.  11  luy  dit  plufieurs 
chofes  d’une  maniéré  honnefte  St  engageante  , Sc 
il  luy  fit  de  grandes  promettes  s’il  ronloit  facrifier 
à fes  dieux.  Mais  faint  Blaife  eftant  demeuré  iné- 
branlable à cette  tentation  , le  Préfet  fe  réfolut 
aiiflltoft  de  prendre  une  voye  toute  oppofée.  il 
le  fit  battre  avec  des  cannes  pleines  de  gros  nœuds. 

Après  qu’il  eut  fouffert  ce  fupplice  fort  long- temps 
fans  qu’il  changeait  rien  de  fa  réfolution  ordinaire, 
on  le  remit  en  prifon. 

Ce  fut  alors  , comme  le  marquent  les  Aétcs  de 
fon  Martyre  , que  fept  femmes  de  Sebaftc  toutes 
pleines  de  refpcét  St  de  charité  pour  leur  faint 
Evefque,  allèrent  malgré  les  gardes  Sc  les  foldats, 
le  féliciter  dans  fa  prifon  de  la  fermeté  qu’il  ve- 
noit  de  témoigner  , Sc  qu’elles  recueillirent  par 
relpeét  les  gouttes  de  fon  làng  qui  couloient  en 
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terre.  Elles  fermèrent  les  yeux  à tout  ce  qui  leur 
pourroit  arriver  dans  la  fuite.  Elles  écoutèrent 
plus  leur  cœur  que  leur  raifon  , & elles  s’efti- 
moient  trop  heureufes  de  pouvoir  parler  encore 
une  fois  à leur  Pafteur  , qu’elles  regardoient  avec 
un  refpeél  tout  nouveau  depuis  qu’il  avoit  fouffert 
pour  lacaufe  de  Jesus-Christ. 

Les  foldats,  bien  loin  d’eftre  touchez  de  la  pieté 
de  ces  femmes,  fc  fâchèrent  de  voir  qu’elles  ofaf- 
fent  témoigner  tant  d’eftime  pour  un  homme  qu’ils 
ne  regardoient  qu’avec  horreur.  Ils  fe  faifirent  d’el- 
les & les  menèrent  devant  le  Préfet,  qui  fe  croyant 
outragé  de  l’aébion  qu’elles  avoient  faite,leur  comr 
manda  de  facrifier  aux  Dieux.  Elles  fe  mocquerent 
de  fes  commandemens  & de  fes  menaces.  Surqtioy 
ce  Préfet  barbare,  fans  avoir  aucun  égard  à la  foi- 
blcfl'e  de  ce  fexc,fit  préparer  une  fournaife  ardente, 
du  plomb  fondu  , des  peignes  de  fer , & d’autres 
fortes  de  fupplices. 

Ces  faintes  femmes  envifagerent  cét  objet  ef- 
frayant fans  s’étonner  , elles  mirent  les  genoux  en 
terre  avant  que  d’entrer  dans  cette  pénible  carriè- 
re. Elles  rendirent  grâces  à Dieu  de  les  avoir  ti- 
rées de  l’erreur  de  l’idolâtrie  pour  les  éclairer  de 
la  vérité.  Elles  le  prièrent  d’agréer  leur  holocau- 
fte , & de  les  regarder  du  incline  œil  dont  il  rc- 
garda  autrefois  fa  fer  vante  Thecle  , &c  dont  il  ve- 
noit  de  regarder  tout  récemment  leur  faim  Pafteur 
Blaife,  en  le  fortifiant  dans  fes  premières  épreuves. 
Ainfi  après  avoir  palfé  par  toutes  fortes  de  fuppli- 
ccs,  elles  finirent  leur  vie  par  l’épée,&  on  leur  tran- 
cha la  tefte.  . \. 

Ces  genereufes  Martyres  furent  comme  les  con- 
queftes  de  leur  Bien- heureux  Evefque  : & comme 

elles 
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elles  avoient  elle  encouragées  à fouffrir  par  l’e-  3.  Fe- 
xcmplc  qu’il  lcurvenoitde  donner, l’exemple  auf-  VR,tR- 
fi  de  ccs  faintes  femmes  redoubla  encore  beaucoup 
le  courage  de  faim  Blaife  , de  forte  qu’il  fouffric 
avec  joyc  les  peignes  de  fer  & tous  les  autres  tour- 
mens  qu’on  luy  fit  endurer,  avant  que  de  luy  cou- 
per la  telle  , avec  deux  enfens  que  l’on  fit  mourir 
aufli  avec  luy. 


REFLEXION.  - 

NOus  devrions  aujourd’huy  en  voyant  la  fé- 
condité de  la  grâce  de  ce  Bien- heureux  Evcl- 
que  & de  cét  invincible  Martyr , qui  fc  répand  fur 
tant  d’ames  que  Dieu  luy  donna  comme  fa  couron- 
ne,nous  devrions  , dis- je  , le  prier  en  ce  jour  qui 
eft  confacré  à fa  mémoire  , d’étendre  cette  grâce 
jufqucs  à nous  , &#d 'obtenir  de  Dieu  par  fes  priè- 
res , qu’il  nous  ftft  vrayment  entrer  dans  l’cfprit 
de  foy  qui  l’animoit  , pour  n’aimer  , comme  luy, 
que  ce  que  l’on  ne  voit  pas  , & pour  y arriver; 
comme  luy  , pat  le  chemin  étroit  & laborieux  de 
l’Evangile.  Ces  faintes  femmes  que  l’horreur  des 
tourmensne  put  feparcr  de  leur  cher  Paftcur  , doit 
confondra  cette  lâcheté  qui  nous  donne  de  l’é- 
loignement quelquefois  de  ceux  qui  fouffrent  in- 
jûftement  de  la  part  des  hommes  , de  peur  qu'en 
demeurant  unis  avec  eux  , nous  n’ayons  part  à 
leurs  fouffrances.  L’elprit  du  Chriftianifme  eft 
un  cfprit  de  force  *,  & l’on  voit  dans  l’Ecriture 
que  Dieu  ne  veut  point  de  timides  à fon  fervrcc  : 
Comme  donc  nous  vovons  que  ccs  faintes  Mar- 
tyres , bien  loin  d’avoir  regretté  de  s’eltre  trouvé 
Tome  I,  V 
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liées  avec  leur  Evefque  , avoueront  au  contraire 
éternellement  que  cette  union  a efté  lacaufede 
leur  bonheur  &c  de  leur  gloire  : fi  nous  nous  trou- 
vions liez  de  mefme  avec  des  perfonnes  qui  font 
à Dieu  , mais  qui  fouffrent  injoftement  de  la  part 
des  hommes  ,•  tenons-nous  heureux  d'eftre  enga- 
ge z dans  leurs  fouffranccs  , & ne  doutons  pas  que 
noftre  fidelité  ne  Toit  un  jour  tres-glorieufemenc 
récompenfce. 
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MA  RTYROLOGE. 


AFlorence  la  Feftc  de  faint  André  Corfin  , Evefque  de 
Fidoli.qui  mourut  le  6.  de  Janvier.  A Rome  décéda  faint 
Eutychie  Martyr, qui  fittcnfevely  au  Cimetière  de  Callifte, 

S.  Damafe  P ipe  , honora  fon  fcpulchre  de  pluficurs  beaux 
vers.  A FofTum-bruno  cnTraliedes  fainrs  Martyrs  Aqui- 
Jin.Geminien.Gelafe,  Magne  & Douât.  A Thmuis  ville 
d’Egypte,  faint  Phileas  Evefque  & Philorome  Tribun,  ne 
pouvant  ny  voulant  cioire  à leurs  afnis  , qui  Icurspcrfua- 
doient  de  fe  retirer  & fe  garentirde  la  pcrfccution  deDio* 
életien.ils  expoferent  leur  vie  à la  mort,  & à leur  exemple, 
un  nombre  quafi  infini  deChiefliens  fuivit  le  mefme  che- 
min , & reçut  la  couronne  du  Martyre.  En  Palellinc  tren- 
te-neuf Chreftiens.qui  avoientefté  condamnez  à tiret  les 
mines,  s’exerçans  foigneufemenr  aux  offices  de  pieté,  fn- 
rentmaifactcz  par  l’envied’un  certain  Preitdcnt.A  Damiet- 
revilic  d’Egypte, autrefois  Pelufium, faint  Ifidore, homme 
de  grand  mérite  & do&rine.  A mefme  jour  faint  Ranibcu 
Evefquc  de  Brcme,  ATroyesfaint  Aventin  Confellcur»  1 
A mefme  jour  mourut  faint  Gilbert  Confdlcur. 

SAINT  ISIDORE  DE  DAMIEITE . 

4.  & f.  Siccle. 

L'Eglifc honore  aujomd’huy  la  mémoire  defaint 
lfidorc  de  Damiette,  qu  d ms  fon  temps  a U3* 
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vaillé  pour  elle  avec  un  zele  inconcevable.  Les  4.  Fe- 
Hiftoriens  Ecclefiaftiques  parlent  de  Viy  comme  vrier. 
d’un  des  plus  grands  hommes  de  Ton  fiecle,&  l’on 
voit  qu’encore  qu’il  ne  fuft  point  dans  les  dignitez 
faintes  > il  écrit  néanmoins  à ceux  qui  les  pollê- 
doient,  avec  la  force  & l’autorité  que  luy  donnoit 
la  fainteté  de  fa  vie.  Ses  aélions  & fes  paroles, 
ditEvagre  , luy  ont  attiré  un  réputation  extraor- 
dinaire. Il  fembloit  qu’il  n'eut  point  de  chair  , 
tant  il  la  tenoit  foûmife  à l’efprit  par  les  exerci- 
ces laborieux  de  la  pcnitence.  Pendant  qu’il  ab- 
battoit  ainfi  Ion  corps  par  les  mortifications  &c 
par  les  jeûnes,  il  engrailloit  au  contraire  fon  ame 
par  les  veritez  divines  dont  il  découvroit  la  pro- 
fondeur , à caufe  de  cette  grande  pénétration  5c 
vivacité  d’efprit  dont  on  voit  encore  les  traces 
dans  fes  ouvrages.  C’eft  pourquoy  on  peut  dire 
de  luy  qu’il  a vécu  comme  un  Ange  fur  la  terre, 

& qu’il  a peint  dans  fa  perfonne  un  modelle  ac- 
compli de  la  Vie  Religieufe.  lia  fait  voir  aufli 
dans  fes  écrits  , de  quelles  lumières  fon  efprit 
cftoit  éclairé  , & dequoy  les  Chrcftiens  doivent 
nourrir  leurs  ames  pendant  qu’ils  vivent  fur  la 
terre. 

5 A IN  T NICOLAS  STVDITE. 

9.  Siecle. 

» 

Cecy  ejl  tiré  du  Revcrcnd  Fere  Combefix  Dominiquain. 

MAis  nous  foraines  obligez  de  nous  étendre 
un  peu  plus  aujourd’huy  fur  la  Vie  d’un  au* 
tre  Saint  qui  efl:  venu  depuis  , & qui  pouvant 
eftre  regardé  comme  un  tres-iüuftre  Martyr,  me- 
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rite  nos  refpeéts  & nos  prietes  en  ce  joue  qui  fut 
contacté  p#r  la  bien-heureufè  mort.  C’eftiaint 
Nicolas  Srudîte  , qui  fut  ainfi  appelle  à caufedu 
Monaftere  de  Stude  dans  Conftantinople  , où  il 
fut  long- temps  Religieux,  ôc  dont  il  fut  Supérieur 
dans  la  fuite. 


I!  eftoit  né  de  pnrens  des  plus  confiderables 
diTlfle  de  Crete  , à prefent  Candie  , &c  qui  de 
plus  citaient  de  très- grande  pieté.  Le  foin  prin- 
cipal qu’ils  prirent  de  leurs  fils  , que  Dieu  leur 
donna  par  miracle  pour  recompenfér  leur  pieté, 
fut  de  l’élever  Chreftiennement  j & ce  fut  dans 
cette  veue  qu’à  l’âge  de  dix  ans  ils  le  mirent  dans 
le  Monaftere  de  Stude  , fous  la  conduite  d’un  ex- 
cellent Abbé  qui  le  gouvernoit , nommé  Théodo- 
re. Apres  qu’il  y eut  c-fté  inftruit  quelque  temps 
avec  d'autres  enfans  que  l’on  clevoit  dans  la  pieté 
en  un  lieu  un  peu  éloigné  du  Monaftere  , pour  ne 
pas  troubler  le  repos  des  Religieux  ; les  vertus  ex- 
traordinaires qu’il  y pratiqua  , portèrent  ce  fnge 
Supérieur , qui  avoit  la  veuë  fur  ces  enfans , à luy 
donner  l’habit  de  Religieux  , 6c  dans  la  fuite  des 
temps  il  l'éleva  à la  Prtftrifc.  Son  exemple  attira 
dans  cette  Maifon  plusieurs  perfonnes  confidéra- 
blcs  qui  y prirent  auffi  l’habit. 


Son  frere  , nommé  Tite  , l’y  vint  trouver  tin 
jour  pour  l’informer  de  la  défolation  de  tout  leur 
pais.lt  luy  raconta  de  quelle  maniéré  les  SarraziflS 
avoient  ravagé  5 1 pillé  toute  ll(le  d’où  ils  eftoiept, 
6c  comment  leurs  plus  proches  avoient  tfté  emme- 
nez prifonnic-rs.  Le  Bien-heureux  Studite  fut  tou- 
ché à la  vérité  de  cette  défolation  , puifque  lori- 
que  pour  fe  donner  à Dieu  on  s’éloigne  de  fft 
proches  , on  ne  deyitnt  pas  pour  cela  îufenûÜ' 


Saint  Nicolas  Studite.  30$ 
aux  maux  qui  les  affligent.  Mais  Ton  frere  qui 
luy  rapportoit  tons  ces  malheurs  , fut  touché  d'u- 
ns aune  maniéré  bien  differente  , en  remarquant 
avec  attention  la  pieté  qui  paroiiîoit  dans  ce  laine 
Religieux.  Ainli  cftant  pénétré  de  fes  difeours 
& de  fes  exemples  , il  prit  fur  l’heure  la  réfolu- 
tion  de  fe  faire  Religieux  avec  luy  , ôc  il  l'exccuta 
auflitoft. 

Lorlque  ce  Saint  pratiquoit  en  paix  toutes  for- 
tes de  vertus  dans  ce  Monaftere,  Dieu  pour  éprou- 
ver la  fidelité  de  fon  ferviteur  , & pour  faire  voit 
à tout  le  monde  le  grand  amour  dont  il  bruloit 
pour  luy  , permit  qu’il  fut  cruellement  perfècuté. 
Car  Leon  Arménien  s’eftant  révolté  contre  fon 
Souverain  Michel  I.  ôc  s’eftant  fait  déclarer  Em- 
pereur par  l’armée  dont  fon  Prince  luy  avoit  don- 
né le  commandementdl  rcnouvella  la  pcrfcciuion 
qui  s’eftoit  excitée  auparavant  contre  les  famtes 
Images.S’cftantfait  accompagner  d’un  grand  nom- 
bre de  foldats  , il  fit  venir  dans  la  Chnppcllc  de 
fon  Palais  pluficurs  Evefques  & plufituis  Abbez 
de  Monalleres.  U s’aflit  au  milieu  d’eux  , ôc  par- 
la infolemmcnt  contre  les  faintes  Images.  Mais 
il  fut  furpris  de  voir  que  ces  ferviteurs  de  Dieu, 
ôc  particulièrement  Paint  Théodore  , fans  cftre 
épouvantez  de  l’éclat  defa  pourpre  , déttuiloient 
fes  fauftès  raifons  ôc  fes  vaincs  inbtilitez.  Il  en 
entra  dans  une  telle  colere  , qu’il  les  chafla  au 
moment  vncfme  de  Ion  Palais  , &c  les  envoya  tous 
en  exil.  Saint  Théodore  & faim  Nicolas  fon  dif- 
cipie  demeurèrent  une  année  entière  prifonniers 
dans  un  Chafteau. 

- Lorfque  ce  bruit  fe  fut  répandu  , plufiçurs  de 
leurs  difciples  vinrent  les  trouver  fecrettement, 
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6c  tous  cnfemble  reprenant  un  nouveau  courage^ 
ils  s'animoient  à combattre  pour  la  deffenfe  de  la 
Foy  Orthodoxe , & à conferver  le  dépoli  de  la 
Tradition  qu'ils  avoient  reçu  de  leurs  peres, 
L'Empereur  Leon  en  ellant  averti  , envoya  ce$ 
deux  viétimes  de  fa  cruauté  dans  une  autre  prifon 
plus  éloignée  6c  plus  rude  , avec  defFenfes  de  les 
lai  lier  voir  à qui  que  ce  fait > ny  de  parler  à per- 
fonne.  Cela  put  bien  s'exécuter , mais  tous  les 
emportemens  de  ce  Tyran  ne  purent  <mpefcher 
que  la  charité  qui  ell  fi  ingenieufe  pour  faire  le 
bien  lorfqu'elle  ell  fervente , ne  filt  trouver  le 
moyen  à Théodore  d'écrire  des  Lettres  de  tous 
collez  pour  ramener  à la  vérité  ceux  que  les 
hérétiques  en  avoient  fait  fortir  , 6c  de  continuer 
ainfi  de  rendre  par  écrit  aux  âmes  les  fervices  qu'il 
ne  leur  pouvoir  plus  rendre  de  vive  voix.  Il  tom- 
ba par  hazard  une  de  ces  Lettres  toutes  brûlan- 
tes du  feu  de  fa  charité  entre  les  mains  de  cét  Em- 
pereur , qui  fit  tirer  Théodore  6c  Nicolas  de  pri- 
fon  , 6c  leur  reprochant  l’audace  avec  laquelle  ils 
ofoient  contrevenir  à fes  ordres , recompenfa  d’u- 
ne étrange  maniéré  le  fervice  qu'ils  avoient  voit- 
lu  rendre  à leurs  freres  , 6c  leur  fit  donner  à cha- 
cun cent  coups  de  nerfs  de  bœuf  en  prefence  l'un 
de  l'autre.  Après  cela  il  les  fit  remener  dans  leur 
prilon , & il  commanda  qu'on  les  y lai  fiait  mourir 
de  faim. 

Leurs  gardes  furent  fidclles  à ces  ordres , en  ne 
leur  donnant  pas  prefque  dequoy  foutenir  leur  vie, 
car  ils  ne  leur  jettoient  feulement  que  quelque  mor- 
ceau de  pain  tous  les  quatre  jours , 6c  les  laifibicut 
fouvent  paflèr  la  femaine  fans  leur  rien  donner, leur 
refufant  jufqu'à  de  l'eau. 
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A peine  ces  genereux  ferviteurs  de  Jésus- 
Christ  eltoienwls  guéris  de  leurs  playcs  qu’une 
autre  Lettre  que  l’on  furprit  fut  encore  portée  à 
l’Empereur.  Ils  11e  furent  pas  du  nombre  de  ces 
perfonnes  lâches  que  les  périls  intimident , 6c  qui 
après  dire  forcis  d'un  danger  prennent  cent  me- 
fures  de  la  fagciïc  humaine  pour  ne  s’y  plus  ex- 
pofer.  Le  mauvais  effet  qu’avoient  déjà  produit 
leurs  Lettres  ne  put  les  empefeher  d’en  écrire  en- 
core. Comme  c’cftoit  la  chanté  qui  les  avoit  for- 
cez de  rendre  ce  fcrvicc  à leurs  freres , au  péril 
mefnae  de  leur  vie  ; lorfque  la  mefme  charité  les  y 
engagea  encorc,ils  la  fui'virent  comme  leur  guide, 
abandonnant  à Dieu  les  évenemens  ,&  fe  conten- 
tant de  luy  eftre  fidellcs. 

L’Empercurdonc  a qui  de  lâches  Officiers  fi- 
rent leur  cour  en  luy  donnant  une  de  ccs  Lettres 
qu’ils  furprirent , fit  venir  faint  Nicolas  devaut 
luy,  luy  demanda  quand,  comment,  & à qui  il 
avoit  écrit  cette  Lettre.  Ce  Saint  qui  ne  pouvoit 
oublier  le  traittement  tout  recuit  qu’il  venoit  de 
recevoir  pour  un  ftmblable  fujet , 6c  qui  fçavoit 
ce  qu’il  devoir  attendre,  ne  fut  point  furpris  quand 
on  luy  montra  cette  Lettre.  Il  répondit  fans  hefi- 
ter,&  avec  beaucoup  de  fincerité  à tout  ce  que 
l’Empereur  luy  demandoit.  Auffi-toft  ce  Tyran 
commanda  qu’on  le  dépoüillaft,&  des  hommes  le 
tenant  en  l’air  , d’autres  le  frappoient  durant  un 
long-temps  à grands  coups  de  nerfs  de  bœuf.  Son 
lang  couloir  à terre  fans  que  néanmoins  il  di IL  un 
feul  mot.  L’Empereur  ordonna  qu’on  le  laiffaff 
ainfi  à découvert,  afin  que  le  froid, qui  choit  tres- 
rude  alors,  achevait  Je  le  tuer.  Il  fit  enfui  te  trai- 
ter Théodore  delà  mefme  forte.  Puis  revenant  à 
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Nicolas  qu’il  tentoit  de  gagner  par  promdTes, 
comme  il  n’en  put  venir  à bout  il  le  fit  encore  dé- 
chirer durant  plufieurs  heures  à coups  de  foüet;& 
les  renvoya  tous  deux  dans  un  cachot , eftant  con- 
fus en  luy-tnefme  de  ne  pouvoir  rien  gagner  fur 
eux  par  fes  carellès  ny  par  fes  cruautez. 

Ils  fouffrirent  des  extrêmitez  dans  ce  cachot 
pendant  trois  ans, qu’il  femblc  qu’il  n’y  avoit  que 
la  force  invifible  de  Dieu  qui  les  leur  pût  faire 
fupporter.  L’enflure  que  leurs  bleflures  leur  cau- 
foient,  la  faim  ; la  nudité  , 8c  tant  d’autres  maux 
fcmblables  joints  cnfcmble  , n'eftoient  que  trop 
capables  de  leur  faire  perdre  la  vie, fi  Dieu  qui  foû- 
tenoit  les  Martyrs  dans  leurs  combats  , 8c  qui  dit 
autrefois  à l’Apoftre  qu’il  faifoit  éclater  fa  plus 
grande  force  dans  la  plus  grande  foiblefle  des 
hommes , n’eut  foûtenu  dans  tant  de  maux  fes  fi- 
dclles  ferviteurs. 

Au  bout  de  ces  trois  ans  l'Empereur  Leon  mou- 
rut, 8c  fit  mort  rendit  la  paix  à l’Eglifc.  Ainfi 
Théodore  8c  Nicolas,  comme  tous  les  autres  exi- 
lez, revinrent  à Conftantinople,  ou  quelqe  temps 
après  Théodore  mourut,  lailfant  Nicolas  ion  difi 
ci  pie  dans  une  extrême  affliction  de  fa  mort , qui 
luy  fut  plus  pénible  que  tous  les  maux  qu’il  avoir 
foutferts.  • î‘ 

Mais  l’Empereur  Théophile  , fils  de  Michel  IIA 
renouvella  encore  depuis  une  fanglante  pcrfccu- 
tion  contre  l'Eglifc,  8c  outre  les  tourmens  qu’ili 
falloir  endurer  aux  faints  Martyrs  qui  foutenoienc» 
l’honneur  des  faintes  Images  établi  depuis  le  com- 
mencement de  l’Eglifc  , il  leur  faifoit  déchique- 
ter le  vifage.  Pendant  cette  tempefte  une  femme» 
de  pieté  retira  faint  Nicolas  dans  une  ‘maifoaf 

# 5*  • 


Digitiz< 


Saint  Nicolas  S tu  d i t S.  315 

particulière  ; & après  que  la  paix  fut  rendue  à 
l’Eglife,  quelque  amour  que  ce  Saint  eut  pour  fes 
Religieux,  il  avoit  conçu  pendant  fes  prifons  un 
fi  grand  defir  delà  folitude,  qu'il  continua  de  de- 
meurer dans  cette  maifon  particulière.  Mais  il 
fut  contraint  d’en  fortir  enfuite  , parce  qu’il  fut 
choili  pour  eftre  Supérieur  de  fon  Monaftere.  Il 
fe  fournit  à ce  choix  avec  beaucoup  de  peine. 
Mais  la  veut:  de  fes  frères  qui  avoient  befoin  d’u- 
ne petfonne  qui  les  fortifiai!;  par  fes  confeils  tk  qui 
les  animal!:  par  ion  exemple,  luy  fit  oublier  pour 
un  temps  fes  propres  interefts,  pour  n’eftrcoccu- 
pé  que  de  celuy  des  autres.  Il  alla  faire  revivre 
dans  cette  Maifon  célébré  toute  la  pieté  d’autre- 
fois^ l’idée  que  ces  bons  Religieux  avoient  d’un 
tel  Supérieur  , qui  portoit  encore  vifibles  de  tou- 
tes parts  les  traces  de  la  cruauté  de  fes  pcrfecu- 
reurs,  & les  preuves  de  la  génërofité  avec  laquel- 
le il  l'avoit  foufferte  , cftoit  en  eux  comme  un  ai- 
guillon continuel  qui  les  incitoit  à la  vertu.  Ain- 
li  cette  Maifon  ayant  repris  comme  une  nouvelle 
face,Scen  moins  de  trois  ans  faint  Nicolas  ayant 
porté  fes  frères  à un  point  de  pieté  , où  il  croyoit 
que  l’on  ne  pouvoir  rien  ajouter  , fon  humilité 
luy  fit  croire  que  11e  pouvant  plus  eftre  utile  à 
l’avenir  à fes  frères  , il  devoir  enfin  penfer  à eftre 
utile  à luy-mefme.  Ainfi  après  avoir  conduit  pen- 
dant trois  ans  cette  Maifon  , il  céda  enfin  au  dc- 
fir  de  fi  chere  folitude,  & mit  un  excellent  Abbé 
en  fi  place. 

Il  fut  encore  obligé  depuis  de  demeurer  caché 
durant  fept  ans  pour  éviter  la  colere  d’un  nouvel 
Empereur,  qui  cftoit  Michel  1 1 1.  & ayant efté  dé- 
couvert, 011  le  mena  dans  fon  Monaftere  de  Stu- 
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de  où  il  fut  prifonniér  deux  années  entières  fans 
que  l’on  euft  aucun  foin  de  luy.  Ce  Monafterc 
durant  les  fept  dernières  années  de  la  retraitte  de 
faint  Nicolas  , eftoit  fucceffivement  tombé  enfin 
fous  la  conduite  d'un  des  Religieux  de  cette  Mai- 
fon  nommé  Sabas , qui  n'avoit  rien  de  la  fainteré 
de  ceux  qui  1 avoient  précédé.  Les  pcrfecuteurs 
de  ce  Saint  connoiffant  quel  eftoit  ce  Supérieur,  1 
crurent  qu'ils  ne  pourroient  pas  luy  faire  fouffrir 
line  perfécution  plus  fenfible  que  de  le  mettre  en- 
tre fes  mains*  En  effet , comme  U eftoit  tout  dé- 
vpiié  à la  Cour,  il  fit  trouver  une  effroyable  pri« 
fon  à ce  Saint  dans  un  lieu  qui  eftoit  fi  obligé  à 
fa  charité  ,8c  il  ne  reçût  pendant  deux  ans  que 
des  durctez  dans  une  Maifon  où  il  avoit  donné 
des  preuves  de  la  plus  grande  tendrefle.  On  le  re- 
tint comme  un  feelerat  dans  un  lieu  ou  fept  ans 
auparavant  il  avoit  une  puillancc  fi  abfoluc,  & on 
refufa  toute  confolation  à ccluy  qui  luy  feul 
eftoit  la  confolation  de  tous  les  autres. 

Cette  captivité  qui  a quelque  chofe  d'affreux  & 
de  fingulier,ne  finit  qu*un  peu  avant  fa  mort  ; que 
Dieu  voulut  prévenir  mefnie  de  quelques  mira- 
cles confiderables  , qui  attirèrent  l'admiration  de 
tout  ceux  qui  l’avoient  un  peu  auparavant  des- 
honoré. Car  ce  Saint  fçaehant  qu'il  eftoit  preft 
de  fortir  du  monde  , 8c  qui  n'avoit  eu  que  des 
fentimensde  tendrefte  pour  ceux  qui  4e  traittoient 
fimal,appella  fes  Religieux,  8c  leur  demanda 
dequoy  ils  manquoient.  Cette  demande  extraor- 
dinaire les  furprit , 8c  luy  ayant  répondu  qu'ils 
manquoient  de  blé,  le  Saint  leur  dit  en  foùpi- 
rant  : Je  m'en  vas  avec  mes  Pcres  ; 8c  celuy  qui 
fit  autrefois  defeendre  la  manne  du  Ciel , vous 
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donnera  apres  ma  more  du  blé  en  abondance  , ce  4-Ïe- 
qui  arriva.  Il  mourut  âge  de  75.3ns  , l'an  du  mon-  VR1EIU 
de  868. 


REFLEXION. 

TOute  la  fuite  de  la  vie1  de  ce  faint  homme, 
qui  n’a  efté  qu’un  continuel  enchaifnemcnt  de 
maux,  d’exils,  de  prifons  & de  tourmens,eft  com- 
me une  voix  continuelle  qui  nous  crie  avec  faint 
Paul  : Qu'il  faut  pafl'er  par  pluftcurs  foufffanccs 
pour  entrer  dans  le  Royaume  de  Dieu.  On  ne 
peut  s’empefeher  d’admirer  le  grand  coeur  de  ce 
Saint  , qu’une  fr  longue  fuite  d’affliélions  n’a  ja- 
mais pu  ébranler.  Quoy  qu’il  eut  déjà  efté  mal- 
traitté  par  les  Empereurs  , il  ne  lailfoit  pas  de  de- 
meurer ferme  dans  ce  qu’il  croyoit  que  Dieu  defi- 
roit  de  luy.  On  put  bien  tourmenter  fon  corps, 
mais  on  ne  put  arrefter  le  feu  de  fon  zele  , & il 
nous  doit  apprendre  aujourd’huy  que  la  douleur 
& la  crainte  de  la  mort,  & d’un  long  Martyre  en- 
core plus  pénible  que  la  mort , eft  impuilfantc  où 
régné  la  foy  & l’amour  de  Jesus-Chr  ist. 

MARTYROLOGE. 

A Catanc  ville  de  Sicile,  fainte  Agathe  Viergc& Mar-  Î-F*" 
tyre.fous  l’Empereur  Decd&  le  Proconful  Quinticn, ayant  VRIER. 
efté  fouffletée,  enduré  les  lames  de  fer  toutes  ardentes,  les 
chevalets  , la  torture,  ayant  eu  les  mammelles  coupées,  Sc 
tout  le  corps  tourmenté  fur  des  coquilles  & charbons, enfin 
retnife  en  prifon>&  priant  Dicujuy  rendit  fon  amc.  Dans 
la  Province  de  Pont  en  A fie  le  fart  la  Commémoration  d» 
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plusieurs  faines  Martyrs, partie  defquels, durant  la  perfccu- 
tiondc  Maximien,  furent  arrofez  de  plomb  fondu:  les  au- 
tres tourmentez  avec  des  rofeaux  pointus ■>  qu’on  leur  fi- 
choit  fous  les  ongles, réitérant  par  plufieurs  fois  les  mef- 
mes  rourmens, jul^ues  à ce  qu’ils  moururent.  En  Alexan- 
drie mourut  S.Ilidore  Martyr,lequel  durant  la  perfecution 
de  Maximin  , eut  la  telle  tranchée  par  le  commandement 
de  Numcricn  Maillre  de  Camp.  AVienneen  Dauphiné, 
faint  Avy  Evefque  & Confefl'eur.par  la  Foy  duquel  Sc  fon 
< admirable  do£lrine,la  FiSncefut  deffendae  contre  l’herefie 
des  Ariens.  A Brelfc  en  Lombardie, décedcrent  les  faints 
Genüin&  Albin, Evefques  & ConfelTeurs,lefquels  durant 
leur  vie  firent  plufieurs  miracles. 


SAINTE  AGATHE  VIERGE 
& Martyre. 

3.  Siècle. 


Ctcy  ejl  tiré  de  Surins. 


f.  FE- 
VRIER. 


NOus  ne  dirons  rien  aujourd’huy  de  faint  Avy 
Archevefque  de  Vienne  , qui  a efté  un 
des  plus  grand  ornemens  du  fixiéme  fiecle,  & au- 
quel la  vertu  , la  fageffe , la  fcience  , la  fermeté, 
le  zelc  pour  le  falut  des  âmes  & pour  la  gloire  de 
l’Epoufe  de  Jesus-Christ  , ont  attiré  les  louan- 
ges de  tous  les  Saints  qui  vivoient  de  fon  temps, 
ôc  de  tous  ceux  qui  l’ont  luivi. 

Mais  nous  fournies  obligez  de  parler  en  ce  jour 
de  fainte  Agathe,  qui  eft  la  gloire  , non  feulement 
de  toute  la  Sicile  , dont  elle  eft  la  protectrice, 
mais  encore  de  toute  l’Eçlife.  La  ville  de  Paler- 
me  luy  a donné  la  naiftance  , & celle  de  Catane  a 
elle  le  lieu  de  fes  combats  & de  fon  triomphe. 
Cette  Sainte  qui  eftoit  de  grande  Maifon  , préfe- 
ra à la  vaine  gloire  de  fes  anceftres , la  gloire  plus 
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folide  d’eftre  la  fervante  de  J e su  s-Chr.  ist.  Ce  f-  Fs- 
fut  là  un  des  premiers  effets  de  cette  folidité  ôc  VRIER* 
de  cette  fermeté  d’efprit  qu’elle  avoiie  ellç-mcfme 
qu’elle  avoit  reçue  de  Dieu. 

Elle  découvrit  les  trefors  cachez  fous  la  pau- 
vreté 5c  fous  l’humilité  Chreftiennc.  Elle  voulut 
en  qualité  de  fervante  de  Jesus-Christ  , té- 
moigner en  mefmc  temps  par  ion  extérieur  vil  5c 
nrépri fable  , 5c  fi  difproportionné  à fa  naiilânee, 
qu'elle  meprifoit  entièrement  le  monde  , qu’elle 
le  rcgardoit  comme  l’ennemy  de  fon  Epoux  , 5c 
qu’elle  confcntoit  d’eftre , k l’imitation  de  Jesus- 
Christ  5c  de  fes  fidellcs  ferviteurs  , l'opprobre 
des  hommes  5c  le  rebut  du  monde.  Je  fuis  la  fer-  <e 
vante  de  Jesus-Christ  , dit-elle  elle  vnefme  ; «e 
c’eft  pourquoy  je  ne  fais  rien  paroiftre  que  de  vil  t( 
dans  tout  ce  que  l’on  voit  de  moy  , 5c  qui  ne  foie  « 
conforme  à l’état  d’une  fervante.  <e 

Lorfque  cette  jeune  Vierge  vivoit  de  la  forte, 
le  Préfet  Quintin  qui  gouvernoit  la  Sicile  fous 
les  ordres  5c  fous  l’autorité  de  l’Empereur  De- 
ce  , eftant  excité  par  le  récit  que  tout  le  monde 
luy  faifoit  de  la  vertu  extraordinaire  de  cette 
fainte  Vierge  , la  voulut  voir.  N’ayant  point 
d’autre  voye  pour  fatisfaire  fa  paffion  , 5c  pour 
tacher  de  contenter  les  defirs  impurs  qu’il  avoit 
conçus,  il  la  cita  comme  Chreftiennc  , & la  fie 
comparoiftre  devant  luy.  Ce  fut  alors  que  cette 
Sainte  ralfemblant  tout  ce  qu’elle  avoit  d’humi- 
lité , &:  en  mcfme  temps  de  confiance  en  Dieu, 
luy  adrelfà  d’ardentes  prières  pour  luy  recom- 
mander le  fuccés  de  la  pénible  carrière  où  il  l’al- 
loit  expofer.  Elle  luy  témoigna  qu’elle  n’atten- 
doit  rien  que  de  luy  &ul  , 5c  que  c’étoit  uni- 
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quement  fur  fa  force  touçe-puiffantc  qu'elle  s’ap- 
puyoit. 

Lorfqu’elle  fut  amenée  à Catane  il  la  laifla 
quelque  temps  entre  les  mains  d'une  méchante 
femme  pour  tâcher  de  la  corrompre  & de  la  ga- 
gner par  fes  careffes.  Il  efperoit  que  les  difcours 
artificieux  de  cette  miferable  créature , l’exemple 
de  cinq  autres  jeunes  filles  qui  eftoient  avec  elle, 
St  les  grandes  promeffcs  qu’on  luy  feroit , ébran- 
îeroient  fon  cœur  , 8c  qu’elles  deviendrait  fouple 
à fes  defirs.  Mais  cette  femme  deteftable  trouva 
une  fermeté  mafle  dans  une  jeune  Vierge  ; & elle, 
vint  dire  elle-mefme  au  Préfet  qu'elle  n'avoit  pû 
rien  gagner  fur  l’efprit  d’Agathe  par  tous  les  arti- 
fices qu’elle  y avoit  pu  employer  : Que  fes  pro- 
meffes  & que  fes  menaces  avoient  cité  également 
inutiles  : Que  l’or , l’argent  , les  pierreries  8c  les 
habits  magnifiques,  qu’elle  luy  avoit  offerts  avec 
uneprofufion  extraordinaire  , ne  l’avoient  pas  le 
moins  du  monde  touchée  : Qu’enfin  elle  méprifoit 
tout,  qu’elle  cftoit  infenfible  à tout  , & que  l'on 
amollirait  plutoft  les  pierres  que  de  rien  gagner 
ftir  l’efprit  de  cette  fille. 

Quintien  qui  vit  ainfi  l’inutilité.defes  premiers 
artifices , eut  recours  enfin  à la  violence.  Il  fie 
venir  la  Sainte  devant  luy,  8c  luy  commanda  de 
facrificr  aux  Dieux.  Comme  il  la  vit  bien  refo- 
luë  de  n’en  rien  faire , il  la  fit  fufpendre  en  l'air, 
ëc  il  ordonna  qu’on  la  foüettaft  tres-cruellement. 
Il  commanda  en  fuite  qu’on  la  tourmentaft,  8c 
qu’on  luy  coupafl  les  mammelles.  Cette  lainte 
Vierge  fit  voir  que  Dieu  qui  luy  avoit  donné 
çette  fermeté  dans  les  paroles , la  fit  pafièr  enfui- 
tc  cians  fes  fouifrances.  Pendait  ces  tourmens  elle 
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dit  au  juge  : Vous  elles  bien  cruel  de  faire  cou-  j.  yE 
per  ainfi  dans  moy  , ce  que  vous  avez  fuccé  dans  viuâk. 
voltre  mere.  Mais  coupez  ces  mammelles  de 
mon  corps  tant  qu’il  vous  plaira , dit-elle  , j’en  ay 
d’autres  dans  l’amc  que  j’ay  confacrées  à Dieu  des 
mon  enfance  : nous  apprenant  ainli  qu’il  y a un 
homme  intérieur  & nouveau  , qui  efl:  caché  dans 
le  vieil  & dans  l’exterieur  ; & faifarre  voir  ainli 
aux  perfonnes  de  fon  fexe  & de  fon  âge  qui  font 
fi  idolâtres  de  leur  chair  , qu’elles  devroient  tour- 
ner tous  leurs  foins  & toutes  leurs  applications  au 
dedans  d’elles-mefmes,  & négliger  le  dehors. 

Après  ces  inhumanitez  monftrueufes  , le  Préfet 
voyant  toûjours  une  fermeté  invincible  dans  la 
Sainte,  il  la  fit  mener  en  prifon  , avec  ordre  de  11e 
la  lailfer  voir  à perfonne , & de  ne  luy  pas  donner 
mcfme  du  pain,  Lorfqu’elle  eftoit  en  ce  cachot, 
dans  oét  abandonnement  & dans  ces  douleurs, 
fur  la  minuit  un  Vieillard  entra  dans  cette  prifon, 

& luy  dit  qu’ayant  fçu  qu’on  luy  avoit  coupé  les 
mammelles  , il  venoit  pour  la  guérir. 

Sainte  Agathe  le  prit  d’abord  pour  un  Méde- 
cin , &luy  répondit  néanmoins  d’une  maniéré  qui 
fit  voir  le  mépris  qu’elle  faifoit  de  la  vie.  Et  ce 
mépris  condamne  étrangement  les  emprelfemens 
que  tant  de  Chreftiens  ont  de  courir  prompte- 
ment aux  remedes  pour  la  moindre  incommodité 
qu’ils  reffentent , & devroit  en  mcfme  temps  fai- 
re rougir  ces  perfonnes  qui  ne  font  point  de  feni- 
pulc  de  découvrir  trop  librement , éc  prcfque  fans 
aucun  fentiment  de  pudeur  , les  parties  de  leurs 
corps  qu’elle  devroient  tenir  cach  es.  le  ne  me(< 
fuis  jamais  fervi  de  Médecins  , luy  dit-elle,  & ilee 
feroii  bien  étrange  que  jufqu’içi , n’ayant  jamaiste 
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„ eu  recours  a eux  , je  commençalfe  à le  faire  dans 
,,  l’extrémité  où  je  me  trouve.  De  plus , comment 
,,  une  jeune  fille,  telle  que  je  fuis  , pourroit-elle  fe 
„ découvrir  devant  vous  pour  laitier  appliquer  vos 
„ remedes  ? Je  fers  J e s u s-C  h r 1 s t , il  ell  tout- 
,,  puilfant;  & il  peut  me  guérir  d’une  feule  parole, 
„ s’il  veut  que  je  fois  guérie. 

C’ell  luy,  ma  fille  , répondit  ce  Vieillard  , qui 
m’envoye  à vous  , je  fuis  fon  Apoftrc  : &dé s ce 
moment  vous  elles  gucrie.  Atifli-toft  il  difparot. 
Sainte  Agathe  fe  fentit  en  cfîct  guerie  dans  tout 
fon  corps  , & elle  rendit  grâces  à Dieu  de  cette 
confolation  qu’il  luy  avoit  envoyée.Toutc  la  nuit 
fa  prifon  fut  éclairée  d’une  fi  grande  lumière , que 
les  gardes  s’enfuirent , & Différent  les  portes  de 
la  prifon  toutes  ouvertes.  Les  autres  prifonniers 
voyant  cela,  exhortèrent  la  Sainte  à fuir  j mais  el- 
le rejetta  cét  avis  avec  horreur  , ne  voulant  pas  fè 
priver  ellc-mcfme  de  fa  couronne,  ny  expofer  à U 
mort  ceux  qui  la  gardoient. 

Le  Préfet  la  fit  revenir  le  lendemain , & citant 
irrité  de  fa  gucrifon,  il  la  voulut  faire  coucher  foi 
des  charbons  ardens.  Mais  un  tremblement  de 
terre  étonna  toute  la  ville  de  Catane  , & fit  ar« 
relier  ce  tourment.  Ellant  donc  rcmence  dans  la 
prifon,  elle  pria  Dieu  de  Pappeller  à luy  , & elle 
luy  fit  cette  Prière , qui  ell  d’une  grande  inftru- 
clion  pour  toutes  les  Vierges  Chrclliennes,  que 
Dieu  a prévenues  de  bonne  heure  de  fes  miferi- 
cordes  , afin  qu’elles  fçaehent  la  reconnoilfance 
qu’elles  luy  en  doivent  durant  leur  vie  & à leur 
33  mort  : O mon  Dieu,  luy  dit-elle,  qui  m’avez  gar- 
33  dëe  dés  mon  enfance,  qui  avez  banni  de  moy  l*a- 
6 3 moût  du  monde,  & qui  m’avez  fait  triompher 


de 
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de  la  cruauté  de  Tyrans  > recevez  les  humbles 
aftions  de  grâces  que  je  vous  rends  pour  ces  dons 
que  vous  m'avez  faits,  & retirez  mon  amc  à vous. 
En  achevant  cette  priere  elle  expira.  Les  Chré- 
tiens vinrent  dans  la  prifon  & l'enfevelirent  avec 
honneur.  Et  on  n'a  point  de  plus  puiflfantes  def- 
fenfes  dans  la  Sicile  contre  l'embrafement  du 
Mont-Ethna,  que  le  voile  de  cette  Sainte. 


R E F L E X I O N. 

NOfhe  foiblcfTe  fe  perd  aujourd'huy  lorfqu’cl- 
le  confidcre  de  prés  ce  que  fouffre  une  jeu- 
ne fille  , & le  courage  héroïque  avec  lequel  elle 
fouffre.  C'eft  fans  doute  à caufe  de  ce  grand 
exemple  qu’elle  nous  donne  , que  L’Eglife  a voulu 
que  l’on  invoquaft  cette  Sainte , non  feulement  au 
jour  de  fa  Feftc  , comme  la  plufpart  des  autres 
Saints  , mais  pendant  le  cours  de  l’année  dans 
tous  les  Sacrifices  qnefes  Miniftres  offrent  à Dieu, 
où  ils  recitent  fon  nom  dans  le  Canon  de  la  Mcf- 
fe.  Nous  devrions  dans  ces  frequentes  invoca- 
tions l'écouter  qui  nous  dit  en  quelque  forte  : 
Imitez-moy  , & faites  ce  que  j'ay  fait.  Méprifez 
le  monde  que  j'ay  méprifé  ; aimez  Jésus  Christ 
que  j'ay  aimé , &C  vous  trouverez  dans  vous  fa 
grâce  pour  fecourir  voftre  foiblclTè,  comme  je  l'ay 
trouvée  pour  me  foulagcr  dans  la  mienne.  Voyez 
que  la  pauvreté  que  j'ay  préférée  aux  richclîésne 
m’a  point  appauvrie  , que  l’humilité  Chrellienne 
que  j’ay  préférée  à la  vanité  du  monde  ne  m'a 
point  deshonorée  , que  la  mort  mcfme  que  j’ay 
volontairement  fouffcïte  j ne  m’a  point  ravi  la  vicj 
Terne  /.  X 


5.  Fé- 
vrier. 
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& que  je  bénis  à jamais  dans  le  Ciel  les  fouffran- 
ces  comtes  6:  palïàgcres  qui  y feront  éternelle- 
ment récompenlées, 

MARTYROLOGE. 

6.  Fe-  A Cefarée  en  Cappadocc  , fainte  Dorothée  Vierge  & 
VRIER.  Martyre,  laquelle  fous  le  Prcfident  Sapriccfut  tourmentée 
fur  le  chevalet,  puis  long-temps  foufflctéc,&  enfin  déco- 
lée.  Comme  on  la  menoit  au  lieu  de  l'execution  , il  y eue 
un  jeune  Avocat, nommé  Théophile, qui  fe  rioit  d’elle,  Sc 
puis  fut  converti  à la  Foy  , tourmenté  fur  le  chevalet  , & 
enfin  décapité.  A mefme  jour  endurèrent  les  faints  Mar- 
tyrs Saturnin, Théophile  & faint  Revocate.A  Ernefe  ville 
de  Phenicie, faint  Sylvain  Evefque, ayant  gouverné  ladite 
Eglife  l'efpacc  de  quarante  ans, fut  fous  l’Empereur  Maxi- 
min,  expofé  avec  deux  autres  aux  belles  fauvages  , qui  le 
démembrèrent  & dépecèrent , & ainfi  il  reçût  la  couronne 
du  Martyre.  En  Auvergne  décéda  faint  Antholien  Mar- 
tyr. A mefme  jour  décederent  faint  Vaft  d’Arras,  & faint 
Amand  Evcfque  de  Maftrich  , la  vie  & mort  defquels  a 
efté  renommée  par  plufieurs  miracles.  A Bologne  S.  Gua- 
rin  Cardinal  & Evefque  de  Paleftrinecn  Italie  , homme 
de  grande  fainteté, 

SAINT  FA  ST  EFESQFE  D'ARRAS. 

6.  Siècle. 

Cecy  ejl  tiré  de  Surins , & c'ejl  Alcuin  qui  tfi  l'Auteur 
de  cette  Vie. 

LOrfqne  Clovis  n’eftoit  pas  encore  Chveftien, 
dit  Alcuin  l’Auteur  de  cette  Vie  , 6e  qu’il  fe 
trouvoit  prefle  par  une  armée  d’Allemands  qui  le 
;i.<  battoient  , il  leva  les  yeux  au  Ciel  en  voyant  le 
çfttuaoe  de  fes  foidats  , Sc  dit  à Dieu  avec  Jarmes: 
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O Dieu  tout-pui liant  8c  infiniment  adorablc,vous 
que  la  Reine  Clotilde  fert  avec  tant  d'amour  8c 
avec  tant  de  fidelité  , accordcz-moy  aujourd’huy 
la  viétoire  dans  ce  combar,&  je  vous  protefte  que 
dés  ce  jour  je  n’auray  point  d’autre  Dieu  que  vous. 
Si  vous  me  faites  triompher  de  mes  ennemis, je  fe- 
ray  voftre  ferviteur  toute  ma  vie. 

Dieu  écouta  une  prière  fi  fincere.  U accorda  à 
Clovis  la  victoire  qu’il  defiroit , 8c  cette  vi&oire 
fut  le  falut  du  Roy  8c  de  tout  fon  peuple.  Car 
Clovis  n’imita  point  ces  âmes  ingrates  qui  ne  Ce 
fouvicmicnt  de  Dieu  que  lorfqu’ils  Ce  voyent  dans 
quelque  péril , 8c  qui  ne  peniènt  plus  à luy  auffi- 
toft  qu’ils  s’en  Tentent  délivrez.  Il  n’eut  point  de 
repos  au  contraire  , jufques  à ce  qu’il  eut  accom- 
pli fon  vœu.  Et  ce  fut  là  l’occafion  dont  Dieu  fe 
fervit  pour  tirer  fon  ferviteur  faint  Vaft  de  l’obfcu- 
rite  dans  laquelle  il  avoir  jufque-làpalfé  fa  vie- 

Car  Clovis  s’en  retournant  apres  s’eftre  alfujet- 
ti  les  Allemands  , il  entendit  parler  de  faint  Vaft 
dans  le  cours  de  fon  voyage , & comme  il  palfoit 
par  Toul  où  le  Saint  demeuroit , il  le  voulut  voir, 
& le  prit  dans  fon  carofle  lorfqu’il  alloit  à Reims, 
afin  que  pendant  le  chemin  il  puft  s’inftruire  à 
fond  de  la  Religion  qu’il  alloit  bien-toft  embraf- 
lèr.  Ce  Saint  répondit  parfaitement  à l’attente  du 
Roy.  Il  ne  luy  cela  rien  de  ce  que  nous  profef- 
fons  , êc  ne  rougit  point  d’annoncer  à ce  grand 
Prince  Jésus  - Christ  crucifié.  La  Croix  du 
Sauveur  ne  luy  fut  point  un  fujet  de  confufion 
lorfqu’il  en  parla  devant  un  Roy  victorieux  peu 
accoutumé  à ce  langage.  Il  ne  luy  déguila  rien 
des  abailfemens  du  Fils  de  Dieu,&  Dieu  voulant 
en  quelque  forte  récompenfer  fa  fidelité  , 8c  iup- 
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pléer  par  fa  toute- pni fiance  à ce  qui  paroifioit  de 
bas  dans  fes  inftrudlions  &c  dans  tout  Ton  exté- 
rieur , voulut  qu'il  fit  un  miracle  en  préfence  de 
Clovis.  Car  en  pafifant  un  Pont , un  aveugle  qui 
apprit  que  iaint  Vafi;  cftoit  avec  le  Roy  , le  con- 
jura d’avoir  pitié  de  luy  ; & il  luy  dit  qu’il  ne 
îuy  demandait  ny  or  ny  argent;mais  qu’il  leprioit 
de  luy  redonner  la  veuë.  Ce  Saint  Tentant  que 
Dieu  l’engageoit  à luy  faire  cette  grâce  , la  luy 
accorda  , & par  un  mcfme  miracle  , il  donna  les 
yeux  de  l’aroe  à Clovis  , & les  yeux  du  corps  à cét 
aveugle. 

Saint  Vafi;  continuant  avec  Ta  modeftie  ordif 
naire  d’entretenir  Clovis  , il  dilpofa  Ton  efprit  de 
telle  forte  , que  faint  Remi  trouva  les  chofes  bien 
avancées  iorfque  le  Roy  arriva  à Reims.  Quand 
çette  fainte  céïémonie  , que  l’on  peut  regarder 
comme  le  falut  de  la  France  , fut  achevée  , Clovis 
en  s’en  allant  recommanda  fort  faint  Vaft  à faint 
Remi  , qui  le  retint  auprès  de  luy.  Ce  faint  Pa- 
yeur qui  couduifoit  l’gglife  de  Reims  avec  une 
fagefie  fi  admirable  , & qui  mérita  que  Dieu  le 
choific  d’entre  tous  les  Evefques  de  la  France, 
pour  luy  aflujettir  dans  le  Baptefmc  la  tefte  d’un 
Prince,  qui  jufque-là  avoit  paru  dans  la  fierté  pro- 
pre à ceux  de  fa  Nation  , &c  pour  le  Caire  devenir 
par  là  en  quelque  forte  leP.ere  de  tout  le  Royau- 
me , examina  long-temps  ce  Saint  que  Clovis  luy 
avoir  recommandé. Il  fçavoitde  quelle  importance 
il  eftuit  de  bien  difeerner  les  efprits  , 6c  de  ne  fc 
fervir  de  perfonne  dans  les  emplois  Ecckfiaftiqucs 
ayant  que  de  le  bien  connoiftre.  Il  l’appliqua  peu 
à.  pey  à diverfes  fonctions  , afin  de  voir  s’il  fe 
&fiten.oir  dans  tous  ces  états  diffeitus  i 6c  fi  fc 
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Voyant  dans  des  places  utl  peu  plus  élevées  , il 
confcrveroit  toujours  la  mefme  maniéré  de  vie. 

Mais  faint  Vaftfut  toujours  égal  à luy-mcfme, 
g:  fit  voir  qu'il  fçavoit  que  le  capital  de  la  vie 
Chtcfticnne  & Reliçieufe  eftoit  l'uniformité.  Sa 
vertu  devint  l'exemple  de  tous  ceux  qui  le  con- 
noiflbient.  Tout  le  monde  l’aimoit  5c  en  mefme 
temps  le  rcfpcéboit  5 & il  Içavoit  garder  un  tel  mi- 
lieu dans  fa  conduite  qu’en  fc  faifant  aimer  avec 
tendrellè,  il  ne  lailfoit  pas  de  s’attirer  le  rcfpeét  de 
tous.  Il  eftoit  animé  pour  tout  le  monde  d’une 
charité  fincerc  qui  n’avoit  rien  de  chagrin  ny  de 
difficile*  mais  qui  Te  rendoit  douce  & accommo- 
dante envers  tous.  Il  avoit  en  tout  ce  cjui  regar- 
doit  fa  perfonne  une  humilité  qui  ne  fe  démentoit 
jamais*  foûtenant  ces  grandes  vertus  par  Taflldui— 
té  à la  prière.  Il  eftoit  modefte  dans  fes  paroles» 
chafte  dans  fes  regards  , lobrc  dans  le  boire  5c 
dans  le  manger.  Il  avoir  fur  tout  une  grande  ten- 
dreté pour  tous  ceux  qui  cftoient  dans  l’affliétion 
dedans  la  mi  fore.  Il  tâchoit  de  leur  infpirer  là 
meftne  confiance  qu’il  avoit  luy-roetmc  dans  la 
mifericorde  de  Dieu  , & il  leur  apprenoit  à vivre 
comme  luy,  au  jour  la  journée,  fans  s’cmbarafleE 
inutilement  l’efprit  d’un  avenir  incertain. 

Il  recevoir  avec  douceur  tous  ceux  qui  s’adref» 
foient  àluy,&  ne  rebutoit  perfonne.  Les  pauvres 
attiroient  encore  plus  fes  regards  que  les  riches, 
& il  avoit  un  faint  zele  pour  tâcher  de  faire 
enforte  qu’ils  ménageaftlnt  fagement  un  état 
que  l’humble  acceptation  qu’ils  en  feroient , leur 
pouvoic  rendre  fi  avantageux.  Il  eftoit  fi  refer- 
vé  fur  fes  paroles  , qu’il  n’eti  difoit  point  qui 
puft  offenfer  perfonne.  Il  fçavoit  vivre  avec  le» 
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Grands  lorfque  la  charité  i’obligeoit  de  les  voir, 
il  leur  parloit  avec  une  pieté  fi  ingcnieufe  , qu'il 
en  a tiré  plufieurs  d’entr’eux  des  piégés  où  le  dé- 
mon les  tenoit  cmbaraftez  , & les  a fait  marcher 
dans  la  voye  étroite  de  l’Evangile.  Et  la  fource  de 
cette  douceur  qui  faifoit  qu’il  fe  transformoit, 
pour  ainfi  dire  , en  autant  d’états  differens  qu’il  y 
avoir  de  perfonnes  qui  s’adrefloient  à luy  , c’eft 
qu’il  avoir  un  faint  zelepour  le  falut  des  autres,& 
qu’il  ne  l’aimoit  pas  moins  que  le  fien  propre.  Et 
employant  pour  cela  de  bon  cœur  tous  les  talens 
que  Dieu  luy  avoit  donnezjil  tâchoit  de  les  multi- 
plier s afin  de  ne  pas  paroiftre  un  jour  devant  luy 
les  mains  vuides. 

Saint  Remi  ayant  donc  vu  pendant  long-temps 
tant  de  vertus  fi  égales  & fi  uniformes , & n’étu- 
diant plus  faint  Vaft  pour  l’obferver , mais  pour 
l’admirer  & pour  l'imiter*  il  crut  enfin  qu’il  falloir 
élever  cette  lampe  fur  le  chandelier  3 & l’Eglife 
d’Arras  manquant  de  Pafteur  , il  le  facra  Eveique 
& l’envoya  en  cette  Ville  pour  y travailler  comme 
un  excellent  Miniftre  de  Dieu.  Voilà  de  quelle 
maniéré  on  connut  ce  trefor  que  l’on  pouvoit  dire 
eftre  un  trefor  caché , puifqu’à  peine  on  avoit  juf- 
que-là  connu  un  fi  grand  Saint  dans  la  France , ôc 
dont  encore  aujourd’huy  on  ne  fçait  qu’elle  a elté 
la  naiflance. 

H n’eft  pas  croyable  combien  il  eut  de  travaux 
à endurer  parmi  ce  peuple.  Car  encore  que  cette 
Ville  euft  déjà  efté  éclairée  de  la  lumière  de  la  foy, 
& que  Diogene  en  eut  efté  Evefque  avant  luy  > le 
ravage  néanmoins  que  l’irruption  d’Attila  y avoit 
fait,y  avoit  prefque  aboli  toutes  les  traces  de  noftre 
foy.  Ainfi  ce  Saint  eut  dequoy  occuper  fou  zele. 
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Il  n’y  a que  Dieu  qui  fçache  combien  il  a ré-  I#  p ^ 
panda  de  larmes  en  fa  préfcnce  pour  le  prier  de  vrur. 
rétablir  cette  Eglife  défolée  , & de  bénir  les  tra- 
vaux des  Saints  qui  y avoient  travaillé  avant  luy. 

Il  n’v  a que  luy  qui  (cache  qu’elle  douleur  il  rcC- 
fentoit  toutes  les  fois  qu'il  voyoit  les  traces  de  la 
défolation  pafTéc  , & quand  il  contemploit  des 
Eglifes  où  l’on  honoroit  Dieu  fans  celle  , prtfque 
toutes  tombées  en  ruine  , fins  qu’il  y reliât  que 
quelque  partie  des  murailles. 

Les  tenebres  qui  aveugloient  l’cfprit  de  ce  peu- 
ple l’a fïli geo ient  encore  bien  plus.  La  pente  qu’il 
vit  . qu’il  avoit  à l'Idolâtrie  , luy  faifoit  répandre 
des  ruiiîeaux  de  larmes.  Mais  ne  s'arrêtant  pas  à 
déplorer  lâchement  ces  maux  , il  travailla  avec 
courage  pour  y apporter  le  remede.  Audi  on  mar- 
que dans  l’Hitoirc  de  fa  Vie  qu’il  convertit  un 
très-grand  nombre  de  perfonnes  , & que  pendant 
quarante  ans  qu’il  fut  Evefque  de  cette  Ville  , il 
et;  renouvella  toute  la  face  , y faifant  refleurir  la 
fainteté.  Il  alluma  dans  le  cœur  de  tout  ce  peuple 
un  feu  divin  qui  leur  fit  foûpircr  vers  le  Ciel  5c 
méprifer  la  terre  > & ils  donnèrent  des  marques 
de  la  tendtefle  de  l'amour  qu’ils  avoient  pour  Dieu, 
par  les  aumônes  qu’ils  répandirent  avec  profufion 
fur  les  pauvres. 

Après  ces  heureux  fruits  de  fes  travaux  Sc  de  fes 
peines , Dieu  voulut  enfin  luy  en  rendre  la  recom- 
penfe.  Il  tomba  malade  d’une  fièvre  dans  la  ville 
rocfmc  d’Arras  où  il  avoit  répandu  tant  de  lueurs 
pour  le  falut  de  ce  peuple.  Et,  comme  remarquent 
tous  ceux  qui  ont  parlé  de  ce  Saint , on  v»t  la  nuit 
fut  lamaifon  où  il  eftoit  malade  , un  colomnede 
feu  qui  alloitdu  haut  du  toit  jufqu’au  Ciel.  Cela 
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parut  pendant  deux  heures  , & lorlquc  l’on  en  ent 
averti  faint  Vall , il  connut  par  là  que  Ton  hune 
tlloit  proche  : Il  reçût  les  Sacrcmtns  de  l’Extrè- 
mc-On£fcion  & de  l’Euchariftie  en  prcfence  de  fes 
faints  frères,  aux  prières  dcfqucls  il  fe  recomman- 
da , & il  rendit  le  dernier  foûpir  entre  leurs  bras. 
Il  avoit  deffendu  pendant  fa  vie  qu'on  l’enterraft 
dans  la  Ville,  & il  difoit  qu’une  Ville  ne  doit  cftre 
que  pour  les  vivans  & non  pour  les  morts.  Ainii 
mourut  ce  faint  Evefque  , qui  a fait  voir  qu'il  y 
avoit  des  perfonnes  que  Dieu  fufeitoit  dans  fou 
Eglife,  comme  des  fources  de  toutes  fortes  de  gra- 
ces.  Il  l’a  rendu  comme  une  nucc  fécondé  qui  a 
arrofé  de  fes  eaux  diverfes  parties  de  la  France, 
& qui  luy  a rendu  un  fervice  confidcrable  en  in- 
Ilruifuit  Clovis  à laFoy.  Il  n’abufa  point  dans  la 
fuite  de  l’dlime  qu'il  s’eftoit  fi  juftement  acquife 
auprès  de  ce  Prince  ÿ &c  on  ne  vit  point  en  luy  au- 
cun emprefidnent  de  paroiftre  à fa  Cour,  fous  des 
prétextes  recherchez  d’avoir  befoin  de  fon  crédit 
pour  s’appuyer  dans  l’efprit  de  fes  peuples.  Sa  foy 
ne  vit  rien  de  plus  grand  que  Dieu  dans  tout  le 
monde, & ce  qu’il  eftimoit  davantage  dans  les  Prin- 
ces , c’cft  lorfqu'ils  fe  fournie ttoient  à Dieu.  Tous 
fes  travaux  &c  toutes  fes  veilles  ne  furent  confierez 
qu'à  l’honneur  de  Dieu,  il  luy  apparttnoit  bien  de 
dire  ce  que  faint  Paul  a appris  en  la  pt  rfonne  à dire 
à tous  les  Evefque  s : Je  ne  cherche  pas  mes  inte- 
rdis, mais  les  interdis  de  Jesus-Christ, 
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S.  AMAND  EFESQFE  DE  MA  STR  IC.  ykier. 

7.  Sicdc. 

C«/e  ri«  a ejlé  écrite  par  le  Religieux  Milcn , 
rapportée  par  Surins. 

SAint  Amand  dont  FEglife  fait  aufll  la  Feftô 
en  ce  jour  , eftoit  fils  de  Serenus  , grand  Sei- 
gneur en  la  Province  d'Aquitaine  , & d’Amai^ia 
Dame  de  trcs-noblc  famille.  Maîs  la  grandeur  de 
fa  Maifon  n’ébloüit  point  Paint  Amand  ; & Dieu 
luy  ayant  donné  un  Paint  mépris  pour  le  monde» 
il  fc  retira  dans  une  Ifle  fauvaçe  & folitaire  de  ce 
quarticr-là.  Son  perc  qui  le  regardoie  comme  le 
louticn  de  Pi  famille,  le  prdPi  de  rentrer  dans  le 
monde.  Saint  Amand  fc  contenta  de  luy  dire  qu'il 
ne  defiroit  tien  fur  la  terre,  & que  l'unique  chofe 
qu’il  luy  demandoit  cftoit  qu’il  luy  permift  de  fer- 
Vir  J E S US-C  H R I STi 

Apres  avoir  vécu  long-temps  dans  cette  Ifle, 

Dieu  le  conduifit  à Tours  par  un  fccrct  inftinét  de 
Ion  Efprit  : où  on  luy  conféra  les  faints  Ordres* 
Enfuitte  il  alla  à Bourges  où  il  fit  de  très- grandes 
pcnitences.  L'Archidiacre  de  cette  Eglife  nommé 
Sulpice,  qui  fut  depuis  Archevefque  de  Bourges, 

& eil  reconnu  comme  un  très- grand  Saint  , lia 
une  étroite  amitié  avec  faim  Amand  , & luy  fit 
bâtir  une  cellule  proche  l’Eglife.  Ce  fut  là  que 
pendant  prés  de  quinze  ans,  il  fanéhfia  fa  retrait- 
te  par  toutes  fortes  de  mortifications,  toujours 
dans  la  cendre  & dans  le  cilice  , 8e  ne  mangeant 
que  du  pam  d’orge  avec  un  peu  d’eau.  Le  Roy 
Dagobert  ayant  enfuite  o'tiy  parler  de  fa  vertu  , le 
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contraignit  avec  les  Prélats  de  fe  laider  facrer 
Evefque.  Et  comme  celuy  de  Maftric  mourut 
en  ce  temps- là  3 on  donna  cet  Evcfché  à faine 
Am  and. 

Il  ne  s’acquitta  que  trop  fidèlement  pont  fon 
repos  & pour  fes  interefts  particuliers  de  cette 
nouvelle  Charge  qu’on  l’avoit  contraint  d’acce- 
pter. Il  s’y  gouverna  avec  une  autorité  qui  don- 
noit  de  la  terreur  à tout  le  monde  , & comme  il 
reprenoit  les  viçes  qu’il  voyoit  en  toutes  fortes 
d’états  3 il  s’attira  dans  la  fuite  par  cette  liberté 
& par  cette  vigueur  Epifcopale , une  haine  furieu- 
fe  du  Roy. 

Ce  Prince  ne  pût  fouffrir  la  liberté  avec  laquel- 
le il  reprenoit  fes  defordres  , qui  eftoient  devenus 
trop  fcandaleux  pour  qu’il  les  pût  difïîmuler.  Et 
afin  qu’il  fe  mit,, en  état  de  n’eftre  plus  incommo- 
dé des  reprehenfions  que  le  zele  de  ce  Saint  luy 
faifoit  faire  pour  fon  falut  , il  le  bannit  hors  du 
Royaume.  Mais  depuis  cftant  revenu  à luy  , il 
rappella  le  Saint  , & le  pria  de  venir  dans  fon 
Palais , où  il  luy  demanda  pardon  de  la  faute  que 
fes  Officiers  luy  avoient  fait  commettre  contre 
luy  , & le  pria  mefme  de  baptifer  un  fils  que  Dieu 
luy  avoit  donné.  Ce  fut  alors  qu’il  fit  connoif- 
fancc  avec  faint  Eloy  qui  eftoit  à la  Cour  de  ce 
Prince  , encoreen  habit  de  feculier  ; mais  qui  fai- 
foit ddlors  la  vie  d’un  excellent  Evefque  , & qui, 
comme  on  le  fçait,  le  devint  eniuite. 

Il  eut  toû jours  beaucoup  à endurer  dans  l’ad- 
miniftration  de  fon  Dioccfe.  Mais  Dieu  le  fortifia 
dans  les  mauvais  traittemens  qu’on  luy  fit  fouf- 
frir.  Car  il  fut  battu  plufieurs  fois,  & les  perfon- 
nes  de  la  campagne  le  traitterent  fouyent  avec  de 
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grands  outrages  , Sc  le  jetterent  mefine  dans  la  ri- 
vière ; & il  n’y  a pas  eu  jufques  aux  femmes  qui  ne 
luy  aycnt  fait  fentir  jufqu’où  va  leur  haine  pour 
ceux  qui  combattent  les  fuperftitions  dont  elles 
font  une  fois  enreftées. 

Cependant  Dieu  fut  toujours  fa  confolation  auf- 
fi  bien  que  fa  force.  Il  le  foûtint  par  des  miracles 
qu'il  luy  fit  faire.  Mais  le  plus  grand  de  tous  les 
miracles  , fut  la  converfion  d'un  nombre  innom- 
brable de  perfonnes  j & le  zcle  que  plufieurs  tres- 
ftints  & trcs-fideles  difciples  eurent  pour  fuivre  en 
toutes  chofes  la  mefine  maniéré  de  vie  dont  il 
leur  donnoit  l’exemple.  Ce  fut  par  fes  avis  & par 
fa  conduite  , que  la  veuve  de  Pépin  Duc  de  Bra- 
bant , qui  eftoit  mere  de  fainte  Gertrude,  bâtit  le 
célébré  Monaftere  de  Nivelles  pour  s'y  retirer 
avec  fa  fille  , & une  trouppe  de  faintes  Vierges, 
qui  y fer  virent  enfuite  leur  Epoux  avec  une  pureté 
Angélique. 

L’Elprit  de  Dieu  , dont  ce  faint  Evelque  eftoit 
rempli , ne  luy  permit  pas  de  le  contenter  des  bor- 
nes de  fon  Diocefe,qui  parurent  tropeftroitesà  la 
grandeur  de  fon  zele  qui  embraftoit  tonte  la  ter- 
re. Il  mit  dans  fon  Dioccfe  un  Grand-Vicaire 
nommé  Landoalde  , fur  qui  il  pouvoir  fc  repofer 
avec  toute  forte  de  confiance  , & il  alla  enfuite 
prefeher  la  foy  à d’autres  peuples  qui  elloient  en- 
core dans  les  tenebres  de  l’idolâtrie.  L’Efclavo- 
nie , la  Gafcogne  mefine , & le  voifinage  des 
Monts-Pyrences , reffentirent  les  effets  de  fes  Pré- 
dications. La  Flandre,  & particulièrement  la  vil- 
le de  Gand,  l’a  toujours  regarde  comme  fon  Apô- 
tre. Il  y abolit  le  culte  de  Mercure  & des  autres 
idoles , & il  y bâtit  deux  tres-célébrcs  Monafte- 
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les.  Bruxelles  de  mefme  , & tour  le  Paîs-Bas  le 
compte  prefque  comme  fon  Eveique. 

Après  qu’il  eut  fatisfait  Ton  zelc,&  qu’il  fut  re- 
venu en  France,  il  vint  trouver  le  Roy  Childerici 
5c  encore  qu'il  n’aimaft  pas  à venir  viiïter  les 
Rois , ny  encore  moins  à leur  rien  demander, 
néanmoins  le  zele  qu’il  avoir  pour  former  quel- 
ques Religieux  dans  une  vie  fainte,  l’emporta  fut 
fit  referve  ordinaire  , 5c  fit  qu’il  demanda  à ce 
Prince  un  lieu  nommé  Nanton  pour  y faire  un 
Monaftere.  Le  Roy  le  Iuy  ayant  accordé  avec 
une  libéralité  Royale,  un  autre  Evefquc  qui  avoit 
conçu  quelque  deilein  fur  ce  mefme  lieu  , eut  un 
tel  dépit  de  ce  que  Childeric  l’avoit  douné  àfainc 
Amand , qu’il  réfolut  de  le  faire  affailincr.  Il  en- 
voya des  gens  propres  à ce  nviuiftcre  de  mort* 
avec  ordre  ou  de  le  challcr  honteufement  de  ce 
lieu  ou  de  le  tuer  fur  la  place. 

Ces  perfonnes  eftant  venues  trouver  prompte- 
ment le  Sainti,  dëguiferenc  d’abord  leur  perfidie* 

5c  contrefaifant  les  gens  de  bien,  ils  dirent  qu’ils 
venoient  par  ordre  du  Prince  luy  montrer  un  lieu 
qui  feroit  bien  plus  propre  que  celuy  de  Nanton 
pour  y bâtir  un  Monaftere.  Saint  Amand  comprit 
tout  d’un  coup  leur  deftein  lans  qu’il  en  dit  rien 
néanmoins  à ceux  de  fes  gens  qui  l’accôpagnoient 
d’ordinaire.  Mais  mettant  fa  confiance  en  Dieu, 
il  eftoit  réfolu  d’attendre  fermement  la  mortlt 
fon  heure  eftoit  venue.  Lorfqu’ds  furent  arrivez 
au  haut  de  la  montagne  où  ils  avoient  réfolu  de 
facrifier  cette  victime,  à l’avarice  de  l’Evelquc  qui 
les  avoit  envoyez  >&  qu’ils  eftoient  prefque  fur 
le  point  de  luy  couper  le  col.  Dieu  arma  le  Ciel 
pour  la  deffenfc  de  fon  ferviteur,  5c  il  s’éleva 
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far  l'heure  un  fi  furieux  orage  accompagné  de  tant  é- 
de  tonncrcs  , de  grefle  & de  pluye , que  ces  gens  VR 
reconnoilfant  vifiblcment  le  doigt  de  Dieu  , fc 
jetterert  aux  pieds  du  Saint  pour  luy  demander 
pardon  de  leur  deffein  , & pour  le  prier  de  leur 
conferver  la  vie.  U le  fit  avec  fa  bonté  ordinairs, 
&s’échapa  ainfi  du  piege  qu’on  luy  avoir  tendu. 
Enfin  après  tant  de  travaux  , il  mourut  dans  un 
Monafterc  qui  porte  maintenant  fon  nom,  l’an  de 
Jésus-Christ  661. 


REFLEXION: 

NOus  ne  devons  pas  voit  avec  des  yeux  in- 
grats les  fcrvices  que  ces  deux  faints  Evef 
quesont  rendus  à l’Eglife  pendant  leur  vie.  Dieu 
qui  a toujours  pitié  de  l’égarement  des  hommes, 
les  avoir  deftinez  comme  deux  vafes  choi  fis,  pour 
dire  les  canaux  par  icfqyels  il  vouloit  répandre  les 
mifericordes  fur  leurs  peuples.  Ils  n’ont,  point  ap- 
préhendé les  travaux  qu’ils  dévoient  endurer  pour 
leur  ^ocurer  la  connoillancc  & l’amour  du  vray 
Dieu  : & après  s’eftre  préparez  à ces  grands  em- 
plois par  un  long  filcnce  & par  une  vie  longtemps 
cachée  &c  inconnue  à tous  les  hommes,  lorfqu’ils 
ont  vtu  clairement  que  Dieu  les  y engngeoit,  ils 
n’ont  rien  épargné  de  leur  part , pour  dire  com- 
me les  aides  & les  Coadjuteurs  de  Dieu  dans  l’ou- 
vrage du  falut  des  âmes.  Et  puifque  l’un  de  ces 
deux  Saints  a tant  contribué  à la  convcrfion  de 
Clovis , de  laquelle  on  peut  dire  qu’elle  a cfté  le 
falut  de  la  France,  entrons  dans  la  reconnoiffance 
de  cette  grâce  où  nous  avons  part  f & tâchons  de 
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vivre  aujourd’huy  dans  la  France  d’une  autre  ma- 
niéré que  l’on  n’y  vivoit  avant  qu’elle  fuit  conver- 
tie à la  Foy  de  Jésus-Chris  t. 

MARTYROLOGE. 

7.  Fe-  En  ce  jour  fe  fait  la  Fefle  de  faine  Romuald,  Fondateur 
vrier.  de  l’Ordre  de  Camaldoli.  A Londres  en  Angleterre  , faint 
Augulc  Evefque  , finillant  le  cours  de  fon  âge  par  leMar- 
tyrc,  mérita  de  recevoir  le  prix  éternel.  En  Phrygie  Laine 
Adaucus  Gentilhomme  Italien  , après  avoir  elle  honoré 
de  divers  Offices  8c  dignitez  en  la  Cour  des  Empereurs, 
lorfqu’il  pofTedoit  celle  de  Treforier , foc  martyrilé  pour 
la  confdfion de  la  Foy.  Icem  plufieurs  autres  Chreftiens 
habicans  d’une  mefme  Ville  , fous  le  gouvernement  dudit 
Adaucus  , furent  brûlez  par  les  ordres  de  Maxinaicn 
Galcre.  A Hcraclée  , faint  Théodore  Capitaine,  ayant 
enduré  plufieurs  tourmens  fous  l’Empereur  Licinie  , eut 
la  telle  tranchée.  En  Egypte  faint  Moyfe  Evefque,  ayant 
fi  faintement  vécu  en  un  hermitage.que  fes  vertus  3c  mira- 
cles le  fifent  renommer  par  touc  fut  prié  par  Mauvie,  Rei- 
ne des  Sarrafins  , de  faire  la  fon&ion  d’Evefque  'ken  foa 
Royaume  , t ce  qu’il  fit,  8c  y ayant  grandement  amplifié  la 
Foy  Chreftienne,  mourut  chargé  démérites,  A Luques 
en  Tofcanc  décéda  S.  Richard  Roy  d’Angleterre.  A Bou- 
logne faintc  Julienne  veuve.  • 

SAINT  MOTSE  EVESQVE . 

4.  Siccle. 

Cety  ejl  tiré  de  l’Hifioire  de  Socrates,  l. 4.  c.iy. 

SAint  Moyfe  Evefque  * qui  convertit  les  Sarra- 
zins  à la  Religion  de  Jésus-Christ  , fera 
aujourd’huy  l’objet  de  nos  dévotions.  Son  éle- 
ction à l’Epifcopat  a quelque  chofe  de  fi  parti- 
culier , & elle  eft  rapgortée  fi  unanimement  par 
* . 
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tous  les  Hiftoriens  Ecciefiaftiqucs  , que  comme 
on  ne  peut  douter  de  la  vérité  de  ce  qu’ils  di- 
fent  j nous  ne  pouvons  auffi  omettre  de  le  rappor- 
ter ici. 

TheodorctjSocrateSjSozomene,  Rufin  & Nice- 
phore,difent  tous:Que  le  Roy  desSarrazins  eftant 
mort , la  Reine  fa  femme  , nommée  Mavia  , prie 
la  conduite  des  affaires  , & infpira  tant  de  coura- 
ge à fon  peuple  , qu’elle  leur  fit  déclarer  la  guer- 
re aux  Romains  , Valons  tenoit  pour  lors  l’Empi- 
re. Leurs  Generaux  qui  eftoient  les  plus  proches 
de  ce  Royaume  , fe  mocquerent  de  cela  d’abord, 
comme  d’une  entreprife  de  femme  , & ne  pen- 
foientpas  mefme  à fe  deffendre.  Mais  fe  voyant 
vigoureufement  poufléz  , non  feulement  ils  pri- 
rent les  armes  , mais  ils  demandèrent  mefme  du 
fecours  aux  Provinces  voifines  qui  eftoient  affujet- 
ties  à l’Empire  de  Rome.  Les  Romains  négligè- 
rent d’abord  de  fecourir  d’autres  Romains  qui 
combattoient  contre  une  femme  , jufq’uà  ce  que 
fçaehant  depuis  l’état  des  chofes  , & voulant  y ap- 
porter du  remede  i ils  furent  contraints  de  fuïr 
aufli  eux-mefmes. 

Cette  Reine  donc  pouffant  de  plus  en  plus  fes 
victoires  , & les  Romains  eftant  obligez  de  luy 
demander  la  paix  , elle  dit  qu’elle  ne  la  leur  ac- 
corderoit  pas  , à moins  qu’ils  ne  luy  donnaffenc 
Moyfe  pour  eftre  Evefque  dans  fon  Royaume. 
Ce  Moyfe  eftoit  un  tres-faint  Solitaire  qui  vivoit 
comme  un  Ange  dans  l’Egypte  , 8c  qui  faifoit 
beaucoup  de  miracles.  Les  Romains  qui  fe  te- 
noient  heureux  de  n’avoir  point  d’autres  condi- 
tions plus  difficiles  pour  avoir  la  paix  , que  celle 
de  donner  ce  faijût  homme  ? l’alkrent  prendre  8c 
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le  menèrent  à la  Reine  , qui  le  reçût  avec  beau- 
coup de  joye.  Mais  comme  Luce  Arien,  qui  avoir 
pour  lors  ufurpé  le  Siégé  de  i’Egiiie  d'Alexandrie, 
le  vouloir  facrer  Evefque  , 8c  que  ce  faint  Solitai- 
re n’ignoroit  pas  les  violences  qu'il  avoit  faites 
contre  tous  les  gens  de  bien  , il  ne  voulut  point 
recevoir  l’impofition  de  Tes  mains.  Je  ne  defire 
point  l’Epifcopat,  dit-il , je  fçay  que  j’en  fuis  in- 
dign£  , 8c  on  me  feraplaiftr  de  me  laitferdans  ma 
folitude.  Mais  fi  on  me  fait  celle  violence  , ce  ne 
fera  point  vous  qui  m’ordonnerez  -,  car  je  fuis  cer- 
tain que  l’impofition  de  vos  mains  n’attirera  la 
grâce  de  Dieu  fur  perfonne. 

Luce  fe  voulut  juftifier.  Il  luy  dit  que  ne  le 
connoiftant  pas,  il  luy  faifoit  tort  de  luy  parler  de 
la  forte  fur  le  rapport  des  autres  ; & que  fa  foy 
eftoit  très- pure  & très- orthodoxe.  Il  ne  s’agit  pas 
de  voftre  fay  , luy  dit  Moyfe  j mais  pluft  à Dieu 
que  voftre  vie  me  fuit  moins  connue  qu’elle  ne 
l’eft  , 8c  que  vous  n’euffiez  pas  tant  travaillé  à la 
faire  connoiftre  de  tout  le  monde.  Car  qui  eft 
l’homme  de  bien  que  vous  n’ayez  pas  perfecuté  ? 
Qui  eft  le  faint  Evefque  que  vous  n’ayez  pas  exilé? 
Qui  eft  le  bon  Ecclefiaftiquc  que  vous  n’ayez  pas 
condamné  aux  minières? Apres  cela  croiray-je  que 
les  mains  d’un  homme  encore  toutes  teintes  du 
fang  de  fes  frères  , attireront  fur  moy  la  gtace  du 
Saint  Efprit  ? 

Ce  faux  Patriarche  fremiftoit  de  rage  en  luy- 
mefme  , &:  penfoit  à faire  mourir  un  homme  qui 
luy  parloit  avec  tant  de  liberté.  Mais  l’apprehen- 
fion  de  rompre  une  paix  dont  il  eftoit  comme  le 
fccau  , le  retint  \ Outre  que  les  Romains  qui  l’a- 
voient  amené  , firent  venir  des  Evefques  de  ceux 
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qui  avoient  efté  exilez  par  les  Ariens  dans  les  7.  f «- 
^montagnes  pour  le  facrer.  Ce  qui  fut  fait.  Et  vrier. 
tout  ce  que  l'on  fçait  de  ce  faint  Evefquc  dans  la 
fiiite  , eft  que  par  fa  vie  , par  fes  prières  , par  fa 
patience,  & par  fes  Prédications , il  convertit  en- 
fin les  Sarrazins  à la  Foy  de  J e s u s-C  hrist. 

Mais  venons  maintenant  à faint  Romuald , dont 

l'Eglife  fait  auffi,  la  Fefte  en  ce  jour. 

.«< 
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SAINT  ROMFAL D FONDATEVR 

4 des  Carnaldnlcs 
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i o.  & 11.  Siècle. 

Cecy  ejl  tiré  de  Surins. 

’Aint  Romuald  cftoit  de  l’illuftre  famille  des 
;}Ducs  de  Ravenne.  Il  demeura  jufqu’à  l’âge  de 
ïingt  ans  dans  le  monde  , où  il  joüilfoit  de  tous 
1 i plaides  ôc  de  tous  les  divertiflemens  que  les 
ânes  gens  de  cét  âge,&  qui  font  dans  de  grands 
mens , peuvent  deiirer.  Un  duel  que  fon  pere, 
nommé  Sergius  , fit  avec  un  de  fes  proches  pa- 
is>&  auquel  il  voulut  que  fon  fils  aflïftât , don- 
le  premier  commencement  à fa  converfion. 

!.’ar  quoy  qu'il  n'eut  contribué  autre  chofe  que  de 
npréfence  à cét  homicide,  néanmoins  il  fut  obli- 
pour  faire  penitence,  de  fe  retirer  dans  un  Mo- 
iftere  de  faint  Benoift , afin  d'y  employer  qua- 
ïnte  jours  à pleurer  fon  péché  & à en  demander 
jSiifericorde. 

Durant  ce  temps  il  goûta  la  vie  Religieufe  , 8c 
iKrit  en  effet  l’habit.  Il  demeura  trois  ans  dans  ce 
ionaftere , y vivant  avec  une  aufterité  incroya- 
le,  8c  ne  pouvant  fouffrir  les  adoucilfemens  que 
Tome  I.  Y 
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l'on  vouloir  apporter  à la  règle.  Mais  l'amour 
d’une  plus  grande  folitude  le  preflant  , il  fe  retira 
dans  un  defert,  aux  extrêmitez  des  terres  des  Vé- 
nitiens , & il  fe  mit  fous  la  conduite  d’un  Solitai- 
re nommé  Marin.  Cét  homme  eftoit  fort  fim- 
ple,  mais  fort  févere,  il  avoit  fous  luy  un  grand 
nombre  de  difciples.  Il  menoit  tous  les  jours  cç 
jeune  difciple  dans  les  bois  pour  chanter  avec  luy 
quelques  Pfeaumes , & toutes  les  fois  qu’il  faifoit 
quelque  faute  de  prononciation  , il  le  frappoit 
aufli-toft  d'une  baguette  fur  la  tefte.  Cela  dura 
jufqu’àce  que  Romuald  , qui  fouffroit  cela  avec 
une  patience  incroyable, l’avertit  qu’il  perdoit  en- 
tièrement fouie  du  cofté  qu’il  le  frappoit , & il  le 
pria  à l’avenir  de  le  frapper  de  l’autre. 

Lorfqu’il  eftoit  dans  cette  fervcur,il  apprit  que 
fon  pere  s’étant  fait  Religieux  dans  un  Monafte- 
re,  & commençant  à fe  relâcher , vouloit  rentrer 
dans  le  monde.  Romuald  à cette  nouvelle  fut  tou- 
ché jufques  au  cœur  , du  péril  où  fe  trouvojt  cc- 
luy  à qui , après  Dieu,  il  devoir  la  vie.  Il  fik  un 
long  chemin  les  pieds  nuds  pour  venir  trouver 
fon  pere.  Il  le  pria  de  ne  point  tourner  la  tefte 
en  arrière , & de  paflèr  par  deflus  quelques  légè- 
res difficultez  qui  fe  préfentoient  à fouftrir  , dans 
la  veuë  du  grand  bien  qui  luy  en  reviendroit  en- 
fuite.  Cependant  le  dégouft  que  ce  pere  avoit 
déjà  conçu  de  la  Religion  eftoit  fi  grand,#  le  dc- 
fir  qu’il  avoir  formé  de  rentrer  dans  le  monde 
eftoit  fi  violent,  que  ny  les  rai  fon  s , ny  les  prières 
defaint  Romuald,  ne  purent  rien  gagner  fur  luy. 
Son  zele  s’allumant  alors  , & reconnoiflant  que 
c’étoit  le  démon  qui  fe  joüoit  de  fon  pere  , il  cher- 
cha les  moyens  4e  diflïper  cét  ouvrage  de  tenc^ 
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bres.  Mais  voyant  qu'aprés  toutes  fes  remontran- 
ces & Tes  prières  , Ton  pere  ne  laiffoit  pas  de  per- 
lifter  dans  le  delTein  de  fortir  , ce  faint  homme 
étouffa  tous  les  mouvemens  de  la  chair  , & par 
une  cruauté  pieufe  , dont  il  y a peu  d'exemples, 
il  imita  en  quelque  forte  les  Médecins  , qui  trait- 
tent  durement  en  apparence  ceux  qu'ils  veulent 
guérir.  Il  luy  fit  mettre  les  fers  aux  pieds  , il  luy 
impofa  dès  pénitences  féveres  qui  firent  bien-toit 
revenir  cet  homme  à luy , enforte  qu’il  devint  en- 
fuite  l'exemple  de  tout  le  Monaftere. 

Après  avoir  ainfi  rendu  la  vie  de  l’amc  à celuy 
dont  il  avoitreçû  la  vie  du  corps,  il  fefentit  prtf- 
fé  d'un  violent  defir  de  fouffrir  le  martyre  , & il 
alla  pour  ce  fujet  en  Hongrie  pour  prêcher  la  foy 
de  Jésus  - Christ.  Mais  Dieu  ayant  d'autres 
deifeins  fur  fon  ferviteur  , luy  envoya  des  mala- 
dies qui  l’obligèrent  de  s’en  retourner  pour  en- 
durer un  autre  long  martyre  pendant  les  fix-vingts 
ans  qu'il  vécut  dans  le  defert  en  de  continuelles 
pénitences. 

Sa  réputation  s'augmentant  dans  la  fuire,il  n’é- 
toit  prefque  plus  occupé  qu'à  fonder  par  tout  de 
nouveaux  hermitages  , où  il  tâchoit  d'établir  U 
forme  de  vie  qu’il  vouloit  que  l'on  y gardait,  il 
fouffroit  dans  cet  établiilèment  beaucoup  de  con- 
tradi&ions  de  la  part  des  Abbez  , qui  vouloient 
joiiir  trop  feculicrement  d'une  dignité  qui  d’elle- 
mefroe  eil  toute  feinte  i & de  la  part  auffi  des  Re- 
ligieux, qui  n’aimoient  pas  qu'on  les  prcflàft  tant. 
Beaucoup  mefme  ont  eité  juiques  à cét  excès  que 
de  le  vouloir  tuer  , & ont  efté  furp^s  le  fer  à la 
main.'  D'autres  l’ont  voulu  étrangler  j d’autres 
l'affbmmoient  de  coups.  D’autres  l'ont  deshono- 
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noré  par  des  médifances  noires , & ont  accufé  le 
plus  chafte  homme  du  monde  d’avoir  Commis  des 
impuretez  infâmes.  On  le  crut  neanmoins , & par 
par  une  humilité  admirable,  le  Saint  ne  voulut  pas 
trop  s’en  dcffcndre  afin  de  vivre  dans  l’humiliation 
& dans  la  pénitence.  Mais  Dieu  luy  commanda 
enfin  de  ne  plus  faire  tort  à la  vérité,  & de  recom- 
mencer à célébrer  les  faints  Myfteres  , dont  il  s’é- 
toit  abftenu  pendant  fix  mois. 

Il  ne  faut  pas  biffer  paffer  cét  endroit  de  la  Vie 
de  ce  Saint , fans  y faire  la  rtfléxion  qu’il  mérité. 
Car  en’ vérité  penfons-nous  affez  à cette  humilité 
fi  profonde  , par  laquelle  non  feulement  il  ne  fe 
trouble  point  des  plus  noires  calomnies,mais  qu'il 
veut  bien  mefme  aider  en  quelque  forte  fes  calom- 
niateurs , faire  croire  dans  le  public  qu’ils  difent 
vray  , rejetter  tout  le  foin  de  fa  juftification  , & 
fc  traitter  volontairement  luy-mcfinc , comme  s’il 
euft  efté  coupable  effe&ivement  des  crimes  donc 
onl’accufoit  ï A-t’on  vû  jamais  une  paix  û pro- 
fonde dans  une  oppreffion  fi  publique  & fi  hon- 
teufe,  qu’il  faille  que  ce  foit  Dieu  mefme  qui  luy 
commande  d’en  fortir  , & de  ne  laiffer  pas  plus 
long-temps  infulter  la  calomnie  à l’innocence  ? 
Aum  la  raifon  que  l’hiftoire  de  fa  Vie  marque  de 
cette  tranquilité,  qu’il  confcrvoit  dans  de  fi  grands 
outrages,  eftoit  que  dans  toutes  ces  rencontres  il 
ne  confideroit  pas  tant  les  hommes  qui  parloient 
&C  agiffoient , que  le  démon  mefme  qui  les  fai- 
foit  parler  & agir.  Sa  foy  le  voyoit  invifible- 
ment  dans  ce  qui  fe  paffoit  vifiblement , & regar- 
dant ces  épreuves  comme  des  tentations  par  lef- 
quelles  il  vouloir  (e  rendre  maiftre  de  ion  aine  , il 
s'oppofoit  à luy  avec  autant  de  violence  qu’il  l’at- 
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taquoit,il  vouloit  le  Vaincre  par  fa  patience  & par  7.  f« 
fon  humilité  , & il  vouloit  en  fe  confondant  luy-  vriir. 
mefmc,couvrir  de  confufion  celuy  qui  eftoit  l'uni- 
que auteur  de  ces  noires  médifances. 

Mais  fa  patience  fit  enfin  elle  feule  plus  que 
n'auroient  fait  toutes  fes  juftifications.  Dieu  rele- 
va fon  ferviteur  autant  que  les  hommes  l’avoienc 
voulu  rabaifler.  Les  plus  grands  Princes  le  refpc- 
élerent , & ils  le  prièrent  de  toutes  parts  de  fon- 
der dans  leurs  terres  quelques  Maifons  où  il  éta- 
blit des  Religieux.  La  plus  célébré  de  ces  fonda- 
tions eft  celle  qui  a donné  le  nom  à fon  inftitut, 

& qu'il  fit  dans  le  champ  d’un  Seigneur  nommé 
Maldule,  fur  les  montagnes  de  l’Apennin.  Il  vou- 
lut que  fes  Hermites  portaflent  toujours  le  cilice, 
qu’ils  gardaient  un  perpétuel  fiience , qu’ils  jeu- 
nalfent  fréquemment  au  pain  & à l'eau  , & qu’ils 
diflènt  affiduement  le  Pfeautier.  Enfin  eftant  tout 
calTé  de  vieillclTe , il  eut  la  dévotion  en  mourant 
de  vouloir  eftre  tout  feul , fans  eftre  affilié  de  pas 
un  de  fes  freres  , qu'il  fit  pour  fc  fujet  fortir  de  la 
cellule  quelques  heures  auparavant.  Sa  mort  ayant 
efté  divulguée  dans  toute  la  Marche  d'Ancone, 
tous  les  peuples  vinrent  honorer  ce  Saint  :&  Dieu 
rendit  témoignage  à fa  fainteté  par  beaucoup  de 
miracles  qu'il  fit  apres  fà  mort.  Quinze  ans  après 
le  Pape  donna  permillion  d'ériger  un  Autel  en  fon 
honneur. 


REFLEXION. 

CE  Saint  a vécu  dans  le  dixiéme  & onziè- 
me ficclc.  Saint  Pierre  Damien  qui  nous  a. 
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écrit  fa  Vie,  dit  qu'il  a vécu  lîx-vingts  ans  , dont 
il  en  a paffé  vingt  dans  le  monde  , trois  dans  1« 
Monafterc  , & le  relie  dans  la  folitude,  rétablit 
fant  dans  toute  l’Italie  la  vie  Eremitique  qui  eftoit 
tombée  dans  un  grand  relâchement.  Nous  ne  de- 
vons pas  trouver  étrange  qu'il  paroilTe  une  fi  gran- 
de févérité  dans  ce  Saint.  Ceux  que  Dieu  iufci- 
te  de  temps  en  temps  dans  fon  Eglife  pour  réta- 
blir les  chofes , & pour  les  ramener  à leur  pre- 
mière inftitution  , doivent  eftre  enflammez  d’un 
feu  qui  puilïè  enlùite  échauffer  les  autres.  C’efl 
pourquoy  les  Supérieurs  des  Religions  doivent 
apprendre  de  ce  faint  homme  ,que  lî  eftant  com- 
me la  telle  d'un  grand  corps,ils  font  dans  la  lan- 
gueur , tout  le  corps  s’en  relfentira,  & qu’ils  ren- 
dront compte  à Dieu  de  ce  qu'étant  établis  pour 
guérir  la  molldfedes  autres  , ils  l’auront  au  con- 
traire entretenue  par  l'exemple  de  la  leur.  Que  ii 
voulant  faire  leur  devoir  , & remettre  leur  Ordre 
dans  leur  ancienne  fplendeur  , ils  trouvent  des 
contradictions  de  la  part  des  hommes  qu'ils  s’en 
confolent , à l’imitation  de  faint  Romuald  , qui 
n'en  a pas  ellé  exempt , & qu'ils  les  regardent 
comme  une  marque  que  leurs  travaux  déplaifant 
au  démon , pourront  plaire  au  contraire  à Dieu 
pour  qui  ils  les  entreprennent. 


MARTYROLOGE. 


8.  Fi-  A Rome  endurèrent  les  faints  Martyrs  Paul,Luce&  Cy- 
v*iir.  ïiaque.  Dans l’Armenie  mineure  , les i’aints  Denis  , Emi- 
Jian  & Sebaftien.  En  Alexandrie  lainte  Cointhe  > laquel- 
le fous  l’Empereur  Dccc , fut  prife  par  les  Paycns , Sc 
menée  devant  les  idoles  , qu’elle  ne  voulut  point  adoter. 
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C’cft  pourquoy  ils  la  lièrent  par  les  pieds, & la  traifnerenc 
fi  horriblement  par  les  rues,  qu’ils  la  déchirèrent  toute.  A 
Conftantinople  décedcrent  les  faints  Martyrs.d’un  Con- 
vent  des  Accmites  , lefquels  portans  les  Lettres  du  Pape 
Félix  contre  Acacie  hérétique  , furent  cruellement  mis  à 
mort.  En  Perfc  fe  fait  la  Commémoration  de  plufieuts 
faints  Martyrs,  lefquels  fous  le  Roy  Cabada  furent  tour- 
mentez par  diverfes  fortes  de  fupplices.  A Cordouë  ville 
d’Efpagne,  faint  Salomon  Martyr.  A Pavie  faint  Juvence 
Evcfque  & Confcflcur  , qui  s’employa  edurageufemen* 
pour  le  faint  Evangile.  A Verdun  mourut  faint  Paul  Evcf- 
que dudit  lieu,  qui  afaitplufieurs  miracles.  A Milan  faint 
Honoré  Evcfque. 

SAINTE  QUINTE  MARTYRE. 

3.  Siecle. 

Cecy  efitiré  detHifteir « d’Eufebe,  l.  6. £.6. 

AVant  que  de  parler  de  faint  Paul  Evefquc  de 
Verdun  , dont  l’Egiife  fait  aujourd’huy  la 
Felte,  nous  dirons  un  mot  d'une  célébré  Martyre 
nommée  Quinte , dont  on  refpe&e  auffi  aujour- 
d'huy  la  mémoire.  Elle  eftoit  d’Alexandrie  , Sc 
c’eft  faint  Denis  Patriarche  de  cette  Ville,  qui 
rapporte  fa  mort  dans  une  Lettre  qu’il  écrit  au 
Patriarche  d’Antioche , il  dit  que  cette  Sainte 
fouffrit  fous  l’Empire  de  Dece  j mais  que  ce  ne 
fut  pas  néanmoins  cét  Empereur  qui  commença 
fa  perfécution.  Car  un  an  avant  que  ce  Prince  fe 
fuft  fi  fort  irrité  contre  les  Chreftiens , un  Pocte 
Paycn dans  Alexandrie,  animé  fans  doute  par  le 
démon,  vint  prédire  de  grands  maux  aux  habi- 
tans  de  cette  Ville , s'ils  fouffroient  que  les  Chré- 
tiens continualfent  de  faire  la  guerre  à leurs  Dieux. 
Peu  à peu  il  alfembla  beaucoup  de  gens  auprès 
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de  luy  , qui  écoutcrent  Tes  déteftables  prophéties, 
& cette  populace  échauffée  par  les  continuelles 
exhortations  de  ce  Poëte,  prit  feu  enfin  , & s’em- 
porta aux  derniers  excès. 

La  première  viéfcime  qu’ils  facrifierent  à leur  bru- 
talité, fut  un  faint  Vieillard  nommé  Métré  , qu’ils 
voulurent  contraindre  à blafphêmer  contre  Dieu, 
Comme  il  témoigna  de  l’horreur  de  cette  propofi- 
tion , ils  luy  donnèrent  plufieurs  coups  de  bâton. 
Ils  luy  peteerent  enfuite  le  vifage  & les  yeux  avec 
des  rofeaux  picquans,&  enfin  ils  l’écraferent  fous 
un  monceau  de  pierres. 

Peu  à peu  ces  mutinez  eftant  altérez  du  fang  des 
Chreftiens  , trouvèrent  cette  fainte  femme  que 
l’Egtifc  honore  aujourd’huy.  Comme  elle  eftoit 
en  grande  réputation  de  pieté  dans  toute  la  ville 
d’Alexandrie,  ils  la  traifncrent  au  temple  (le  leurs 
faux  Dieux  , afin  qu’elle  leur  facrifiaft  & qu’elle 
abjuraft  fa  religion.  Elle  detefta  devant  tout  le 
peuple  ces  facrifices  impies.  Ce  qu'ayant  vu  , ils 
luy  lièrent  les  pieds  , & la  traifnerenr  par  toutes 
les  rues  de  la  Ville,  qui  eftoit  pavée  de  cailloux 
pointus.  Ils  briferent  enfuite  Ion  corps  contre 
des  meules  de  moulin , & le  déchirèrent  cruelle- 
ment par  un  nombre  innombrable  de  coups  de 
fouets.  Enfin  ils  achevèrent  de  l’écrafcr  par  une 
multitude  de  grofles  pierres  qu’ils  jetteront  fur  el- 
le. Cette  fainte  femme  ne  jetta  aucune  plainte, 
& ne  témoigna  aucune  furprife  en  le  voyant  ainfi 
tout  d’un  coup  entre  les  mains  d’une  populace 
irritée.  La  fermeté  de  fa  foy  la  foûtint  dans  ce 
péril,  & elle  regarda  la  mort  qu’elle  voyoit  inévi- 
table,comme  un  bien  apres  lequel  elle  avoit  long- 
temps foûpirc- 
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Il  falloir  que  cette  admirable  Sainte  fuft  bien  »•  Fe- 
remplie  de  l’efprit  de  faint  Paul , & qu’elle  fuft 
inébranlable  comme  luy  dans  les  feditions  popu- 
laires que  cét  Apoftre  compte  au  nombre  de  Tes 
maux.  On  fçait  combien  ces  furprifes  étonnent 
ceux  qui  ne  s’y  attendoient  pas , & la  paix  tou- 
jours tranquille  qu’elle  confcrva  au  milieu  de  ces 
furieux  , nous  fait  allez  voir  , que  ce  n’efloit  pas 
là  la  première  fois  qu’elle  s’étoit  offerte  à Dieu 
en  facrifice.  Ce  moment  la  trouva  toute  difpoféej 
& cette  joye  qu'elle  y témoigna  fut  le  fruit  de  la 
longue  préparation  de  fon  coeur.  Elle  nous  fait 
rougir  nous  autres  , qui  laiifons  paffer  fi  inutile- 
ment pour  nous  les  temps  où  Dieu  nous  laille 
jouir  de  la  paix.  Si  nous  avions  foin,  comme  cet- 
te Sainte  , de  nous  tenir  prefts  à tous  les  évene- 
mens  de  la  vie  , & d’aller  ainfi  en  quelque  forte 
au  devant  des  maux  en  les  prévoyant , & en  nous 
nourriffant  de  la  penfee  que  nous  nous  en  for- 
mons, nous  en  ferions  un  meilleur  ufage  lorfqu’ils 
nous  arrivent , & nous  édifierions  davantage  les 
hommes  par  l’exemple  de  noftre  patience  , ainfi 
que  fit  la  Sainte  que  nous  honorons  en  ce  jour. 

Ces  fages  prévoyances  nôus  tiendroient  auffiplus 
humbles  devant  Dieu  & plus  attachez  à luy,puif- 
quenous  reconnoiflrions  que  de  nous-mefines  nous 
ne  pourrions  refifter  à ces  grandes  épreuves  , ôc 
que  nous  nous  mettrions  en  état  d’attirer  fon  fe- 
cours  par  nos  prières  , afin  que  nous  luy  puffions 
dire  après  David  , & comme  auroit  pu  faire  la 
Sainte  que  nous  honorons  : Quand  je  verrois  une 
armée  campée  contre  moy  je  n’aurois  pas  peur. 

Quand  un  combat  s’éleveroit  contre  moy  , ce  fe- 
roit  ce  combat  mefme  qui  releveroit  mon  efpé- 
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rance  : Si  confinant  advcrsum  me  cafira  , non  tinte* 
bit  cor  meum  , fi  exurgat  advcrsum  me  praltum  , in 
hoc  ego  fperabo . 

SAINT  P AFL  EFESQFE  DE  FERDFN. 

7.  Siècle 

Ctty  t fl  tiré  de  Surins. 

SAint  Paul  Evefque  de  Verdun  eftoit  François, 
8c  d’une  maifon  des  plus  confidcrables  de  l’an- 
cienne Gaule,  8c  , comme  quelques-uns  i’alïurenr, 
frere  de  faint  Germain  Evclque  de  Paris.  Il  palFa 
fa  jeune  (Te  dans  une  grande  innocence  , & fut  éle- 
vé avec  beaucoup  de  foin.  Sa  vertu  croiffant  peu 
à peu , il  conçût  enfin  le  defl'ein  de  fc  retirer 
de  bonne  heure  du  monde.  Il  vit , dit  l’Auteur  de 
fa  Vie  , que  les  piégés  dont  on  s’y  trouve  enve- 
loppé croifTent  à veuc  d’œil.  Que  plus  on  diffé- 
ré d’en  fortir  3 moins  on  le  veut  8c  on  le  peut  : Que 
l’amour  du  monde  & la  vie  du  monde  fe  gliilè 
infenfiblement  dans  noftre  cœur , & y prend  peu 
à peu  de  telles  racines  qu’on  a bien  de  la  peine  à 
l’en  arracher.  Que  plus  on  le  voit  plus  on  l’ai- 
me ; 8c  que  plus  on  y demeure  , plus  on  y veut  de- 
meurer. Ainfi  il  fongea  d’abord  à retirer  fon  pied 
de  l'a  , comme  lorfque  l’on  voit  un  ferpent  3 8c  re- 
nonçant à toutes  ces  études  mondaines  où  il  pou- 
voit  parfaitement  réüffir , au (li  bien  qu’aux  gran- 
des efpéranccs  8c  aux  promettes  magnifiques  que 
le  monde  luy  faifoit , il  s’appliqua  tout  à l’étude 
des  chofes  faintes  8c  ne  penfa  plus  qu’à  Dieu. 
Ayant  donc  quitté  les  compagnies  & le  divertit- 
fcmcmde  la  vie,  qu’il  regardoit  comme  un  préci- 
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pice  effroyable  , il  ne  fc  trouva  plus  que  dans  les 
Eglifes  & dans  l’exercice  des  oeuvres  de  pieté. 

Les  prifonniers  , les  pauvres  & les  malades 
cftoient  toutes  Tes  vifites.  Le  refte  du  temps  il  le 
patient  chez  luy  dans  la  priere,  dans  la  folitude  & 
dans  le  jeûne.  C’cft  pourquoy  on  peut  dire  qu’il 
fut  folitaire  avant  que  de  fe  retirer  tout- à-fait, 
comme  il  fît  enfui  te. 

Caria  grâce  de  Dieu  croiflant  en  luy  , fon  ef- 
prit  le  porta  à s’aller  rendre  Hermite  en  quelque 
lolitude  fort  éloignée.  Il  choifît  pour  cela  le 
Mont  Voge , vers  le  pais  de  Trêves,  qu’il  fçavoit 
cftre  habité  d'un  grand  nombre  d’Anachorettes. 
Mais  paflant  par  le  Monaftere  nommé  le  Thcolo- 
gien,  l’Abbé  qui  connut  bien-toft  fon  mérité  , luy 
parla  avec  tant  de  confiance,  que  ce  jeune  Solitai- 
tairc  luy  fie  ouverture  de  fon  deflèm  , & luy  dé- 
clara qu'il  s’alloit  retirer  dans  un  Hermitage. 
L’Abbé  fc  trouva  furpris  aufli-toft  qu’il  luy  eut 
découvert  fon  defir  fecret.  Il  hefita  long-temps 
s'il  etiayeroit  de  l'en  détourner , de  peur  de  trou- 
bler dans  cette  ame  l’ouvrage  de  Dieu.  Mais  fe 
fentant  pouffé  de  Dieu  , il  conjura  Paul  de  bien 

{rendre  garde  à ce  qu’il  alloit  entreprendre.  Il 
uy  dit  que  la  vie  heremitique  avoit  une  trop 
grande  liberté  qui  ne  fembloit  pas  allez  propor- 
tionnée à un  jeune  homme  qui  feroit  trop  raaiflre 
de  luy-mefme  , & qui  poutroit  trop  vivre  en  la 
maniéré  qu’il  luy  plairoit.  Il  luy  reprefenta  vive- 
ment que  la  vie  ccenobitiquc  & foûmife  à l’o- 
beilfance  d’un  Supérieur,  eftant  fans  comparaifon 
plus  agréable  à Dieu  , qu’il  fembloit  que  c'eftoit 
cette  voye  d’obéifiance  que  Jesus-Christ  avoir 
choifie  pour  luy-mefine  , puifqu’il  s’eftoit  rendu 
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obeïflant  jufqu’à  la  mort , & que  depuis  Abra- 
ham jufques  au  fiecle  où  ils  vivoiem  , les  plus 
Saints  s’eltoient  toujours  le  plus  fignalez  par  l'o- 
beïiïance. 

Ce  jeune  homme  ecoutoit  les  raifons  (1  perfua- 
fives  de  ce  faint  Abbé  , mais  comme  il  s’étoit  mis 
fortement  dans  la  telle  de  vivre  en  Hermite , elles 
eurent  peine  d'abord  à faire  une  artez  grande  im- 
preffion  fur  fon  efprit,  pour  en  effacer  lï  prompte- 
ment ce  projet  dont  il  s etoit  nourri  long-temps. 
Mais  l’Abbé  ne  fe  rebutant  point , & voyant 

Î[uel  bien  ce  feroit  pour  ce  jeune  homme  & pour 
on  Monaftere  s’il  le  pouvoit  poffeder  , il  luy  cita 
encore  tant  de  partages  des  Saintes  Lettres , & 
Juy  dit  tant  de  raifons , qu’il  fe  rendit  enfin  , & 
que  fe  jettant  aux  pieds  de  l’Abbé  , il  luy  deman- 
da une  grâce  , que  l’Abbé  auroit  achetée  de  luy  à 
grand  prix  i & il  luy  dit  qu’il  avoir  enfin  changé 
la  réfolution  qu’il  avoit  faite  d’eftre  Hermite , en 
celle  de  fe  faire  Religieux. 

On  vit  par  la  fuite  que  Dieu  avoit  conduit  ce 
jeune  Religieux.  Car  la  ferveur  de  fa  vie  fervit 
d’exemple  à tous  les  Frcres  qui  eftoient  en  cette 
Mailon.  On  ne  peut  pas  croire  , dit  l’Auteur  de 
fa  Vie  , qu’elles  croix  il  s’impofa  à luy-mefraC} 
& qu’elles  faintes  rigueurs  il  exerça  fur  fon  corps. 
Et  ce  que  l’on  admira  le  plus  en  luy  , eft  qu’il  n’y 
eut  état  ny  de  maladie , ny  de  fanté  , qui  pufl:  luy 
faire  jamais  changer  fa  manière  de  vivre.  De- 
puis qu’il  eut  une  lois  mis  la  main  à la  charrue,  il 
ne  regarda  plus  en  arriéré.  Il  fe  fournit  parfaite- 
ment fa  chair  par  la  ferveur  de  fon  efprit , & il 
joignit  à tant  de  mortifications  une  charité  & une 
dpuccur  qui  le  faifoit  aimer  du  tous.  De  fort* 
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qu'aptes  la  mou  du  faim  Abbé  Vaudelin,  il  s'ac- 
cordèrent tous  d’un  commun  confcntement  à l’c- 
lire  pour  Abbé.  Il  s'acquitta  de  cette  Charge  félon 
l'efpcrance  que  l’on  avoir  conçue  de  luy,&  il  atti- 
ra pluficurs  perlonnes  de  grande  confideration  qui 
iè  firent  Religieux  dans  fon  Monaftere. 

Il  y eut  entr'autres  le  fameux  Grimon , autre- 
ment dit  Adalgifile  , qui  appartenoit  de  prés  au 
Roy  Dagobert , qui  méprifant  le  fafte  de  la  Cour, 
& la  vanité  du  monde  , ne  crut  pas  pouvoir  en  fe 
donnant  à Dieu  , choifir  de  meilleures  mains  que 
celles  du  Saint  dont  nous  parlons  , pour  fe  laitier 
former  à la  vie  Religieufe.  Et  l’on  peut  dire  auffi 
que  noftre  Saint  s’appliqua  avec  tant  de  foin  à cul- 
tiver cette  terre,  qu’elle  devint  fertile  en  une  infini- 
té de  vertus , & que  ce  jeune  Seigneur  fit  paroiftre 
tant  de  pieté  , qu’on  le  jugea  digne  de  l’élever  au 
Diaconat. 

Enfui  te  l'Evcfché  de  Verdun  cftant  vacant  par 
le  deceds  d’Jdermcnfroi , faint  Paul  fut  élu  pour 
eftrc  fon  fuccefleur  en  631.  Mais  ce  ne  fut  pas 
fans  beaucoup  de  peine  qu’on  luy  fit  accepter  cet- 
te dignité  ; & il  fallut  toute  l’autorité  , & toute 
l’addtefle  du  Roy  Dagobert  pour  en  venir  about, 
& pour  le  tirer  par  force  de  fon  Monaftere  avec 
Grimont  qui  le  fuivit.  Lorfqu’il  fe  fut  fournis  à 
ce  joug  , & qu’il  eut  commencé  à entrer  dans 
l’exercice  de  fa  Charge.  Il  trouva  toute  l’Eglifc 
de  Verdun  dans  un  grand  defordre  à caufc  du 
peu  de  revenu  qu’avoient  les  Chanoines,  qui  pour 
ce  fujet  négligé  oient  de  réciter  leur  Office,  il 
engagea  le  Roy  à leur  donner  quelques  terres,  & 
il  leur  en  donna  auffi  d’affez  confidcrables  de  fon 
cofté , de  forte  qu’il  fe  trouva  un  revenu  fuffifant 
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pour  les  Ecclefiaftiques  , qu’il  obligea  cnfuite  de 
s’acquiter  de  leur  devoir.  Ainfî  au  lieu  que  l'Of- 
fice ne  fe  faifoit  que  par  un  feul  Preftre  , qui 
eftant  payé  pour  cela  avec  quelques  autres  , ve- 
noient  tour  à tour  l’un  après  l’autre  reciter  fort 
négligemment  l’Office  , on  le  vit  célébré  par  un 
grand  Clergé, & avec  toute  la  décence  qui  y eftoit 
deuc.  Saint  Paul  lia  une  étroite  amitié  avec  faint 
Didier  Evefque  de  Cahors  -,  & il  fit  voir  que  dans 
l’Eglife  la  charité  ne  fait  qu’un  coeur  de  tous  ceux 
qui  font  à Dieu,  quoy  qu’ils  puiflent  eftre  fcparez 
les  uns  des  autres  par  la  diftance  des  lieux.  Il  fut 
prefent  à la  célébré  Tranflation  de  faint  Arnould, 
qui  fe  fit  l’an  638.  Car  comme  il  eftoit  extraor- 
dinairement confideré  dans  toute  la  Lorraine  , on 
eftoit  bien  aile  qu’il  fe  trouvaft  aux  aékions  écla- 
tantes , afin  qu’il  les  honoraft  de  fa  préfence  , & 
qu’il  contribuait  à leur  gloire. 

Il  gouverna  fon  Diocefe  pendant  dix- neuf  ans, 
& après  avoir  rétabli  l'ancienne  difeipline  de  l’E- 
glife , dont  on  avoir  peine  à reconnoiftre  quelques 
traces,  il  mourut  enfin  en  paix  environ  l’an  650. 
le  8.  de  Février.  Il  fut  enterré  dans  l’Eglife  qu’il 
avoir  fait  bâtir  de  fon  vivant  en  l’honneur  de  faint 
Saturnin  , qui  après  avoir  efté  fervie  d’abord  par 
des  Chanoines  , & depuis  par  des  Religieux  de 
faint  Benoift  , eft  enfin  retournée  aux  Chanoines 
réguliers  de  Prémonftré  , comme  beaucoup  d’au- 
tres de  ce  pais.  Elle  porte  maintenant  le  nom  de 
fon  Fondateur  , & s’appelle  de  faint  Paul.  Il  y a 
fait  après  fa  mort  beaucoup  de  miracles. 
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REFLEXION. 

CE  faint  Evefque  cft  d’un  grand  exemple  à tous 
ceux  qui  dans  l'Eglife  font  dans  une  dignité 
fcrnblable  à la  fienne.  Il  leur  apprend  à fe  rabaif- 
fer  en  quelque  forte  pour  fe  proportionner  à la 
foibleflè  des  imparfaits  , afin  de  les  gagner  peu  à 
peu  , & de  les  tirer  de  leur  imperfection.  Ce  Saint 
trouva  fon  Clergé  dans  un  très-grand  relâche- 
ment. Mais  il  n’employa  point  pour  les  en  tirer 
des  voves  hautaines  & imperieufes.  Il  tempera 
fon  grand  zele  par  la  douceur , il  gagna  ces  efprits 
d’abord  par  ce  qui  leur  eftoit  le  plus  fenfible.  Il 
ne  fe  fervit  pas  contre  eux  de  l’autorité  du  Prin- 
ce , auprès  duquel  il  avoir  tout  pouvoir , mais 
feulement  en  leur  faveur  , & il  difpofa  fon  efprit  à 
leur  faire  quelques  liberalitez  , aufquelles  il  vou- 
lut bien  aufli  joindre  les  fiennes.Ainfi  les  Paftcurs 
voyent  par  cét  exemple  qu'ils  doivent  ufer  de 
beaucoup  de  condefcendancc  pour  entrer  douce- 
ment dans  l’efprit  de  leurs  peuples  , & n’aigrir 
perfonne  , mais  fe  rendre  tout  à tous  afin  de  ga- 
gner tout  le  monde. 

MARTYROLOGE. 

En  Alexandrie  faintc  Apollonie  Vierge,  eut  première- 
ment toutes  les  dents  caffécsfous  l’EmpcrcurDcce^uis  les 
pcrlccuteurs  drerterent  un  grand  feu,  & la  menaçoient  de  la 
biùler  toute  vive  , fi  elle  ne  vouloir  parle,  en  Payen;tc8c 
blalphèmer. Voyant  donc  le  fcu,btû!nnr  & cnrbraféc  incc- 
jicuicmcnc  d’un  plus  aident  feu  du  S.  Elpiit  , clledéiibc- 
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ra  un  peu  en  cllc-mefme  , puis  tout  à coup  échappant  des 
mains  de  ces  Payens,  elle  le  jetta  de  fon  plein  gré  dans  le 
feu  qu’ils  luy  avoient  préparé,  tellement  que  ces  Barbares 
furent  tous  étonnez  de  voir  une  femme  plus  prompte  & 
délibérée  à fouffrir  la  mort , que  n’ avoient  efté  les  pcrfe- 
cuteur*  à luy  faire  endurer  les  peines.  A Rome  endura 
faint  Alexandre  , & trente  autres  qui  furent  couronnez 
avec  luy.  A Soli  en  l’Ifle  de  Chiprc,  faint  Ammoinefc 
Alexandre  Martyrs.  A Antioche  faint  Nicephore  Mar- 
tyr, qui  eut  la  telle  tranchée  fous  l’Empereur  Valcrien. 
En  un  certain  village  d’Afrique,  nommé  Lemclens,  les 
faints  Prime  & Donat  Diacres,  eilans  dans  une  Eglifc,& 
deffendans  l’Autel  félon  leur  devoir  , furent  tuez  deflus 
par  les  Donariftes  , qui  les  accablèrent  de  tuiles  qu’ils 
leurs  jetterent  d’enhaut.  Au  Monaftcre  de  Fontcnclles, 
mourut  le  mcfme  jour  faint  Aulbert  Evefque  de  Rouen. 
A Canufe  en  la  Poiiille,  faint  Sabin  Evcfquc  & Con- 
fefleur. 

SAINTE  APOLLONIE,  OV  APOLLINE , 
Tierge  & Martyre* 

3.  Siecle. 

Ctcy  efi  tiré  At  l'HiJtoire  d'Eufebt,  1,6.  e.34. 

SAintc  Apolline  avoit  longtemps  vécu  dans  la 
virginité,  & dans  un  exa&  accomplilTement  de 
vrier.  toutes  les  réglés  de  l'Evangile.  Lorfque  la  perfé- 
cution  s'éleva  fous  l’Empereur  Dece,  tonte  la  ville 
d’Alexandrie  d’où  eltoit  cette  Sainte , fut  dans  une 
étrange  confternation,  & la  fureur  des  perfecuteurs 
qui  entroient  dans  toutes  les  maifons  des  Chré- 
tiens pour  les  piller  , contraignit  les  Chreltiens  de 
fe  retirer  dans  des  lieux  cachez  , afin  d’éviter  les 
tourmens  qu’on  leur  préparoit. 

Les  choies  citant  dans  cét  état,faint  Denis  d'A- 
lexandrie , qui  écrit  cecy  à Fabius  , Evefque  de  la 
ville  de  Byzance , qui  depuis  fut  Conllantinople, 
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dans  une  Lettre  qu'on  voit  dans  Eufebe  , dit  que 
les  perfecutcurs  fe  fai  firent  de  la  fainte  Vierge 
Apollonie.  Ils  n'eurent  aucun  rcfp<  , ny  pour  fa 
fainteté,  ny  pour  fa  pureté,  ny  pour  fa  vicilleilè 
qui  la  rcndoit  vénérable  à tout  le  monde.  Ils 
commencèrent  par  luy  brifer  toutes  les  mâchoi- 
res , 8c  ils  luy  arrachèrent  toutes  les  dents.  Après 
ce  tourment,  ils  allumèrent  un  grand  bûcher  dans 
les  fauxbourgs  d'Alexandrie  , & luy  déclarèrent 
que  fi  elle  ne  re  petoit  mot  à mot  après  eux  les  pa- 
roles de  blafphémcs  qu’ils  diroient , ils  la  btûle- 
roiem  toute  vive. 

Cette  fainte  Vierge  leur  demanda  un  moment 
de  temps  , comme  pour  délibérer  de  ce  qu’elle 
avoir  à faire.  Et  s’étant  débaraflee  de  leurs  mains 
pendant  ce  temps , elle  courut  avec  précipitation 
le  jetter  clle-mtfme  dans  ce  bûcher,  où  elle  fut 
réduite  en  cendres.  Scs  perfecutcurs  furent  ef- 
frayez de  cette  hardiclfe  ; 8c  toutes  les  perfonnes 
fages  virent  bien  qu’il  falloir  qu’il  y euft  dans  fon 
cœur  un  brafier  plus  ardent  que  celuy  auquel  elle 
livroit  fon  corps  en  proye.  Les  Chrcftiens  font  fi 
froids  aujourd’huy  , qu’ils  ont  peine  à concevoir 
comment  l'Efprit  de  Dieu  excite  de  fi  grandes 
ardeurs  dans  les  âmes  qu’il  remplit.  Ces  rares 
exemples  que  l’Eglifc  a foin  de  leur  repréfenter 
tous  les  ans  , leur  font  prefque  devenus  inutiles, 
& il  eft  bien  étrange  que  les  propres  perfecutcurs 
de  cette  Sainte  l’ayant  admirée,  les  Chreftiens 
fculs  demeurent  infenlîblcs  à une  aétion  fi  héroï- 
que. O!*1»  jugent  delà  fi  lorfque  cette  Sainte 
entendit  dire  que  la  perfecution  s’alloit  élever, 
elle  en  fut  affligée  , 8c  fi  cette  force  intérieure 
qu’elle  avoir  acquife  en  fe  nourri  fiant  dans  le  fe- 
Tornt  /.  Z 
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crée  de  la  parole  de  Dieu  , ne  luy  fie  pas  au  con- 
traire erouver  de  la  joyc  dans  l'efperance  de  pou- 
voir donner  à celuy  qu'elle  avoir  pris  pour  Ton 
Epoux  des  marques  de  fa  fidelité  & de  Ton  amour. 
Sa  grande  foy  l’élevant  au  deflus  de  la  terre,  n’eut 
gxrded’envifqgcr  les  hommes  dans  les  perfecutions 
qu’ils  cxcitoient  contre  l’Eglife.  Elle  regarda  le 
Dieu  qu’elle  fer  voit  dans  le  fecret  , comme  l’ Au- 
teur de  tout  ce  qui  fe  faifoit  dans  le  Ciel  & dans 
la  terre  , ainfi  les  maux  de  Tes  perfécuteurs  luy 
parurent  comme  des  grâces  que  Dieu  luy  ofFroit, 
6c  il  ftmblc  qu’elle  n’étoit  en  peine  que  de  luy  té- 
moigner les  ttanfports  de  joye  avec  lefquels  elle 
les  recevoir.  N’apprendrons  - nous  point  de  ce 
grand  exemple  à recevoir  les  maux  qui  nous  arri- 
vent dans  la  vie , comme  des  dons  que  Dieu  nous 
fait,  & ne  luy  témoignerons-nous  point,  à l’exem- 
ple de  cette  Sainte , la  joye  que  nous  en  avons  ? Et 
fi  nous  nous  difons  Chrtftiens,ne  rougirons-nous 
point  de  la  peine  6c  du  chagrin  que  nous  caufent 
les  plus  petites  perfecutions,  lorfquc  nous  voyons 
cette  admirable  Martyre  fe  dérober  d’entre  les 
mains  de  ceux  qui  la  tenoient,pour  fe  lancer  d’clle- 
mefmc  dans  les  fiâmes  ? 

S.  AVSBERT  EVES  QJTE  DE  ROVEN. 

7.  Sicclc. 

Cette  vie  a cflé  é rite  par  Angrade  Religieux , elle  eji 
rapporté  dans  Surius. 

SAint  Aufbcrt  eftoît  du  Vtxin  Normand.  Son 
pere  fe  nommoit  Scvin  , 6c  avoir  porté  les  ar- 
mes fous  les  Rois  de  France  Childcric , Thieri,  6c 
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Clothaire.  Il  cftoit  Seigneur  de  la  tare  de  San- 
cy  , que  faint  Ausbert  donna  depuis  à l'Abbaye  de 
Fontençlie.  Il  fit  fort  bien  élever  fon  fils  , & plus 
ce  fils  avançoit  en  âge  , plus  il  fentôit  croiftre  en 
luy  le  mépris  du  monde  qui  luy  rioit  de  toutes 
parts.  Son  pere  qui  n' avoir  point  de  plus  grand 
defir  que  l'établifièment  de  fon  fils  , fembloit  ne 
craindre  autre  chofe  > fi  non  qu'il  fe  donna  fl  à 
Dieu.  Il  prenoit  plaifir  à l'engager  dans  toutes 
fes  parties  de  divertiflement:  Sel’on  voyoit  néan- 
moins avec  admiration  , que  le  fils , tout  jeune 
qu'il  fuft , n’avoit  que  du  mépris  & du  dégouft 
pour  des  chofes  où  fon  pere  , tout  âgé  qu'il  elloit, 
trouvoit  encore  fon  bonheur  & fa  joye. 

Plus  donc  le  pere  voyoit  l’éloignement  que  fon 
fils  avoir  pour  le  monde  , plus  il  travailloit  à l'y 
arrefter  par  quelque  mariage  avantageux.  Il  luy 
avoit  ménagé  pour  ce  delfcin  une  fille  extrême- 
ment bien  faite  , nommée  Angadrefme  , dont 
le  pere  cftoit  un  Officier  confidcrable  du  Roy 
Clothaire  III.  Mais  l'un  & l'autre  de  ces  deux 
époux  eurent  un  égal  éloignement  du  mariage, 
fainte  Angadrefme  mcfme  pria  Dieu  de  la  ren- 
dre fi  difforme , que  perfonne  n'ofafl  plus  la  re- 
garder. 

Dieu  l’écouta,  6c  il  couvrit  fon  vifage  d'ulceres 
qui  la  rendoient  horrible  à voir.  Son  pere  épou- 
vanté de  cét  accident  fi  étrange  , en  connut  enfin 
la  caufe.  Il  interrogea  fa  fille  , il  fçut  d'elle  qu’el- 
le eftoit  fa  réfolution  , il  ne  voulut  point  s'oppo- 
fer  aux  ordres  de  Dieu  , 6c  en  ayant  conféré  avec 
le  pere  de  faint  Ausbert  : ils  dirent  tous  deux  : 
Que  la  volonté  de  Dieu  foit  faite.  On  fit  palier 
un  écrit  à faint  Ausbert , par  lequel  il  déclaroit 
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qu’il  confentoit  que  celle  qui  pafloit  pour  (on 
Epoufe  ne  fut  regardée  à l*avenir  que  comme  l’E- 
poufe  de  Jésus- Christ.  Ainfi  tout  le  mon- 
de agréa  que  cette  fille  embraflaft  la  proftflion  de 
vie  qu'elle  defiroit , ce  qu'elle  fit  aufli-toft  en  rece- 
vant à Rouen  le  voile  de  la  main  de  faint  Oüin,  5c 
en  tncfme  temps  la  guerifon  de  fa  lepre.  Elle  fut 
enfuite  élue  Abbtffe  dans  le  célébré  Monaftere  de 
la  ville  de  Beauvais. 

Saint  Ausbert  eftant  debarafie  de  ce  mariage  , 
ne  le  fut  pas  néanmoins  des  engngemens  du  mon- 
de. Son  pere  l'obligea  d’aller  à la  Cour  où  fon 
. mérité  joint  à ceux  de  fis  ayeux  , luy  acquit  bien- 
toft  la  charge  de  Chancelier  , qu’il  adminiftra  d* 
telle  forte  , qu’il  eut  foin  de  rendre  à Ccfar  ce 
qui  cftoit  à Ccfar  , 5c  à Dieu  ce  qui  eftoit  à Dieu, 
li  garda  fon  innocence  au  milieu  de  la  Cour  , par 
une  grâce  qui  eft  allez  rare  , & il  vécut  avec  une 
fi  grande  intégrité  , que  ny  le  peuple  } ny  le  Prin- 
ce n'eut  aucun  fujet  de  fe  plaindre  de  fon  admi- 
niftration.  Tous  les  plaifirs  mefmes  qu’il  voyoit 
devant  fes  yeux  luy  paroilloient  infipides.  Il  ad- 
miroit  comment  des  ames  qui  font  fi  nobles  5c 
nées  pour  autre  chofe  que  pour  ce  monde  , & 
comment  des  Chrcfticns  pouvoient  fe  rabaiffer 
jufques  à des  diverti  lie  mens  fi  vains  8c  qui  paf- 
fent  fi  vifte.  Tout  le  portoit  à Dieu  , tout  ne  luy 
repréfentoit  que  Dieu  j 5c  un  jour  qu’il  fut  obli- 
gé d’e  lire  prêtent  à une  grande  fymphonie,  &à 
un  concert  de  toutes  iortes  d’inftrumens  aue  l’on 
avoit  étudié  avec  un  grand  foin  , cette  ame  toute 
détachée  de  fins , fi*  feprefenta  de  telle  forte  les 
•divins  Cantiques  du  Ciel  ; que  ne  pouvant  plus 
fou  dm  le  monde , enfin  apres  avoir  vécu  fi  Chiè- 
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tienncment  dans  un  air  fi  corrompu,  Du.u  le  poulfa 
à quitter  la  Cour , à renoncer  à fes  honneurs  , & à 
fe  renfermer  dans  un  Monaftcre. 

Ce  fut  celay  de  Fontelle  quJil  choifit , où  il  en- 
tra en  660.  L'Abbé  le  reçût  fort  froidement  , & 
fans  rien  témoigner  de  ce  que  les  autres  auroieqt 
pû  Elire  en  voyant  une  performe  de  cette  confide- 
ration  entrer  dans  leur  maifon.  C’étoit  laint  Van- 
drille.  Il  eut  peine  mefme  à luy  parler.  Mais  en- 
fin le  frere  à qui  on  l'avoit  adiré  lié  , fit  tant  d’in- 
ftances  auprès  de  ce  faim  Abbé  , qu'il  le  vit  , & 
au  (fi  toit  Ausbert  fe  jetta  à fes  pieds , & luy  de- 
manda l'habit.  Il  témoigna  bien  de  la  d.fficulté  à 
cela.  Il  luy  dit  qu’il  revint  dans  quelque  temps, 
qu'il  avoit  beaucoup  à délibérer  la  d.fius,  &■  qu’il 
vouloir  confulter  fes  Freres.  Saint  Ausbert  le  prêt 
(ànt  ôc  demeurant  toujours  couché  à Es  pieds , ce 
faint  Abbé  paroifioit  toujours  fort  froid.  Enfin 
après  avoir  éprouvé  fa  profonde  humilité  par  un 
traittemenr  qui  fembloit  le  devoir  lurprtndre , fie 
après  avoir  bien  ainfi  examiné  fa  vocation  , U le 
prit  avec  le  confentemcnt  de  tous  les  Freres, & luy 
donna  l'habit. 

Il  pratiqua  tant  de  vertus  pendant  qu’il  fut  Re- 
ligieux , que  faint  Vandrille  Ion  Abbé  Ayant  edé 
élù  pour  eftre  Archevefqtie  d.  Lyon  en  67 6.  d ou- 
ïe la  Communauté  choifit  laint  Ausbert  pour 
eftre  Abbé  à fa  place.  Il  eft  marqué  qu'c  tant  plein 
de  la  leélure  de  l'Ecriture , il  repandoit  de  telle 
forte  de  fa  plénitude  lorfqu’il  falloir  quelques 
conférences  à fes  Religieux  , qu'ils  en  paroifloitnt 
tout  embrafez  , & qu'ils  benilfoient  Dieu  de  leur 
avoir  donné  un  tel  Fadeur.  Un  jour  qu'il  travail- 
loit  avec  fes  Religieux  ^ cultiver  une  vigne  que. 
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faint  Vandrille  avoit  plantée  alfc-z  prés  du  Mona- 
ftere , le  jeune  Prince  Thicri  eltant  à la  chalfe  le 
trouva  infailliblement  porté  vers  ce  lieu.  Et  com- 
me il  avoit  conçu  une  grande  cltime  pour  ce 
Saint , il  l'alla  falücr.  Saint  Ausbert  luy  prédit 
qu’alTurément  il  feroit  un  jour  Roy  de  France. 
Thieri  témoigna  n’en  rien  croire , mais  il  luy  dit 
que  fi  jamais  il  eltoit  Roy  , bicn-rolt  apres  il  le 
feroit  Evcfque.  Saint  Ausbert  lny  fit  voir  que  ce 
n’étoit  pas  pour  luy  une  promeflè  , mais  une  me- 
nace que  de  luy  parler  d'Evefché  ; & il  ajouta  à 
Thieri  qu’en  luy  prédifant  qu’il  feroit  Roy  , il  luy 
prédifoit  en  mefine  temps  qu’il  auroit  beaucoup 
de  maux  à fouffrir.  Mais  qu’il  fc  confolaft  & qu’il 
en  feroit  victorieux.  Ce  qui  arriva  enfuite.  Saint 
Ausbert  ajouta  , pour  luy  donner  une  preuve  pré- 
fente & vifible  de  la  vérité  de  cette  prédiction, 
que  l’herbe  du  lieu  oùeftoit  une  tente, quoy  qu’au 
milieu  de  l’hyver , & en  un  lieu  foulé  des  pieds, 
alloit  reprendre  tout  d’un  coup  une  nouvelle  ver- 
deur , ce  qui  parut  aufli- toit  avec  l’admiration  de 
tout  le  monde. 

Lorfque  faint  Oiiin  Archevcfque  de  Rouen  for- 
tit  de  cette  vie , tout  le  peuple  de  cette  Ville  jetta 
les  yeux  fur  faint  Ausbert , qui  eltoit  venu  à fes 
funérailles , pour  l’élire  à la  place  du  deffunt.  Le 
Roy  qui  avoit  pris  ce  Saint  pour  Confcflcur  en 
eut  de  la  joye  , & employa  fon  autorité  pour  éle- 
ver fur  un  trône  Ecclefiaftique  , celuy  à qui  il 
avoit  promis  de  donner  un  Evefché  , la  prédiction 
qu’il  luy  avoit  faite  qu’il  feroit  Roy  de  France 
citant  accomplie.  . « 

Sa  vertu  éclata  encore  davantage  dans  fon  Dio- 
cefe  qu’elle  n'avoit  fait;  -dans  fon  Monaltere , 6c 
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les  vertus  & la  capacité  de  faint  Ausbert  , conto- 
lercnt  très- bien  l’Eghfe  de  Rouen  de  la  perte 
quelle  avoir  faite  en  la  mort  de  faint  Oiiin.  Son 
premier  foin  fut  de  fe  gagner  le  cœur  de  tout  le 
monde , & particulièrement  des  Ecclefiaftiques. 
L'amour  de  l’union  & de  la  paix  luy  fit  éviter  de 
rien  faire  par  autorité  & par  empire.  Il  ne  voulue 
pas  mefme  cxgcr  lés  revenus  dont  fes  prcdeccf- 
feurs  avoient  joui,  remettant  de  hon  cœur  certains 
droits  que  l'on  avoir  coutume  de  lever  pour  luy, 
& les  facrifiant  à fon  Clergé  & à la  réparation  des 
Eglifcs. 

Comme  il  voyoit  que  l’obligation  de  fa  Charge 
l’engageoit  à prêcher  la  pénitence  à fon  peuple,  il 
le  fit  en  effet  ; mais  plus  encore  par  fa  vie  que  par 
fes  paroles.  Pour  l’y  porter  plus  vivement , il  l’a- 
vertit de  quelques  malheurs  qui  arriveraient  à fà 
Ville  , & que  Dieu  luy  avoit  fait  prévoir.  Il  foû- 
tint  leur  courage  dans  cét  abbattement  , en  leur 
faifant  voir  les  grands  biens  que  ces  maux  leur 
procureroicnt  s’ils  les  acceptoicnt  avec  un  efpric 
de  pénitence,  ces  faints  avis  en  convertirent  plu- 
fîeurs. 

Saint  Vulfran  Archevefqtie  de  Sens , furpris  de 
tout  ce  qu’on  difoit  de  luy  , le  vint  vifiter  pour  le 
confulter  , & ce  Saint  qui  cftoit  déjà  une  lumière 
des  plus  éclatantes  de  ce  temps  , trouva  dans  faint 
Ausbert  ce  qu’il  ne  trouvoit  pas  dans  luy-mcfme. 
Ces  grandes  vertus  luy  attirèrent  des  perfecutions. 
Pépin  , Maire  du  Palais  , l’envoya  en  exil  dans  le 
Monaftere  de  Hautmont  en  Haiiraut,  parce  que  ce 
Prince  avoit  cru  trop  légèrement  les  rapports  dtf- 
avantageux  de  quelques  calomniateurs  que  le  dé- 
mon avoit  animez  contre  le  Saint , & qui  firent 
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croire  à ce  Prince  que  dans  quelques  broüiileries 
de  l’Etat  , cét  Evtfque  avoir  foûtenu  ceux  qui  s’é- 
toicnt  foûlevez  contre  luy.  Et  comme  apres  que 
Pépin  fut  defabufé  , il  eut  expédié  un  ordre  pour 
le  rappeller  , l’Abbé  d’Haumonr,  nommé  Halidul- 
phe,  qui  avoit  négocié  fou  retour,  trouva  en  luy 
apportant  cét  ordre  , qu*il  eftoit  au  lit  de  la  mort. 
Amfi  ce  Prince  eut  la  douleur  de  n’avoir  pu  repa- 
rer un  mal  qu’il  avoit  fait  trop  indiferettement, 
& d’avoir  condamné  un  Saint  à un  exil  d’où  il  ne 
put  pas  le  rappeller. 


REEL  E X 1 O N. 

ON  ne  doit  pas  douter  que  Dieu  qui  voyoit 
dans  le  cœur  de  ce  Saint  l’amour  qu’il  avoit 
pour  les  fouftrances,  n’ait  exaucé  ces  defirs  fecrets, 
en  luy  laiiFant  finir  fa  vie  dans  l’exil.  Il  nous  ap- 
prend que  fi  nous  avions  l’amour  de  Dieu  grave 
comme  luy  profondément  dans  noftre  cœur,nous 
ne  nous  prefierions  pas,lorfquc  nous  fournies  dans 
quelque  affliétion  , de  chercher  promptement  les 
moyens  de  nous  en  délivrer.  Nous  la  goûterions 
avec  plaifir , parce  que  noftre  foy  nous  la  repre- 
fenieroit  comme  un  bien  , & nous  aurions  peur, 
comme  faint  Ausbert , qu’elle  finift  avant  noftre 
mort , afin  de  pafl'er  de  la  fouffrance  aux  récom- 
penfes  que  Dieu  promet  à ceux  qui  les  endurent 
fidellement.  Ainfi  nous  voyons  en  ce  mefine  jour 
de  quelle  manière  nous  devons  entrer  dans  les 
fouftrances  , & de  qu’elle  maniéré  auffi  nous  y de- 
vons demeurer.  Sainte  Appolline  fe  jatant  d’dle- 
mefmc  dans  les  fiâmes  > nous  montre  avec  quelle 
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joye  nous  devons  recevoir  les  maux  , & prelque 
courir  au  devant  ; & faint  Aufbert  mourant  dans 
l'exil  nous  fait  connoiftre  que  nous  devons  prei- 
que  craindre  de  voir  finir  les  affligions  par  les- 
quelles Dieu  veut  éprouver  noftre  confiance. 
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A Rome  les  faints  Martyrs  Zotiquc,  Irenée  , Hyacin- 
the & Amantie.  Item  fur  le  grand  chemin  Lavican,  tirant 
à fainte  Bibiane.dix  foldats  Martyrs.  Item  fur  le  che- 
min Appien,  fainte  Sotere  Vierge  & Martyre  , laquelle, 
comme  écrit  faint  Ambroife , eftant  de  rres-noble  race, 
méprifa  les  Confulats  & Gouvernements  de  fes  païens 
pour  l’amour  de  Jesus-Christ;  & quoy  qu’ils  luy  com- 
mâdaflent  de  facrifier  aux  faux  Dieux, n’en  voulut  tien  fai- 
re,mais  elle  fe  prefenta  volontiers  , & pour  elle  fouffletée 
tendit  les  jolies , n’ayant  jamais  efté  fans  voile, finon  pour 
recevoir  le  Martyre, & fe  réjoüillant  des  injures  qu’on  fai- 
foit  à fa  beauté  , eut  enfin  la  telle  tranchée.  En  la  terre 
de  Labeur  , faine  Silvain  Evefque  8c  Confeifeur.  En  un 
Bourg  de  Tofcane,  nommé  San  Guillclmo  , mourut  faint 
Guillaume  Hermite  , que  l’on  croit  avoir  eflé  ce  Comte 
de  Poitou  , & Duc  de  Guyenne , lequel  réduit  à l’unité  de 
la  fainte  Egüfe  , Si  converti  à une  meilleure  vie  par  faint 
Bernard  , alla  trouver  le  Pape  Eugene  pour  avoir  abfolu- 
tion  de  fes  pechez  , Sc  pafia  le  relie  de  fa  vie  en  pleurs  & 
très  au fiere  pénitence.  Au  Mont  Cafiin  décéda  fainte 
Scholaftique  Vierge  , foeur  de  faint  Bcnoifl  Abbé, qui  vit 
fon  ame  en  forme  d’une  Colombe  forçant  de  fon  corps  , & 
s’envolant  au  Ciel.  EnXaintonge  faint  Trojan  Evefque 
& Confcfleur.  A Pavilly  prés  de  Roiien  , fainte  Auflrc- 
berthe  Vierge,  Sc  première  AbbdTcdudn  lieu  , renommé» 
pour  fes  miracles. 
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S.  GVILLAVME  DVC  D'AQUITAINE. 

il.  Siccle. 

Cety  ejl  tiré  de  lu  Vie  de  faint  Bcrn.trd. 

OUtrc  la  mémoire  tle  fainte  Scholaftique  que 
l’Eglife  honore  aujourd’huy  , & dont  nous 
allons  parler  ; clic  fait  encore  la  feftc  de  faint  Guil- 
laume Duc  d'Aquitaine  , qui  fe  rendit  recomman- 
dable par  les  pénitences  prodigicufes  qu’il  fit , par 
lcfquelles  il  expia  les  péchez  de  fa  première  vie. 
Ce  Prince  avant  fa  converfion  avoit  efté  violent 
& dans  de  grands  defordres.  Mais  comme  la  ma- 
nière dont  Dieu  le  convertit , a quelque  chofe  de 
particulier  , nous  la  rapporterons  ici. 

S’cftant  formé  un  fchifme  dans  l’Eglife  à l’occa- 
fion  de  Pierre  de  Leon  , qui  s’eftoit  fait  élire  Anti- 
tipapc,  fous  le  nom  d'Anaclet , contre  le  Pape  In- 
nocent 1 1.  Guillaume  Duc  d’Aquitaine  fut  un  des 
plus  violens  deffenfeurs  de  l’Antipape.  Il  s’oppo- 
foit  à tout  » & faifoit  des  violences  , aufquelles 
perfonne  ne  pouvoit  plus  refifter.  Enfin  , après 
plufieurs  Conciles , faint  Bernard  ayant  efté  dé- 
puté avec  Joflelin  Evcfque  de  Soi  (Tons  , pour  ter- 
miner ce  différend  ; on  s’aftembla  de  part  & d’au- 
tre à Pontigny  , les  Partifans  d’innocent  1 1.  avec 
ceux  de  Pierre  de  Leon.  Le  Duc  y eftant  aufîi 
comme  un  de  ceux  qui  portoient  le  plus  vivement 
les  interdis  de  l’Antipape  , on  luy  repréfenta  par 
plufieurs  raifons  combien  le  fçhifme  cftoit  à crain- 
dre dans  l’Eçilife.  U eut  l’oreille  & le  coeur  fermez 

O 

à toutes  ces  remontrances. 

Après  plufieurs  autres  moyens  inutilement  ten- 
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tez  , faint  Bernard  que  cc  Duc  avoic  jufque  là 
beaucoup  rebuté  , eue  recours  enfin  à quelque 
chofe  de  plus  efficace  qu’à  des  paroles.  Il  entra 
dans  l’Eglife  pour  y prier  & pour  y offrir  le  Sacri- 
cc.  Quelques-uns  le  fuivirent  ; & le  Duc  fe  tint  à 
la  porte.  Apres  que  la  confecration  fut  faite,  & la 
paix  donnée  au  peuple  , faint  Bernard  n*agi fiant 
plus  corame  un  homme , mais  comme  un  Miniftre 
de  Dieu,  mit  le  corps  de  Noftre  Seigneur  fur  la  pa- 
tène, & avec  un  vifage  enflammé,  & des  yeux  étin- 
celans  , fortit  dehors  & vint  parler  au  Duc  , non 
plus  en  ffippliant,  mais  en  le  menaçant  par  ces  pa- 
roles terribles;  Nous  avons, luy  dit-il,  jufques  icy 
ufé  de  prières  envers  vous,&  vous  nous  avez  mé- 
prifez.  Mais  voicy  Jésus-Christ,  le  Chef  & le 
Seigneur  de  l’Eglife  que  vous  perfecutcz,qui  vient 
maintenant  à vous.  Voicy  voftre  Juge, au  nom  du- 
quel tout  genou  fléchit  dans  le  Ciel,  dans  la  terre 
& dans  les  enfers.  Aurez-vous  la  hardieffe  de  fai- 
re aufli  peu  d’eftime  du  Maiftre,  que  vous  avez  fait 
des  ferviteurs  ? 

Le  Duc  voyant  ce  faint  Abbé  qui  venoit  à luy 
d’un  efprit  tout  brûlant  de  zele,  & qui  portoit  en- 
tre fes  mains  le  facré  corps  de  Jesus-Christ,  fut 
épouvanté.  Tous  fes  membres  tremblansde  peur, 
il  tomba  dans  ladcfaillance,&  fe  roula  fur  la  terre 
comme  un  furieux.  Ses  gardes  le  relevèrent , mais 
il  tomba  de  nouveau  le  vifage  contre  terre , fans 
dire  une  feule  parole  , & fans  regarder  perfonne. 
Sa  falive  couloir  fur  fa  barbe  , ôc  il  jettoit  de  pro- 
fonds foupirs.  Alors  faint  Bernard  s’approcha  plus 
prés  de  luy  & le  frappant  du  pied,  il  luy  comman- 
da de  fe  lever  , de  le  tenir  debout , & d’écouter 
tout  ce  qu’il  *luy  ordonnoit.  Le  Duc  le  fit , de 
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eftant  vaincu  par  la  force  du  Saint  Efprit  , & par 
la  prefence  du  Saint  Sacrement , il  exécuta  fur 
l’heure  ce  que  faint  Eernard  luy  commanda  , il 
abandonna  le  fchifme,  il  fe  réconcilia  avec  l’Evef- 
que  de  Poitiers  qu’il  avoit  perfecuté  , il  luy  don- 
na le  baifer  de  paix , & de  la  mefmc  main  dont  il 
l’avoit  chalïé  de  fon  Siégé  , parce  qu’il  foutenoit 
le  vray  Pape,  il  l’y  rétablit  avec  la  joye  de  toute 
la  Ville. 

Ce  fut  là  ce  qui  donna  le  commencement  à la  * 
converfion  de  ce  Duc , qui  eut  après  de  fi  grandes 
fuites > & qui  fe  fignala  par  des  aufttritez  li  extra- 
ordinaires , qu’on  l’appelle  d’ordinaire  faint  Guil- 
laume l’encuirallé  , parce  qu’il  fc  reveftit  à nud 
d’une  cuiralFc  qu’il  fit  clouer  & river  fur  luy  fans 
qu’il  puft  l’ofttr  , il  abandonna  ainfi  fes  Etats  8c 
s’en  alla  à Rome , où  le  Pape  Eugtne  III.  luy  im- 
pofa  pour  pénitence  de  vifiter  les  Saints  Lieux  de 
la  Paleftine  , ce  qu’il  fit , & epfuite  ayant  toujours 
continué  dans  cette  pénitence  fi  extraordinaire,  & 
s’étant  caché  dans  diverfes  folitudes , il  mourut 
de  la  mort  des  Saints.  Ce  Prince  eût  cfté  malheu- 
reux apparemment , s'il  n’eult  eu  affaire  qu’à  des 
perfonnes  timides  ou  interclfécs  , qui  euflent  plus 
cherché  fes  bonnes  grâces  que  fon  falut-,  & s’il 
n’avoit  trouvé  un  homme  aufli  zelc  qu’étoit  faint 
Bernard  , lequel  fit  voir  en  cette  rencontre  , qu’a- 
prés  avoir  employé  inutilement  les  voyes  de  la 
douceur  contre  les  méchans,  il  eft  bon  d’ufer  enfin 
pour  leur  propre  bien  d’une  fainte  fc  vérité  , donc 
îbuyent  ils  benifl’ent  l’amertume  qui  leur  a efté  pé- 
nible d’abord  , mais  qui  dans  la  fuite  leur  a caufc 
de  grands  biens. 


Digitized  by  GoogI 


Sainte  Scholastiqjue  Vierge.  3 

SAINTE  SCHOLASTIQUE  VIERGE. 

6.  Sicclc. 

Ceci  ejl  tiré  des  Dialogues  de  S. Grégoire  Pape , l.x.  c.  j 3. 

POur  parler  maintenant  de  fainte  Scholaftiquc, 
on  peut  dire  en  un  mot  que  fa  plus  grande 
louange  eft  qu’elle  ait  efté  la  lœur  de  faint  Be- 
noift, encore  plus  félon  l’efprit  que  félon  la  chair, 
& qu’elle  n’ait  point  dégénéré  de  la  vertu  de  ce 
faint  frere.  Elle  eftoit  de  la  ville  de  Nurfie  , du 
Duché  de  Spolete  en  Italie.  Elle  fut  élevée  dans 
la  maifon  de  fon  pere  avec  grand  foin.  Dieu  la 
prévint  de  fes  grâces  dés  fon  enfancej&  faint  Gré- 
goire Pape  dit  d’elle,  qu’elle  fut  choific  dés  le  ber- 
ceau, pour  eftrc  une  hoftie  fainte  , & agréable  au 
Seigneur.  Elle  vécut  d’abord  dans  le  monde  com- 
me fi  elle  euft  efté  dans  la  folitude.  Elle  fe  rma  les 
yeux  à tous  les  attraits  qui  y corrompent  tant  d’a- 
mes,  quoy  qu’elle  euft  tout  ce  qui  pouvoit  luy  ren- 
dre le  monde  agréable  , & la  rendre  elle-mefme 
agréable  au  monde. 

La  retraitte  de  fon  frere  faint  Benoift  , par  la- 
quelle elle  devenoit  feule  heritiere  , bien  loin  de 
la  tenter  , l’encouragea  au  contraire  d’avantage 
dans  le  defir  qu’elle  avoit  de  fe  retirer.  Elle  le 
fit  en  s’enfermant  dans  un  lieu  allez  proche  du 
Monaftere  de  faint  Benoift  ; où  clic  vécut  dans  un 
retranchement  general  de  toutes  chofes  , & de  la 
veuc  de  fon  frere  mefine  qui  ne  la  voyoit  qu’une 
fois  l’année. 

Lorfque  faint  Benoift  quitta  fa  folitude  de  Su- 
blac , pour  venir  à celle  du  Mont-  Caffin , fafeeur 
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l'y  fuivit , & lorfque  le  frere  bâcilloit  un  Mona- 
ftcre  pour  fes  Religieux  , fainte  Scholaftique  en 
bâtifloit  auffi  un  autre  pour  les  filles  qui  s’étoient 
déjà  retirées , & qui  fe  retiroient  encore  tous  les 
jours  auprès  d'elle.  Ils  ne  relâchèrent  rien  ny  l’un 
ny  l'autre  de  leur  première  feverité  , en  ce  qui  re- 
gardoit  la  rareté  de  leurs  vifites.  Qjjoy  qu’ils 
eufTent  pû  aifément , s’ils  enflent  voulu  fe  tromper 
eux-mefmes  , prendre  prctexte  du  befoin  qu’ils 
«voient  de  fe  voir  plus  fouvent > afin  de  conférer 
enfemble  pour  la  conduite  des  pcrfonnes  qui  leur 
cftoienc  foûmifes  > ils  gardèrent  toûjours  cette  ré- 
glé fixe  de  ne  fe  voir  qu'une  fois  l’année,&  de  finir 
cette  vihtc  dans  un  feul  jour. 

Ce  fut  mefme  à ce  fujet  que  Dieu  fit  une  fois 
comme  un  miracle.  Car  la  Sainte  voyant  fon  fre- 
re réfolu  à s’en  retourner  à fon  ordinaire > elle  pria 
Dieu  avec  tant  d'inftance  d'y  mettre  quelque  ob- 
ftacle,  afin  d’avoir  un  peu  plus  de  temps  pour  pui- 
fer  de  luy  quelques  lumières  qui  luy  eftoient  ne- 
celfaires  , que  Dieu  l’écouta  aufïitoft  > en  en- 
voyant une  grofle  pluye,  qui  obligea  faint  Be- 
noift  , malgré  luy  , de  fe  rendre  à la  volonté  de 
Dieu  , qpi  déclara  par  cét  effet  miraculeux  de  fa 
puiflance  , combien  ces  cntrcveucs  Sc  ces  entre- 
tiens qui  font  quelquefois  fi  humains  dans  les  pa- 
ïens, lors  mefme  qu'ils  ont  de  la  picté,luy  eftoient 
icy  agréables. 

Mais  ce  qui  eft  fort  édifiant  dans  cette  aétion, 
eft  de  voir  que  faint  Bcnoift  fuft  un  fi  grand  ob- 
fervateur  de  la  Réglé  une  fois  établie  , qu’il  fallut 
mefme  un  miracle  pour  la  luy  faire  violer.  On 
ne  peut  allez  admirer  qu'il  fuft  fi  ami  du  filence, 
qu’encore  qu’il  ne  parlait  que  des  chofes  de  Dieu, 
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& de  cc  qui  pouvoit  édifier  les  amcs  , il  ne  pen-  10.  F b- 
faft  néanmoins  qu’à  finir  au  plûtoft  ces  entretiens,  vrier. 
peur  rentrer  promptement  dans  fa  retraite  , afin 
d’y  écouter  Dieu.  Ce  fut  là  la  dernicre  vifitc 
qu’il  rendit  à Sainte  Scholaftique.  Car  cette 
Sainte  après  avoir  mené  une  vie  extrêmement 
Religieule  , c’eft-à-dire  extrêmement  pauvre  & re- 
tirée, eftant  toujours  appliquée  à Dieu,  toujours 
dans  la  contemplation  , toujours  ardente  comme 
un  Séraphin  , elle  mourut  enfin  comblée  de  mé- 
rités. Saint  Benoift  vit  fon  ame  monter  au  Ciel 
fous  la  figure  d’une  Colombe  , & avant  que  per- 
fonne  luy  eut  appris  cette  mort , il  en  donna  avis 
à fes  Frères.  Elle  fut  enterrée  au  Mont-Caflin. 

Son  corps  y demeura  jufqu’aux  defordres  que  les 
Lombards  cauferent  dans  tout  ce  pais  j &c  l’Evef- 
que  du  Mans  , nommé  Bcrtarius , fe  fentit  touché 
de  Dieu  pour  avoir  foin  de  fes  précieufcs  Reli- 
ques , qu’il  recueillit  & les  tranfporta  en  France 
dans  fon  Eglife.  C’eft  delà  qu’cncore  aujourd'huy 
elle  eft  honorée  comme  Tutelaire  dans  toute  la 
ville  du  Mans  â où  elle  a fait  un  grand  nombre 
de  miracles. 


REFLEXION. 

CEtte  Sainte  a lailfé  un  grand  exemple  à tou- 
tes les  perfonnes  retirées  qui  tiennent  à gloi- 
re de  la  regarder  comme  leur  nacre  , de  chercher 
plûtoft  en  Dieu  que  dans  les  homûies,  les  fecours 
qui  leur  font  needfaires  j d’eftre  refervées  à n’en- 
tretenir  que  peu  fouvent  les  perfonnes  mefrne  de 
pieté  } quand  elles  leur  feroient  unies  par  tous  les 
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liens  de  la  grâces  & de  la  nature, comme  faim  Be- 
noift  l'étoit  à fainte  Scholaftique  , d’éviter  ce  qu’il 
peut  y avoir  d’humain  dans  les  entretiens  & dans 
les  vifitcs  qu'on  leur  rend  ou  qu’elles  fe  procu- 
rent , afin  de  s’accoutumer  à invoquer  plûtoft  les 
lumières  de  Dieu  par  de  ferventes  prières  , qu’à 
rechercher  celles  des  hommes,  qui  fouvent  les 
trompent , & à s’y  repofer  d’une  maniéré  trop  hu- 
maine. C’eft  par  cette  vie  toute  recueillie  en  Dieu 
& toute  détachée  de  la  terre  , qu’elles  doivent  tâ- 
cher de  fe  rendre  capables,  comme  fainte  Schola- 
ftique , d’eftre  utiles  aux  âmes  que  Dieu  leur  ad- 
drcüe  , & de  faire  que  les  grands  renouvel lemens 
que  Dieu  par  fa  mifericorde  fait  paroi  lire  dans 
l’Eglife, s’étendent  auffi  jufques  aux  Vierges  Chré- 
tiennes ; comme  fainte  Scholaftique  fit  refleurir 
parmi  fes  faintes  Religieufcs,  la  mefme  pieté  8c  la 
mefme  ferveur  que  faint  Benoill  faifoit  refleurir 
dans  fou  Monaftere.  Elle  conferva  dans  fa  vie  re- 
tirée cette  grandeur  d’ame  qui  eft  fi  naturelle  aux 
perfonnes  de  condition,  comme  elle  eftoit,  & cet- 
te generofité  vrayment  Chrcftienne,qui  l’éleva  au 
dtlfus  de  la  vie  molle  & balle  que  font  quelque- 
fois des  perfonnes  qui  cherchent  des  retrJttes 
faintes  , &c  qui  ne  s’y  facrifiuit  à Dieu  que  pour  le 
relie  de  leurs  jours  ; 8c  elle  apprit  que  lorfquc  les 
perfonnes  de  qualité  s’enferment  dans  des  Mona- 
lleres,  leur  Noblellè  ne  doit  pas  fervir  à les  élever 
au  delTus  de  leurs  fœurs  j mais  à dédaigner  par  un 
faint  orgueil  tout  ce  qui  pourroit  les  empefeher  de 
tendre  8c  de  voler  vers  Dieu  avec  autant  d’ardeur 
qu'elles  le  doivenr. 


c MARTTRO 
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MARTYROLOÇE . 


En  Afrique  décederent  les  faints  Martyrs  Saturnin  Prê- 
tre, Datif,  Félix,  Ampleia,&  leurs  Compagnons, tous  lef- 
quels  s’affemblans,  félon  leur  faintc  coutume,  pour  célé- 
brer la  faintc  Mdfe,  furent,  durant  la  pcrfecution  de  Dio- 
clétien,pris  par  les  foldats,  & mafTacrez  fous  le  Proconful 
Anolin.  Au  Royaume  deThunis  en  Affrique,  fc  fait  la 
Commémoration  de  plufieurs  faints  Martyrs , lefqucls 
ayans  efté  pris  durant  la  pcrfecution  de  Dioclétien, & fora- 
mcz  de  livrer  les  faintes  Ecritures, fuivant  l’Edit  de  l’Em- 
pcreur,n’cn  voulurent  rien  faire  -,  ce  qui  fit  qu’aprés  qu’on 
les  eut  endiverfes  façons  cruellement  tourmentez  , on  les 
fit  mourir.  AAndrinople  moururent  les  faints  Martyrs 
Luce  Evefque & fes  Compagnons.  L’Evefquc  fut  du  tems 
que  Confiance  perfccutoit  les  Catholiques, mis  en  prifon 
par  les  Ariens  , & tourmenté  en  diverfes  façons,  jufqucs  à 
ce  qu’il  mourut  dans  une  baffe  foire.  Les  autres  qui 
efîoient  les  plus  apparens  & remarquables  de  leur  Ville  , 
ayans  faic  refus  de  loger  les  Ariens , pour  lors  condam- 
nez au  Concile  de  Sardes  , furent  décapitez  par  Sentence 
du  Comte  Philagrie.  A Lyon  décéda  faint  Didier  Evef- 
que de  Vienne  & Martyr.  A Ravennc  faint  Calocere  Evc- 
que  & Confeffeur.  A Milan  faint  Lazare  Evefque.  A Ca- 
pouë  faint  Caftreufc  Evefque.  A Chaftcau-Landon,  peti- 
te ville  du  Gaflinois,  faint  Sevcrin,  Abbé  du  Monafterc  de 
faint  Maurice  en  Suilte , qui  guérit  le  Roy  Clovis  , déjà 
Chrcftien,  d’uns  griéve  & longue  maladie.  Eu  Egypte 
faint  Jonas  Moine,  renommé  pour  fes  vertus. 


saint  satvrnin  prestre, 

CT  plusieurs  autres  Martyrs . 

3.  Siècle. 

Cety  efi  tiré  de  Surius. 

VOici  ce  que  nous  fçavons  des  faints  Martyrs 
dont  on  célébré  aujourd’huy  la  Fefte.  Du 
Tome  J.  A a 


11  Fi- 
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temps  de  Dioclétien  & de  Maximien  , il  s'éleva 
une  petfecution  cruelle  contre  l'Eglife , & on  ré- 
folut  de  brûler  tous  les  Livres  Saints.  Il  y eut  des 
Chreftiens  alTez  lâches  pour  les  livrer  & pour  re- 
noncer la  Foy.  Mais  il  y en  eut  beaucoup  qui  (ans 
eftre  épouvantez  d'aucunes  menaces  , eurent  hor- 
reur de  livrer  aux  ennemis  de  Dieu  les  ouvrages 
de  Dieu  mefme  , & qui  ne  purent  fouffrir  qu'on 
abandonnait  entre  le  mains  des  impies,  des  Livres 
facrez,  qui  eftoient  un  des  plus  grands  fecours  que 
les  hommes  euiTent  pour  fortir  de  leur  impiété. 
Et  on  peut  dire  en  paflant , que  fi  lorfque  nous 
liions  l'Ecriture  Sainte , nous  nous  fouvenions  de 
ce  qu'il  a coûté  autrefois  aux  faints  Martyrs  pour 
la  conferver  , & pour  la  faire  pafler  jufques  à 
nous  , nous  la  lirions  avec  plus  d’application,  & 
nous  l'embralTerions  avec  encore  bien  plus  d’e- 
ftime. 

Ces  Saints  donc  ayant  horreur  de  livrer  aux  per- 
fecuteurs  les  Livres  qu'ils  leur  demandoient,  con- 
fclferent  ce  qu’ils  eftoient , & çe  qu’ils  vouloient 
toûjours  eftre.  C’étoit  dans  une  ville  d’Affrique 
ou  cela  arriva.  On  les  prit  dans  une  maifon  où 
ils  s’étoient  aflemblez  pour  célébrer  le  faint  jour 
du  Dimanche , & on  les  mena  à Carthage  devant 
le  proconful  Anolin,  qui  les  fit  tous  comparoiftre 
les  uns  après  les  autres.  Le  plus  célébré  d’entre 
eux  eftoit  Saturnin  Preftre  avec  fes  quatre  fils  , 
fçavoir  Saturnin  le  jeune , & Félix  Lcéteur , Ma- 
rie , & Hilarion  jeune  enfant.  Il  y avoit  aufii 
un  Scnateur  nommé  Dative  , & deux  autres  Mar- 
tyrs Félix  & Emerite , & une  fainte  fille  nommée 

Viétoire. 

Anolin  leur  Juge  les  faifant  paroiftre  devant  luy 
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tour  à tour  , leur  demanda  pourquoy  contre  les 
Edits  des  Empereurs,  ils  s’étoient  affemblez  pour 
célébrer  leurs  ceremonies.  Ces  faints  Martyrs 
luy  répondirent  tous  lors  qu’on  les  interrogeoit, 
qu’encore  que  les  loix  des  Empereurs  qu'ils  refpe- 
ftoient , leur  eufTcnt  defpendu  de  s’affcmbler  , ik? 
ne  pouvoient  néanmoins  ne  pas  obeïr  à Dieu. 
Cette  gencreufe  réponfc  qui  devroie  apprendre 
aux  Chreftiens  à célébrer  le  faint  Dimanche  avec 
plus  de  refped  qu’ils  ne  font , & non  d'une  ma- 
niéré dont  le  démon  ne  fe  met  plus  gueres  en  pei- 
ne, parce  qu’elle  ne  luy  eft  pas  fort  à craindre  ; cet- 
te réponfe,  dis- je,  irrita  Anolin.  Il  prefTa  ces  faints 
Martyrs  de  luy  livrer  les  Livres  de  l’Ecriture.  Mais 
ils  répondirent  qu’ils  avoient  l'Ecriture  au  fond  de 
leur  cœur,&  que  c*étoit  là  qu’il  la  falloir  prendre, 
fi  on  vouloir  la  leur  arracher. 

Quand  le  Proconful  Anolin  eut  vu  cette  refo- 
lution,  il  les  fit  étendre  fur  le  chevalet , & il  com* 
manda  aux  bourreaux  de  les  déchirer  jufques  aux 
os  avec  des  ongles  de  fer.  Us  fouffrirent  ce  tour- 
ment fans  fe  plaindre  , &c  ils  demandèrent  hum- 
blement à Dieu  la  grâce  de  pouvoir  tous  fouffrir 
jufqu’au  bout  pour  fon  amour.  Pas  un  d'entr’eux 
en  effet  ne  renonça  la  Foy.  Tout  le  jour  fe  paflà 
dans  ce  carnage , & lorfque  la  nuit  alloit  faire  re- 
mettre ceux  qui  reftoient  à un  autre  jour  , on  vit 
dans  eux  tous  comme  une  trifteffe  profonde  de  ce 
qu'ils  ne  mouroient  pas. 

Entre  tous  la  fainte  vierge  Vidoire  qui  s’étoit 
jufquc- là  rendue  encore  plus  célébré  par  fa  pieté 
que  par  fa  naiffance  , & qui  s etoit  jetrée  par  une 
feneftre  pour  conferver  fa  virginité*  parla  au  Pro- 
conful avec  une  force  que  l’on  n'eut  pas  ofé  at- 


1 1. Fé- 
vrier. 
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tendre  d’une  fille.  'Son  frere  qui  eftoit  Sénateur, 
&:  qui  eftoit  prefent , voulant  fléchir  le  juge  , tâ- 
choit  de  faire  pafler  tout  ce  qu’elle  difoit  pour 
des  folies.  Mais  elle  parla  de  fi  bon  fens  , qu’elle 
fit  bien  voir  que  c’étoit  l’Efprit  de  Sagefle  qui 
parloir  luy-mefine  par  fa  bouche.  Le  Juge  ayant 
quelque  cornpaflion  de  fa  jeunefle  , luy  demanda 
fi  elle  ne  vouloir  point  rentrer  en  elle-mefine  , & 
fi  elle  n’aimoit  pas  mieux  qu’il  la  mift  entre  les 
mains  de  fon  frere  , pour  vivre  heureufement  avec 
luy  : Qu’il  eftoit  tout  preft  de  luy  accorder  cette 
grâce  , fi  elle  la  vouloit  accepter.  Cette  Sainte, 
répondit  qu’elle  ne  vouloit  point  embaraffer  fon 
frere  de  la  garde  d’une  fççur  qu’il  regardoit  com- 
me une  folle  : Qu’elle  fe  contentoit  de  luy  fou- 
haitter  unefollie  Icmblable  à celle  dont  il  l’accu- 
foit  : Mais  qu’elle  le  prioit  de  luy  permettre  de 
luy  dire  qu’elle  avoit  d’autres  freres  qu’elle  aimoit 
infiniriient , & avec  qui  il  i’obligeroit  extrême- 
ment de  la  mettre  ; qu’elle  entendoie  les  faints 
Martyrs  qu’il  avoit  fait  tourmenter  ,&  qu’il  ve- 
noit  de  renvoyer  dans  la  prifon.  Le  Juge  parut 
comme  defefperc  de  cette  réponfe  fi  ferme , & s’il 
çuft  eu  encore  quelque  temps  de  refte,il  l’euft  tour- 
mentée à fon  tour.  Mais  comme  la  nuit  prefloit, 
on  la  fit  enfermer  avec  les  autres  dans  la  prifon. 
Et  on  mit  aux  portes  des  gens  armez  qui  empef- 
choient  avec  une  grande  feverité  que  l’on  ne 
leur  portaft  ny  à manger  , ny  à boire,  Ainfi  ces 
faints  Martyrs , pendant  que  le  Proconful  eftoit 
occupé  à d’autres  affaires  , & qu’il  ne  penfoit  plus 
à eux  , moururent  tous  de  faim  dans  la  prifon  les 
uns  après  les  autres  , & dans  l’intervaiie  de  peu  de 
jours, 
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j.  Siccle. 

Cecy  efl  tiré  de  Surius. 


SAint  Sevcrin  que  l’Eglifc  honore  auifi  en  ce  jour 
eftoit  de  bonne  naifiance,  on  ne  (çait  pas  d'où. 
11  avoit  un  pere  & une  mere  qui  l’élcverent  dans  la 
pieté  dés  Ton  bas  âge.  Lorfqu'il  fut  plus  avancé > 
Dieu  le  toucha  par  un  mouvement  fi  puillànt,qu*a- 
prés  avoir  donné  en  plufieurs  rencontres  des  mar- 
ques d'une  pieté  malle  & confiante  qui  le  rendoit 
fans  comparaifon  plus  confiderable  que  fa  noblefc 
feil  réfolut  enfin  de  quitter  le  logis  de  fon  pere 
pour  fe  retirer  dans  un  célébré  Monaftere  , où  re- 

Jiofe  le  corps  du  Martyr  faint  Maurice  dans  le  Val- 
ais, & qui  porte  ce  nom. 

Il  fit  là  en  peu  de  temps  de  fi  grands  progrès* 
que  malgré  toutes  fes  refifiances,  on  l’élût  pour  le 
faire  Abbé.  L'odeur  de  fes  vertus  fe  répandit  de 
toutes  parts  , de  forte  qu’une  infinité  de  perfonnes 
vinrent  fe  joindre  à luy  pour  apprendre  fous  fa 
conduite  à vivre  dans  la  crainte  de  Dieu,&  à alfu- 
jettir  la  chair  à l'efprit.  Car  on  voyoit  en  luy  une 
fi  grande  ferveur  , & une  fi  grande  patience  dans 
tous  les  maux  , un  fi  grand  amour  pour  le  jeûne  & 
pour  la  mortification,  que  l’on  eftoit  touché  de  fa 
feule  veuc. 


Il  avoit  une  continuelle  componction  de  cœur 
qui  le  faifoit  foupircr  toujours  vers  le  Ciel  , 
fis  prières  qu’M  n’interrompoit  prefque  point, 
eftoient  toujours  accompagnées  d'une  grande 
abondance  de  l’armes,  Jamais  perfonne  ne  put 
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dire  avec  plus  de  vérité  ce  que  faint  Paul  difoit  de 
luy-mefmc  : le  defire  de  fortir  des  liens  de  ce  mon- 
de afin  d’ejlre  k J e s u s-C  h r i s t.  Car  je  ffay 
que  c’efl  ce  qui  me  fl  plus  avantageux.  Toutes  ces 
vertus  qui  le  rendoient  fi  feverc  pour  luy-mefrae, 
n’empcfchoient  pas  qu’il  ne  fuft  extrêmement  af- 
fable à tout  le  monde, & qu’il  ne  témoignai!  beau- 
coup de  tendrelfe  pour  tous  ceux  qui  s’addrcflbient 
à luy  afin  de  recevoir  fcs  confeils  ou  fcs  confola- 
tions.  Il  avoir  entr’autres  chofes  une  fi  grande 
tendrelfe  pour  les  malades,  qu’il  paroifloit  particu- 
lièrement à ces  fortes  de  perfonnes  comme  un  vé- 
ritable Pere. 

Il  arriva  en  ce  temps  que  le  Roy  Clovis  tomba 
dans  une  fièvre  tres-dangereufe  dont  tout  l’art  des 
Médecins  ne  le  put  pas  délivrer.  Ayant  reconnu 
pendant  un  longtemps  l’inutilité  de  leurs  rcmedes, 
un  des  plus  célébrés  d’entr'eux,  nommé  Tranquil- 
lin  , dit  luy-mefme  à ce  Prince  languiiTant , que 
toute  l’habilité  des  hommes  parodiant  courte,  il 
falloit  avoir  recours  à quelque  chofe  de  plus  puif- 
fanr.  Il  luy  parla  de  faint  Severin  que  Dieu  figna- 
loit  alors  par  un  grand  nombre  de  guerifons  mi- 
raculeufes  , & il  luy  fit  efperer  que  s’il  le  faiioit 
venir  , il  pourroit  obtenir  de  luy  ce  qu’il  n’avoit 
pu  obtenir  depuis  tant  de  temps  par  le  fecours  de 
la  médecine. 

Il  n’en  fallut  pas  davantage  à ce  Prince  pour  le 
porter  à envoyer  promptement  prier  faint  Seve- 
rin de  le  venir  trouver.  Il  reçût  cét  ordre  avec 
le  refpeét  qu’il  devoir  : & quelque  éloignement 
qu’il  euft  de  la  vie  de  la  Cour,  ou  quelque  amour 
qu'il  euft  pourfachere  folitude  & pour  fes  frè- 
res qui  y vivoient  avec  luy , il  ne  crut  pas  néan- 
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moins  devoir  préférer  fa  confolation  particulière  x T pF_ 
au  fruit  qu’il  produiroit  par  fon  voyage.  Car  le  VRIER. 
regardant  dans  l’ordre  de  Dieu , qui  le  luy  avoir 
fait  mefme  prévoir  avant  l’arrivée  des  Officiers  de 
Clovis  » il  ne  douta  point  que  fi  Dieu  rendoit  la 
guerifonà  ce  Prince  d'une  maniéré  miraculeufe,  il 
n’en  fut  encore  bien  plus  fortifié  dans  la  Foy,  &c 
qu’il  n'en  fift  palier  les  marques  dans  les  Princes 
les  fuccelfeurs. 

Il  quitta  donc  fes  freres  , & les  pria  en  fc  fepa- 
rant  d'eux  , de  fe  fortifier  de  plus  en  plus  dans  la 
foy  & dans  la  charité  , afin  de  ne  fe  point  relâ-  x 
cher , mais  de  demeurer  fermes  dans  leurs  fein- 
tes réfolutions.  Il  les  embralfe  & il  les  aflèura 
qu’ils  ne  le  reverroient  plus , mais  qu'il  falloir 
obéir  à la  volonté  de  Dieu.  Lorfqu'il  fut  à Ne- 
vers  , il  apprit  que  l'Evefquc  y eftoit  malade  de- 
puis un  an  fans  pouvoir  fortir  du  lit.  Il  le  gué- 
rit fur  l’heure  h parfaitement  , que  le  mefrne 
jour  il  alla  à la  Méfié  : & ils  bénirent  Dieu  en- 
femble  de  ce  qu’aprés  avoir  affligé  ce  bon  Evefe 
que , il  le  confoloit  par  le  rétablifiement  de  fe 
fanté. 

Il  arriva  enfin  à Paris , & il  trouva  un  lepreux 
aux  portes  de  là  Ville  qu’il  guérit.  Et  comme  cet- 
te guerifon  miraculeufe  luy  attira  les  acclamations 
de  tout  le  monde , pour  lefquelles  il  n’avoit  que  ' 
de  l’horreur , il  fe  déroba  fecrettement  & fut  dans 
une  Eglife  , pour  s’y  profterner  devant  Dieu , & 
luy  rendre  fes  très- humbles  actions  de  grâce.  De- 
là il  vint  à la  Cour  , où  après  avoir  rendu  au  Roy 
les  marques  de  fon  profond  rcfpeéb  , il  fe  profter- 
na  pour  prier.  Il  prit  enfuite  un  vertement  qu’il 
avoir  fur  luy  & le  mit  fur  ce  Prince.  Il  en  fut 
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guéri  auffi  tort.  Il  Ce  leva  de  Ton  lit  parfaitement 
Ain , & fe  jetta  aux  pieds  de  faint  Scverin  pour 
luy  rendre  grâce  d’une  guerifon  Ci  prompte.  On 
ne  peut  pas  dire  quelle  fut  la  réputation  de  ce 
faint  homme  , du  moment  qu’il  eut  fait  cette  gue- 
rifon, laquelle  combla  toute  la  Cour  de  joye,  tout 
Paris  d’étonnement , & toute  l’Eglife  de  gloire. 
Mais  Dieu  prenant  plaifir  à relever  toujours  de 
plus  en  plus  fon  ferviteur , qui  prcnoit  à tâche  de 
s’abaifler  à proportion  que  Dieu  l’élevoit , il  luy 
fit  faire  beaucoup  d’autres  miracles  femblables  fur 
quelques  perfonncs  de  la  Cour  , & fur  quelques 
Bourgeois  de  la  Ville. 

Il  s’acquit  par  là  une  fi  grande  confideration 
auprès  de  Clovis , qu’il  le  rendit  tout-puiflant 
dans  fa  Cour.  Il  luy  ouvrit  tous  fes  trefors  , & 
luy  donna  un  plein  pouvoir  d’en  prendre  tout  ce 
qu’il  voudroit  donner  au  pauvres.  Car  ce  Prin- 
ce avoir  déjà  affez  reconnu  que  pour  luy  , ny 
pour  fes  Religieux , il  ne  vouloir  pas  penfer  le 
moins  du  monde  à rien  recevoir , & qu’il  n’y 
avoit  en  ce  faint  Abbé  aucune  trace  d’avarice  fous 
quelque  pretexte  de  pieté  qu’elle  eut  voulu  fc 
cacher. 

Ce  Prince  fi  reconnoiflaftt  permit  auffi  à fiiint 
Severin  de  tirer  des  prifons  tous  ceux  qu’il  juge- 
roit  à propos  d’en  faire  fortir.  Ce  qui  caufa  la 
joye  d’une  infinité  de  perfonnes  qu’il  délivra , & 
qui  n’attendoient  rien  moins  que  la  mort.  Ce 
furent  là  les  marques  de  la  reconnoiffancc  du  Roy, 
qui  furent  extrêmement  fenfibles  au  faint  Abbé 
qui  les  recevoir.  Comme  fa  charité  eftoit  ten- 
dre , il  avoUoit  qu’il  eftoit  tranfporté  de  joye 
lorfqu’il  voyoit  tant  de  miferables  fortir  de  l'état 
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malheureux  qui  les  retenoit  depuis  longtemps  dans  11.  F*, 
les  cachots,  8c  il  ne  fe  re'joiiilïoit  pas  moins  pour  VRIER* 
Clovis  mefme  que  pour  les  autres , de  ce  que  fa 
reconnoiflance  paroilfoit  au  dehors  par  tant  d’oeu- 
vres de  pieté. 

Enfuite  Tentant  que  fa  mort  eftoit  proche , il 
s’en  alla  à un  Chafteau  nommé  à prefent  Chafteau- 
Landon  dans  le  Gaftinois , où  eftoient  deux  faints 
Preftrcs  , Pafchafe  & Urficin  , aufquels  il  dit  eu 
entrant  que  Dieu  l’addreftoit  à eux  afin  qu’ils  euf- 
fent  foin  de  luy  après  fa  mort.  Il  leur  recom- 
manda Faufte  Preftre  , qui  s’étant  attaché  à luy 
depuis  trente  ans , luy  avoit  rendu  tous  les  fervi- 
ces  qu’il  avoit  pû  dans  Tes  befoins  , avec  une  ten- 
drelle  qui  ne  s’étoit  jamais  dementie.  Il  leur  re- 
commanda aufli  un  bon  Religieux  nommé  Vital 
Ton  difciple  , & ces  deux  faints  Ecclefiaftiques  qui 
l'avoient  reçu  avec  tant  de  charité  8c  avec  tant  de 
joye,  luy  promirent  qu’ils  fatisferoient  àcesdcfirs, 

& qu’ils  iroient  au  delà  mefme  de  tout  ce  qu'il 
pouvoir  attendre  d’eux. 

Ayant  ainfi  difpofé  de  tout  ce  qu’il  avoit  à fai- 
re , il  ne  penfa  plus  qu’à  fe  préparer  à la  mort.  Il 
le  fit  en  vivant  dans  une  retraite  exaéfce  , & en  ré- 
pandant devant  Dieu  des  torrens  de  larmes.  Ses 
prières  eftoient  continuelles  > & plus  il  voyoit  que 
Ton  Juge  eftoit  proche  d’arriver  , plus  il  fe  haftoit 
d’aller  au  devant  de  luy  , & de  fe  préfenter  devant 
luy  avec  joye  & avec  confiance  qu’il  luy  feroit 
mifèricorde. 

Ainfi  il  mourut  peu  de  temps  après  entre  les 
mains  de  ces  deux  Preftres  , qui  luy  donnèrent 
toutes  les  marques  poflïblès  de  leur  eftime  & de 
leur  tendreife  , 8c  qui  l’enterrerent  dans  leur  ora- 
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toirc,  où  il  fit  beaucoup  de  miracles  apres  fa  morr. 
Childebert  après  la  mort  de  Clovis  ion  pere,  crut 
que  la  rcconnoiflance  l’obligeoit  de  drefler  un  fu- 
perbe  Temple  à Dieu  en  ce  mefme  endroit , en 
mémoire  d'un  Saint  qui  avoir  guéri  fi  miraculeu- 
fement  d’une  fièvre  mortelle  , celuy  à qui  il  de- 
voir Ôc  la  vie  & la  couronne. 


REFLEXION. 

HOnorons  donc  un  Saint  que  nos  Rois  ont 
tant  honoré  eux-mefmes  pendant  fa  vie  & 
après  fa  mort.  Admirons  fon  humilité  profonde 
qui  a fupporté,  fans  s’ébloiiir , ce  comble  de  gloi- 
re dans  laquelle  Dieu  l'a  élevé  dés  fon  vivant. 
Il  a efté  fi  humble  au  fond  de  fon  cœur  qu’il  n'a 
point  eu  befoin  que  Dieu  l’humiliaft  par  les  hom- 
mes pour  donner  comme  un  contrepoids  à fon 
élévation , & pour  empefeher  qu’il  n'en  tiraft  de 
la  vanité.  Il  a efté  à la  Cour  fans  y flatter  per- 
fonne.  Il  a vû  un  Roy  à fes  pieds  fans  cftre  tou- 
ché de  la  moindre  vanité , parce  qu’il  ne  fe  confi- 
deroit  que  comme  un  canal , qui  ne  pouvoir  don- 
ner aux  autres  que  ce  qu'il  recevoit  de  Dieu , à qui 
il  rendoit  la  gloire  de  toutes  les  actions  miracu- 
leufes  qu’il  faifoit  par  fon  entremife , fans  luy  en 
dérober  la  moindre  part. 
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MA  RTT  RO  LO  G E. 

A Barcclonne,  ville  d’Efpagne,  fainte  Eulalic  Vierge*  it.Ps- 
ayant  du  temps  de  l’Empereur  Dioclétien , enduré  le  che-  vrier, 
valet , les  ongles  de  fer  & le  feu , fut  attachée  à une  Croix 
où  elle  finit  (on  Martyre.  En  AfFrique  mourut  faint  Da- 
mien foldat  & Martyr.  A Bencvent  faint  Modeftc  Diacre 
& Martyr.  En  Alexandrie  faint  Modeftc  & Ammon  jeu- 
nes enfans.  A Antioche  faint  Mclcce  E vefque.qui  fut  par 
diverfes  fois  banni  pour  laFoy:  & mourut  à Conftanti- 
nople  où  il  cftoit  allé  pour  affilier  au  premier  Concile  qui 
y fut  affemblé.  Saint  Chryfoftome  & faint  Grégoire  de 
Nyfle  ont  écrit  fes  louanges.  A Conftantinoplc  mourut 
auffi  faint  Antoine  Evcfquc  , homme  de  grande  faiutcté, 
qui  décéda  du  temps  de  l’Empereur  Leon  V I.  du  nom.  A 
Veronnc  faint  Gaudence  Evefque  & ConfelTcur. 

SAINT  MELECE  PATRIARCHE . 
d’Antioche. 

4.  Siècle. 

Ceey  eji  tiré  de  Socrttts , lib.  j.c.  y. 

SAint  Melece  Patriarche  d’Antioche  eft  un  des 
plus  grands  modclles  de  l’antiquitc  que  Dieu 
ait  propofé  aux  Evefques  pour  fe  bien  conduire, 
lorfqu’ils  fe  trouvent  dans  des  temps  fâcheux , 6c 
que  l’Eglife  eft  partagée  par  les  divifions  & par 
les  troubles.  Il  fe  gouverna  avec  tant  de  fagefle 
lorfque  tout  eftoit  en  combuftion  au  fujet  de  l'A- 
rianifme , que  bien  loin  d’imiter  la  chaleur  de  ces 
cfprits  turbulens  , qui  nuifent  mefme  à la  vérité 
qu'ils  foûtiennent  avec  trop  de  vehemence  , on 
11e  fçavoit  au  contraire  quel  parti  il  tenoit , parce 
qu’il  ne  trouvoit  point  encore  d’occafion  alfez 
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importante 
déclarer. 

Cette  fagcfle  & cette  modération  fe  trouvant 
dans  une  perfonne  d’un  auffi  grand  mérité  & d’u- 
ne auffi  profonde  fcience  qu’efloit  faint  Melece  , 
les  Ariens  furent  les  premiers  à le  faire  Evefque 
de  la  ville  de  Sebafte  en  Arménie.  Mais  ce  faint 
homme  trouvant  un  peuple  farouche  & tout-à- 
fait  idolâtre  , fut  un  de  ces  exemples  d’entre  les 
Evefques  , qui  ont  fait  voir  que  l’on  pouvoit  fans 
pecher  , quitter  cette  Charge  pour  fe  retirer  dans 
la  folitude , quand  on  eftoit  perfuadé  par  une  lon- 
gue expérience  que  l’on  eftoit  entièrement  inutile 
à fon  peuple. 

Saint  Melece  n’y  demeura  pas  long  - temps 
en  repos.  Car  le  Siégé  d’Antioche  eftant  vacant 
par  le  deceds  d'Euftathe  , qui  mourut  dans  l’exil 
ou  Conftance  l'avoit  envoyé  pour  le  fujet  de  la 
deffence  de  la  Foy.  Les  Ariens  & les  Catholi- 
ques comme  à l’envi  l'un  de  l’autre , éleverent 
Melece  fur  ce  Siégé  Patriarchal , croyant  chacun 
qu’il  eftoit  de  leur  parti.  Melece  ne  pouvant  re- 
fifter  à cette  fainte  violence , garda  la  mefroe  mo- 
dération qu’il  avoit  toûjours  gardée  j & dans  les 
exhortations  qu’il  faifoit  à fon  peuple  , il  évitoit 
de  parler  des  matières  conteftées  , s’arreftant  feu- 
lement fur  celles  qui  pouvoient  porter  les  fidellcs 
à régler  leurs  mœurs.  Il  fe  rendit  par  là  fi  airtia- 
ble  à tous  les  habitans  d'Antioche  , que  l’on  vou- 
loir avoir  par  tout  fon  portrait  jufqucs  fur  les  ba- 
gues qu’on  portoit  aux  doigts  , & que  les  peres 
dés  fon  vivant  mefme  donnoient  fon  nom  à leurs 
enfans.  L’amour  qu’ils  avoient  pour  leur  Evefque 
l’emportoit  fur  ccluy  mefme  de  la  nature.  Et  com- 


pour  laquelle  il  fe  crut  oblige  de  fe 
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me  les  peres  aiment  leurs  enfans,  parce  qu'ils  font 
revivre  leurs  noms  après  eux  -,  ils  prenoicnt  plus 
de  plaifir  alers  que  leurs  enfans  leur  fiflent  par  ce 
nom  qu'il  leurs  avoient  donné,  revivre  continuel- 
lement la  mémoire  de  faint  Melece.  Ainfi  au  lieu 
de  cette  diverfité  de  tant  de  fortes  de  noms  que 
l’on  entend  dans  une  ville  , on  n'y  entendoit  plus 
prefque  à caufe  de  cette  raifon , que  le  feul  nom  de 
Melece. 

Cette  paix  néanmoins  ne  dura  guere,  & il  ne  le 
palTa  pas  un  an  fans  que  l'Empereur  Confiance 
la  troublaft  entièrement.  Il  ordonna  aux  Evefques 
de  dire  fi  clairement  leurs  fentimens  fur  ce  paflage 
de  l’Ecriture  qui  regardoit  les  matières  prefentes  : 
Le  Seigneur  m’a  créé  au  commencement  de  [es  voyes, 
que  Melece  ne  put  plus  cacher  quelles  eftoient  fes 
véritables  penfées  dans  un  Sermon  qu’il  fit  à fon 
peuple , il  enfeigna  que  le  Fils  de  Dieu  , bien  loin 
d’eftre  une  créature , comme  difoient  les  Ariens, 
cftoit  de  mefme  Elfence  que  fon  Pere,&  égal  à luy, 
& parla  avec  tant  d’éloquence  pour  deffendre  cet- 
te vérité  de  i'Eglile  , que  tous  les  Catholiques 
en  furent  ravis  de  joye , & les  Ariens  couverts  de 
confufion. 

L’Archidiacre  de  fon  Eglife  qui  eftoit  Arien, 
eut  mefme  l’infolence  de  luy  mettre  la  main  fur  la 
bouche  pour  l'empefeher  de  parler.  Mais  ce  faint 
homme  qui  ne  fçavoit  ce  que  c’étoit  que  diflîmu- 
ler  fes  fentimens  dans  les  occafions  importantes, 
& qui  voyoit  qu'on  luy  oftoit  la  parole , fe  fervit 
de  fes  doigts  pour  continuer  de  montrer  à fon  peu* 
pie  la  vérité  Catholique  ; & après  en  avoir  levé 
trois  j il  en  coftcha  deux  & n’en  tint  plus  qu'un 
leyé  pour  montrer  qu’il  y avoit  en  Dieu  trois 


iz.  Fe- 
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Perfonnes  qui  citant  égalés  entt’elles,  ne  faifoient 
enfemble  qu’un  feul  Dieu. 

Cette  action  de  generofité  ne  manqua  pas  d’at- 
tirer à Mclece  la  colere  de  l’Empereur  & la  fureur 
des  'Ariens  , qui  élurent  en  fa  place  un  Prdtrc 
Arien  , nommé  Euzoius.  Pour  luy  , on  luy  or- 
donna d’aller  en  exil , & le  Gouverneur  de  la  ville 
le  vint  prendre  dans  fon  carolfe  pour  l’enlever. 
Saint  Chryfoftome  dit  que  toute  la  Ville  qui  avoir 
un  amour  extrême  pour  fon  faint  Evefque  , quoy 
qu’il  ne  Peut  encore  polTedé  que  peu  de  temps  , 
le  témoigna  dans  cette  rencontre  par  des  preuves 
un  peu  violentes  à la  vérité , mais  que  la  chaleur 
de  leur  zele  ne  put  retenir.  Ils  firent  tout  d’un 
coup  pleuvoir  une  grefle  de  pierres  fur  ce  Gou- 
verneur. Mais  faint  Melece  fut  alors  dans  des  fen- 
timens  bien  contraires  à ceux  d’autres  perfonnes 
qui  auroient  peut-eftte  eu  de  la  joye  de  fe  voir 
vangez  & foûtenus  par  tout  un  peuple , fans  qu’ils 
euffent  part  à leur  émotion.  Il  eut  horreur  de  ces 
violences, & cacha  iuy-mefme  ce  Gouverneur  fous 
fes  veftemens,  afin  que  par  une  feule  action  il  cou- 
vrift  fes  ennemis  de  confufion  , en  leur  faifant 
voir  quelle  cftoit  fa  modération  dans  une  conjon- 
cture fi  fâcheufe , & qu'il  donnait  à fon  peuple  un 
exemple  de  la  douceur  & de  la  patience  qu’ils  dé- 
voient garder  eux-mefmes  à l’égard  de  ceux  qui 
les  perfecutoient  ; puifqu’ils  voyoient  en  ce  qui  fe 
pafioit  dans  fa  perfonne,  que  non  feulement  on  ne 
devoir  pas  penler  à faire  foy-mefme  aucun  mal  à 
fes  ennemis,  mais  que  l’on  devoit  au  contraire  em- 
ployer tout  fon  crédit  pour  empefeher  celuy  que 
d’autres  leur  voudroient  faire. 

Auffi  faint  Chryfoftome  remarque  que  cett€ 
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douceur  fit  impreflion  fur  fon  peuple,&  qu’ils  con- 
çûrent  une  nouvelle  eftime  pour  leur  Pafteur  : De  VKIiR* 
forte  que  les  Herctiques  en  fcparant  l’Evefque  d’a- 
vec Ton  peuple  , ne  firent  par  cette  réparation  ex- 
térieure , qiVunir  plus  étroittement  leurs  cœurs. 

Ils  demeurèrent  attachez  à toutes  Tes  inftrudfcions, 

& quoy  qu’ils  l’euffent  pofledé  fi  peu  de  temps, 
comme  nous  l’avons  déjà  marqué,ils  furent  extrê- 
mement fidelles  à pratiquer  tout  ce  qu’il  leuravoit 
appris. 

Si  les  Serviteurs  de  Dieu  avoient  quelque  chofe 
à fouhaitter  des  peuples  qu’ils  gouvernent , feroit- 
ce  autre  chofe  que  cela  ? Pourroicnt-ils  rien  defi- 
rer  de  plus  confolant  pour  eux , que  de  voir  que 
plus  on  s’efforce  de  les  feparer  à l’exterieur , plus 
Dieu  les  unit  entr’eux  par  une  charité  intérieure 
qui  refifte  à tout  ? N’eft-ce  pas  cette  ferveur  des 
peuples  , & cette  fiabilité  dans  tous  ce  qu’ils  ont 
appris  de  leurs  Pafteurs  , qui  fait  la  plus  grande 
gloire  des  uns  & des  autres?  Et  peuvent-ils  refièn- 
tir  de  confolation  plus  douce,  que  dans  ce  regard 
mutuel  qu’ils  fe  font  réciproquement  de  loin  ? les 
brebis  ne  perdant  point  le  Pafteur  de  veuc  , & le 
Pafteur  ne  ceflant  point  non  plus  de  confiderer 
auffi  fes  brebis  ? 

C’eftjpourquoy  Dieu  voulut  recompenfer  bien- 
toft  cette  fidelité  dont  il  eftoit  l’auteur  luy-mef- 
me  , en  leur  redonnant  leur  Paint  Pafteur  qu’ils  re- 
virent avec  une  joye  qui  11e  fe  peut  exprimer.  Il 
luy  arriva  à ce  retour,  félon  ce  que  dit  Paint  Chry- 
foftome  , ce  qui  arrivoit  aux  Apoftres  : Que  tout 
le  monde  ne  pouvant  approcher  prés  de  luy  à 
caufe  de  la  grande  foule , ceux  qui  eftoient  éloi- 
gnez fouhaittoient  que  fon  ombre  paffaft  au  moins 
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Fur  eux  , & ils  fentoient  une  ardeur  intérieure 
qui  les  embrafoit.  Tout  leur  plaifit  eftoit  de  l’é- 
couter parler  ; & on  eftoit  mefme  édifié  de  fa  feu- 
le veuë , tant  il  avoit  je  ne  fçay  quoy  fur  le  vi- 
ge  qui  imprimoit  tout  enfcmble  du  refpcét  & 
de  l’amour. 

Sa  vie  ne  fe  pafla  qu’en  banniflemens.  Auffi- 
toft  qu’il  eftoit  de  retour  dans  fa  Ville,  par  les  or- 
dres de  quelque  nouvel  Empereur  qui  rétablifloit 
la  paix  de  l’Eglife  , il  en  furvenoit  un  autre  qui, 
à la  follicitation  des  Ariens , le  rechaftoit  encore. 
Ainfi  la  joye  qu’il  donnoit  de  temps  en  temps  à 
fon  peuple  eftoit  courte.  Enfin  après  le  troifiéme 
banniflement  eftant  revenu  en  paix  dans  fon  Egli- 
fe  , il  mourut  à Conftantinople , où  l’Empereur 
Theodofe  qui  l’aimoit  extraordinairement,  l’avoit 
fait  venir  au  premier  Concile  de  cetto  Ville , qu’il 
y avoit  afïcmblé  , pour  régler  plufieurs  affaires , 
ôc  particulièrement  celle  de  faint  Grégoire  de  Na- 
zianze,  qui  fut  élevé  fur  le  fiege  Epifcopal  de  cet- 
te ville  Impériale  par  les  fuffrages  des  Peres  de  ce 
Concile,  & plus  particulièrement  par  ceux  de  faint 
Melece , contre  les  oppofitions  de  plufieurs  Evef- 
ques  mal  intentionnez  fur  de  faux  prétextes.  Il 
femble  que  Dieu  avoit  conduit  l’efprit  de  l’Em- 
pereur , dit  faint  Chtyfbftome , ôc  qu’il  appel- 
fa  alors  faint  Melece  dans  fa  capitale  pour 
deux  grands  biens , l’un  pour  expofer  ce  faint 
Evefque  fur  le  Theatre  le  plus  Augufte  qui  fuft 
alors  dans  le  monde,  & rendre  ainfi  fon  nom  tout 
d’un  coup  répandu  par  toute  la  terre , puifquc 
Conftantinople  renfernioit  dans  fon  enceinte  des 

fierfbnncs  qui  y abordoient  de  tous  les  Royaumes 
es  plus  éloignez  j L’autre  bien  que  Dieu  procu- 

roit 
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roit  par  cette  conduite,  eftoit  pour  épargner  à 
Ton  peuple  la  douleur  mortelle  dont  ils  eullcnt  efté  VRI£R* 
penettez  s’ils  euffent  vu  de  leurs  propres  yeux 
leur  faint  Pafteur  mourir  au  milieu  de  leur  Ville. 

Il  fut  donc  pleuré  à Conftantinople  où  il  mou- 
rut, mais  beaucoup  plus  à Antioche  , où  l’Empe- 
reur Theodofe  ordonna  qu’on  tranfportaft  fon  faine 
corps,  voulant  que  par  tout  où  il  palï'oit  on  luy 
rendift  tout  l’honneur  qui  luy  eftoit  dû.  Il  fût 
enterré  auprès  de  faint  Babilas  Martyr,  qui  avoit 
efté  avant  luy  Evefque  de  cette  Ville.  Elle  n’a- 
voit  point  eu  de  paix  pendant  fon  Epifcopat; 
car  fon  peuple  eftoit  partagé  en  trois  partis, 
qui  avoient  chacun  leur  Evefque.  Les  Ariens 
avoient  Euzoius , & les  Ortodoxcs  faifoient  deux 
bandes,  les  Meleciens  qui reconnoiftoient  faint 
Melece , ôc  les  Euftaticns  , que  Paulin  gouver- 
noit.  C'étoit  un  perfonnage  de  grande  dodri- 
ne  & de  pieté  , que  Lucifer  Evefque  de  Caillari 
avoit  ordonné  , penfant  remédier  aux  defordres 
que  les  Ariens  caufoient  à Antioche  , & néan- 
moins cette  ordination  ne  fit  que  les  entretenir. 

Paulin  eftant  foûtenu  par  le  Pape  Damafe , par  les 
Evefques  d’Occident  &c  par  faint  Jerôme,ne  vou- 
lut point  quitter  fon  Sicge  ; ce  que  voyant  faint 
Melece,  dont  la  douceur  eftoit  extraordinaire  , il 
voulut  bien  , quoy  que  fon  parti  fuft  plus  fort, 
s’accorder  avec  luy  pour  régir  chacun  leurs  ouail- 
les; & mcfme  en  mourant  il  recommanda  , pour 
le  bien  de  la  paix  , que  l’on  ne  luy  donnaft  point 
de  fucceireur , afin  que  Paulin  demeurait  feul , ce 
qui  ne  fut  pourtant  pas  exécuté. 

Tome  /.  B b 
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REEL  E X 1 ON. 

ON  plaindroit  ce  faint  Patriarche  , en  voyant 
tant  d’exils  qui  fe  fuccedent  les  uns  aux  au- 
tres , fi  faint  Chryfoftome  ne  nous  apptenoit  luy- 
mefme  que  c’cftoit  en  cela  que  confiftoit  la  plus 
grande  Moire  de  ce  faint  Evefque  , & le  plus  grand 
lcrvice  qu’il  pouvoir  rendre  à l’Eglife..  En  demeu- 
rant à Antioche  s dit-il , il  n’eftoit  utile  qu  a Cor 
peuple  j Au  lieu  que  fes  ennemis  l’envoyant  ainh 
en  divers  endroits  , Dieu  fe  (ervoit  divinement  de 
leur  malice  , pour  faire  voir  a toute  la  terre  un 
modelle  qui  puft  inftruirc  tous  les  Evefques  » & 
les  exciter  par  la  veu'é  de  la  faintete  & de  la  fouf- 
france  de  ce  faint  homme  , à s acquitter  de  leur 

devoir.  Cette  reflexion  de  faint  Chryfoftome  doit 

avertir  tous  les  fiecles  fuivans  , que  fi  quelqu  un  fc 
voyoit  jamais  exilé  pour  avoir  foûtenu  la  foy  de 
l’Eglife  , il  devtoit  redoubler  fa  vigilance  & fa 
vertu  dans  cette  rencontre  , afin  d’éviter  le  relâ- 
chement de  fa  vie  , qui  s’oppoferoit  au  deflein  que 
Dieu  auroit  eu  peut-eftre  * de  faire  fervir  fon  exil 
au  bien  de  quelques  âmes  éloignées  & qui  jufque- 
là  avoient  cité  fans  aucun  fecours. 


martyrologe. 


. A Antioche  la  Fefte  de  faint  Agabc  Prophète  . duquel 
faint  Luc  fait  mention  aux  Attes  des  Apofties.  A Ravenue 
faintc  Fufque  Vierge  , & Maure  fa  nourrice  , ayans  beau- 
coup enduté  fous  l’Empereur  Dccc  & le  Prcfidet  Qumtien, 
elles  furent  enfin  percées  d un  coup  d epee  > & firent  aiofi 
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leur  martyre.  A Mclitine  en  Arménie  faint  Polyeuéle  Mar- 
tyr, qui  après  avoir  beaucoup  fouffert  durant  la  perfecu- 
tion  du  mcfme  Decc  , emporta  finalement  la  couronne  du 
Martyre.  A Lyon  faint  Julien  Martyr.  A Todi  faint  Bé- 
nigne Martyr.  A Rome  le  Pape  faint  Grégoire  1 1.  qui 
gouverna  l’Églife  après  Conflantin  Pape  , & du  temps  de 
Leon  Empereur , lurnommé  Ifaurique,  à l’impiété  duquel 
il  s’oppofa  courageufemcnt , & envoya  faint  Boniface  ca 
Allemagne  pour  y prefeher  le  faint  Evangile.  A Angers 
faint  Lezin  Evcfque,  homme  de  grande  fainteté.  A Lyon 
faint  Eftieuuc  Evcfque  & Confclfeur.  A Reatc  faine 
Eftienne  Abbé,  homme  de  rare  patience,  au  trépas  duquel 
les  faints  Anges  afiîllerent  vifibiement  , ainfique  témoi- 
gne faint  Grégoire  Pape.  , 

SAINT  ESTIENNE  FONDATEUR 

de  l’Ordre  de  Granàmont. 

11.  & it.  Siècle. 

J 

Cecy  efi  tiré  d’une  Vie  originale  que  nous  avons  de  te  Saint, 

SAint  Eftienneque  l’Eglife  honore  aujourd’huy, 
& qui  a efté  une  des  grandes  lumières  de  l’on- 
zième lîecle  , cftoit  fils  d’un  Seigneur  de  qualité 
de  la  Province  d’Auvergne.  Dés  fa  première  jeu- 
nefle  Ton  pere  le  conduific  à Benevent  ville  du 
Royaume  de  Naples  , où  il  demeura  douze  ans 
prés  de  faint  Milon  qui  en  eftoit  Archevcfque , & 
Taint  Eftienne  apprit  de  luy  les  réglés  d'une  vie 
fainte.  Ayant  beaucoup  vifité  les  hermitages  qui 
cftoient  dans  ce  pais  , & étudié  la  vie  des  Reli- 
gieux & des  Chanoines  Réguliers  , qui  vivoient 
dans  une  grande  régularité  , il  vint  en  Guyenne 
prés  de  Limoges , & s’établit  fur  une  montagne 
couverte  de  grands  bois , nommée  Muret.  Ce 
fut  là  qu’il  fe  confacra  à Dieu  en  luy  difant  ces 

B b ij 
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patoles:  Je  renonce  au  diable  & à toutes  fes  pom- 
pes j je  m’offre  & me  remets  entre  les  mains  de 
Dieu  le  Pcrc  , le  Fds  & le  Saint  Efprit.  Après  céc 
aâx  de  fa  proff  ffion  qu’il  mit  fur  la  tefte,  l’accom- 
.pagnant  de  plulkurs  prières  ; il  fe  bâtit  enfuite 
une  petite  loge  de  branches  d’arbtes  entrelaflèes , 
pour  repouffer  un  peu  les  injures  du  temps,&  il  de- 
meura pour  toûjours  en  ce  lieu.  Ce  fut  environ 
l’an  de  Noftre  Seigneur  1076.  qu’il  y entra  , & il 
eftoit  âgé  de  trente  ans. 

Ce  Saint  commença  donc  de  fervir  Dieu  en  ce 
defert  dans  les  jeûnes  , dans  les  veilles  & dans  les 
prières  continuelles.  Et  comme  cette  grande  lu- 
mière ne  put  pas  demeurer  longtemps  inconnue, 
la  réputation  de  fa  fainteté  luy  attira  en  peu  de 
temps  beaucoup  dedifciplcs  qui  deiiroient  de  re- 
cevoir fes  inftruékions  & de  fuivre  fon  exemple.  Il 
n’obligea  perfonne  à pratiquer  les  rigueurs  qu’il 
pratiquoit  luy-mefme,&  il  n’eftoit  fevere  que  pour 
luy.  Il  fc  regardoit  fincerement  & fans  diflimula- 
tion  comme  le  dernier  de  tous.  Il  leur  lifoit  à table 
l’hiftoire  des  faints  Martyrs,  ou  les  Vies  des  Peres 
des  deferts  , n’ignorant  pas  combien  cette  le&ure 
eftoit  utile  aux  Chrtfticns,  pour  exciter  ceux  d’en- 
tr’eux  qui  vivent  d’une  maniéré  relâchée  , & pour 
confcrver  dans  l’humilité  ceux  qui  vivroient  dans 
une  grande  ftrvcur. 

Scs  prières  tres-ardentes  & continuelles  , a- 
voient  un  grand  pouvoir  auprès  de  Dieu  , qui 
ne  pouvoit  rien  refufer  à ce  fidelle  ferviteur. 
Tout  le  monde  en  eftoit  ft  perfuadé  , qu’un 
jeune  débauché  luy  dit  un  jour  qu'il  le  conju- 
roit  de  ne  point  prier  pour  luy  , parce  qu’il 
aimoit  trop  fon  péché  pour  le  quitter.  Ce  Saint 
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fut  touché  de  la  mifcre  de  ce  malade  qui  ne  vou- 
loir pas  guérir  , & il  pria  pour  luy  d’autant  plus  1 3* 
qu’il  le  vouloir  moins.  On  vit  bien-toft  apres  ce  VR1E^* 
jeune  homme  qui  revint  trouver  faint  Eitienne 
pour  luy  rendre  grâces,  & pour  luy  dire  qu’il  étoit 
entièrement  dégagé  de  tous  fes  vices  , & qu’il 
cftoit  heureux  d’avoir  rencontré  un  Pafteur  plus 
opiniaftre  à le  fervir,  qu’il  ne  l’avoit  cfté  luy-mef- 
rae  pour  Te  perdre. 

Toute  la  vie  de  ce  Saint  fe  palfa  dans  une  gran- 
de folitude  j Sc  autant  qu’il  le  put , il  demeura  inr. 
conu  jufqu’à  fa  mort.  Lorfquc  Dieu  luy  eut 
fait  fçavoir  qu’elle  n’eiloit  pas  fort  éloignée  , il  fe 
retira  encore  plus  qu’il  n’avoit  fait  jufqu’alors.i 
line  parloit  pas  mefmeà  fes  difciples,  finon  rare-j 
ment,  5c  pour  leur  faire  connoiftrc  la  grandeur  dej 
leurs  obligations.  Et  comme  ils  luy  téraoignoienc 
dans  ces  derniers  momens  la  peine  où  ils  cftoient 
de  ce  qu’ils  deviendroient  après  fa  mort , il  leur 
répondit  : Je  vous  laiflfe  Dieu  qui  eft  Le  Seigneur 
de  l’Univers  , pour  l’amour  duquel  vous  avez  re- 
noncé aux  biens  du  monde  & à vous-mefmes.  Si 
vous  avez  dans  le  cœur  l’amour  delà  pauvreté  • 
qui  ne  vous  falTe  point  chercher  d’autre  mai  lire 
que  Dieu.,  5c  li  vous  demeurez  conftamment  at- 
tachez à fon  fervice  , fa  providence  qui  gouverne 
tout  , ne  vous  lailTera  manquer  de  rien.  Que  fi 
au  contraire  vous  aimez  les  biens  temporels  , 5c 
que  vous  vous  retiriez  de  fon  amour  , ce  que  je  le 
prie  de  ne  pas  permettre  , j’aurois  bien  de  la  dou- 
leur de  vous  laifftr  dequoy  vivre  pour  l'offcnfcr,& 
pour  luy  faire  la  guerre. 

Il  mourut  peu  de  temps  après  en  difant  ces  pa- 
roles : Alors  Dieu , je  remets  mon  arne  entre  vos 
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mains.  Son  humilité  profonde  n’avoit  pû  fouftrir 
qu’il  prift  l’ordre  de  la  Preftrife  , & il  n’avoit  que 
celuy  de  Diacre.  Il  eftoit  âgé  de  80.  ans  lorfque 
Dieu  l’appella  à luy.  Apres  fa  mort  les  Religieux 
de  faint  Auguftin  voulurent  faire  un  procès  aux 
difciples  de  faint  Eftienne,  touchant  le  lieu  de 
Muret  où  leur  bien- heureux  Fondateur  les  avoir 
établis.  Mais  eux  eftant  réfolus  de  donner  le  man- 
teau à ceux  qui  leur  voudroient  ofter  leur  robe,plû- 
toft  que  de  plaider  , ils  abandonnèrent  de  bon 
cœur  ce  lieu  qu’on  leur  difputoit , & ils  en  cher- 
chèrent un  autre,  qu'ils  prièrent  Dieu  de  leur  mar- 
quer, afin  de  ne  rien  faire  fans  fes  ordres.  11  écou- 
ta les  faines  defirs  de  ces  fidelles  ferviteurs  , & on 
dit  qu’à  la  find’une  Méfié  qu’ils  fai foient  dire  pour 
ce  fujet , ils  entendirent  ces  paroles  par  trois  fois: 
A Grandmont  : à Grandmont,  c’étoit  un  lieu  pro- 
che de  Muret  où  ils  allèrent,  & où  ils  emportèrent 
avec  eux  le  corps  de  faint  Eftienne. 

Mais  comme  les  miracles  qu’il  failoit  attiroient 
un  grand  concours  de  monde  qui  troubloit  leur 
» folitude,  le  Prieur  luy  fit  cette  humble  priere  : Fi- 
»>  délie  ferviteur  de  Dieu  qui  nous  avez  appris  a ai- 
» 3 mer  une  vie  pauvre  & retirée  , il  femble  que  vous 
»>  ayez  defiein  maintenant,  par  vos  miracles,de  nous 
» faire  palfer  de  la  vie  étroite  dans  la  voye  large  , & 
» que  vous  vouliez  changer  noftre  folitude  en  un 
» marché  public.  Nous  n’avons  point  la  curiofité  de 
»>  voir  des  miracles.  Nous  fournies  perfuadez  de  vô- 
j»  tre  béatitude.  Nous  vous  fnpplions  donc  de  faire 
>»  cefier  à l’avenir  ces  miracles  , qui  relevant  voftrc 
„ faintetc  détruifent  noftre  humilité. 


Digitized  by  Google 


Saint  Estienne.  35>i 

ij.  F«- 

VHUR. 

REFLEXION.  ■ 

ON  cft  en  peine  ce  que  l’on  doit  le  plus  admi- 
rer dans  cette  rencontre,  ou  le  Maiftre  , ou 
les  difciples  , s’il  n’eftoit  vray  que  cette  grande 
Vertu  des  difciples  venoit , comme  ils  le  recon- 
noifTcnt  eux-mtfmes  , de  celle  de  leur  bien- heu- 
reux Fondateur  , comme  de  fa  fource.  Ils  ne 
cherchent  dans  luy  que  ce  qui  peut  les  affermir 
dans  l’humilité  Chrdïienne  & dans  une  vie  in- 
connue au  monde  , & non  ce  qui  peut  les  relever 
aux  yeux  des  hommes.  Ils  furent  bien  differens 
en  cela  de  tant  d’autres  perfonnes  , qui  bien  loin 
de  faire  fcrupule  de  ne  publier  que  de  vrais  mi- 
racles , n’en  font  aucun  d’en  divulguer  , ou  de 
faux  ou  de  douteux  * afin  d'en  tirer  un  vain  éclat 
ou  du  profit.  Ceux  qui  font  profeffion  de  fuivre 
la  réglé  & la  conduite  des  grands  ferviteurs  de 
Dieu  , doivent  les  écouter  fans  celle  comme  s’ils 
leur  difoient  ce  que  J e sus*C  hrist  dit  à tous 
ceux  qui  font  profeffion  de  fuivre  les  loix  & fon 
Evangile  : Apprenez  de  moy  , mes  enfans  , non 
que  je  fais  des  miracles  ; mais  que  j’ay  efté  doux 
& humble  de  cœur.  Aimez  la  vie  pauvre  & ca- 
chée que  j’ay  aimée.  Ne  contribuez  point  à m’o- 
fter  après  ma  mort  ce  que  j’ay  toujours  cherché 
pendant  ma  vie.  Ne  vous  biffez  point  éblouir 
par  des  allions  éclatantes  & miraculeufes  : Et  fi 
mes  Reliques  après  ma  mort  vous  choient  un 
fujet  de  fcandale  & de  relâchement  par  les  mira- 
cles dont  Dieu  les  voudroit  honorer;  je  confens  de 
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bon  cœur  que  vous  les  jctticz  dans  la  riviere,plû- 
toft  que  de  vous  laiffer  ravir  le  trefor  de  l'humili- 
té qucj’ay  tâché  de  vous  lailTcr  en  partage. 


'*&*•!*  *1*  *1»  *!•*£'  *1*  < *1»  *1*  tl. J-4» 

ttttTtttttttt/ttttttt  Ttt  tttttttt 

MA  R TT  R O L O G E. 


A Rome  faint  Valentin  Preftre,  lequel  ayant  guéri 
plusieurs  malades  Scenfeigné  grand  nombre  d’ignorans, 
fut  battu  à coups  de  bâtons, 8c  décapité  fur  le  chemin  qui 
meinc  à la  porte  qu’on  nomme  à prefent  del  populo , fous 
l’Empereur  Claude.  Item  les  faims  Vital,  Fclicula  Sc  Ze- 
non. A Terni  faint  Valentin  Evefque  , lequel  ayant  efté 
long- temps  battu, 8c  remis  en  prifon,  fans  vouloir  chan- 
ger de  de(fein,fut  décapité  fur  la  minuic,par  le  commande- 
ment de  Placide  Gouverneur  de  Rome.  Au  mcfme  lieu 
faint  Procule,Ephebe 8c  Appollone,veillans  prés  du  corps 
de  faint  Valentin  , furent  pris  par  le  commandement  de 
Leontie,qui  avoir  efté  Conful,  8c  eurent  la  refte  tranchée. 
En  Alexandrie  les  faints  Baffe,  Antoine  8c  Protoliquc,qui 
furent  jettez  dans  la  mer.  Item  faint  Cyrion  Preftre  , Ba- 
fian  LeÀeur , Agathon  Exorciftc,  8c  Moyfe,  qui  furent 
brûlez.  Au  mclmelieu  faim  Denis  8c  Ammoinc  , qui  fu- 
rent décolez.  A Ravennc  faint  Eleuchadic  Evefque  & Con- 
feffeur.  En  Bithynie  mourut  faint  Auxent  Abbé.  A mef- 
mc  jour  mourut  faint  Antonin,  Abbé  du  Mont-Calfin, le- 
quel voyant  fon  Monaftere ruiné  par  les  Lombards,  fe  re- 
tira en  folitude  à Surrento  , fon  corps  a fait  pluficurs  mi- 
racles 8c  délivré  plufeurs  poffedez. 

SAINT  VA  LE  NTIN  PRESTRE 

& Martyr. 

3.  Siècle. 

Cecy  ejl  tiré  des  Actes  du  Martyre  de  ce  Saint , 
rapportez,  par  Surius. 

NOus  parlerons  aujourd’huy  de  faint  Auxent 
Abbé, apte  s avoir  dit  un  mot  de  fa  nt  Valen- 
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tin  Martyr , dont  l'Eglife  honore  la  mémoire  en 
ce  jour*  Ce  faint  Preftre  vivoit  à Rome  au  troi- 
fieme  fiecle  ,*  & l'Empereur  Claude  1 1.  ayant  fait 
des  Edits  fanglans  contre  les  Chreftiens , il  fut 
pris  & prefenté  devant  ce  Prince.  Il  eft  marqué, 
que  pour  le  jour  auquel  faint  Valentin  parut  de- 
vant luy,  ce  Prince  cftoit  allez  modéré.  Ainfi  il 
dit  avec  quelque  forte  de  tcndrelfe  à ce  faint 
Preftre  : J’ay  oiiy  parler  de  vous  comme  d'un 
homme  extrêmement  fage.  Mais  voftrc  fagelîè 
peut-elle  vous  porter  à embralfer  une  fuperftition 
nouvelle  . cpii  vous  fait  haïr  de  tout  le  monde,  & 
qui  vous  faifant  renoncer  au  culte  de  nos  dieux, 
vous  met  dans  la  neceflité  d’eftre  traitté  par  nous 
comme  des  perfonnes  facrileges  î 

Ce  faint  Preftre  luy  répondit  : Croyez-moy 
Prince,  fi  vous  connoiffiez  que  tous  vos  dieux  ne 
font  rien  ; & fi  vous  vouliez  ouvrir  les  yeux  pour 
voir  la  vérité  de  celuy  que  nous  adorons,  vous  fe- 
riez infiniment  heureux  pour  voftre  perfonne  par- 
ticuliere,&  vous  attireriez  mille  benedi&ions  fur 
tous  vos  Etats.  Ce  Prince  fe  fentit  ébranlé  de  ces 
paroles  : & dit  à ceux  qui  l’environnoient  : Je 
trouve  que  cét  homme  ne  parle  pas  de  mauvais 
fins.  Mais  le  Gouverneur  Calphurnius  prit  aufiï- 
toft  la  parole  & dit  : Nous  le  voyons  bien  , ô 
Prince  : vous  voilà  déjà  féduit  par  les  difeours  de 
ce  radoteur.  Je  croy  que  vous  voulez  que  nous 
renoncions  au  culte  des  Dieux  que  nous  avons: 
honorez  dés  noftre  enfance.  En  vérité  trouve- 
riez-vous celajufte  ? 

Ces  paroles  changèrent  entièrement  la  difpofi- 
tion  de  l'Empereur,  qui  dit  à ce  Gouverneur  : Hé 
bien,  prenez  Valentin,  mais  traitez-le  doucement. 
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& écoutez  le  avec  patience.  Le  Gouverneur  le  mit 
entre  les  mains  d'Aftere , & luy  promit  de  très 
grands  avantages  s'il  pouvoir  dilï'uader  Valentin 
de  fa  Religion,  & luy  faire  embraftèr  le  culte  des 
Dieux.  Aftere  tenta  de  le  faire  : Mais  bien  loin 
d'en  venir  about,  ce  fut  Valentin  au  contraire  * 
qui  par  la  force  de  fes  paroles  , & par  un  miracle 
fameux  qu'il  fît  en  rendant  la  veüe  à la  fille  d'A- 
ftere , le  convertit  à laFoy.  Le  Gouverneur  l’ayant 
fçû  , fit  mourir  Aftere  avec  un  grand  nombre  de 
perfonnes  qui  s’eftoient  converties  > & enfuite 
il  condamna  le  bien-heureux  Valentin  a eftre  frap- 
pé de  coup  de  bâton , & enfuite  à perdre  la  tefte  * 
ce  qui  fut  exécuté. 

On  vit  dans  cette  rencontre  qu’il  peut  arriver 
quelquefois  que  les  meilleures  œuvres  que  l'on 
fait , & les  miracles  mefines*  peuvent  attirer  apres 
eux  des  fuites  qui  paroiftroient  fâcheufes  aux  gens 
du  monde  , mais  qui  ne  lailFeroient  pas  d’eftre  in- 
finiment prétieufes  devant  Dieu  ; comme  au  con- 
traire les  plus  grands  témoignages  d’affc&ion  de$ 
Grands  du  monde  & de  tous  ceux  qui  le  fervent* 
contribuent  quelquefois  à nous  priver  d'autres 
biens  qui  font  fans  comparaifon  plus  grands* 
L’Empereur  Claude  fembloit  traitter  favorable- 
ment faint  Valentin,  & il  luy  oftoit  par  cét  amour 
humain  la  gloire  du  martyre.  Au  contraire  faint 
Valentin  rendit  de  bons  offices  à Aftere  , premiè- 
rement en  la  guerifon  de  fa  fille  , & enfuite  dans 
la  converfion  de  fon  ame  : Et  ce  fut  ce  qui  attira 
les  tortures  & la  mort  de  ce  Saint.  Ainfi  nous 
devons  prendre  garde  à nous  & éviter  les  piégés 
que  le  démon  nous  tend  de  toutes  parts.  Fer- 
mons les  yeux  & le  cœur  pour  ne  point  trop  en- 
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vifager  les  carefl'cs  des  gens  du.  monde  : & fer- 
mons-les  encore  pour  n’elrre  pas  trop  clair-voyans 
à prévoir  les  mauvais  cftets  que  pourroient  pro- 
duire les  biens  que  Dieu  nous  engagera  de  taire 
à nos  freres. 

SAINT  ATXENT  AB  B E\ 


j.  Siècle 

Cecy  ejltirt  de  l'Hifioire  de  Surins. 

ON  ne  fçait  rien  des  premières  années  de 
ce  grand  Saint.  Il  s’étoit  fignaié  dans  les 
armes , 8c  il  le  mit  enfuite  à la  Cour  de  l’Empe- 
reur Theodofe  le  jeune,  vers  l’an  de  J e s us- 
Chr  1 s t 442..  On  fçait  feulement  que  c’étoit 
un  homme  de  très- grande  taille , & fort  à pro- 
portion qu’il  eftoit  grand.  Mais  il  eut  le  bonheur 
de  fe  fervir  utilement  de  fa  force , &ç  de  l’em- 
ployer enfuite  en  de  meilleurs  ufages  , n’imitant 
pas  ceux  qui  quittant  la  profeffion  des  armes  pour 
fe  donner  à Dieu  , femblent  en  mefme-temps  per- 
dre toute  leur  force  , & la  changer  en  dclicatelfe. 
Eftanc  encore  à la  Cour  il  fit  connoiflance  avec 
quelques  perfonnes  de  pieté  , pour  qui  là  foy  dé- 
lors  ne  pouvoir  avoir  de  mépris  , conime  en  ont 
ceux  de  cette  profeffion.  Il  en  vit  particulière- 
ment deux  , dont  l’un  eftoit  un  Religieux  nommé 
Jean , qui  demeuroit  dans  les  fauxbourgs  deCon- 
ftancinopie  j l’autre  fut  Anthime  Preftre,qui  eftoit 
un  homme  admirable  , avec  lequel  faint  Au- 
xent  palfoit  quelquefois  les  nuits  entières  eftant 
couché  fur  la  terre  , & l’arrofant  de  fes  larmes, 
veillant  avec  plus  d’ardeur  qu’il  n’avoit  veillé 
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pour  s’acquitter  de  Tes  devoirs  militaires.  Il  eftoit 
fi  charitable  , qu’il  fe  dépoiiilloit  Souvent  de  Tes 
habits  pour  en  reveftir  les  pauvres  j & peu  à peu 
Tes  vertus  croisant  toujours  > elles  luy  acquirent 
une  h grande  réputation , principalement  lors- 
qu'elles eurent  efté  Soutenues  de  quelques  mira- 
cles , que  ce  Saint  ne  pouvant  plus  Souffrir  Con- 
ftantinople  qu’il  voyoit  remplie  du  bruit  de  fa 
fainteté , réSolut  de  quitter  le  monde  pour  Se  re- 
tirer dans  quelque  Solitude  où  il  ne  fût  connu  de 
per  Sonne. 

Il  Sortit  de  Conftantinople  &c  alla  Sur  une  mon- 
tagne de  Bithinie  nommée  Oxie.  Il  y établit  Sa 
demeure  Sur  une  roche  élevée  comme  pour  eftre 
plus  prés  du  Ciel.  Son  habit  eftoit  d’étoffes  de  poil 
de  de  peaux.  Quelque  temps  après  des  Bergers  à 
qui  il  fît  miraculeuSement  retrouver  leurs  trou- 

f>eaux  égarez  , luy  bâtirent  par  reconnoifiance  Sur 
e haut  de  cette  montagne  une  petite  cellule , où  il 
Se  fit  enfermer  afin  de  ne  s’employer  plus  à autre 
choSe  qu'à  chanter  les  loiiangcs  de  Dieu.  On  le 
venoit  voir  néanmoins  de  beaucoup  d'endroits, 
& l’on  trouvoit  dans  Sa  charité  le  remede  aux 
maux  de  l’ame  & du  corps  pour  lefquels  on  avoit 
recours  à luy. 

Un  homme  qui  avoit  efté  fort  de  Ses  amis  dans 
le  monde  , & qui  confcrvoit  toujours  un  grand 
fond  d’amour  & de  reSped  pour  luy  , refolut  un 
jour  de  l’aller  voir  , & il  voulut  mefmc  y mener 
un  autre  de  Ses  camarades  , mais  qui  n’avoit  pas 
la  meSme  eftime  pour  Saint  Auxent , & qui  dé- 
crioit  tous  Ses  miracles.  Il  fait  Semblant , diSoit- 
il , de  guérir  les  polfedcz  : mais  c’eft  luy-mefine 
qui  corrompt  ces  perSonnes  pour  leur  faire  dire 
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qu*ils  Ton  polfedez*  Ils  trouvent  aifément  de  ces 
perfonnes  à vendre  , & un  peu  d'argent  en  fait 
l'affaire , & il  s'aquiert  par  là  l’eftime  des  fots. 
Cét  autre  cependant  demeura  ferme  à foûtenir 
Ton  ami , & il  pria  de  nouveau  ce  calomniateur 
de  l'accompagner  dans  la  vifite  qu’il  luy  alloit 
rendre. 

Elle  fut  autant  utile  à fonamy,  qu’elle  fut  nui- 
fiblc  à ce  médifant.  Car  après  que  ce  Saint  les  eut 
reçus  charitablement , ne  parlant  néanmoins  que 
peu  à cét  incrédule > & addreffant  prefque  tou- 
jours fa  parole  à fon  amy  , lorfqu’ils  furent  fortis 
delà , celuy  que  l’on  y avoit  mené  par  compagnie 
témoigna  à l’autre  qu’il  eftoit  toujours  dans  les 
mefmes  fentimens  , &c  que  cét  homme  n’eftoit 
qu’un  fourbe  & un  impofteur.  Peu  de  temps 
après  ils  virent  venir  un  valet  de  ce  calomniateur 
avec  une  contenance  fort  trille , & qui  n'oloit 
dire  le  malheur  qui  eftoit  arrivé  à fon  maiftre. 
Plus  il  le  vouloit  celer  , plus  fon  maiftre  le  pref- 
foit , & comme  il  eftoit  violent > il  luy  parla  de 
telle  forte  pour  fçavoir  au  plûtoft  fi  c’eftoit  le 
feu  j ou  les  voleurs  qui  luy  culfent  fait  perdre  fon 
bien , que  ce  valet  luy  dit  que  ce  n’eftoit  ny  l’un 
ny  l’autre  , mais  que  fa  fille  qu’il  aimoit  tendre- 
drement  eftoit  poliedëe  du  démon.  Il  fentit  vive- 
ment cette  affliction , & parut  tout  confterné  à 
cette  nouvelle.  Mais  fa  douleur  augmenta  enco- 
re beaucoup  plus  , lorfqu’il  vit  de  prés  les  con- 
torfions  de  fa  fille.  L’amy  de  ce  pere  malheureux 
qui  prenoit  part  à fon  infortune  , luy  dit  qu'il  ne 
devoit  pas  fe  laiffer  abbattre , mais  qu’ils  dévoient 
retourner  fur  leurs  pas,  pour  trouver  dans  la  cha- 
rité de  celuy  qu’il  avoit  fi  fort  décrié,  le  remede 
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au  plus  grand  mal  qui  luy  pouvoir  arriver.  Il  y 
refifta  d’abord  : Mais  enfin  s’étant  laide  perfuader 
ils  furent  à la  cellule  du  Saint  avec  cette  malheu- 
reufe  fille  , qui  portoit  fur  elle  la  peine  de  l’incré- 
dulité de  fon  pere  ; ils  la  firent  approcher  de  fa  fe- 
neftre , & pour  lors  le  faint  Abbé  qui  avoir  eu  ré- 
vélation de  tout  appella  cét  incrédule  , & luy  dit 
avec  un  air  doux,  mais  ferme  : Monficur,  fi  les  au- 
tres qui  font  venus  icy  pour  une  occafion  fembla- 
ble  , ont  reçu  de  moy  de  l’argent , je  vous  prie  de 
me  dire  combien  voftre  fille  m’a  donné  ? Mais  cét 
homme  témoignant  paE  fes  larmes  & par  la  rou- 
geur de  fon  vilage , qu’il  eftoit  confus  & touché 
de  fon  incrédulité , faint  Auxent  guérit,  fa  fille,  & 
en  mefme  temps  il  guérit  le  pere  de  fon  infidélité 
& de  fa  médifance. 

Au  bout  de  dix  ans  il  arriva  un  très-grand  trou- 
ble dans  l’Eglife  à caufe  des  herefies  d’Eutiches  & 
Diofcore.  L’Empereur  Marcien  qui  avoit  fucce- 
dé  à Theodofc  le  jeune  , alfembla dans  la  villedc 
Chalcedoineun  Concile  general , où  fix  cens  tren- 
te Evefques  fe  rendirent  de  tous  les  endroits  du 
monde.  L'Empereur  & les  Prélats  fouhaitterent 
que  le  bien-heureux  folitaire  Auxent  afiiftaft  à ce 
Concile  : Mais  il  y refifta  toûjours  , en  difant  que 
cét  honneur  n’appartenoit  qu'aux  Evefques , & 
que  ce  n’eftoit  pas  aux  Religieux  ny  aux  Solitai- 
res à enfeigner , mais  plûtoft  à recevoir  l’inftru- 
étion  des  Princes  de  i’Êglife  de  Jesus-Christ. 
L’Empereur  ny  les  Evefques  ne  furent  pas  fatis- 
faits  de  cette  réponfe.  Ils  perfifterent  opiniâtte- 
ment  à le  prtlfer  de  venir  au  Concile  \ & comme 
faint  Auxent  s’opiniâtroit  aufli  à n’en  rien  faire,ils 
firent  venir  un  Serrurier  fur  cette  montagne  pour 
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ouvrir  fa  porte  ; Cet  artifan  fit  fouvent  des  efforts 
inutiles , 8c  il  n’en  peut  venir  about  qu’aprés  que 
le  Saint  eut  fait  le  (igné  de  la  Croix  , & qu'il  luy 
eut  permis  de  travailler. 

Tous  ceux  qui  fe  trouvèrent  là  furent  effrayez 
de  le  voir  lorfqu’il  fortir  de  cette  Cellule  , tant  il 
eftoit  foible  & exténué  par  Ces  extrêmes  aufteritez. 
Ainfi  ne  pouvant  fe  tenir  à cheval  ils  le  firent 
monter  dans  un  chariot.  On  le  mena  d’abord  au 
Monaftere  de  Phile,où  on  le  mit  dans  un  lieu  fort 
retiré.  Les  fyeligipux  s'étonnèrent  de  ce  qu’il  y de- 
meuroit  plùfieurs  jours  fans  manger  , & eflant 
pouffez  de  la  curiofité  de  fçayoir  comment  cela  fè 
pouvoit  faire  , ils  luy  mirent  quelques  corbeilles 
pleines  de  dattes  dans  fa  chambre , 8c  outre  qu’ils 
en  avoient  remarqué  le  nombre  , ils  luy  donnè- 
rent un  enfant  comme  pour  avoir  foin  de  luy,mais 
avec  un  ordre  fecret  de  bien  l'obferver.  Cét  enfant 
leur  dit  qu’il  n’avoit  rien  vu  autre  chofe  qu’une 
grande  multitude  de  perfonnes  qui  loüoient  Dieu 
la  nuit  avec  luy  , & une  colombe  qui  luy  appor- 
toit  à manger.  Mais  parce  que  le  ferviteur  de  Dieu 
avoit  deffendu  à l'enfant  de  rien  dire  de  tout  ce 
qu'il  avoit  vu , Dieu  le  châtia  en  le  faifant  mourir 
le  jour  fuivant. 

Saint  Auxent  eftant  forti  de  là  après  que  les 
affaires  pour  lefquelles  on  l’y  avoit  fait  venir  eu- 
rent enfin  efté  terminées  , & après  qu'il  eut  eu  le 
bonheur  de  rendre  un  glorieux  témoignage  à U 
Divinité  du  Fils  de  Dieu  , il  retourna  , non  à fà 
montagne  d’Oxie,  où  il  avoit  toujours  efté , mais 
en  une  autre  encore  plus  haute  nommée  Siope  où 
il  fe  fit  enfermer  de  nouveau.  Plufieurs  perfon- 
nes l’y  venoient  voir,  & il  leur  faifpit  des  exhor- 
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tâtions  toutes  pleines  du  feu  de  fa  charité.  On  lfl 
apportoit  beaucoup  de  chofcs  de  tous  cofte^ 
mais  de  tous  les  prefens  qu’on  luy  faifoit  il  ne  rtfl 
tenoit  , qu’un  peu  d’huile  & un  peu  de  cire. 
ordonnoit  qu’on  mit  le  refte  entre  les  mains  d’iafl  i 
Boulanger  qui  donnoit  du  pain  gratuitement 
tous  ceux  qui  venoient  fur  cette  montagne.  Il  eflH 
révélation  de  la  mort  de  faint  Simeon  Stilite  j aÊ  J 
pour  lors  il  cria  à fes  freres  : Noftre  faint  Pere 
meon  eft  allé  à Dieu.  Il  n’eft  point  marqué  dans  jj 
Vie  de  ce  Saint  que  la  grâce  qui  découloit  de  Itgfl 
fur  tant  de  perlonnes  , coulail  fur  d’autres  SoSH 
saires,  & outre  le  difciple  de  qui  nous  fçavons  umÊ 
ce  qu’à  fait  ce  faint , & qui  luy  ayant  efté  fidelldjtè 
ment  attaché  pendant  fa  vie,  a imité  dans  le  ineu9 
me  lieu  après  fa  mort,  fa  mefme  maniéré  de  vilf 
il  n’eft  point  marqué  qu’il  fe  foit  joint  à luy  d’aflM 
très  Hermites.  On  nous  marque  feulement  qJB 
les  femmes  furent  en  ce  point  plus  heureufes  qfl 
les  hommes.  Car  il  y en  eut  une  nommée  ElojH 
there,  qui  ayant  efté  femme  de  chambre  de  l’Ittijfl 
peratrice  Pulcheric,  & ayant  appris  à la  CourlH 
méprifer  beaucoup  le  monde  , vint  trouver 
Saint  pour  le  prier  d’agréer  qu'elle  fe  retirait  d 
le  defert  où  il  eftoit.  Il  eut  de  la  peine  à le  foufl 
frir.  Mais  comme  c’étoit  Dieu  qui  avoit  mis  a 
delfein  dans  le  cœur  de  cectc  femme  , il  ne  putÉ 
refifter. 

Lorfque  cette  bien-heureufe  Solitaire  vivoit 
ce  lieu  dans  une  continuelle  méditation  de  l'i 
critute  , où  elle  trouvoit  plus  de  délices  qu'e 
n’en  avoit  jamais  trouvé  dans  le  monde  ; une  au|| 
tre  nommée  Cofmie  , & enfuite  une  troifiétm 
vinrent  aufli  fe  renfermer  avec  Eleuthere  : Et  p 
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à peu  faint  Auxent  en  vit  jufqu’à  foixante  8c  dix.  i+*  F*- 
II  ordonna  luy-mefine  l’habit  qu’elles  devroienc  vRISR* 
porter  , qui  eftoit  une  tunique  de  poil  , 8c  un 
grand  manteau  qui  les  couvroit  toutes.  Cet  ha- 
bit avoir  quelque  chofc  de  lî  trifte  , que  comme 
on  n’y  eftoit  pas  accoûtum<*,cclles  qui  le  voyoient 
d’abord  s’enfuyoient , 8c  n’en  pouvoient  foufFrir 
la  veue. 

Après  qu’il  leur  eut  fait  bâtir  un  petit  Oratoire, 

& ce  qu’il  falloir  precifément  pour  leurs  petits  be- 
[;  foins,il  les  encouragea  pat  des  vives  exhortation* 
à demeurer  fermes  dans  la  vie  qu’elles  avoient 
cm  bradée.  Il  les  porta  d’abord  à prier  Dieu  d’ef- 
facer de  leur  mémoire  tout  ce  qui  pouvoit  leur 
refter  du  fouvenir  du  inonde.  Il  leur  repréfema 
de  quelle  importance  il  leur  eftoit  de  combattre 
tout  ce  qui  pouvoit  avoir  quelque  apparence  de 
plaifir , parce  que  naturellement  les  femmes  y 
c-ftoient  plus  fujettes.  Il  les  exhorta  à cftre  par- 
faitement Vierges , c’cft- à-dire  de  corps  8c  d’ef- 
prit,&  à foufFrir  pour  cela  tous  les  combats  qu’il 
leur  feroit  neceftaire  d’endurer.  Il  les  pria  de 
confiderer  que  fi  elles  trouvoient  quelques  diffi- 
cnltcz  dans  cette  vie,  elles  n’en  auroient  pas  trou- 
vé de  moindres  dans  le  monde  & dans  le  maria- 
ge y 8c  il  releva  leur  courage  par  les  efpérances 
que  Jesus-Christ  , l’Epouxdes  Vierges,  pro- 
- mettoit  à celles  qui  renonccroicnt  à tout  afin  de  fe 
donner  à luy,  8c  qui  luy  feroient  fidelles.  Il  leur 
fit  voir  combien  l’attente  de  ces  grands  biens  de- 
voir les  animer,  8c  combien  dans  l’humble  crain- 
te qu’elles  dévoient  avoir  qu’ils  ne  leur  echap- 
pafFent , elles  devoient  veiller  fur  leurs  fens,  pour 
; empefeher  que  la  mort  n entrait  par  leurs  yeux. 
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ou  pat  leurs  oreilles.  Qu'elles  ne  devoient  pas 
oublier  que  plus  Dieu  leur  promet  de  recompen- 
fes,  plus  le  démon  leur  porte  envie  , & fait  d’ef-  I 
forts  contre  dits  pour  les  perdre  s’il  le  pouvoir. 
Qu’ainfi  il  les  conjuroit  de  joindre  toûjours  une 
profonde  humilité  avec  une  ferme  confiance. 

Ce  fut  là  le  dernier  ouvrage  de  ce  Saint , & les 
exhortations  qu'il  fit  à ces  faintes  Vierges  , furent 
la  dtfniere  aétion  de  fa  vie.  Car  s'etant  retiré 
daqs  fa  cellule  il  y tomba  malade  trois  jours  apres, 
& dix  jours  enfuite  il  mourut.  On  voulut  avoir 
fun  corps  dans  le  Monaftere  où  il  avoit  demeuré 
quelque  temps , lorfqu’il  cftoit  au  Concile  de 
Çjialcedoine  : mais  ccs  faintes  filles  prièrent  avec 
tant  d’inffcance  qu’on  ne  les  fcparail  pas  d’avec 
leur  bien-heureux  Pere,  qu’en  fin  Dieu  fléchit  le 
cœur  de  tout  le  monde  , & qu'on  leur  accorda 
mtc  grâce.  Ainfi  il  fut  enterré  dans  leur  petit 
Oratoire,  & il  a fait  en  ce  lieu  beaucoup  de  mi- 
racles. ',z 


REFLEXION. 

CE  Saint  doit  nous  faire  eftimer  le  bon- heu tq 
d’une  vie  retirée  de  la  veuë  des  hommes,  & 
toute  cachée  en  Dieu.  Il  quitte  pour  cela  les  vil- 
les , quoy  qu’il  y vécuft  tres-fainteroent  i & loii- 
qu’il  eft;  enfermé  dans  une  cellule  , toute  l’autori- 
té d’un  Concile  Oecuménique  a peine  à l’en  re- 
tirer. Eftant  enlevé  par  force  de  fa  cellule  & m;s 
dans  une  Communauté  > il  veut  encore  demeurer 
inconnu  à tout  le  monde , & Dieu  fait  un  miracle; 
pour  punir  l’indifcrction  d’un  enfant  qui  avoit 


Saint  Auxent  Abbe'.  403 
Irevelè  quelque  chofcdecc  Saint  contre  la  deftèn-  14.  Fh- 
Rfc  qu’il  luy  en  avoit  faite  fi  formellement.  Ce  vrier. 
v qu’il  recommanda  de  plus  expiés  aux  faintes  Vicr- 
► ges  qui  s’étoient  retirées  proche  de  luy,  fut  qu’el- 
Blçs  fc  confétvaflent  extrêmement  contre  le  mon- 
de , & qu’elles  ne  villênt  perfonne.  Ain  fi  nous 
[ devons  bien  craindre  en  voyant  ces  exemples, 

K que  ces  defirs  fecrets  que  nous  avons  fi  fouvent 
Rdc  nous  faire  connoiftre  , ne  viennent  d’un  vuide 
l du  cœur  , qui  fentant  qu’il  n’eft  rien  auprès  de 
1 Dieu  ; veut  au  moins  fc  conioler  , on  palfant  pour 
[•quelque  chofe  devant  les  hommes.  Si  nous  avions 
Ç la  mefme  folidité  de  vertu  que  Paint  Auxent , nous 
aurions  la  me  fine  pente  à demeurer  renfermez 
encore  plus  au  dedans  de  nous  que  dans  une  cel- 
lule de  pierres , & après  nous  cftre  cachez  aux 
hommes,  nous  travaillerions  encore  à nous  cacher 
nà  nous-mefmcs. 

§ § & >$  § * ^ £ si  £&£&•$ 

; MARTYROLOGE. 

A Brcfic  moururent  les  faines  Fauflin  & Jovirc,  lefquels  ij-,  Fi- 
feaprés  avoir  beaucoup  combattu  pour  la  Foy  fous  l’Empe-  vrier. 
te  tcur  Adrien  , reçurent  la  couronne  du  Martyre.  A Rome 
plaint  Craton  Martyr,  lequel  ayant  cité  baptifé  nvccfa 
A'icmnv-  & toute  l'a  famille,  par  faine  Valentin  Pi  élire , fut 
I 3jfliay.ee  eux  couronné  du  Martyre.  En  Alexandrie  fain- 
1 U'  Potamicnnc  Vierge  &:  Martyre  , laquelle  ne  voulant 
F eondcfccndrc  à la  mauvaife  volonté  de  fon  Maiflrc , aima 
Ë mieux  cftrc  jettée  dans  une  chaudière  pleine  de  poix  fon- 
f ;aë  , que  d’ertre  fouillée  de  lubriciré.  A Terni  mourut 
F laintc  Agapc,  Vierge  Sc  Martyre.  Item  les  faims  Saturnin, 
fcCaftulc,  Magne  & Lucc.  A Vaifonau  Comté  Venaiffiu  , 

■faint  Quinidie  Evcfque,  la  gloire  duquel  cft  .témoignée 
fcpat plufiqars  miracles.  ACapoue  faintDccorofe  Evefquc 
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& ConfcOTetlr.  En  Italie  faint  Sevcrc  Preftre, lequel  par  le 
mente  de  fes  larmes  reflufeita  un  mort,  comme  écrit  faine 
Grégoire  Pape,  A Antioche  décéda  faint  Jofcph  Diacre. 
En  Auvergne  faintc  Géorgie  Vierge. 


S. FAUSTIN  ET  S.  IOTITE  MARTYRS, 
t.  Siècle. 

Ctcy  efl  tiré  de  faint  Adon , & rapporté  par  Surins. 

SAint  Fauftin  & faint  Jovite  eftoient  deux  fré- 
tés , que  la  grâce  avoit  encore  plus  unis  que  la 


nature.  Ils  eftoient  d’une  nailfance  tres-confidera- 
ble  dans  l’Italie.  Comme  ils  aimoient  Dieu  avec 
ardeur,ils  luy  témoignoient  leur  zele  , entachant 
de  convertir  plufieurs  perfonnes  à Jesus-Christ. 
C’étoit  dans  cette  veuc  & dans  ce  defir  prenant 
qu’ils  parloicnt  de  luy  à tous  ceux  à qui  ils  le  pou- 
voient  faire  , & ils  exerçoient  fans  rien  craindre, 
l’office  de  Prédicateurs  , lorfque  ceux  que  leur 
Charge  y avoit  engagez  , fe  tenoient  cachez  dans 
des  lieivx  fecrcts  par  la  crainte  des  perfccutions. 
C’eft  pourquoy  Apollonius  leur  Evefque  qui  s’é- 
toit  retiré , ayant  içû  leur  zele  & l’ardeur  dont  ils 
brûloient  pour  éclairer  les  idolâtres  de  la  lumière 
de  l’Evangile  , il  les  fît  venir  fecrgttemcnt  à luy, 
& leur  confci^i  les  Ordres  dont  ils  avoient  de ja 
par  avance  accompli  le  miniftere.  La  grâce  de 
r ordination  les  rendit  encore  plus  fervens  pour 
prêcher,qu’ils  ne  l’avoient  efté  auparavant , & ils 
répandirent  la  fcmence  de  l’Evangile  qui  fruâifî«it 
de  plus  en  plus. 

Mais  un  Seigneur  d’Italie  nommé  Julien  > qui 
eftoit  un  des  plus  grands  perfccuteurs  des  Chré- 
tiens, apprenant  le  progrès  que  faifoient  ces  deux 
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frcs , & combien  de  perfonnes  tous  les  jours  quit- 
toient  le  culte  des  idoles  , conçût  un  dépit  mortel 
contre  eux  , & chercha  les  moyens  de  les  perdre, 
afin  d’empefeher  le  cours  & le  fruit  de  leurs  pré- 
dications. Il  en  trouva  une  occafion  qui  luy  parut 
favorable. 

L’Empereur  Adrien  devant  faire  un  voyage  vers 
la  Ligurie , qui  eft  le  pais  de  Genes , il  alla  au 
devant  de  luy  , & croyant  luy  faire  fa  cour  en 
luy  témoignant  le  zcle  qu’il  avoit  pour  le  culte 
de  leurs  dieux,  il  luy  dit  qu’il  eiloit  très  impor- 
tant de  prendre  garde  qu’on  ne  les  deshonoraft 
pas  auffi  impunément  que  l’on  fai  foi t , & qu'il 
fçavoit  deux  perfonnes  qui  introduifoient  une 
religion  nouvelle , qui  pietroit  en  péril  , & qui 
expofoit  mefme  aux  mépris  des  hommes  celle  de 
leurs  dieux.  L'Empereur  ayant  entendu  ces  re- 
montrances , loiia  ce  Seigneur  du  zele  qu'il  ré- 
moignoit  pour  I’intcreft  de  la  religion  , il  luy 
donna  pouvoir  d'arrefter  ces  deux  perfonnes , 
& de  les  contraindre  de  renoncer  à Jésus- 
Christ»  ou  de  mourir  par  les  plus  rigoureux 
tourmens.  Il  s’acquitta  au  moment  mefme  de 
l’ordre  qu’il  avoit  reçu.  Il  vint  en  la  ville  de 
BrcfTe  dans  le  Milanois  , où  cftoient  ces  deux 
Saints  qu’il  avoit  réfolu  de  perdre.  U leur  dit  ce 
qu'il  venoit  faire  , & que  l'Empereur  luy  avoit 
expretfement  commandé  de  ne  fouffrir  qu'une 
feule  Religion  dans  tout  fon  Empire.  Qu’il  ne 
vouloir  pas  fouffrir  que  l’on  deshonoraft  les  dieux 
qu’il  adoroit,  & que  lî  les  Chrcftiens  qui  les  com- 
battoient  par  tout , ne  vouloient  pas  fe  convertir, 
ny  les  rcconnoiftre  pour  dieux  , on  ufaft  envers 
tux  de  toutes  fortes  de  fupplices.  Commencez 
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donc,  Seigneur , luy  dirent  ils.  Nous  voilà  prefls 
à tout  foufFrir.  Car  nous  vous  déclarons  qu'ayant 
eu  le  bonheur  de  connoiftre  J e s u s-C  h ris  t , 
nous  n'avons  garde  de  le  renoncer  pour  adorer  vos 
idoles.  Nous  vous  honorons  : Nous  refpcttons 
l'Empereur,  nous  ne  troublons  rien  dans  Tes  Etats, 
mais  nous  n’adorerons  point  vos  dieux.  Ce  Sei- 
gneur fut  fut  pris  de  voir  cette  fermeté  , & fc  trou- 
vant embarafle  de  ce  qu’il  auroit  à faire,  parce 
que  ces  deux  frères  choient  de  condition  , il  ai- 
ma mieux  , pour  ne  rien  faire  mal  à propos,atten* 
dre  que  l’Empereur  vint  dans  la  Ville,coinroed 
devoit  y arriver  bien-toft  afin  qu’il  les  condamnai! 
luy-mclme. 

Audi  toft  que  l’Empereur  fut  arrivé  on  ltiy  ven- 
dit compte  de  ce  qui  s croit  palfé  , & voyant  ce 
qui  avoir  retenu  cette  execution  , il  dit  au  con- 
traire que  c’étoit  la  qualité  de  ces  deux  frères  qui 
le  réjoui  (Toit , parce  qu’ils  feroient  d’un  exemple 
plus  redoutable  dans  tout  Ion  Empire.  Il  les  fit 
venir  de  la  prifon,  & leur  parlant  doucement  d’a- 
bord -,  Il  leur  dit  qu’il  n’y  avoit  rien  qui  meri- 
taft  tant  leur  adorations  que  le  Soleil  auquel  il 
leur  ordonna  de  facrificr  ; Qu’il  n’attendoit  d’eux 
que  cette  marque  de  leur  obeilTancc  pour  les  rcn-  | 
dre  célébrés  dans  fa  Cour  , & pour  leur  confier 
les  plus  grands  emplois.  Ces  Saints  gardant  rou-  J 
jours  le  rcfpcét  qu’ils  dévoient  à l’Empereur  , di- 
rent que  fes  dieux  n’étoient  rien  que  des  chimè- 
res inventées  par  les  démons , & relevèrent  an 
contraire  la  gloire  de  Jrsus  Christ.  Ils  luy  fi- 
rent bien  toft  comprendre  que  tout  ce  qu’il  pou- 
voir leur  promettre  de  grand  fur  la  terre  les  ten- 
tent fort  peu.  Ain  fi  Adrien  vit  que  toutes  fes  pa- 
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Kîoles  eftoient  inutiles,  & qu'il  ne  pouvoit  relîllcr  1 
' à la  folidité  de  leurs  raifons,  ny  mefme  à la  force  v 
h des  miracles  qu’ils  firent  devant  luy  en  reduifant 
| fes  flatuës  en  poudre.  Enfin  les  voyant  fermes 
; dans  leur  réfolution  ,il  les  condamna  à titre  ex-r 
i pofez  aux  belles  , & donna  un  ordre  particulier 
qu'on  lâchaft  fur  eux  les  plus  furieufes  & les  plus 
effroyables,  afin  que  ces  deux  freres  fuflent  éton- 
l.  nez  eux-mclmes  par  leur  feul  regard.  Cependant 
fcles  quatre  Lions  qui  furent  lâchez  fur  eux  ou- 

* blicrent  leur  furie,  & refpcéfcant  Dieu  dans  ces 
bien-heureux  Martyrs , ils  baillèrent  la  telle  en 

K terre  & leur  léchèrent  les  pieds. 

L’Empereur  attribuant  à Magie  ce  miracle  de  la 
. toute-puilfance  de  Dieu  , tenta  encore  inutilement 
| d’autres  tortures.  Mais  ce  qu’il  faifoit  pour  iatis- 

• faire  fa  haine  , ne  fervit  qu’a  confondre  fa  vanité. 

: Enfin  les  ayant  fait  venir  à Milan,  & palier  de 

Ville  en  Ville  chargez  de  chaifncs  , pour  voir  li 
; ces  fatigues  n’cbranleroint  pas  leur  confiance  -,  2>c 
' les  voyant  toujours  lcsmefmes,il  ordonna  qu’on 
les ramenaft  à leur  première  Ville,  & qu’on  leur 
coupait  la  telle.  Ce  qui  fut  exécuté. 


7^  E F L E X I O N. 

CEs  deux  faints  frères  ont  ainfi  eu  Adrien  pour 
témoin  de  leurs  peines.  L’éclat  de  fa  pour- 
pre ne  les  a point  éblouis.  Ils  n’ont  point  perdu 
le  rcfpcél  qu’ils  luy  dévoient , mais  ils  luy  onc 
parlé  avec  une  fermeté  qui  faifoit  bien  voir  qu'ils 
Lrvoient  un  maiftre  plus  grand  que  n’eftoit  cét 
Empereur.  Ils  n’ont  pas  moins  témoigné  de  cou- 
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rage  enfuitc  dans  leurs  fouffrances  , qu’ils  en 
avoient  témoigné  dans  leurs  paroles.  Ils  ont  con- 
feffé  Jesus-Christ  jufques  à la  fini  ils  n’ont 
aimé  leur  vie  que  pour  la  luy  offrir  en  facrifice, 
6c  ils  luy  ont  fait  voir  qu'ils  ne  craignoient  point 
la  mort,  lorfqu’ils  ne  pouvoient  luy  cftre  fidèles 
qu'en  perdant  la  vie.  Pour  nous  honorons  ces 
fâints  Martyts , 8c  fouvenons-nous  en  les  hono- 
rant , de  ce  que  faint  Auguftin  dit  de  l’honneur 
que  nous  leur  rendons  ; que  nos  louanges  leur 
fervent  de  peu  dans  ce  comble  de  gloire  dont  ils 
joüilfent  dans  le  Ciel  : 6c  que  c’eft  plûtoft  pour 
noftre  inftruétion  qu'on  nous  les  propofe , que 
pour  leur  intereft  8c  pour  leur  gloire.  C’eft  pour 
cela  que  ce  faint  Doéteur  dit  que  l’Hglife  a or- 
donné lcsFeftes  des  faints  Martyrs  , 8c  qu’elle  a 
élevé  des  Temples  à Dieu  en  leur  nom  , afin  que 
les  Chrcftienseftant  animez  par  leurs  fouffrances, 
les  invoquaffent  avec  ferveur  , 8c  qu'étant  foûte- 
nus  par  leurs  prières  , ils  puffent  le  rendre  leur 
exemple  utile  : Pr&ftitit  Martyrum  corpora  ad  mé- 
morial oratiomrn , non  ad  glorias  martyrum.  Mi 
tnim  habent  integram glorïam  fuam  apud  creatorem 
fmm. 


OtlS  < \ 
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MARTYROLOGE . 

A Ephefe  faint  Onefîmc,duc]ucl  faint  Paul  fait  mention  « 
écrivant  aPhilemondcmcfmc  Apoftrcle  fit  Evefqued’E- 
phefe  après  faint  Timothéc.Il  fat  mené  prifonnier  à Ro- 
me,où  il  fut  lapidé  , & de  là  l'on  corps  rapporté  à Ephe- 
fe. A Cumcs  ville  de  la  Campagne  d’Italie  , fefait  la 
Tranllation  de  fai n te  Julienne  Vicigc  & Martyrc,lac]ucllc 
fous  l’Empereur  Maximin  fut  grièvement  battue  par 
Afriquain  l'on  pcrc,  tourmentée  en  diverfes  façous  par  le 
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F Gouverneur  Evilafic  , qu'elle  ne  voulut  pas  époufer,  puis 
» mile  en  prifon  , où  elle  combacic  vifiblcmcnt  le  diable, 
[parta  par  les  fiâmes  ardentes  , endura  conllamment  les 
\ chaudières  bouillantes}  enfin  perdant  la  telle  elle  gagna 
[i  la  couronne  du  Martyre.  En  Egypte  mourut  faint  Julien 
: Martyr  , avec  cinq  mille  autres.  A Cefaréc  en  Palefline, 
-■  les  faints  Martyrs  Egyptiens,  Elie,Jcremic,  J lare}  Samuel 
le  Daniel, lefquels  ayans  de  leur  plein  gré  lcrvi  aux  Chrc- 
^fiiens  condamnez  aux  mines  en  Cilicie, comme  ils  rerour- 
l* noient  en  leurs  maifons, furent  pris  en  Cefaréc,  & griéve- 
l ment  tourmentez  par  Sentence  du  Prcfidcnt  Fimilien  fous 
S l’Empereur  Mâximin,  puis  décapitez,  après  lefquels  faine 
| Porphyre  ferviteur  de  Pamphile  Martyr, & faint  Sclcuquc 
ICappadocien,  qui  avoient  fouventesfois  enduré  plufieurs 
jrtourmens  pour  la  Foy  , furent  de  nouveau  remis  aux  fup- 
f pliccs.l’un  brûlé,  l’autre  décapité.  A Brefife  faint  Fauftin 
jEvcfque  & Confeireur. 

SAINTE  JVLIENNE  VIERGE 
& Martyre. 

3.  Siècle. 

' Cecy  efi  tiré  de  Surius. 

SAinte  julienne  que  l’on  honore  aujourd’huy, 
eft  une  Martyre  trop  célébré  pour  ne  pas  faire 
ici  le  récit  de  fes  fouffrances  , que  nous  trouvons 
idans  Surius.  Elle  eut  le  bonheur  d'allier  la  virgi- 
nité avec  le  martyre.  Elle  eftoit  Vierge  & elle 
fouffrit  beaucoup  parce  qu’elle  voulut  demeurer 
toujours  Vierge  , puifque  la  première  caufe  des 
maux  qu’on  lny  fit  endurer,  vint  du  refus  qu’elle 
fit  d’un  mariage.  Elle  eut  cela  de  particulier 
qu’elle  vit  fon  pere  s’élever  contre  elle  , & deve- 
nir en  quelque  forte  fon  bourreau.  Le  démon 
'qui  poflèdoit  l’ame  de  ce  pere  idolâtre  , luy 
unit  dans  la  tefte  de  détourner  fa  fille  qu’il  aimoit 
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d'ailleurs  > de  la  Religion  Chreftienne  , & trou-  1 
vant  dans  elle  de  la  rcfiftance  , fon  attache  à l'i- 
dolâtric  l’emporta  fur  tous  les  fentiraens  de  lana-  \ 
rure  ,&  fit  qu'il  oublia  Ton  propre  fang  , en  li-  j 
vrant  aux  priions  ôc  aux  plus  cruels  fupplices  une  \ 
innocente  Vierge.  Mais  Dieu  fit  bien  fentir  alors  J 
qu’il  cftoit  encore  plus  fort  que  le  monde , & que  j 
le  Prince  du  monde  ; &c  il  anima  fainte  Julienne  j 
d’un  fi  grand  feu  de  fon  efprit  , qu’elle  oublia  en- , 1 
cote  plus  la  nature  que  ne  le  faifoit  Ion  pere  ; & ] 
qu’elle  s’oublia  clle-mefme  & fa  propre  chair,  j 
parlant,  agilfant , & fouffrant  comme  fi  clic  eut 
efté  un  pur  efprit. 

Cette  fainte  fille  cftoit  de  Nicotnedie,  & vivoit  ; 
du  temps  de  l’Empereur  Maximien.  EvilafeSc-  j 
natcur  de  Nicomedie  , extrêmement  puilfant  & 
fort  ami  de  l’Empereur  , defira  de  l’avoir  pour  ; 
epoufe,  à caufe  de  fa  beauté  & de  fes  grandes  ri- 
chelfcs.  Elle  fans  déclarer  d’abord  le  plus  grand  j 
obftacle  qu’elle  trouvoit  à ce  mariage,  qui  cftoit 
le  defir  de  feconfacrer  à I e s u s-C  hris  T,prh  .j 
une  autre  voye,  & dit  qu’elle  ne  pouvoit  fc  ré- j 
foudre  à lepoufer  fi  auparavant  elle  ne  levoyoit  J 
Gouverneur  de  quelque  puilfante  Province.  Cela  i 
cftoit  difficile  , mais  Evilafe  poulie  par  fa  paffion,  j 
fit  tant  d’efforts  , qu’enfin  il  obtint  du  Prince  le  j 
Gouvernement  de  la  Ville. 

Lors  donc  que  ce  Sénateur  ravi  de  joyc,croyoit,3 
fon  mariage  tout  arrefté»&  qu’il  en  parloir  de  ce— I 
te  forte  à Julienne  , fondé  fur  la  parole  qu’elle  ^ 
lcmbloit  luy  en  avoir  donnée  clle-mcfme , il  fini 
fur  pris  lors  qu’au  contraire  elle  luy  déclara  ncue-d 
ment  qu’elle  ne  l’épouferoit  jamais , li  auparavant! 
il  ne  fi;  faifoit  Ghrcftien.  Il  fe  trouva  d’abordi 
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dans  un  extrême  embarras.  D'un  cofté  le  defir  vio- 
lent dont  il  brûloir  de  complaire  à Julicnne.de  l’au-  VRI 
tre  la  crainte  qu'il  avoit  de  déplaire  à l'Empereur, 
le  tinrent  quelque  temps  en  fiupens.  Enfin  la  crain- 
te de  l’Empereur  l’emportant  fur  toutes  les  autres 
confiderations,  il  dit  à Julienne , qu'il  ne  pouvoir 
fc  rendre  à fa  propofition  , & qu’elle  fçavoit  cile- 
mefme  à quoy  il  s’expoferoit  , & dans  qu’elle  co- 
lore Maximien  entreroit  contre  luy  s’il  cmbralïoic 
fa  Religion. 

Cette  grande  Sainte  n'étant  pas  fufccptiblc  de 
ces  vaincs  frayeurs,  luy  reprocha  fa  timidité.  Vous 
craignez  un  Roy  mortel,  luy  dit-elle,  & moy  j'en 
crains  un  immortel.  Vous  craignez  un  homme  & 
moy  je  crains  J e s u s-C  h r i s t.  Je  n'ay  garde 
de  m’expofer  à luy  déplaire  en  époufant  un  hom- 
me qui  fc  déclare  fon  ennemy.  Ainfi  ne  penfez 
plus  à ce  mariage  , & cherchez  ailleurs  line  fem- 
me , qui  en  vous  époufant  époufe  auffi  le  cuire  de 
vos  faux  dieux.  Le  gouverneur  irrité  fc  plaignit 
de  ce  procédé  au  pere  de  Julienne  , qui  voyant  fa 
fille  opiniâtre  â refufer  ce  mariage  , ufa  de  toutes 
les  paroles  engageantes  , Sc  de  toutes  les  raifons 
que  le  grand  defir  qu’il  avoir  de  cette  alliance  , 
qu'il  croyoit  tres-avantageufe  luy  pouvoir  fournir. 

La  fille  ne  fut  pas  moins  ferme  contre  le  pere, 
que  contre  cét  amant  paffionné.  Elle  fçût  rendre 
d’un  cofté  le  rcfpcét  qu’elle  devoit  à l’autorité  pa- 
ternelle j mais  elle  fçût  aufli  de  l’autre  rendre  à 
Dieu  ce  qu’elle  luy  avoic  promis.  Ainfi  le  pere 
croyant,  quoy  qu’injuftement , que  fa  fille  l'ott- 
trageoit,  entra  dans  une  étrange  colere  contre  el- 
le , & après  des  paroles  extrêmement  injurieufes, 

& des  reproches  langlans , il  palfa  à d’autres  trai- 
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temens  qui  firent  bien  voir  par  leur  inhumanité, 
qu’il  s’étoit  dépouillé  de  tous  les  fentimens  de  la 
nature, & qu’il  devenoit  luy-mefme  le  bourreau  de 
fa  propre  fille. 

Après  qu'il  eut  fatisfait  ainfi  fa  haine,  & qu’il  fc 
fut  lafic  de  la  maltraitter,  il  la  mit  entre  les  mains 
de  ce  Gouverneur,  afin  qu’il  fut  fon  Juge  puifqu’il 
ne  pouvoir  eftrc  fon  mari.  Cét  homme  encore  eny- 
vré  de  fa  paffion  , l'exhorta  d’abord  avec  douceur 
de  fe  défaire  de  fes  penfées,  8c  de  fes  fuperftitions. 
Il  l’exhorta  doucement  à facrifier  aux  dieux,  & luy 
dit  rncfme  que  quand  elle  refuferoit  de  le  faire  , il 
fuffiroit  qu’elle  en  fit  le  femblant  ; luy  promettant 
qu’il  diffimuleroit  tout , & qu’il  ne  luy  diroitrien 
fi  elle  le  vouloir  époufer.  Mais  la  trouvant  toû- 
jours  inflexible,  fon  amour  fc  changea  enfin  en  fu- 
reur 5 & il  fit  fouffrir  à la  Sainte  tout  ce  que  la 
rage  la  plus  terrible  peut  inventer.  , 

Il  la  fit  fufpendre  en  l’air  avec  des  cordesjil  lat 
fa  les  bourreaux  à la  frapper  en  cét  état , les  uns 
avec  des  nerfs  de  bœuf,  les  autres  avec  des  ver- 
ges. Enfuite  il  h fit  fufpendre  par  fes  propres 
cheveux  , ce  qui  luy  arracha  la  peau  de  la  telle, 
& luy  défigura  tout  le  vifage.  Il  luy  fit  appli- 
quer dans  ce  tourment  les  fers  chauds  Sc  des  l’a- 
mes  ardentes  aux  cotez,  8c  fous  les  aiifelles.  Il  la 
fit  jetter  enfuite  dans  une  fournaife  ardente  d’où 
elle  ne  reçut  aucun  mal.  Enfuite  il  fit  préparer 
une  chaudière  d’huile  bouillante  , qui  bien  loin 
de  la  confumer  fembla  la  rafraifehir  , &qui  brû- 
la tous  ceux  qui  eftoient  autour  d’elle.  Enfin  eftant 
vaincu  par  faconftance,&  eftant  contraint  de  con- 
fdfer  la  foiblt-fle  , 8c  d’avouer  l’inutilité  de  tous 
fes  efforts , il  ordonna  qu’on  luy  tranchaft  prom- 
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! ptement  la  telle.  Elle  rendit  grâces  à Dieu,  & alla 
avec  joyc  au  lieu  où  elle  devoit  achever  Ion  facrifi- 
ce.  Et  apres  avoir  excité  par  Ta  conftance  & par 
Tes  miracles  plufieurs  perfonnes  de  Nicomedie, 
tant  hommes  que  femmes  , à fe  convertir  à Dieu, 

L elle  alla  joiiir  dans  le  Ciel  des  biens  dont  fon 
Epoux  recompenfera  à jamais  fa  fidelité. 

On  vit  après  fa  mort  toute  la  ville  de  Nicome- 
: die  pleine  de  perfonnes  de  tout  fexe  & de  tout 
âge,  qui  faifoient  publiquement  profeffion  d’eftre 
Chrcftiens.  Il  femble  que  Dieu  expofa  cette  cha- 
I,  fte  Epoufe  comme  fur  un  grand  theatre,  afin  d'at- 
tirer fur  elle  les  yeux  de  tout  le  monde , & qu’en 
; voyant  avec  quelle  patience  elle  fouffroit  de  fi 
effroyables  fupplices  , on  avoiiaft  qu'il  n’y  avoir 
que  le  Dieu  qu’elle  adoroit  , qui  puft  donner  cet- 
te force  à fes  ferviteurs  , & que  l’on  fuft  enfuite 
porté  à fe  donner  à luy.  En  effet , on  vit  & hom- 
* mes  & femmes  crier  publiquement  qu’il  n’y  avoit 
point  d’autre  Dieu  que  celuy  que  fervoit  fainte 

> Julienne , & déclarer  hautement  qu’ils  fe  facri- 
noient  à l’avenir  à fon  fervice.  Ils  irritoient  en 
quelque  forte  contre  eux  les  Magiftrats  & les 
bourreaux  : Que  l’on  nous  traite,difoient  ces  nou- 

► veaux  convertis  , de  telle  maniéré  qu’on  voudra, 
î que  l’on  nous  faffe  éprouver  fi  l’on  veut  tous  les 
î,-  fupplices  que  l’on  a ufez  à nos  yeux  fur  Julienne; 
¥ nous  fommes  prefts  à fouffrir  ce  qu’elle  à fouffert, 
r parce  que  nous  croyons  ce  qu’elle  a cru  , & que 
r nous  aimons  le  Dieu  qu’elle  a tant  aimé.  Ainfi 
p ce  grain  de  pur  froment  eftant  mort , félon  la  pa- 

rôle  & l’exemple  du  Fils  de  Dieu  , produifit  beau- 
'■  coup  de  fruit , & elle  fut  femblablc  encore  en 
f cela  à l’Epoux  Cclefte  qu’elle  avoit  pris  pour  fon 
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partage  , que  fa  mort  fut  le  falut  de  beaucoup 
d'amcs. 


REFLEXION. 

POur  nous  nous  devons  confiderer  que  cenc 
Sainte  pouvoir  fe  délivrer  de  tous  ces  maux 
fort  facilement.  On  ne  devnandoit  d'elle  qu'un  t 
petit  déguifement  & une  feinte , &c  qu’elle  fill 
femblant  de  facrificr  aux  faux  Dieux.  On  luy 
donna  parole  qu’aprés  cela  on  croiroit  quelle 
auroit  fatisfait  aux  ordres  de  l’Empereur,  & qu'on 
luy  fauveroit  la  vie.  Mais  cette  genereufe  Epou- 
fe  de  J e s u s-C  h r 1 s t fe  fouvenant  de  l’inte- 
grité  de  foh  cœur  & de  la  pureté  de  fa  vie  palféc, 
aima  mieux  mourir  que  de  fauver  fa  vie  par  le 
moindre  déguifement.  Elle  la  méprifoit  trop 
pour  faire  une  fi  grande  ballcllc.  Sa  foy  fi  pure 
êc  li  éclairée  , vit  tout  d'un  coup  que  quand  elle 
fe  fauveroit  ainfi  des  mains  des  hommes,  elle  ne 
fe  fauveroit  pas  de  celles  de  Dieu.  Ainfi  elle  ai- 
ma mieux  fe  facrificr  à tous  les  tourmens  qu’on 
luy  préparoit-,  & donner  parla  auxEpoufesde 
J s s u s-C  h r 1 s t un  exemple  de  la  finccrité&: 
de  la  fermeté  avec  laquelle  elles  doivent  luy  gar- 
der leur  foy  , non  feulement  aux  dépens  des  plaî- 
firs  tk  des  dîvcrtifîcmens  du  monde,  ce  qui  itroic 
peu  de  chofe  ; mais  aux  dépens  mefme  de  leur 
propre  vie.  Elles  doivent , à l'imitation  defainte 
Julienne , regarder  comme  des  corrupteurs  ceux 
qui  leur  propofent  des  ménagemens  humains  pour 
accorder  Dieu  avec  le  monde.  Elles  ne  doivenr 
point  craindre  dans  ces  rencontres  deparoiftrc& 
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de  partir  pour  opiniâtres  ; & comme  elles  facn-  VRilRs“ 
fient  à Dieu  leur  vieilles  doivent  aufli  de  incline 
luy  facrificr  leur  propre  réputation. 
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A Rome  décéda  faint  Fauflin  Martyr, fuivi  par  quaran-  17.  Fe- 
te-quatre  autres  à la  connonne  du  martyre.  Eu  Perle  faint  vRier. 
Polychronc  Evcfqucdc  Babyloncjcqncl  ayant  eu  la  bou- 
che battue  à coups  de  pierres,  étendant  fes  bras  , & hàuf- 
fanc  les  yeux  vers  le  Ciel.rendit  fou  arne  à Dieu.  A Con- 
cordia  ville  des  Vénitiens  les  laines  Martyrs  Donac  , Sc- 
cundin.Romulus.avcc  qnatre-vingt  (îx  aucrcs,  qui  furent 
participais  de  la  mcfmc  couronne.  A Cefarée  ville  de  Pa- 
[ îeftine, faint  T'neodulc  Vieillard  fort  agc.dc  la  maifon  du 
Prcfident  Firmilicn,  ému  de  l'exemple  des  Martyrs  , con- 
felTa  Jésus  Christ, poui  lcquel  il  fut  mis  en  Croix, où  il 
endura  le  Martyre.  Là  mcfmc  faint  Julien  Cappadocicn, 
ayant  baifé  les  corps  de  ceux  qui  avoient  efté  martyrifez, 

; fut  pris  comme  Chrefticn  , & mené  devant  le  Prcfident, 
qui  le  condamna  à eftre  brûlé  à petit  feu.  A Amafic,  ville 
du  Pont  en  Afie,  faint  Théodore  Capitaine  , pour  avoir 
méprifé  les  faux  Dieux  ,fut  pris  , déchiré  avec  des  pei- 
gnes de  fer,  & puis  jette  danr  une  fournaife  ardente  où  il 
finit  fon  Mdnyrc.A  faint  Orner  mourut  faint  Silvin  Evef- 
que  de  Thouloufc.En  Efcofic  faint  Fintan  PrcfticSc  Cotr- 
• feflcur. 
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SAINT  THEODFLE  ET  SAINTIFLlEN 

Martyrs. 

3.  Sicde.  ^ . ..j 
; Cecy  eft  tire  de  l'HiJloire  d'Eufebe,  /.g.  c.u. 

L»Eglife  honore  aujourd'huy  la  mémoire  de  ccs 
deux  grands  Saints,qui  nous  confondent  du 
pcudercfpeâ;  que  nous  ayons  pour  les  Martyrs, 
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& du  peu  de  réflexion  qne  nous  fai  fous  fur  leurs 
travaux  & fur  leurs  fouffrances.  Saint  Theodulc 
eftoit  un  tres-fage  Vieillard  , de  la  Maifon  de 
Firmilien  Prefidcnt  de  la  Paleftine  fous  l’Empe- 
reur Maximin  , & grand  perforateur  de  J £ sus- 
Christ  & de  tous  ceux  qui  faifoient  pic 
feffion  de  l’adorer.  Ce  bien-heureux  Vieillard 
ayant  ouy  le  récit  de  ce  que  quelques  Martyrs  vc- 
noient  de  fouftrir  par  l’ordre  de  Firmilien  fon  ' 
maiftre  , il  fut  transporté  d’un  fi  grand  zele  , & 
tellement  touché  de  la  patience  invincible  qu’ils 
avoient  témoignée  en  mourant  , qu’il  ne  put  re- 
tenir caché  au  dedans  de  luy-mefme  le  tranfport 
qu’il  en  rdfcntoit.  il  n’eut  aucun  égard  à ce  qu’il 
devoità  ce  maiftre  barbare  , qu'il  avoit  fervi  juf 
que-là  avec  une  fidelité  fi  inviolable,  que  Firmi- 
lien  n’avoir  perfonne  dans  tous  fes  domeftiques 
qu’il  aimaft  plus  tendrement  que  Theodule.  Tout 
l’honneur  & toute  l’autorité  que  ce  Tyran 
Chrefticns  ltiy  avoit  donnée  jufque-là  fur  toute  la 
maifon,  ne  l’arrefta  pas.  Et  fans  le  confidercr  luy- 
mefme  ny  fa  vicillcffe  fi  avancée , l’admiration  où 
il  eftoit  de  la  grâce  que  Dieu  venoit  de  faire  aui 
faints  Martyrs, le  porta  à leur  aller  rendre  les  mar- 
ques extérieures  du  refpeét  qu’il  fentoit  pour  eux 
au  dedans  de  luy.  Le  peu  de  mefures  qu’il  prit 
en  cela,  &r  le  peu  de  foin  qu’il  voulut  avoir  de  fc 
cacher,  le  fit  bien-toft  appcrcevoir  par  les  gens  de 
Firmilien  , qui  allèrent  faire  leur  rapport  à leur 
maiftre  de  ce  qu’ils  venoient  de  voir. 

Ce  Tyran  fe  trouva  dans  une  étrange  furprife, 
parce  qu’il  n’attendoic  pas  cela  d’un  homme  qu'il 
avoit  confideré  jufque-là  comme  le  plus  fidelle  de 
fes  domeftiques.  La  tendre  amitié  qu’il  avoit  tou- 
jours 
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ours  fentie  pour  luy  , fe  changea  tout  d’un  coup 
lèn  une  haine  inconcevable.  Il  s’irrita  contre  Théo- 
Idule  plus  qu’il  n’avoit  fait  contre  les  autres  Chrê- 
Ktiens  qu’il  avoit  martyrifez  ; & letraittant  comme 
K un  cfclave  , il  le  condamna  à la  croix.  Ce  bien- 
fcheureux  Martyr  eut  beaucoup  de  joyede  ce  que  la 
^ colere  de  fon  maiftre  , & fa  condition  de  ferviteur 
le  reduifirent  à imiter  ainfi  la  mort  du  Sauveur, 
& à finir  fa  vie  pour  luy  , comme  il  avoit  fini  la 
fienne.  Il  monta  fur  ce  bois  infâme  aux  yeux  des 
hommes,  avec  une  afiurance  qui  faifoit  bien  voir 
qu’il  le  regardoit  comme  un  Autel  où  il  s’alloit 
facrifier  luy-mefme.  Il  bénit  les  aflîftances  qu’il 
avoit  rendues  aux  faints  Martyrs  qu’il  voyoit  fi 
glorieufement  recompenfées , & bien  loin  de  re- 
traiter ce  qu’il  avoit  fait , ou  de  murmurer  contre 
des  charitez  dont  il  voyoit  en  apparence  de  fi 
malheureufes  fuites  , il  entra  dans  des  tranfports 
de  joye  qui  paroi  fient  à tout  le  monde.  C’eft  Eu- 
febe  qui  nous  rapporte  fon  Martyre  comme  une 
des  chofes  les  plus  remarquables  qu’il  ait  cru  de- 
voir inférer  dans  fon  Hiftoire  Ecclcfiaftique,&  qui 
: nous  fait  voir  que  fi  celuy  qui  aflifte  le  jufte  & le 
prophète,  reçoit  la  recompenfe  du  jufte  & du  pro- 
phète ; celuy  aufli  qui  rend  fcrvice  à quelque  Mar- 
tyx*reçoit  la  recompenfe  du  martyr. 

L’autre  faint  Martyr  que  l’Eglife  honore  enco- 
re aujourd’huy  avec  faint  Theodule  , eft  faint  Ju- 
lien , qui  ne  nous  apprend  pas  moins  le  refpeit 
que  nous  devons  avoir  pour  les  faints  Martyrs. 
Car  eftant  venu  de  Cappadoce  à Cefarée  de  Pa- 
leftine  , & ayant  oüy  parler  en  chemin  des  Mar- 
tyrs qu’on  venoit  d’y  faire  mourir , dés  qu’il  y fut 
arrivé  , il  alla  au  lieu  où  ils  ayoienr  cfté  exécutez, 
Tomt  /.  D d 
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& voyant  leurs  lacrez  corps  encore  étendus  fur 
la  terre  , il  les  alla  tous  embraffec  & baifer  les  unj 
après  les  antres.  On  le  prit  auffi  - toft  & on  le 
mena  à Firmilien  » qui  le  condamna  à eftre  brûlé  à 
petit  feu.  Ce  fupplice  fi  cruel  ne  l'étonna  point,  & 
ayant  l’efprit  tout  poflèdé  de  la  gloire  des  faints 
Martyrs  qu'il  venoit  d'embralTer , il  rendoit  con- 
tinuellement grâces  à Dieu  de  ce  qu'il  l'afiocioit  à 
leurs  couronnes. 


REFLEXION. 

CEs  deux  Saints  devroient  nous  apprendre  que 
lorfque  nous  honorons  les  Martyrs  , & que 
nous  rendons  à leurs  faintes  reliques  des  marques 
extérieures  de  noftre  refpeét  8c  de  noftre  amour, 
nous  le  devrions  faire  avec  plus  de  foy  que  nous 
ne  le  faifons  d’ordinaire.  S'il  y aucun  Martyr 
que  nous  devions  honorer  , ce  font  particulière- 
ment ceux  qui  ont  fi  fort  eux-mefmes  honoré  les 
-faints  Martyrs  , & qui  ont  éprouvé  par  des  grâces 
fi  éclatantes  , que  ce  n’étoit  pas  en  vain  qu’on  les 
honoroit.  Il  ftmble  que  la  mort  & que  le  fang 
de  ceux  dont  on  célébré  aujourd’huy  la  mémoi- 
re , nous  jette  une  voix  puilfante  qui  nous  dit: 
3>  Apprenez  de  nous  de  quels  yeux  vous  devez  re* 
„ garder  ceux  qui  ont  perdu  de  ft  bon  cœur  la  vie 
3,  pour  Dieu  , 8c  qui  n’ont  pas  craint  de  fonfïrir 
„ pour  luy  de  fi  grands  maux.  Faites  ce  que  nous 
„ avons  fait  , 8c  qu'il  n’y  ait  aucune  confideration 
„ qui  vous  empefehe  de  les  rcfpe&er.  Découvrez , 
„ comme  nous  , fous  cette  mifcrc  8c  fous  cette  con- 
„ fufion  apparente,  toute  la  gloire  8c  toute  la  feli- 
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cité  du  Ciel.  Ne  vous  arreftez  pas  au  jugement  “ I7<  Fe* 

, , n . 1 , ' & ceVRItR. 

de  vos  yeux,  comme  ce  neit  point  cela  que  nous 
avons  confulté  en  les  regardant.  Echauffez  voftre  tc 
amour  pour  Dieu  en  voyant  leur  charité  fi  arden-  <c 
te,  comme  la  noftre  eft  devenue  toute  embrafée  tc 
par  cette  vûë:Et  fi  apres  avoir  beni  leurs  fouffi  an-  *e 
ces.  Dieu  donne  à voftre  foy  la  mefine  rccompcn-  “ 
fc  qu’il  nous  a donnée  , recevez  avec  joye  vos  tc 
maux  , comme  nous  avons  reçu  les  noftres,  & ou-  “ 
bliez  une  affliction  qui  pafl'e  fi  promptement,  pour  “ 
n’eftre  occupez,  comme  nous,que  de  la  joye  d’al-  tc 
1er  bientoft  joüyr  de  fa  bien-heureufe  compagnie.  <c 

MARTYROLOGE. 

En  Jcrufalem  faim  Simeon  Evefque  , coufin  de  Noftre  ^E“ 
Sauveur,  félon  fon  humanité,  & fils  de  Cleophas,  ayant  vRlsR» 
efté  facré  Evcfquede  ladite  Ville  apiés  faint  Jacques, fur- 
nommé  le  frère  de  Noftre  Sauveur,  fut  diverfement  tour- 
menté durant  la  perfecution  de  l’Empereur  Trajan,  & à la 
fin  crucifié, avec  un  merveilleux  étonuement  de  tous  ceux 
qui  le  virent,  & du  Juge  mefme  , qui  ne  fc  pouvoit  affez 
ébahir  de  ce  qu’un  Vieillard,  âgé  de  fix-vingts  ans , avoit 
pu  endurer  fi  conftamment  le  fupplicc  de  la  Croix.  A 
Oftie  , ville  fur  l’embouchure  du  Tybre  , décedcrent  les 
faints  Maxime,  C laude,  Prepcdigne  fa  fcmme,&  leurs  en- 
fans  Alexandre  & Cutia, Gentilshommes  de  bon  lieu, qui 
furent  par  le  commandement  de  Diocletieu  , envoyez  en 
exil,&  puis  s’offrirent 'en  facrifice  à Dieu  eftant  brûlez, 
leurs  cendres  furent  jettées  dans  la  rivière,  & leurs  reli- 
ques enfevelies  par  les  Chrefticns  prés  de  la  fufdite  Ville. 

En  Afrique  mouruîent  les  faints  Martyrs  Lucie, Sylvain, 

Rutulc,  Cla(liquc,Sccundin,Frudiilc  Sc  Maxime.  A Con- 
ftantinoplc  faint  Flavien  Evefque  , deffendant  à Ephefc 
la  Foy  Catholique , fut  fi  maltraitté  par  la  fadion  de 
Difcore  , qu’il  en  mouiut  trois  jours  apres.  A Tolède 
Saint  H cl  ladie  Evefque  Sc  Confcffcur. 
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S.SIMEON  EPESQVE  DE  fERFSALEM 
& Martyr. 

1.  & t.  Siècle. 

Cecy  eji  tiré  de  l’Hiftoire  d'Eufebe,  lib.  j ,e.z6. 

CE  Saint , dont  l’Eglifc  fait  aujourd’huy  la 
Feftc,eft  un  de  ces  hommes  Apoftoliques  qui 
ont  le  plus  foûccnu  l’Eglifc  pendant  leur  vie.  Il 
cftoit  fils  de  Cleophas,  & parent  du  Fils  de  Dieu 
félon  la  chair  ; mais  ce  qui  eft  con liant,  félon  En- 
fiche , eft  qu’il  luy  cftoit  plus  heuienfement  uni 
pat  la  ferveur  de  fa  foy.  Il  fut  fécond  Evefque 
de  Jerufalcm  , & conftrva  dans  cette  Ville  où 
Jésus-Christ  avoit  fouffert , fa  doârinc  & 
fon  Evangile, 

Les  Juifs  qui  s’appliquoient  avec  tant  d’ardeur 
à combattre  par  tout  la  Religion  Chreftienne,  té- 
moignèrent d’autant  plus  d’emportement  contre 
ce  Saint,  qu'il  leur  fcmbloit , qu’étant  Juif  com- 
me eux  , & defeendant , comme  eux  , de  la  race 
de  David,  il  devoit  plus  entrer  dans  leurs  fenti- 
mens  & combattre  ce  qu’ils  combattoicnt.  Mais 
leurs  menaces,  ny  tout  ce  qu’ils  avoient  fait  fouf- 
frir  aux  Apoftrcs  & à leurs  difciples , ne  l’cpou- 
vanterent  pas.  Il  prefeha  toujours  ce  qu’il  avoit 
appris  , & mcfme  , félon  quelques-uns  , ce  qu’il 
avoit  oiiy  luy-mefme  de  Jésus -Christ  , puis- 
qu'il eftoit  prefque  le  dernier  fur  la  terre  qui  pull 
dire  qu’il  l’avoit  vu  ; ce  que  l’on  n’a  pas  de  peine 
à croire  , lorfque  l’on  voit  qu’en  mourant  il  avoit 
au  moins  fix-vingt  ans. 

Il  demeura  ferme  pendant  un  fi  long  âge  dans 
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l’Efprit  de  Je  sûs-Chr  i s t > qui  cft  l’amour  18.  Fs- 
des  croix  & des  fouffranees.  Et  Dieu  n’avoit  dif-  v*-lER* 
feré  jufque-là  de  le  contenter  , que  pour  le  bien 
de  fon  Eglife,  à laquelle  il  le  jngeoit  nccefl’aire. 

Mais  enfin  la  confpiration  des  Juifs  ne  pouvant 
fouffrir  que  ce  faint  Vieillard  prtfchaft  d'une  ma- 
niéré fi  hardie  celuy  dont  ils  s’efforçoicnt  de  dé- 
truire le  Nom  , ils  le  firent  condamner  à mourir 
en  Croix  la  dixiéme  année  de  Trajan. 

Ceux  qui  ont  écrit  fon  Martyre  ont  remarqué 
que  l’on  fut  furpris  de  voir  un  Vieillard  âgé  de  fix- 
vingts  ans  témoigner  tant  de  courage  pour  endu- 
rer un  fi  cruel  fiipplice.  On  reconnut  alors  que 
dans  ceux  qui  fervent  finccrement  Jesus-Christ, 
ce  n’eft  que  le  corps  qui  fe  détruit  & qui  fe  cor- 
rompt, comme  dit  faint  Paul, & que  l’efprit,  bien 
loin  de  participera  fon  affoiblilTement  , ferenou* 
velle'au  contraire  de  plus  en  plus  , & reprend  de 
nouvelles  forces  qu’il  communique  au  corps  , en 
luy  faifant  faire  ce  qui  naturellement  fembloit  au 
defius  de  fes  forces.  C’eft  ce  qui  fit  paroiftre  ce 
faint  Martyr  fi  confiant  , non  feulement  dans  le 
fupplicedelaCroix  , mais  encore  dans  les  tour- 
mens  qu’on  luy  avoir  fait  endurer  plufieurs  jours 
auparavant  fans  aucun  relâche. 

Ce  Saint  eft  un  des  derniers  de  ces  hommes 
Apoftoliques  qui  ont  confervé  par  leurs  foins  la 
pureté  de  la  Foy  dans  l’Eglife  Catholique.  Car 
les  Heretiques  jufque-là  voyant  encore  en  vie  les 
Apofires  ou  leurs  difciples  , Sc  connoilVant  quel 
eftoit  leur  zde  pour  la  faintctc  de  la  Foy  , ils  n'o- 
foient  pas  librement  répandre  le  venin  de  leurs  er- 
reurs , au  lieu  qu’aprés  la  mort  de  Simeon  , ne 
voyant  plus  aucun  de  ces  hommes  fi  capables  de 
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les  confondre  , ils  publièrent  enfuite  hardiment 
leurs  hcrefies.  Ce  cjui  nous  fait  voir  quelle  perte 
l’Eglife  faitlorfque  Dieu.tire  à luy  des  perfonnes 
d’une  e'minente  fainteté  & d’une  grande  fcicnce, 
qui  la  foûtenoient  pendant  leur  vie. 

SA  l NT  FLAF  I E N ARCHEVESQVE 
de  Conftantinople. 

j.  Siècle. 

Cecy  ejl  tiré  de  Surius. 

SAint  Flavien  Archevefque  de  Conftantinople, 
n’a  pasefté  moins  fameux  que  l'autre  faint  Fla- 
vien Patriarche  d'Antioche  , le  Maiftre  de  faint 
Chryfoftome.  Ce  Saint  dans  le  commencement 
fut  Prcftre  & Treforier  de  l'Eglife  de  Conftanti- 
nople,&  il  en  fut  enfuite  élu  Evefque  apres  la 
mort  de  faint  Procle  fon  prédecelfeur.  Tout  le 
monde  avoir  conçu  une  fi  haute  eftime  pour  luy 
pendant  qu’il  eftoit  Preftrede  cette  Ville  , qu’on 
ne  délibéra  pas  fur  le  choix  que  l’on  avoit  à faire 
d’un  nouvel  Evefque.  Et  l’Empereur  Theodofe 
le  jeune  n’eut  pas  mefme  de  peine  à l’approuver, 
parce  que  le  nom  & la  pieté  de  ce  Saint  ne  luy 
eftoit  pas  inconnue.  Il  n’y  eut  qu’un  Seigneur  de 
la  Cour  , nommé  Chryfaphe , qui  eut  de  la  dou- 
leur de  ce  qui  caufoit  à tout  le  monde  une  joye 
fi  generale.  Cét  homme  qui  eftoit  avare  , & qui 
s’attendoit  que  l’on  viendroit  rechercher  fon  ap- 
probation pour  confirmer  l’éle&ion de  Flavien, à 
caufe  du  grand  crédit  qu’il  avoit  à la  Cour , efpe- 
ra  qu’en  mefme  temps  il  recevroit  quelque  pre- 
fent  confideuble  de  ce  nouvel  Evefque.  Mais  il 
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fut  fort  furpris  lorfqu’il  vit  que  faim  Fiavien  qui  18.  Fi- 
ne croyoit  pas  tenir  fon  Evefché des  hommes,mais 
de  Dieu  féal , ne  luy  envoya  autre  chofe  qu’un 
morceau  de  pain- béni  , & qu’il  luy  fit  dire  , que 
c'étoit  tout  le  prefent  qu’il  luy  pouvoir  ffire, 
parce  que  n’ayant  point  de  vafe  cl'or  que  ceux 
qui  eftoient  à i’Eglife , il  ne  pouvoit  donner  ce 
qui  eftoit  à Dieu  & aux  pauvres , & non  pas  à 
luy. 

Chryfaphe  fut  dépité  de  cette  conduite  fi  Epifi- 
copale  pour  laquelle  il  n’eut  dû  avoir  que  de  l’ad- 
miration , & fon  avarice  ainfi  trompée  luy  faifanc 
croire  qu’on  luy  avoit  fait  un  affront , il  conçût 
deflors  en  luy-mefme  le defîein  d’employer  tout  le 
crédit  qu’il  avoit  auprès  de  l’Empereur  pour  perdre 
Flavien,&  pour  le  chalïcr  de  fon  Siégé.  Il  fe  joignit 
pour  cela  à l'Imperatrice  Eudoxie,  femme  deTheo- 
dofe  le  jeune  , & tâcha  de  faire  en  forte  par  elle, 
que  l’Empereur  oftaft  le  maniment  des  affaires  à 
l’Imperatrice  Pulcherie  fa  fœur , qui  les  conduifoit 
avec  une  fagelfe  & avec  une  vertu  admirable.  Ce't 
homme  ufa  pour  ce  fujet  de  tant  de  differens  arti- 
fices , qu’enfin  il  réüffit  dans  fon  entreprife.  Il 
cloigna  Pulcherie  de  la  Cour > & Eudoxie  fucceda 
à fa  puifiance. 

Ainfi  l’on  vit  tout  d’un  coup  un  grand  change- 
ment à la  Cour.  La  plusfage  Impératrice  du  mon- 
de qui  avoit  conduit  toutes  les  affaires  de  l’Etat 
avec  une  folidité  que  l’on  ne  pouvoit  afièz  admi- 
rer , fut  obligée  de  fe  retirer  , & de  n’avoir  point 
d'autre  récompenfe  des  grands  avantages  que  fa 
fagcfTe  avoit  procurez  à l’Empire , que  celle  qu’el- 
le en  avoit  toujours  attendue  de  Dieu  , qu’elle 
fçavoit  que  perfonne  ne  luy  pouvoit  enlever. 
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Chryfaphe  pour  venir  lâchement  à bout  des  infâ- 
mes delfeins  que  fon  avarice  luy  avoit  fait  con- 
cevoir contre  le  faint  Evefque  , eut  recours  aux 
addreffes  que  l’on  employé  pour  l’ordinaire  en  ces 
rencontres  j & par  une  intrigue  de  femmes  il  dif- 
pofa  peu  à peu  les  chofes  au  point  où  il  les  fou* 
haittoit. 

Cependant  fiiint  Flavien  travailloit  au  bien  de 
fon  troupeau  particulier  & de  toute  l’Eglife  gene- 
rale. Un  des  plus  grands  fervices  qu’il  eut  alors 
à luy  rendre  , fut  la  condamnation  de  l’herefie 
d’Eutyches,  Supérieur  d’un  très- grand  Monaftere 
de  Conftantinoplc  , parce  que  cét  Herefiarque , 
contre  le  fentiment  de  l’Eglife  , ne  rcconnoilfoit 
point  en  J e s u s-C  h r i s t les  deux  natures  di- 
ftindes  , divine  & humaine  , & n’en  admettoit 
qu’une  compofée  de  deux.  Cette  hcrefie  fut  con- 
damnée dans  un  Synode  qui  fut  aifemblé  à Con- 
ftantinople  pour  ce  fujet.  Mais  Chryfaphe  , en- 
nemi irréconciliable  de  Flavien  , & grand  ami 
d’Eutyches , fit  de  grands  efforts  pour  cafïèr  les 
Ades  de  cette  Affemblée  , & pour  rétablir  cét  He- 
refi arque  en  honneur.  Ses  defTeins  néanmoins 
n’ayant  pas  réüfli  d'abord,il  eut  enfin  recours  avec 
Eutyches,  à Diofcore  Patriarche  d’Alexandrie,  qui 
cftoit  ennemi  de  tout  bien  , &c  qui  ne  favorifoit 
que  le  mal. 

Cét  homme  tout  de  feu  alfembla  tutnultuaire- 


ment  un  Conciliabule  , qui  fut  nommé  le  brigan- 
dage d’Ephefc  , où  il  calfa  tout  ce  qui  s'étoit  fait 
contre  Eutyches.  Le  grand  appareil  de  gens  de 
guerre  que  l’on  y avoit  fait  venir  de  toutes  parts, 
intimida  les  Evefques  , qui  virent  que  malgré  eux 
ils  approuvoient  ce  qu’ils  condamnoient  dans  leur 
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coeur , & qui  rougirent  que  la  force  leur  man- 
quait , pour  foûtenir  , comme  ils  le  dévoient,  la 
pureté  de  la  doétrine  de  l’Eglife.  Ainfi  on  ap- 
prouva fon  herefie , & on  dcpofa  mefmc  faint  Fla- 
vicn , qui  eut  beau  appeller  de  ces  jugemens  in- 
juftes  à l'autorité  du  Pape,  fans  que  Diofcorc,quc 
l'on  avoit  choifi  pour  y prefider  , ccflall  pour  cela 
de  s’emporter  de  fureur  contre  Flavien.  Il  le 
chafla  mefine  de  l’Aficmblée  à coups  de  poings  & 
à coups  de  pieds  j Chryfaphe  fe  joignit  à luy  aufli 
bien  que  d'autres  de  leur  faétion , & tous  enfem- 
ble  iis  traitterent  faint  Flavien  d’une  telle  forte, 
que  fon  corps  n’eftoit  plus  reconnoifTable,  tant  il 
avoit  reçu  de  bleffures.  Ils  le  firent  enfuite  jetter 
dans  un  fond  de  bafTe  folle  , où  la  violence  des 
maux  qu’il  avoit  foufferts  le  fit  mourir  le  troifiéme 
jour. 

Mais  on  ne  vit  jamais  mieux  qu'alors , que  c'efl 
au  moment  que  les  mcchans  fe  croyent  au  comble 
de  leurs  fouhaits,  qu’ils  commencent  à tomber,  & 
que  jamais  ils  ne  font  plus  malheureux, que  quand 
ils  fe  croyent  les  plus  heureux.  Lorfque  Chry- 
faphe fembloit  avoir  atïouvi  fa  vengeance  contre 
le  faint  Martyr  Flavien , ce  fut  alors  que  celle  de 
Dieu  commença  à tomber  fur  luy-mefme.  Il  per- 
dit tout  d’un  coup  cette  puiflance  excefïïvc  qu’il 
avoit  eue  jufque-là  , & la  perdit  par  cela  mefme 
qu’il  s’en  eftoit  fervi  pour  perdre  faint  Flavien. 
Car  la  mort  de  ce  faint  Martyr  ouvrit  les  yeux  à 
tout  le  monde  , & particulièrement  à l’Empereur 
Thcodofe.  Il  vit  que  c'étoit  l’autorité  qu’il  avoit 
donnée  à Chryfaphe  qui  avoit  efté  caufe  de  ce 
meurtre  fi  cruel  , & reconnut  qu’à  caufe  de  cela , 
il  n’en  eftoit  pas  innocent  luy-mefme.  Ainfi  il  eut 
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de  la  peine  à modérer  fa  douleur , & d’en  borner 
les  reflcntimens  à l’exil  auquel  il  condamna  ce  Mi- 
niftre , pour  ofter  de  devant  Tes  yeux  un  objet  qui 
luy  eftoit  devenu  infupportable , & pour  retirer 
du  maniment  des  affaires  une  perfonne  qui  les 
avoit  fi  fort  gâtées.  L’Empereur  enfuite  pria  fa 
fœur  Pulchcrie  de  revenir  à la  Cour  ; Elle  fit  revi- 
vre en  quelque  forte  la  joye  dans  Conftatinople, 
en  y faifant  revenir  le  corps  de  faint  Flavien  que 
l’on  avoit  fi  indignement  meutri  à Ephefe.  Elle  fit 
rétablir  fa  mémoire  en  honneur  de  toutes  parts,& 
les  Conciles  orthodoxes  qui  furent  tenus,  caflèrenc 
tout  ce  que  l’on  avoit  fait  de  mal  à propos  dans 
tant  de  faux  Conciliabules.  Diofcore,  l'ennemi  de 
faint  Flavien , y fut  depofé , 8c  tous  fes  complices 
frirent  traittez  comme  des  fceleracs  par  Marcicn  qui 
fucceda  à Theodofe.  j 


REFLEXION. 

NOüs  devons  voir  en  tremblant  ces  grands  ef. 

fets  de  lafragilité  des  hommes , & bien  loin 
de  nous  emporter  en  des  inveébives  , lorfque  nous 
voyons  un  Evefque  ôc  un  Patriarche  , traitter  un 
autre  Evefque  6c  un  autre  Patriarche , avec  une 
paillon  6c  une  animofité  fi  violente,  nous  devons 
au  contraire  rentrer  en  nous-mefmes  , pour  arra- 
cher du  fonds  de  nos  coeurs  les  moindres  femences 
des  inimitiez  & des  haines  , en  confiderant  com- 
bien peu  à peu  elles  croiflént , & produifent  des 
fruits  de  mort.  Si  Diofcore  Patriarche  d’Alexan- 
drie n’eut  pas  donné  d’abord  tant  d’entrée  en  fon 
ame  à la  haine  contre  fiÿnt  Flavien  j s’il  eut  rcfpc- 
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£té  dans  luy  une  dignité  fainte , qu'il  vouloit  que 
les  autres  refpeétaflèm  dans  fa  perfonne  ; il  n’au- 
roit  pas  noirci  fa  mémoire  dans  tous  les  fiecles  par 
les  excès  qu’il  commit  contre  un  Saint,  qui  benit 
maintenant  les  violences  qui  n’ont  fervi  qu'à  luy 
faire  gagner  plutofl:  le  Royaume  de  la  paix  & de 
l’amour,par  les  querelles  & les  inimitiez  des  hom- 
mes. Ouvrons  aujourd’huy  les  yeux  de  l'efpiit. 
Voyons  unEvefque,un  Patriarche,  un  Saint  traic- 
té  à coups  de  poings  & de  pieds  par  un  homme 
qui  avoir  dans  l’Eglife  une  dignité  femblablc  à la 
fienne  , mais  qui  ne  luy  eftoit  pas  femblable  en 
vertu,&  écoutôs  ce  Saint  qui  nous  dit  en  quelque 
forte  : Ne  me  pleurez  pas  , mais  pleurez  ceux  qui 
s’emportent  ainfi  contre  moy  , eu  plûtoft  pleurez^ 
vous  vous-mefmes  qui  vous  entretenez  fi  fouvent 
dans  des  penfées  de  haine  ou  de  vengeance  con- 
tre vos  freres.  Craignez  les  fuites  de  ces  reffenti- 
mens  que  vous  nourrifïèz  dans  le  cœur , 6c  fi 
vous  voulez  m’imiter , foyez  plûtoft  difpofcz  à 
fouffrir  les  violences , qu’à  les  commettre  vous- 
mefmes. 

MARTTROLOGE. 

A Rome  mourut  faint  Gabin  Preftre,  frère  de  faint  Caïe 
Pape,  lequel  ayant  efté  longtemps  détcuu  en  prifon  par  le 
Commandement  de  Dioclétien, acquit  par  une  belle  mort 
la  gloire  éternelle.  En  Afrique  les  Saints  Public  , lujien, 
Marcel,  & autres.  En  Paleftine  la  Commémoration  des 
faints  Moines  & autres  Martyrs, lefquels  fous  le  Capitaine 
Alamundarc,  furent  cruellement  mafiacrez  par  les  Sarra- 
fins.  A Solea  en  Chypre,mourut  faint  Auzibie  Evefque/ 
ATcrufalem  faint  Zambde  Evefque. A Benevent  faint  Bar- 
bat  Evefque,  homme  de  grande  faintetc, qui  convertit  à la 
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Foy  les  Lombards  avec  leur  Capitaine.  A Milan  faine 
Manfuet  Evefquc  & Confefleur. 

P LVS  I EF  RS  SAINTS  SOLITAIRES 
par  les  Sarrasins. 

î.  Siècle. 

\ + 

Cecy  ejl  tiré  de  Suriut. 

*9-  Fb-  y ’Eglife  honore  âujourd'huy  la  mémoire  de 
vax er.  t ypluficnrs  Saints  de  la  Paleftine,qui  vivans 
paifiblement  dans  leurs  deferts,plûtoft  comme  des 
Anges  que  comme  des  hommes  , furent  tout 
d’un  coup  emportez  par  une  irruption  de  Sarra- 
zins  qui  les  maflfacrerent.  Comme  c’étoit  la  hai- 
ne du  nom  Chreftien  qui  les  poufToit , ils  ne  s’at- 
taquèrent pas  feulement  aux  Moines,  mais  à beau- 
coup d’autres  Chreftiens.  On  lit  en  plufieurs  jours 
de  l'année  de  femblables  évenemens,&  il  eft  arrivé 
en  bien  des  endroits  de  l’Orient  pareilles  ctuautez 
a l’égard  des  plus  Saints  ferviteurs  que  Dieu  eût 
alors  dans  le  monde  : & l’Eglife  par  les  frequens 
objets  qu’elle  nous  reprefente  de  temps  en  temps 
de  ces  faints  hommes, veut  nous  donner  d’impor- 
- tantes  inftru&ions. 

Car  en  nous  fai  Tant  voir  âujourd’huy  ce  carna- 
ge de  tant  de  Saints , qui  n’avoient  rien  de  com- 
mun avec  le  monde  depuis  tant  d’années  , &en 
t expofant  à nos  yeux  la  mort  violente  de  ceux  qui 
s’étoient  depuis  fi  long  temps  accoutumez  à mou- 
rir à cux-mcfmes  & à toute  la  terre , nous  fèmblc 
dire  que  fi  Dieu  traître  de  la  forte  ceux  qui  vi- 
vent d’une  manière  fi  innocente  & fi  pure,  il  pré- 
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pare  ailleurs  de  bien  plus  grands  châtimens  à ceux 
qui  vivent  d'une  vie  molle  dans  le  monde.  & qui 
patient  tout  leur  temps  dans  les  foibletiès  d’une 
foy  toute  languifiante.  llfembloit  que  ces  faintes 
âmes  dévoient  trouver  dans  leurs  retraittes  pro- 
fondes un  afyle  alluré  contre  la  cruauté  des  hom- 
mcs,&  qu’étant  atiez  cachez  pour  n’avoir  nulle 
part  à leurs  biens , ils  le  dévoient  eftre  aufli  allez, 
pour  n’avoir  nulle  part  à leurs  maux.  Cependant 
la  main  cruelle  d’un  peuple  barbare  les  vient  trou- 
ver dans  leurs  cavernes  & dans  leurs  antres, & ils 
exterminent  du  monde  par  une  mort  fanglante 
ceux  dont  le  monde  n’eftoit  pas  digne. 

Ne  regardons  pas  donc  les  tourmens  que  les  Sar- 
razins  ont  fait  fouffrir  à ces  Saints  , comme  des 
maux  : mais  comme  la  recompenfc  de>  leur  pieté. 
Leur  cœur  eftoit  brûlant  du  défît*  de  ces  fortes  de 
traittemens,  & Dieu  fçavoit  qu’il  leur  faifoit  une 
grâce  en  leur  accordant  une  telle  mort.  On  en 
avoit  vu  quelques-uns  d’entr’eux  autrefois  quitter 
leur  Solitude  pour  fe  venir  expofer  aux  Tyrans,  & 
pour  les  irriter  en  quelque  forte  , afin  d’efluver 
toute  leur  fureur.  Car  la  vie  de  ces  perfonnes  re- 
tirées du  monde  , n’e'toit  pas  une  vie  molle.  C’é- 
toit  une  mort  & une  efpece  de  Martyre  qui  du- 
roit  longtemps  , & par  lequel  ils  fe  préparoient  à 
cette  derniere  afflidion,dont  Dieu  vouloit  cou- 
ronner leur  vie  & confacrer  leur  mort. 

N’eft-cc  pas  aufli  ce  défit  de  fouffrir  qu’ils  té- 
moignoient  alficz  vifiblement,lors  qu’ayant  vu  de 
fembiablcs  incurfions  arriver  fouvent  dans  ces 
pajrs.ils  ne  purent  néanmoins  eftre  retenus  par  au- 
cune crainte.  Ils  fçavoicnt , comme  repréfentoic 
faint  Sabas  à l’Empereur  Theodofe , qu’ils  n’a- 
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voient  rien  qui  les  mit  à couvert  contre  ces  bar- 
bares. Leurs  cellules  à peine  avoient-elles  une 
porte  ; & le  plus  fouvent  elle  ne  fermoit  pas.  Ils 
n’avoient  auprès  d’eux  aucune  Ville  ny  aucune 
fortereire  qui  puft  les  protéger  contre  ces  violen- 
ces. Ainfi  ils  fe  voyoient  expofez  aux  premières 
fureurs  de  ces  Barbares , & cependant  ils  n’appre- 
hendoient  pas  les  maux  qu'ils  pouvoient  leur  fai- 
re à tout  moment.  Il  femble  qu’ils  trouvoient 
leur  joye  & leur  repos  de  ce  qu’ils  eftoient  dans 
lin  lieu  où  ils  pouvoient  à chaque  jour  efperer  la 
mort  > & où  iis  dévoient  fe  promettre  le  matin 
qu’avant  que  le  foir  fe  paflàft  , un  tourbillon  les 
enleveroit  tout  d’un  coup  en  l’autre  monde. 


REFLEXION . 

L’Idée  de  cette  vie,  qui  n’eft  point  imaginaire, 
mais  veritable,ne  nous  touchet’elle  pas  ? Ec 
en  la  conhderant , ne  rougiflons-nous  pas  de  l’at- 
tache que  nous  avons  à la  noftre,&  de  tant  de  pré- 
cautions inutiles  que  nous  prenons  pour  la  con- 
ferver  ? Les  approches  , non  pas  d'une  trouppe  de 
Sarrazins  armez  , mais  fouvent  une  perfonne  ma- 
lade, nous  fait  trembler  dans  la  peur  de  tomber 
dans  la  maladie  , & de  la  maladie  dans  la  mort. 
Cela  ne  fait-il  pas  voir  bien  fenfiblement  où  cft 
noftre  trefor  , & par  confequent  noftre  coeur  ? 
C’eft  de  cette  léthargie  que  nous  devrions  tâcher 
de  nous  réveiller  en  un  temps  où  tout  le  monde 
va  penfer  à corriger  des  défauts  de  fa  vie  paflee, 
& à renouveller  les  bonnes  réfolutions.Nous  de- 
vrions voir  avec  cette  foliditc  qui  eft  ü bien-fean- 
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te  à un  Chreftien,  la  vie  que  nous  avons  menée 
jufques  icy  , & ce  que  nous  ferions  devenus , fi 
Dieu  avoit  permis  qu'un  femblable  malheur  nous 
fuft  arrivé , & que  des  ennemis  l’épée  à la  main 
nous  fuflènt  venu  ravir  par  force  une  vie  à laquel- 
le nous  fommes  fi  honteufement  attachez.  Mais 
il  faudroit  en  mefme  temps  prendre  gardre  que  les 
chaifnes  qui  nous  retiennent  dans  cette  miferable 
attache  , font  les  plaifirs  que  nous  nous  y accor- 
dons par  une  indulgence  cruelle.  Si  nous  vivions 
dans  la  fainte  févérité  à laquelle  l’exemple  de  tons 
les  Saints  nous  invite,  nous  aurions  quelque  cho- 
fe  de  leurs  defirs  fi  violens  pour  la  mort  ; & de 
quelque  cofté  qu’elle  nous  arrivai!  , elle  ne  nous 
feroit  point  d'horreur.  Cefi:  une  vérité  à laquel- 
le le  temps  où  nous  fommes  devroit  nous  faire 
faire  réflexion,  qui  de  luy- mefme  nous  porte  à 
un  retranchement  entier  de  tout  ce  qui  nous  peut 
flatter  les  fens,  & par  confequent  rendre  nos  chaî- 
nes plus  pefantes.  Que  ces  faints  Solitaires  mou- 
rant en  mille  maniérés  entre  les  mains  de  ces  bar- 
bares, mais  mourant  tous  gayement , nous  fartent 
aujourd’huy  cette  leçon , & écoutons  leur  fang 
qui  nous  crie  en  quelque  forte,  que  pendant  toute 
nollre  vie  nous  nous  efforcions  à nous  détacher 
de  la  vie  , afin  que  lorfque  noftre  mort  arrivera, 
nous  foyons  prtfts  à partir,  & aller  le  flambeau  à 
la  main  au  devant  de  Jesus-ChR  i st  qui  frap- 
pe à la  porte.  Mais  fi  le  commun  des  Chrcftieus 
a tant  à apprendre  dans  ce  carnage  des  Solitaires* 
qui  les  doit  faire  appréhender  pour  eux  mefme* 
en  voyant  la  difproportion  de  leur  vie  avec  celle 
de  ces  bien-heureufes  âmes  j les  perfonnes  qui  vi- 
vent retirées  du  monde  dans  des  folitudes  qu’ils 
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s’y  font  en  s'enfermant  dans  des  Monaftercs,  doi- 
vent apprendre  bien  plus  de  ces  Saints  que  nous 
honorons  aujourd’huy,  qu’ils  ne  doivent  pas  trou- 
ver mauvais  , ny  regarder  comme  une  chofe  nou- 
velle , que  Dieu  pour  épurer  leur  vertu , permette 
qu’il  leur  arrive  dans  leur  retraittc,des  maux  à l’a- 
bri defquels  ils  fembloient  devoir  eftre.  Qu’ils 
fe  fouviennent  de  ce  que  dit  faint  Auguftin , qu’il 
n’importe  point  par  quelle  porte  nous  fortions  de 
cette  vie  ; mais  que  tout  confifte  à en  fortir  en 
vrais  Chrcftiens , & qui  que  ce  foit  qui  nous  per- 
fecute , difon s-leur  comme  le  Fils  de  Dieu  difoit 
à fes  Juges:  Vous  n’auriez  aucun  pouvoir  fur  moy, 
fi  mon  Pere  qui  eft  dans  les  Cieux  ne  vous  l’a- 
voit  donné.  C’eft  luy  que  je  refpeéte  dans  vos 
perfonnes , & c’eft  de  vos  mains  que  j’cfpere  paf- 
fer  dans  les  fiennes. 

M ART  Y RO  LO  G E. 

ATyr  ville  de  Phenicic.la  Commémoration  de  plufieurs 
faims  Martyrs  , les  noms  & nombre  defquels  eft  connu  à 
Dieu  feul.  Ce  font  ceux  qui  durant  la  perfecution  de  Dio- 
clétien furent  en  diverfes  façons  maiïacrez  par  Veturiu* 
Meftre  de  Camp.  Car  ils  eurent  tout  le  corps  déchiré  à 
coup  de  foîier.puis  on  les  expofa  à plufieurs  beftes  fauva- 
ges  de  diverfes  efpeces,  qui  ne  les  oferent  touchcr,cnfin  les 
uns  furent  brûlez,  les  autres  paflerent  par  le  fil  de  l’épée. 
Tyrannion>Sylvain,Peleus,  Nil  Evefqucs,&  Zenobc Prê- 
tre, après  avoir  excité  toute  cette  multitude  à fouffrir  cou- 
rageufement , furent  eux-mefmcs  martyrifez  avec  les  au- 
tres. En  rifle  de  Chypre  moururent  les  faims  Potamie  & 
Ncmcfie  Martyrs.  A Conftantinoplc  faint  Eleuthere  Mar- 
tyr. En  Perfe  faint  Sadoth  Evefquc  , avec  fix-vingts  huit 
autres,  lefqucls fous  le  Roy  Sapor,  faifant  refus  d’adorer 
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]c  Soleil  furent  cruellement  tourmentez  & mis  à mort.  A io.  Fe- 
Catane  ville  de  Sicile,  faine  Leon  Evefquc, renommé  pour  vri:  r. 
Tes  vertus  & fes  miracles.  A mcfme  jour  mourut  faine  Eu- 
«hcr  Evefque  d’Orléans,  qui  fit  d’autant  plus  de  miracles, 
que  fes  envieux  le  chargèrent  de  plus  de  calomnies.  A 
Tournay  faint  Ekuthere  Evefquc  & ConfclFcur. 

P LV  S I EFRS  SAINTS  MARTYRS 
d‘ Afrique  & d'Egypte. 

3.  Siccle.  ; 

Cety  ejltiré  de  l’HiJloire  d'Eufcbe , l.  S.c.j. 

L’Eglife  nous  rapporte  aujourd’huy  en  general 
une  grande  multitude  de  faints  Martyrs,  donc 
nous  dirons  un  mot  avant  que  de  parler  de  faint 
Eucher.  Il  n’y  a que  Dieu  feul  , difent  les  Au- 
teurs Ecclefiaftiqucs  , qui  connoilfe  Ôc  les  noms 
de  ces  Saints,  &qud  acflé  leur  nombre.  Eufc- 
be  qui  en  parle , dit  les  avoir  veus  de  fes  propres 
yeux.  Ce  fut  du  temps  de  l’Empereur  Dioclétien 
fous  le  Prefet  Veturius , qui  ayant  fait  mettre  en 
prifon  un  très-grand  nombre  de  Fideles , donna 
ordre  enfuite  de  laifler  fortir  ceux  qui  voudroient 
facrifier  aux  idoles  , & tourmenter  tres-cruelle- 
ment  les  autres,  jufques  à ce  qu'ils  renonçaflent  à 
J e sus-C  h r 1 s t.  Ceux  de  Tyr  & de  Phéni- 
cie furent  les  plus  célébrés.  Apres  qu'on  les  avoir 
déchirez  de  coups , on  condamnoit  les  uns  aux 
belles,  le*  autres  au  feu  , où  à d’autres  rourmens 
femblables.  ; 

Je  voyois  ces  faints  Martyrs,  dit  Eufcbe,  fortir  £C 
d'un  fupplice  pour  entrer  paifiblcmcnt  dans  un  tc 
autre,  fins  ellre  abbatus  de  ce  qu’ils  avoicntdéja  <£ 
foufifert.  Leur  charité  cmbralfoit  avec  joyc  tou-  « 
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»,  tes  fortes  de  tortures  ; & bien  loin  d'en  eftre  afFoi- 
„ blis,il  femblc  qu’ils  trouvoient  dans  le  mal  pre- 
„ fent  qu’ils  enduroient,  une  nouvelle  force  pour  en 
»,  fupporter  de  nouveaux.  Eufebe  dit  qu’il  fut  té- 
moin luy-inefme  que  les  belles  les  refpe&erent. 
Qiioy  qu’ils  fulTent  nuds  dans  l’amphiteatre  , & 
qu’ils  irritaient  les  belles  comme  on  leur  avoir 
commandé  de  le  faire,  on  voyoit  ces  animaux  fu- 
rieux fe  lancer  contre  eux  avec  impetuofité  , & 
demeurer  tout  d’un  coup  lorfqu’ils  elloient  prefts 
de  les  devorer.  Une  force  invifiblc  les  arreftoit, 
& faifoit  qu’ils  fe  relançoient  contre  ceux  qui  les 
lâchoient,  ou  contre  tous  ceux  d’entre  les  fpe&a- 
teurs  aufquels  ils  pouvoient  atteindre. 
v Je  vis , continue  Eufebe  , deux  jeunes  hommes 
}t  délicats,  qui  à peine  avoient  dix-neuf  ans,  atten- 
dre  tout  nuds  les  ongles  & les  dents  des  belles. 
si  Us  ne  fourcilloient  pas  dans  un  danger  fi  vifible. 
fS  Ils  demeuroient  les  bras  étendus  en  croix,les  yeux 
w élevez  vers  le  Ciel , & fi  appliquez  à Dieu  dans 
leurs  ardentes  prières  , qu’ils  ne  détournoient  pas 
„ leurs  regards  , lors  mefme  que  les  Lions  venoient 
>}  en  rugi  fiant  vers  eux , & qu’ils  avoient  déjà  la 
}J  gueule  ouverte  pour  les  déchirer.  Si  ces  objets, 
qui  touchèrent  enfin  les  Payens  mefmes,&  qui  les 
rendirent  admirateurs  de  ceux  dont  ils  elloient 
les  perfecuteurs  , ne  touchent  point  aujourd'huy 
les  Chreftiensjne  doivent-ils  pas  conftflèr  qu’ils 
font  pires  que  les  Payens  , & plus  durs  que  les  in- 
fidèles ? 
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S.  EUCHER  EVESQJSE  U ORLEANS. 

S.  Siccle.  • ' *• , 

Cecy  ejl  tiré  de  Surius. 

SAint  Eucher  Evefque  d’Orléans  que  nous  ho- 
norons aujourd’huy  , eftoit  né  dans  Orléans 
mefme , de  parcns  confiderables  félon  le  monde, 
mais  qui  l’étoient  encore  plus  par  leur  rare  pieté. 
On  tient  par  fes  fœurs,  qui  eftoient  défaintes  Re- 
ligieufes  , retirées  dans  un  Monaftere  proche  de 
la  Ville  , que  fa  raere  cftant  groife  de  ce  Saint,  un 
jour  revenant  fatiguée  de  l’Eglifc  où  elle  avoir 
affifté  à l’Office  de  la  nuit , lorfqu’elle  eftoit  un 
peu  aftoupie  dans  fa  chambre , elle  fe  réveilla  tout 
d’un  coup  , & vit  proche  de  fon  lit  un  Vieillard 
extrêmement  vénérable , qui  avoit  des  veftemens 
plus  blancs  que  la  neige  , qui  la  faliia  de  la  part1 
de  Dieu  , & luy  dit  qu’il  eftoit  venu  pour  bénir 
le  fils  qu’elle  portoit  dans  fon  ventre.  Cette 
bien-heureufe  mere  fe  jetta  aux  pieds  de  ce  Vfel- 
lard , & le  pria  de  la  bénir  elle-mefme  en  mefine 
temps  qu’il  benifloit  fon  fils  : & eftant  tranfpor- 
tée  de  joye  des  affurances  qu’il  luy  donnoir  pour 
fon  fils  , non  pas  tant  de  fa  promotion  future  à 
l’Evefché  d’Orléans,  que  de  la  benedi&ion  que 
Dieu  répandoit  fur  luy,  ce  Vieillard  la  luy  con- 
firma encore  une  fois,  & il  luy  dit  quelle  eftoit 
heureufè  d’avoir  cru  tout  d’un  coup  ce  qu'il  luy 
avoit  dit  » fans  douter  des  promelfes  que  Dieu  luy 
faifoit  par  fa  bouche.  • ■ 

Son  mari  à qui  elle  raconta  enfuite  fa  vi- 
fion  , conçut  de  grandes  efpérances  pour  ce  fils 
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qui  n’eftoit  pas  encore  né  j ôc  lorfqu’il  fut  en  âge 
d’eftte  inftruit , il  ne  voulut  le  confier  qu’à  un 
tres-faint  Evefque  nommé  Ansbert , qui  gouver- 
noit  l’Eglife  d’Autun.  Il  fit  un  très-grand  progrès 
fous  un  tel  maiftrc.  Mais  les  fcienccs  dont  il 
cftoit  parfaitement  inftruit  ne  pouvant  remplir 
fon  cœur  , il  pcnfa  à quitter  le  monde.  Ce  qui  le 
détermina  fut  l'impreflion  que  luy  fit  cette  parole 
de  faint  Paul  : La  figure  de  ce  monde  pajfe  , &c  cet- 
te autre  : La  jdgejfe  du  monde  efi  une  folie  devant 
Dieu.  Ain tî  ayant  réfolu  de  facrifier  à Dieu  , il 
fe  retira  dans  l’Abbaye  de  Jumiege  , qui  eftoit 
alors  dans  une  grande  odeur  de  fainteté,  Il  s’y 
Égnala  de  telle  forte  entre  les  autres  Religieux, 
par  la  folidité  de  fa  vertu , qu’aprés  la  mort  de 
Savarie  fon  oncle , Evefque  d’Orléans  , tout  le 
peuple  de  cette  Ville  d’un  commun  accord,  le 
clioifit  pour  reni pli r fon  Siège  , 6c  dépura  quel- 
ques perfonnes  à Charles  Martel , afin  de  le  prier 
de  leur  donner  Eucher  pour  Evefque.  Charles 
Martel  approuva  leur  choix,  & on  alla  auflî-toft 
arracher  ce  faint  homme  de  fon  Monaftere , où  il 
s’eftoit  voulu  cacher  pour  le  refte  de  fes  jours, 
avec  un  ordre  formel  de  l’amener,  foit  de  bon  gré, 
„ foit  de  force,  Htl.as  , dit- il  alors  à fes  frères  , j’a- 
,,  vois  choifi  voftre  maifon  comme  un  azile  pour  y 
,,  palfermes  jours  dans  l’humilité  & dans  i’obeiflàn- 
„ ce  dont  Jésus- Christ  mon  Maiftrc  m’a  don- 
„ né  l’exemple  , ôe  on  m’tnlcvc  d’avec  vous  peut 
s,  me  replonger  dans  le  monde  auquel  favois  renon- 
»,  ce  , 6e  pour.m’cxpofer  à des  périls  dont  la  kulc 
9,  idée  me  fait  peur.  Ses  Religieux  répandirent  tous 
des  larmes  à ces  paroles  , que  i’on  voyoit  bien 
fortir  du  fond  du  cœur  de  çe  Saint,  Ils  turent 
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d’un  coite  de  la  douleur  de  fe  voir  ravir  une  pcr- 
fonne d’un  fi  grand  mérité,  mais  ils  eurent  auiîî 
de  la  joye  de  l'autre , de  voir  fa  vertu  fi  glorieufe- 
ment  recompenfee. 

Il  fut  paifibiedans  fon  Siégé  pendant  feize  ans, 
& pratiqua  tout  ce  que  l'on  devoir  attendre  d’un 
fi  faint  Evefque.  Une  marque  tnefme  de  la  fain- 
teté  avec  laquelle  il  s'y  conduifit , fut  l'envie  qui 
s'excita  contre  luy  ; & la  pcrfecution  qu'on  luy  fit 
fouffrir.  Car  des  perfonnes  envenimées  par  le  dé- 
mon , comme  dit  l’Auteur  de  fa  Vie , ne  pouvant 
fouffrir  la  réputation  que  la  vertu  de  ce  faint  Evef- 
que luy  acqueroit  de  jour  en  jour  , eurent  recours 
aux  artifices  ordinaires  dans  ces  rencontres  ; c'eft- 
à-dirc , qu'ils  tâchèrent  de  corrompre  l’cfprit  de 
Charles  Martel,  & de  l'indifpofer  contre  celuy 
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qu'il  avoit  fait  monter  fur  le  Siégé  de  l'Eglifè 
d'Orléans,  avec  de  fi  grands  témoignages  de  l'cfti- 
me  qu'il  en  faifoit.  Ils  en  vinrent  enfin  about, & ce 
Prince  eftant  devenu  fon  ennemi  dans  le  cœuri  net 
cherchoit  plus  que  l'occafion  de  luy  faire  fentir  les 
effets  de  fa  haine. 


Il  n’eftoit  plus  retenu  dans  ce  deffeiii  que  pâr  des 
confédérations  humaines  , 8c  par  la  crainte  de  ce 
que  pourroit  faire  le  peuple  d’une  grande  Ville, 
lorfqu'il  verroit  qu'on  luy  enleveroit  fon  Evefqiter 
qu’ils  aimoient  plus  que  leurs  yeux  , 8c  qu'ils  re- 
gardoient  comme  un  Ange.  Il  trouva  néamoins 
une  occafion  favorable  a ce  qu’il  projenoit  ; & 
ayant  donné  ordre  à faint  Euchcr  en  pallant  par’ 
Orléans  , de  le  fuivre  fous  prétexte  de  quelque 
affaire  , ce  faint  Evefque  le  fit , en  pénétrant  fort 
bien  le  detfeindu  Prince  ; mais  s'y  foûmettant  en 
mefme  temps  de  tout  fon  coeur  , parce  qu’il  ref- 
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peétoit  en  luy  l’autorité  de  Dieu  mefme. 

Lorfquc  Charles  Martel  vit  faint  Eucher  aflèz 
proche  de  Paris , & dans  un  lieu  où  il  n’avoit  plus 
rien  a appréhender  du  peuple  d'Orléans , il  fatis- 
fit  la  paflion  qu’il  avoir  depuis  long- temps  formée 
de  luy  faire  fentir  les  effets  de  fon  averfion.  Il  le 
relégua  à Cologne.  Mais  comme  tout  le  monde 
l’y  reçût  avec  rcfpeâ;,  & qu’il  eftoic  regardé  com- 
me l’Evefque  de  cette  Eglife  , il  le  tira  de  là  pour 
l’envoyer  plus  loin  , priant  les  Princes  fes  voifins 
de  le  garder  feurement.  Mais  Dieu  tourna  tou- 
jours en  bien  les  mauvais  delfeins  que  Charles 
Martel  avoit  fur  Eucher  , il  trouva  grâce  devant 
ces  Princes,  & Dieu  retraça  en  fa  faveur  ce  qu’il  fit 
autrefois  pour  Jofeph  à l’égard  de  Putiphar , le  fai - 
fant  devenir  comme  le  Maiftrc  de  tous  les  endroits 
où  on  l'envoyait , & imprimant  dans  tous  les  ek 
prits  un  profond  refpeél  pour  fa  perfonne , par  les 
témoignages  indubitables  qu’il  rendoit  de  toutes 
part  à fon  innocence. 

Ainfi  Charles  Martel  ne  pouvant  fouffrir  que 
l'on  honoraft  celuy  qu’il  vouloir  deshonorer , mit 
lâchement  toute  fon  autorité  à faire  errer  cét  Evê- 
que exilé  de  lieu  en  lieu  , & de  Ville  en  Ville  j 
mais  toûjours  avec  le  mefrae  fuccés  , parce  que 
Dieu  qu'il  combattoit  dans  fon  fervitcur , cftant 
plus  puiffant  que  luy  , rendoit  tous  fes  deflèins 
inutiles , & fe  joüoit  de  fes  entreprifes.  Saint  Eu- 
cher pafTa  donc  fix  ans  dans  ces  differens  exils , 
où , comme  remarque  le  Martyrologe  , Dieu  fit 
toujours  d’autant  plus  de  miracles  en  fa  faveur, 
que  les  hommes  s’appliquoient  davantage  à le 
perfecuter. 
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IL  ne  fut  point  neceflaire  ï ce  faint  homme  de 
voir  en  vifion  , comme  marque  fon  Hiftoire, 
l’ame  de  fon  perfecuteur  Charles  Martel  dans  le 
fond  des  enfers,  & fon  corps  enlevé  de  fon  fepul- 
crc  par  les  démons  , pour  plaindre  fon  malheur, 

& pour  pleurer  fon  aveuglement.  La  foy  luy  fuf- 
fifoit  pour  cclaj  & comme  il  s’étoit  fournis  de  E 
bon  cœur  à l'autorité  de  ce  Prince  durant  fa  vie, 
il  prioit  avec  la  mefme  charité  pour  fon  falut 
apres  fa  mort.  Il  donna  ainfi  un  grand  exemple  à 
toutes  les  perfonnes  perfecutées  par  les  Puifian- 
ces,dc  s’appuyer  fur  Dieu  qui  foutient  les  oppri- 
mez , & d'imiter  fa  bonté , en  faifant  du  bien  à 
ceux  qui  ne  leur  veulent  que  du  mal.  La  vûë  du 
tort  qu'ils  fe  font  à eux-mefmes  les  doit  toucher 
de  compadfion.  Ils  n'ont  point  befoin  ny  de  vi- 
fions  ny  de  révélations,  pour  voir  en  quel  état  fc 
re'duifent  • eux-mefmes  ceux  qui  les  perfecutenc 
avec  tant  de  paffion.  Plus  ils  font  enteftez  , plus 
ils  font  à plaindre  ; parce  que  , félon  la  parole  du 
Fils  de  Dieu,  ils  ne  fçavent  ce  qu’ils  font  ; & ils 
fecroyent  fouvent  faire  un  mérité  devant  Dieu, 
de  ce  qui  leur  attire  tous  les  foudres  de  fa  colcre, 

Ainfi  c'eft  oét  aveuglement  mefme  de  leur  paUIor) 
qui  doit  cftre  le  fondement  de  la  tcndrcHe  , que 
ceux  qu'ils  perfccutent  doivent  reflèntir  pour  eux. 

Cétoit  ce  qui  donnoit  à faintEuchcr  cette  dou- 
ceur à l’égard  de  Charles  Martel.  Ce  n'eft  point 
après  la  mort  de  ce  Prince  que  ce  faint  Evcfqtie 
vit  le  malheur  où  il  fe  plongcoit  : Il.le  vit  peu-, 
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dant  toute  fa  vie  -,  & fa  grande  foy  ne  luy  décou- 
vrit que  trop  la  mifere  effroyable  de  ce  perfe- 
euteur  , pour  le  falut  duquel  il  eut  de  bon  cœur 
enduré  de  plus  rudes  banniffemens  , & la  mort 
mefme. 


VTTTTTT^TTTTTVtTTTTTT  ‘PttT-'T^TTTTT 

MARTTRO  LOGE. 


En  Sicile  moururent  feptantc-rtcufMartyrs,lefquels  fous 
Dioclétien  meriterent  de  recevoir  la  couronne  & la  re- 
compcnfedc  leur  confeffion,  par  plufieurs  tourmens  qu’il 
Jcur  fit  endurer.  A Machomettc  ville  d’Affrique,lcs  faints 
Verulc,  Sccundin  , Siricie,  Félix,  Servulc,  Saturnin,  For- 
tuné,& feize  autres,  qui  furent  martyrifez  durant  la  per- 
fccution  des  Vandales.  A Scythopoli  en  Paleftine  faine 
Scvcrien  Evefque&  Martyr.  A Damas  faint  Pierre  Mavi- 
menie,  lequel  ellant  malade,  fut  tué  pat  lesi  Arabes  , auf- 
qucls  il  dit  lorfqu’ils  le  vifitoient  :Tous  ceux  qui  n'em- 
bralTent  la  Foy  Catholique,  font  damnez  comme  voftrc, 
faux  Prophète  Mahomet.  A Ravenne  faint  Maximien 
Evcfque.  A Mets  faint  Félix  Evefque  & Confcffcur.  A 
Brelfe  faint  Patcrie  Evefque  & Confeffcur. 

SAINT  PEPIN  DTC  D E BRABANT. 

7.  Siècle. 

• • Cety  ejî  tiré  de  Surius. 

P Dur  parler  de  ce  Saint  qui  nous  fera  aujour- 
d’huy  d'une  grande  édification  , nous  ne  di- 
rons qu’un  mot  de  faint  Severien  Evefque  de  Scy- 
topoli , qui  mourut  par  la  fureur  des  Eutychéens, 
parce  qu'il  loûtenoit  contre  l’impieté  de  leur  he- 
refie  , qu’il  y avoit  deux  natures  en  Jésus- 
Chr*st.  Sa  mort  qui  fut  funefte  aux  yeux 
des  hommes  , mais  qui  le  ïCüdia  éternellement 
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glorieux  aux  yeux  de  Dieu  , nous  rappelle  dans  la 
mémoire  les  temps  fâcheux  où  cette  hcrcfie  fai- 
foit  de  fi  grands  defordres  dans  l’Eglife.  On 
voyoit  toute  la  Paleftine  partagée.  Les  Solitai- 
res mefmes  quittoient  leur  retraite  , 8c  venoienc 
de  toutes  parts,  les  uns  pour  combattre  la  vérité, 
& les  autres  pour  la  foûtenir.  Tous  les  peuples 
eftoient  divifez  8c  s’emportoient  à des  violences 
ouvertes  : 8c  lorfque  l’on  envoyoit  des  foldats 
pour  les  appaifer , les  peuples  fe  jettoient  fur  eux, 
& ils  en  firent  p.alfer  en  un  fcul  jour  un  très-grand 
nombre  par  le  feu. 

Ev«gre  décrit  dans  fon  Hiftoire,  l’état  tragique 
où  l’Eglife  eftoit  alors.  Et  on  ne  peut  aflem  efti- 
merny  reconnoiftre  la  fermeté  des  grands  Evef- 
quesde  ce  temps-là,  qui  voyant  des  peuples  en- 
tiers foùlevez  contre  eux , & animez  de  cét  efprit 
ordinaire  à l’herefie  , qui  nercfpireque  le  fang  Sc 
le  carnage,  s’élevoient  néanmoins  avec  force  pour 
foûtenir  la  vérité  que  l’on  vouloit  accabler.  G’cft 
ce  qui  nous  doit  rendre  confidcrable  faint  Sevc- 
rien  que  l’Eglife  honore  en  ce  jour.  Il  éprouva 
dans  fa  mort  fanglantc  que  les  Chrcftiens  , ou  au 
moins  ceux  qui  fe  difoient  l’eftre  , n’eftoient  pas 
moins  animez:  contre  les  fidèles  ferviteurs  de 
Dieu  , que  les  Payens  8c  les  Idolâtres  ; 8c  qu’il 
n’eft  pas  toujours  befoin  de  tyrans  8c  de  bour- 
reaux dans  l’Eglife,  pour  faire  des  Martyrs  ; mais 
qu’il  fort  du  lein  de  cette  divine  Mere  des  enfans 
rebelles  qui  déchirent  fes  entrailles,  8c  qui  perfe- 
cutent  les  bons  , comme  Efaü  autrefois  perfecu- 
toit  Jacob , quoy  qu’il  fut  forti  du  mefrne  fein  de 
fa  mere.  Mais  revenons  à la  vie  de  faint  Pépin. 
Saint  Pépin  Duc  de  Brabant  eftoic  fils  de  Car- 
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loman.  Il  fut  Maire  du  Palais  fous  le  Roy  de 
France  Clotaire  1 1.  & Dagobert  fon  fils  : C’étoit 
. alors,  comme  on  fçait , une  dignité  qui  n’eftoit 
guere  differente  de  celle  du  Roy  mefme.  La  ju- 
ftice  qu'il  garda  inviolablement  dans  cette  Char- 
ge  d'honneur,  l’a  rendu  le  modèle  de  tous  ceux 
qui  approchent  de  prés  les  grands  Princes , & 
qui  ont  entrée  dans  leurs  bonnes  grâces.  Car  fon 
Hiftoire  marque  qu’il  fe  partageoit  également  en- 
tre le  Roy  & le  peuple  , qu’il  gardoit  inviolable- 
ment  la  fidelité  qu’il  devoit  à l’un  , & qu’il  eftoit 
en  mefme  temps  inflexible  dans  la  juftice  qu’il 
devoit  à l'autre.  C’eft  pourquoy  les  Auteurs  de 
fa  Vioidifent  qu’il  a voit  une  lumière  & une  pé- 
nétration admirable  pour  difeerner  ce  qu’il  de- 
voit à tout  le  monde  ; & que  l'orfqu’il  avoit  une 
fois  vu  à quoy  fon  devoir  l’obligeoit,  ny  tous  les 
prefens  ne  luy  pouvoient  faire  diminuer  en  rien 
ce  qu’il  devoit  au  Roy  , ny  toutes  les  bonnes 
grâces  de  fon  Prince  ne  luy  pouvoient  rien  faire 
faire  de  defavantageux  au  peuple*  Car  il  regar- 
doit  toûjours  Dieu  comme  un  Roy  encore  infi- 
niment élevé  au  defliis  du  Princequ’il  avoit  l’hon- 
neur de  fervir , & il  n’ignoroit  pas  ce  qu’il  or- 
donne dans  fon  Ecriture  , à ceux  qui  rcmplilTent 
ces  grandes  places.  C'eft  pourquoy  il  ne  perdoit 
point  Dieu  de  vûc , comme  l’exrmplc  fur  lequel 
ilfc  devoit  former  ; & il  confideroit  l’inflexibilité 
dé  fa  juftice  comme  le  modèle  de  celle  qu’il  de- 
voit garder  luy-mefme. 

Pour  demeurer  ferme  & inébranlable  dans  cette 
réglé  qu’il  s’étoit  preferite,  il  s'appuyoit  fur  les 
confeils  de  faint  Arnould , ce  célébré  Evefque  de 
Mets,  en  qui  il  avoit  reconnu  un  grand  fond  d’a- 
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mourde  Dieu.  Comme  il  avoit  extrêmement  goû- 
té la  fageffe  dont  il  eftoit  rempli , & qui  paroik 
foit  avec  éclat  dans  toutes  fes  paroles , il  ne  fai- 
foit  plus  rien  enfuite  fans  le  confulter,  parce  qu'il 
ne  vouloit  rien  faire  de  ce  qui  regardoit  une  cho- 
fe  auffi  importante  qu’eft  le  gouvernement  d’un 
grand  Royaume,  fans  l'avoir  pefé beaucoup  avec 
des  perfonnes  qui  fuivoient  plus  dans  leurs  con- 
fcils  les  réglés  de  Dieu  que  celles  des  hommes. 
Car  quelque  fage  qu'il  fuft , il  ne  pouvoit  fe  fier 
fur  fa  fageffe , & celle  qu’il  trouvoit  mefme  dans 
les  hommes,ne  luy  pouvoit  plaire  fi  elle  ne  venoit 
de  Dieu. 

Lorfque  Dieu  luy  eut  ofté  la  confolation  qu’il 
recevoir  des  confeils  de  faint  Arnould  , & qu’il 
vit  apres  fa  mort  qu’il  n’avoit  plus  celuy  dans  la 
lumière  duquel  il  trouvoit  un  fi  grand  fècours , 
ou  pour  redreffcr  les  fiennes  propres  fi  elles  n’é- 
toient  pas  affez  juftes  , ou  pour  les  autoriser  en- 
core plus  fi  elles  eftoient  équitables  j il  ne  fe  per- 
fuada  pas  qu’il  luy  fuffift  de  fe  rappeller  l’efprit 
de  ce  grand  Saint  dans  toutes  les  rencontres,  pour 
juger  à peu  prés  ce  qu’il  luy  auroit  confeillé  dans 
fes  difficultez  , s’il  euft  encore  efté  en  vie.  Il  fut 
auffi  trop  humble  pour  ofer  croire  de  luy  qu'a- 
prés  avoir  long-temps  formé  Ion  bon  fens  fur  les 
avis  de  ce  Saint , il  ne  devoit  plus  rien  craindre  à 
l'avenir  qui  le  duft  embaraflèr  dans  les  affaires , 
ou  qui  luy  puft  faire  connoiftre  que  fa  fagefiè 
eftoit  encore  trop  courte.  L'horreur  qu’il  avoit 
de  s’appuyer  trop  fur  luy-mefme  ,luy  fit  chercher 
par  tout  un  autre  homme,  qui  luy  tinft  lieu  de 
celuy  que  Dieu  luy  avoit  enlevé  : Et  il  crut  que 
fi  les  grands  Saints  eftoient  mortels , la  defcrcnct 
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qu’il  avoit  pour  eux  ne  devoit  jamais  mourir. 

Ainfi  Dieu  qui  approuvoit  dans  ce  grand  fervi- 
teur  ce  fond  d’humilité , qui  faifoit  qu’il  fe  défïoic 
toujours  de  luy-mefme , & que  félon  la  parole  de 
faint  Paul,  il  n’eftoit  point  fage  à fes  propres  yeux, 
luy  fît  heureufcment  rencontrer  faint  Cunibert 
Evefque  de  Cologne.  Comme  fa  fainteté  n’eftoit 
pas  moins  éclatante  que  celle  de  faint  Arnould, 
Pépin  reconnut  bien-toft  que  fa  lumière  ne  luy 
eftoit  aufli  en  rien  inferieure.  C’cft  pourquoy  ce 
fage  Miniftre  luy  donna  hardiment  autant  de  part 
dans  le  maniment  des  affaires  , que  faint  Arnould 
en  avoit  eu  avant  luy  : Et  pour  juftificr  fa  conduite 
devant  toute  la  terre , il  crut  qu’il  fufïifoit  de  faire 
voir  qui  eftoient  ceux  dont  il  prenoit  fes  confeils. 
La  réputation  qu’ils  avoient  d’eftre  fermes  & in- 
corruptibles dans  le  bien  , eftoit  le  meilleur  tirre 
pour  montrer  combien  Pépin  aimoit  la  juftice  en 
toutes  chofes  : Et  la  gravité  avec  laquelle  ces  faints 
Evefques  pefoient  jufqu’aux  moindres  de  leur  pa- 
roles , faifoit  juger  tout  d’un  coup  que  Pépin  , qui 
les  écoutoit  fi  fidèlement , ne  pouvoit  rien  faire  de 
mal  à propos. 

L’Auteur  de  la  Vie  de  ce  Saint  renferme  fon  élo- 
ge dans  un  feul  mot , lorfqu’il  dit  que  s’il  eut  vou- 
lu, à l’imitation  de  Job , fe  louer  luy-mefme  com- 
me ce  Prince  avoit  fait , il  euft  pu  s'attribuer  ces 
paroles  de  la  SagelVe  , &c  dire  comme  elle  : C’eft 
par  moy  que  les  Rois  régnent  3 que  ceux  qui  éta- 
blirent des  loix , n’ordonnent  rien  que  de  tres-  jufte. 
Il  fut  mis  à fa  mort  dans  lEglifc  du  lieu  où  il 
mourut , & où  eftoit  alors  le  Palais  , mais  qui  ne 
fut  plus  depuis  qu’un  village  fans  aucune  confi- 
deration.  Ç’eft  pourquoy  on  ne  l’y  fouffrit  pas 
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long-temps,  8c  on  en  retira  fon  corps  pour  le  por- 
ter pompeufement  à Nivelles,  où  on  le  mit  auprès 
de  celuy  de  Ta  fille  fainte  Gertrudcjdans  tme  Chafi 
fe  que  l’on  porte  folemnellement  en  proccllion 
dans  les  jours  de  Prières  6c  de  Litanies.  Sa  pieté 
pafi'a  dans  fes  enfans,  & de  fa  mailbn  dans  tout  le 
Royaume  , où  il  fit  de  telle  forte  refleurir  la  fain- 
teté  que  plufieurs  l’ont  appelle  le  Patriarcfre  du 
Brabant , parce  qu’il  y faifoit  venir  de  toutes  parts 
des  hommes  d’une  grande  vertu  8c  d’une  profon- 
de fcience  , pour  y prêcher  l’Evangile;  6c  il  avoit 
un  tel  foin  d’eux  qu’ils  le  regardoient  comme 
leur  pcrc. 


REFLEXION. 

HOnorons  donc  ce  faint  Homme  qui  a cité 
grand  dans  le  monde  , 6c  encore  plus  dans 
l’Eglife,  mais  qui  a efté  fi  humble  dans  cette  dou- 
ble grandeur , qu’il  n’a  pas  eu  bclbin  que  Dieu 
l’ait  humilié  par  aucune  difgrace.  il  ne  s’eft  point 
ébloui  dans  fii  haute  élévation.  La  folidité  de 
fon  efprit  6c  de  fa  vertu  luy  a fait  envifager  avec 
un  humble  refpcél  ce  qui  eftoit  au  defl'us  de  luy, 
pour  rendre  à Dieu  Sc  à fon  Prince  toutes  les 
marques  de  fa  parfaite  foûmiffion  6c  du  zele  dont 
il  brûloir  pour  leur  fervice.  Il  a fait  voir  que  ce 
n’eftoit  pas  deux  chofes  incompatibles  que  la  fide- 
lité que  l’on  doit  à l’un  à l’autre  de  ces  deux  maî- 
tres; Sc  fon  exemple  doit  encourager  ceux  qui  ap- 
prochent prés  des  Rois,  à contribuer , comme 
luy  , de  tout  leur  pouvoir,  afin  de  faire  régner  auf- 
fl  fouveramement  Diçu  cjue  lçur  Prince.  Ilsdoi- 
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MARTYROLOGE. 

it.  Fi-  La  Chaire  de  faint  Pierre  Apoftre eu  la  ville  d'Antioche, 
TRIER»  où  les  Difciplcs  furent  premièrement  appeliez  Chreftiens. 

En  Jcrufalcm  faint  Jofeph  d’Arimathie,difciple  de  Noftre 
Sauveur.  A Hierapoli  ville  de  Phrygie  , faint  Papias 
Evefque  dudit  lieu,  difciple  de  faint  Jean  Apoftre, & com- 
pagnon de  faint  Polycarpe.  A Salamine  ville  de  Cypre, 
faint  Arifton  , lequel,  comme  témoigne  le  fufdit  Papias, 
fut  un  des  feptante-deux  Difciplcs  de  Noftre  Sauveur.  En 
Alexandrie  faint  Abilie,  fécond  Evefque  de  ladite  Ville 
après  faint  Marc.  A Vienne  faint  Pafquier  Evefque, hom- 
me de  grande  fainteté  & do&rine.  En  Arabie,la  Commé- 
moration de  plufieurs  faints  Martyrs  , tuez  cruellement 
fousl’Empcrcnj  Maximicn  Galère. 

S.  PIERRE  DE  DAMIEN  BENEDICTIN 
Evefque  d’OJlic  & Cardinal. 

il.  Siccle 

LA  Chaire  de  faint  Pierre  à Antioche  , dont 
l’Eglifefait  aujourd’huy  laFefte,  nous  doit 
rappellcr  ces  premiers  temps  ou  malgré  la  haine 
des  Juifs,  & les  perfecutions  des  Gentils  , la  Foy 
neanmoins  s’établillbic  dans  le  monde , & s’inli- 
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nuoit  dans  les  plus  puisantes  Villes.  Nous  de-  F*- 
vons  d’autant  plus  honorer  cette  Fefte,  qu’elle  cft  VW*R* 
particulière  au  Chef  de  TEglife  , & qu’il  n’y  a 
point  d’autre  Chaire  que  la  Tienne  pour  qui  on 
ait  la  mefme  confideration.  Audi  l’on  fçait  les 
heureufes  fuites  qu’eut  l’établilfetnent  de  ce  Chef 
des  Apoftres  dans  la  ville  d’Antioche , & qu’elle 
abondance  de  grâces  il  y caufa , puifque  ce  fut  là 
d’abord  que  les  fideles  y prirent  le  nom  de  Chrê- 
tiens,&  que  l’on  y vit  après  faint  Pierre  , le  grand 
faint  Ignace,&  tant  d'autres  faints  Evefques  , qui 
jufques  au  temps  de  faint  Melcce , de  Flavien  &c 
de  faint  Chryfoftome,y  firent  briller  la  vérité , Ôc 
la  foutinrent  au  péril  de  leur  vie.  Laiifant  donc 
ce  grand  objet  aux  méditations  des  Fideles  , nous 
parlerons  de  faint  Pierre  de  Damien , dont  l’Egli- 
fe  honore  aujourd’huy  la  mémoire. 

Ce  Saint  fortit  de  parens  nobles  de  la  ville  de 
Ravenne,mais  incommodez.  Il  en  fut  traitté  du- 
rement durant  fon  enfance  : Mais  ayant  enfuite 
goûté  plus  de  douceur  dans  la  charité  d’un  de 
les  frétés  nommé  Damien,  dont  il  voulut  pour  ce 
fiijet  ajouter  le  nom  au  fien  pendant  toute  fa  vie, 
il  éprouva  la  vérité  de  ce  que  dit  faint  Auguftin, 
que  fi  l’on  n’y  prend  bien  garde  , il  eft  aifé  de  fe 
lailfer  corrompre  par  la  profperité  , & que  fou- 
vent  ceux  qui  cftoient  demeurez  fermes  dans  les 
• plus  grands  maux  , fuccombent  aux  attraits  des 
plaifirs  , & à l’enchantement  des  faux  biens  du 
monde. 

Dés  que  ce  Saint  s’apperçût  qu’il  fe  lailfoit  ainfi 
gagner  infenfiblement  par  ce  poifon  funefte  , il  y 
renfta  en  entreprenant  une  vie  dure  & penitente, 

& vivant  chez  luy  comme  les  Religieux  les  plus 
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aufteres  vivent  chez  eux.  Mais  ii  reconnut  bien- 
tort  que  ce  n’étoit  Ce  convertir  qu’à  demi  , que  de 
vivre  de  la  forte  , & qu’il  falloir  fe  retirer  tout-à- 
fait. 

La  rencontre  de  deux  Religieux  de  l’Ordre  de 
faint  Benoift  , qui  partirent  heureufement  par  le 
logis  où  il  demeuroit , donna  ouverture  à ce  défi- 
fein.  Après  s’eftre  édifié  de  leur  vie  & de  leurs 
difeours,  il  le  fut  encore  bien  davantage , lorfque 
leur  offrant  un  vafè  d’argent  quand  ils  s’en  al- 
loient,  ils  refuferent  ce  prefent  avec  une  genero- 
fité  qui  le  furprit , & qui  fit  voir  qu’ils  n’ertoient 
pas  touchez  de  la  moindre  avarice.  Ils  témoignè- 
rent par  ce  refus  combien  ils  eftoient  élevez  au 
deflùs  de  toute  balîeffe  , & ce  jeune  homme  ad- 
mirant en  luy-mefme  cette  force  , conclut  que  la 
vie  que  menoient  de  telles  perfonnes , eftoit  afïu- 
rément  la  plus  fainte  qu’il  puft  choifir.  En  effet, 
il  les  fuivit  bien-tort  après  , & cét  exemple  fait 
voir  à tous  ceux  qui  font  une  publique  profeffion 
defervir  Dieu , que  s’ils  lai lîoient  par  tout  où  la 
necefïité  les  oblige  de  fe  trouver  , des  marques 
d’une  véritable  pieté  & d’un  entier  defintereffe- 
menr,  quifuïroit  autant  les  richeffes,que  le  mon- 
de fuit  la  pauvreté,  ils  feroient  un  plus  grand  fruit 
par  leur  exemple,&  qu’ils  donneroient  à ceux  qui 
les  voyent , autant  de  fujets  de  s’édifier,  que  l’on 
en  a fouvent  de  fe  mal- édifier  de  leur  conduite, 
qui  n’a  rien  que  de  bas  & d’intereffé. 

Ce  jeune  Solitaire  joignit  aux  travaux  de  la  nou- 
velle vie  qu’il  entreprenoit,  l’étude  de  l'Ecriture 
Sainte,  dans  laquelle  il  acquit  tant  de  cdnnoiflàn- 
ce  qu’on  l’envoya  enfuite  en  divers  Monafteres  de 
fon  Ordre,  pour  y répandre  la  lumière  dont  fon 
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ame  eftoit  remplie.  Il  fut  enfuite  elû  pour  Abbé,& 
il  fonda  un  grand  nombre  de  Maifons , dans  les- 
quelles il  fit  refleurir  l'ancienne  difcipline  mona- 
Itique  tk  la  pieté  des  Solitaires  d'autrefois. 

Lorfqu’il  eftoit  dans  ces  emplois  de  charité , le 
Pape  Grégoire  VI.  d’abord  , enfuite  Clément  1 1. 
Puis  Leon  IX.  & Vi&or  1 1.  l’ayant  tiré  de  fa  Soli- 
tude Se  Servirent  tres-avantageufement  de  luy  , & 
du  Secours  de  Sa  plume  pour  diverfès  affaires.  Et 
Eftienne  X.  d’Abbé  du  Mont-Caflin  eftant  devenu 
Cardinal,  & enfuite  Pape,fit  ce  Saint  homme  Evê- 
que d’Oftie  & Cardinal,  malgré  toutes  les  refiftan- 
ces  qu'il  trouva  en  luy, qu’il  ne  put  vaincre  que  par 
Ici  menaces  de  l’Excommunication. 

Quand  il  Se  vit  élevé  Sur  ce  Siégé  EpiScopal , il 
ne  penfa  qu’à  faire  palier  dans  les  peuples  lur  lef- 
quels  il  fut  établi,  l’amour  & le  defir  de  la  péni- 
tence dont  il  eftoit  fi  fort  animé  luy-mcfme  3 & 
ayant  réüSIi  heureufement  dans  cette  entreprife 
par  la  bencdi&ion  que  Dieu  donnoit  à Scs  tra- 
vaux , il  tenta  de  reformer  le  College  des  Cardi- 
naux , qui  en  avoit  quelque  befoin:  Mais  ayant 
trouvé  trop  d’oppofuipn  dans  ce  dcflèin  , il  en 
conçût  une  triftelfe  profonde  , &:  chercha  mefmc 
defiors  les  moyens  de  Se  défaire  du  Cardinalat  & 
& de  l’Epi feopat  3 ce  qu’il  eut  beaucoup  de  peine  à 
obtenir. 

Ce  Saint  donc  qui  eftoit  & Cardÿial  &r  Evtfque 
devint  un  de  ccs  exemples  fameux  qui  ont  Sait  voir 
qu’un  Evefquc  pouvoir  quelquefois  Se  défaire  de 
Son  EvcSché  , lorfqu’il  avoit  des  raifons  allez  for- 
tes pour  faire  une  chofe  qui  de  foy  cft  contre  les 
tcgles  ordinaires  de  l'Eglife.  On  ne  Se  met  pas 
en  peine  icy  de  juftificr  la  conduite  de  ce  Saint 
Time  J. , F f 
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Eilant  rempli  de  l’Efprit  de  Dieu  , il  a fuivi  Tes 
mouvemens  en  fortant  de  Ton  Evcfché  , comme  il 
l'avoir  fuivi  en  y entrant.  Il  fe  mit  peu  en  peine 
lorfqu'il  reconnut  par  l’impreffion  fecrette  du 
Saint  Efprit  dans  fon  ame  , qu’il  devoit  faire  cette 
démarche  , de  ce  que  les  hommes  du  monde  en 
pourroient  dire  ; & du  partage  qui  pourroit  eftre 
fur  cela  entre  les  efprits  de  ceux  mefmes  qui  le  con- 
fidcreroient  félon  Dieu.  Il  voulut  bien  , à l’imita- 
tion de  faint  Paulin,  paffer  pour  une  perfonne  ma- 
lade d'efprit  aux  fages  du  monde,&  il  fit  avec  joyc 
une  de  fes  folies  faintes  qui  attirent  le  mépris  de  la 
faufil*  fagefil  du  fiecle. 

Ce  qu'il  obferva  dans  cette  demiffion  , fut  l’a- 
gréement  du  Souverain  Pontife  , que  les  Evef- 
ques  , mefmes  les  Saints  qui  ont  fait  autrefois  la 
mefme  chofe  que  faint  Pierre  de  Damien  , ne  s’e- 
toient  pas  toujours  mis  en  peine  de  rechercher, 
y en  ayant  eu  mefme  quelques-uns  qui  l’avoient 
fait  contre  les  deffenfes  qui  leur  en  avoient  efte 
faites.  La  violence  de  l’Efprit  de  Dieu  les  empor- 
portoit  fans  que  perfonne  s’en  apperçûft  , & ils 
lai lïoient  tout  d'un  coup  un  vuide  dans  leur  Egli- 
fc , qu’ils  n’avoient  point  penfé  à faire  remplir 
après  leur  retraitte.  Ce  faint  en  ufa  avec  plus  de 
modération  ; ayant  importuné  plufieursfois  le  Pa- 
pe Nicolas  II.  pour  arracher  de  luy  ce  conlènte- 
ment,&  ne  l’ayant  pu  obtenir  ; il  attendit  les  mo- 
mens  que  Dieu  avoir  marquez  pour  luy  accorder 
line  grâce  qu’il  luy  avoit  fait  defirer  pendant  tant 
de  temps, il  attendit  un  autre  Pape  qui  auroit  ptut- 
cllre  plus  de  facilité  à la  luy  accorder,  il  crut 
que  Dieu  luy  parlcroit  par  fon  Vicaire  en  terre, 
& que  lorfqu’il  confentiroit  à fa  retraitte,  il  n’au- 
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roit  plus  rien  à fe  reprocher  à luy- incline , nyà 
craindre  d'avoir  rien  fait  par  Ton  propre  cfprit. 

Le  Pape  Alexandre  1 1.  à ce  qui  paroift,  fe  trou- 
va embarafle  fur  ce  fujct.  Plus  il  eftimoit  faint 
Pierre  de  Damien  , moins  d'un  codé  il  pouvoit 
confentir  à fa  demande,&  moins  auflï  de  l'autre 
il  pouvoit  la  luy  rcfufcr.  Car  comment  refùfer  à 
un  homme  fi  Saint  3c  d’un  fi  grand  mérité  ce  qu’il 
demandoit  ? Et  comment  aulïi  fouffrir  qu’une 
lampe  fi  ardente  fuft  mife  hors  du  lieu  éminent 
où  on  l’avoit  élevée  avec  tant  de  juftice  , pour 
eftre  cachée  fous  le  boifleau , félon  l'expreffion  de 
Jesus-Christ  mefme  ? C’eft  ce  qui  luy  fit  cher- 
cher ce  tempérament,  par  lequel  il  accorda  à ce 
Saint  la  retraite  qu’il  foiihaittoit  depuis  tant  de 
temps,  fans  néanmoins  luy  olter  Ton  Evefché.  Il 
le  contenta  de  nommer  des  grands  Vicaires  , & 
voulut  pour  marque  qu’il  le  regardoit  toujours 
comme  Evefque  d’Odie,  qu’il  eut  toujours  le  re- 
venu de  cét  Evefché. 

Lors  donc  que  ce  faint  homme  eftant  ainfi  re- 
tiré ne  penfoit  qu'à  goûter  la  paix  de  fon  ancien 
Monafterc,  on  l’en  tira  encore  tres-fouvent  pour 
les  befoins  importansde  l’Eglife  aufqucls  il  fe  fa- 
crifia  jufqu’à  fa  mort , puilqu’il  mourut  en  effet 
en  rendant  un  fcrvice  confidcrablc  à l’Eglife  de 
Ravenne,  après  lequel  Dieu  couronna  fafainte  vie 
par  une  très- heureufe  mort  à l’âge  de  quatre-vingt 
quatre  ans. 
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7^E  FLEXION. 

IL  faut  rendre  glaces  à Dieu  de  ce  qu’il  fufeife 
ainfi  de  temps  en  temps  dans  fon  Eglife  des 
perfonnes  pleines  de  zele  pour  en  reformer  les  de- 
lordres  & pour  y faire  refleurir  la  fainteté.  Ce 
faim  en  a prefque  reformé  tous  les  états.  Eftant 
Abbé  il  reforma  les  Religieux  j Eflant  Evcfque, 
il  reforma  le  Clergé , & il  apprit  aux  laïques  à 
fervir  Dieu  plus  fidèlement  qu’ils  ne  le  faiioienr. 
Eftant  Cardinal  , il  tanta  auffi  de  reformer  les 
Cardinaux.  Le  refpcét  qu’il  avoit  pour  ces  per- 
fonnes fi  éminentes  le  portoit  à defirer  encore  da- 
vantage , qu’ils  fuflènt  irréprochables  aux  yeux 
de  Dieu  des  hommes  , & il  eut  appréhendé 
que  la  vénération  dont  il  les  honoroit , ne  fuft 
plus  humaine  que  divine  , & plus  en  apparence 
qu’en  vérité  , s’il  n’eut  fouhaité  que  leur  condui- 
te fuft  anfli  pure  que  leur  dignité  eftoit  éminen- 
te. Il  fouhaittoit  qu’étant  comme  des  fontaines 
dont  les  autres  doivent  boire  , il  n’en  fortit  que 
des  eaux  très- claires.  Mais  fes  defléins  eftant  de- 
meurez imparfaits  & fes  fouhaits  inutiles,  il  fem- 
ble  que  pour  gémir  plus  librement , il  voulut  fe 
renfermer  dans  la  folitude  qu’il  avoit  toujours  ai- 
mée. Il  eut  plus  d'ardeur  pour  quitter  l’Epifco- 
pat'&  le  Cardinalat , que  les  autres  n’en  ont  pour 
y entrer.  Les  autres  fatiguent  les  Puiftances  pour 
obtenir  d’elles  ces dignitez  faintes  : celuy-ci  refi- 
fta  à la  plus  grande  puiflance  qui  fuft  fur  la  ter- 
re ,nfin  d’en  lortir  lorjqu’il  avoit  toutes  les  con- 
ditions qeçeflaires  pour  les  foûtenir  ayee  é^lar. 
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C'eft  pourquoy  on  doit  craindre  que  s'il  a cfté 
inutilement  durant  fa  vie  le  reformateur  de  ces 
perfonnes,  il  ne  foit  plus  efficacement  leur  Juge 
un  jour  j en  les  confondant  & en  les  condamnant 
par  fon  exemple, 

4 

M A RTT  R O L O G E. 

La  Vigile  de  faint  Matthias  Apoflre.  A Sirmach  ville 
d’Hongrie.faint  Sirène  Moine, ayant  elle  pris  par  le  com- 
mandement de  l’Empereur  Maximin  , &confc(Tant  qu’il 
effoit  Chtellien.fut  décapité.  En  la  mefmc  Ville  feptante 
Martyrs  , lefquels  par  divers  tourmens  > gagnèrent  le 
Royaume  Eternel.  A Rome  mourut  faint  Polycarpe  Pre- 
fhc,  lequel  avec  faint  Sebaltien , convertit  pluficurs  per- 
sonnes à nôtre  faintcFoy,&  par  fes  exhortations  les  con- 
duifit  à la  gloire  du  Martyre-  A Conftantinople  faint  La- 
zare Moine,  s’employant  à peindie  pluficurs  faintes  Ima- 
ges , fut  tourmenté  en  divei  fes  manières  par  le  comman- 
dement de  l'Empereur  Théophile  brife  images, mais  cllant 
guery  des  coups  qu’on  luy  avoit  donné,  il  le  remit  à pein- 
dre comme  auparavant  , ce  qu’entendant  lefufdit  Empe- 
reur, il  luy  fit  brûler  la  main  avec  un  fer  chaud  , dequoy 
cflanc  encore  guéri  par  une  vertu  divine  , il  rétablit  toutes 
les  Images  que  ce  malheureux  avoit  fait  effacer,  & puis 
mourut  en  paix.  A Breffe  S.  Félix  Evcfquc  & Confi  fleur. 
A Seville  S.  Florent  ConfdTeur.  ATodr  fainte  Romaine 
Vierge  , baptiféc  par  faint  Svlvellie  Pape.  En  Angleterre 
fainte  Milburge  Vierge , fille  du  Roy  des  Mcrcicns. 

SAINTE  MI  L B FR  GE  VIERGE. 

7.  & 8.  Siècle. 

Cette  Vie  a ejlé  écrite  far  un  faint  Religieux 
nommé  Gojfelm. 

SAinte  Milburge  que  l’Eglife  honore  aujour- 
d’huy  eftoit  Angloifc , & la  vertu  qu’elle  a fait 
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paroiftre  nous  fait  fouvenir  combien  autrefois  ce 
Royaume  , qui  eft  maintenant  feparé  de  l’Eglife 
Catholique , a efté  fertile  en  Saints  &c  en  Saintes, 
qui  ont  efté  la  gloire  de  leur  liecle , & la  confu- 
fion  de  ccluy  où  fe  trouve  maintenant  cette  Egli- 
fcdelblée.  Elle  eftoit  fille  de  Mervald  Roy  des 
Merciens  , peuples  d'Angleterre.  Dieu  pour  la  ti- 
rer du  Paganifme  envoya  faint  Edfroy  prefeher 
l’Evangile  dans  le  Royaume  de  fon  pere  , & il  le 
fit  avec  tant  de  fuccez  , que  les  trois  filles  de  ce 
Prince  embraflerent  la  Foy  , &c  vécurent  de  telle 
forte  , qu’elles  furent  toujours  confiderées  pen- 
dant leur  vie  comme  des  Saintes  par  tout  le  peu- 
ple , ôc  qu’elles  ont  efté  reconnues  pour  telles  par 
l’Eglife  apres  leur  morr. 

Quelque  temps  après  que  fainte  Milburge  eut 
vécu  dans  le  monde  avec  beaucoup  d’innocence, 
& qu’elle  y eut  pafte  fes  premières  années  dans 
une  grande  modeftie , & dans  une  grande  édifi- 
cation de  toutes  les  perfonnes  qui  la  voyoient, 
elle  conçût  un  fort  dellern  de  fe  retirer  entière- 
ment , & d’imiter  en  cela  fa  mere  & fes  foeurs, 
qui  s’étoient  enfermées  dans  le  Monaftere  qu’el- 
les avoient  fait  bâtir.  C’eft  pourqu'oy  ayant  aufli 
fait  bâtir  un  Monaftere  , elle  y établit  la  Règle 
de  faint  Benoift  dans  toute  fa' pureté  , & fclledon- 
noit  clle-mefme  l’exemple  de  ce  qu’elle  vouloir 
qu’on  y pratiquait. 

On  ne  peut  exprimer  quelle  eftoit  la  douceur 
que  Dieu  luy  faifoit  fentir  dans  cette  vie  , qui 
d’ailleurs  eftoit  tres-afpre  & très  - pénible  aux 
fens.  Elle  y parut  toujours  fi  contente  , qu’à  la 
voir , on  ne  pouvoit  douter  des  délices  que  Dieu 
iuy  faifoit  goûter  au  dedans  d'elle.  Elle  vécut 
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toujours  avec  une  uniformité  admirable,  & elle  23.  F«- 
n’eur  rien  d’inégal  dans  fa  vertu.  Sa  pieté  ne  fut  vriek,. 
point  femblable  à celle  de  la  plufpart  du  monde 
qui  femble  avoir  des  interruptions, & qui  ne  poulie 
pas  toûjours  avec  égalité  les  mefmes  œuvres.  De- 
puis qu’elle  commença  de  fe  facrificr  à Dieu  , elle 
ne  regarda  plus  en  arriéré  ; & ce  qui  luy  faifoit 
eftimer  infiniment  faretraitte,c’eft  qu’elle  luy  don- 
noit  le  moyen  de  faire  mieux  croiftre  dans  le  fccret 
fes  bonnes  réfolutions,  qui  ne  fe  foûtiennent  pas  Ci 
aifément , lorfqu’elles  font  expofées  à la  veuë  des 
hommes,  & aux  tempeftes  de  ce  monde. 

Elle  avoit  cela  de  particulier  qu’elle  ne  comptoir 
pour  rien  fa  dignité  de  fille  de  Roy  , ny  tout  ce 
qu’elle  avoit  pu  efperet  d’avantageux  dans  le  mon- 
de. Tout  ce  que  l’on  y peut  éprouver  d’agréable, 
ne  luy  paroifl'oit  rien  en  comparaifon  du  plaide 
que  l’on  goûte  en  Dieu  , qu’elle  fcrvoit  avec  la  fi- 
delité qu’une  charte  époufe  doit  à celuy  qu’elle  a 
choifi  pour  époux.  Ainfi  ce  qu’elle  fentoit  dans 
elle  , la  portoit  à reprefenter  fouvent  à fes  faintes 
filles  , Qu’elles  ne  dévoient  pas  croire  avoir  rien  <f 
donné  à Dieu  en  renonçant  au  monde  pour  le  tc 
fervir  , puis  qu’elles  avoient  incomparablement  (t 

Îdus  reçu  de  luy  en  échange  de  ce  peu  qu’elles  t, 
uy  avoient  offert.  Elle  leur  difoit  fouvent:  Qu’il-  e{ 
ne  ame  que  Dieu  a prévenue  de  fa  mifericorde  tc 
pour  la  retirer  de  bonne  heure  dans  une  maifon  e( 
fainte , comme  dans  un  afyle  contre  la  corruption  (t 
du  monde  , ne  peut  luy  témoigner  allez  farecon-  (t 
noi fiance  pour  cette  grâce  ineftimable,  & que  rien  (f 
ne  doit  tant  la  faire  trembler  que  la  crainte  d’eftre  ct 
ingrate.  <t 

C’ell  cét  efprit  de  reconnoiflance  qu’elle  avoit 
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tant  de  foin  d’infpirer  aux  autres  , qui  ne  mouroit 
jamais  dans  elle.  Son  admiration  continuelle  étoit 
la  bonté  que  Dieu  avoit  eue'  de  la  tirer  des  ténè- 
bres du  Paganifme  pour  luy  faire  connoiftre  (on 
faim  Nom.  Elle  ne  conlideroit  qu’avec  des  tranf- 
ports  d’allcgrelfe  , comment  l’Evangile  & Jesus- 
Christ  ayant  efte  jufque-là  iî  peu  connus  dans 
fon  Royaume , Dieu  avoit  fait  celle r cette  nuit  li 
favorablement  pour  elle,%&  l’avoir  prévenue  de  la 
lumicre  de  la  foy.  Saint  Edfroy  qu’elle  regardoit 
i comme  un  Ange  que  Dieu  luy  avoit  envoyé  pour 
la  tirer  avec  le  refte  de  fa  famille  , de  la  mort  de 
l’ame  qui  l’alloit  dévorer  comme  les  anccftres,  luy 
revenoit  toujours  dans  la  mémoire  , & faifant  re- 
monter julqu’à  Dieu  tout  ce  que  les  hommes  luy 
faifoient  de  bien  dans  le  monde  , elle  voyoit  avec 
une  humble  joye,  qu’elle  avoit  cfté  une  des  per- 
fonnes  fur  qui  Dieu  avoit  jette  fes  regards  favora- 
bles de  tout  temps. 

Eftam  donc  clic-mcfme  toute  polfedée  de  cét 
elprit  de  rcconnoi (lance  j elle  ne  penfoit  qu’à  le 
faire  auffi  palier  dans  fes  fûmes  Hiles.  Et  les  ayant 
formées  de  la  forte  , elle  les  aimoit  avec  une  ren- 
drelfe  que  l’on  ne  peut  exprimer.  Sa  conduite  , 
comme  il  eft  marqué,  eftoit  fort  douce,  & fa  vove 
pour  mener  les  âmes  à Dieu  , eftoit  celle  qu’elle 
prenoit  elle-mefmc  , c’cft-à- dire  l'amour.  Après 
avoir  vécu  foixante  ans  de  cette  forte  , Dieu  enfin 
l'appella  à luy  pour  la  recompcnfer  de  fa  fidelité'. 
Elle  mourut  entre  les  bras  de  les  faintes  fi!le$,auf_ 
quelles  elle  recommanda  en  mourant  l'nnipn  & l'a- 
mour entre  clics  , pour  n’eftre  toutes  qu’un  cœur, 
afin  de  reprefenrer  par  cette  liaifbn.fi  intime  , l’u- 
nion Ôc  la  paix  qui  régné  au  Ciel,  dont  les  Mona- 
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fteres  des  Vierges  conlacrées  à Dieu  doivent  eftrc 
une  vive  image. 

Le  jour  de"  fa  mort  fut  le  % 3.  de  Février  l’an  de 
Jésus-Chris  t fept  cens  vingt-deux.  Il  Ce 
fit  plusieurs  miracles  à fon  Sépulcre  après  fa  mort, 
mais  particulièrement  depuis  fa  Tranflation  qui 
fe  fit  l’an  1 10 1 .le  1 6.  jour  de  May.  Le  grand  nom- 
bre de  miracles  qui  attiroit  en  ce  lieu  les  peu- 
ples de  toutes  parts , obligea  le  fçavant  Odon 
Religieux  de  Cluny  , Cardinal  6c  Evefque  d'O- 
ftie  , 6c  neveu  du  Pape  Urbain  1 1.  d’en  compofer 
un  Livre. 


REFLEXION. 

TOus  les  fidelles  en  general  ont  dans  cette  Sain- 
te un  grand  fujet  d’édification  , mais  particu- 
lièrement les  perfonnes  qui  tiennent  un  rang  con- 
fiderable  dans  le  monde  , lorfquellcs  voyent  la 
fille  d’un  Roy  qui  vivoit  déjà  fi  faintement,  fe  ren- 
fermer néanmoins  dans  un  Monaftcrc  , 6c  préférer 
la  pauvreté  religieufe  à la  vaine  magnificence  du 
fiecle.  C’eft  pourquoy  les  Vierges  confacrées  à 
Dieu  ont  encore  une  plus  particulière  obligation 
de  fe  repréfenter  avec  un  efprit  de  foy  , ce  grand 
exemple  que  Dieu  leur  propofe  dans  cette  Sain- 
te, de  qui  elles  doivent  apprendre  à avoir  une 
cftime  infinie  pour  leur  eftat , en  voyant  le  choix 
volontaire  qu’en  fait  une  perfonne  fi  fage,  fi  puif- 
fantc  6c  fi  vertueufe.  Mais  celles  qui  ont  la  dire- 
&ion  de  ces  Monafteres,  6c  qui  y tiennent  le  mef- 
roe  rang  que  fainte  Milburge  tenoit  dans  le  fien 
par  la  qualité  d’Abbelfe,  ne  doivent*clle  pas  trem- 
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bler  en  voyant  combien  elles  font  éloignées  de 
cct  efprit  d’humilité  dont  cette  Sainte  temperoit 
l’autorité  que  ia  Charge  8c  que  fa  condition  luy 
donnoit  fur  les  filles  ? N’ont-clles  pas  fujet  d’exa- 
miner fi  le  rang  quelles  auroient  pu  avoir  dans 
le  monde , ne  les  enfle  pas  encore  dans  la  Reli- 
gion, & fi  infcnfiblement  elles  ne  prennent  pas  un 
cfprit  de  domination  8c  d’empire  fur  celles  qui  au- 
roient peut-eftre  efté  moins  qu’elles  aux  yeux  des 
hommes  ; mais  qui  font  fans  comparaifon  plus 
qu’elles  aux  yeux  de  Dieu  ? Qu’elles  ne  fe  flattent 
pas  en  ce  point.  Qu’elles  fe  conlîderent  attentive- 
ment dans  ce  grand  modelle  que  l'Eghfe  leur  pro- 
pofe  dans  ce  jour.  Qu’elles  n’ayent  qu’une  feule 
crainte  dans  l’élévation  où  leur  fuperiorité  les  met, 
qui  efl:  de  n’eftre  pas  allez  Humbles  , & de  ne  fc 
pas  tenir  continuellement  par  la  difpofirion  de  leur 
cœur , fous  les  pieds  de  celles  fur  qui  elles  font 
établies  AbbclTes.  Quand  elles  feroient  filles  de 
Rois,  comme  faintc  Miiburge,elles  ne  feroient  pas 
difpenfées  de  l’imiter  en  ce  rabaiflement , qui  fera 
leur  plus  grande  gloire. 


MARTYROLOGE. 

La  Feftedu  Bien-heureux  faine  Matthias  Apoftre  , le- 
quel après  l’Afcenlion  de  Nollrc  Sauveur  , fut  par  les  au- 
tres Apoltres  élu  en  la  place  du  traiftre  Judas, & prêchant 
l’Evangile  endura  le  Martyre.  A Rome  décéda  fainte  Pri- 
mitide  Martyre.  A Ccfaréc  ville  de  Cappadocc.faint  Ser- 
ge Martyr.  En  Afifrique  les  faints  Montan,  Lucie,  Julien, 
Vidloire,  Flavien  & leurs  Compagnons  , qui  furent  difei- 
ples  de  faint  Cyprieit,&  martyrifez  fous  l’Empereur  Vale- 
rien.  A Trêves  mourut  faint  Modefte  Evclque.  En  An- 
gleterre faiut  Edilbert  Roy,  converti  à la  Foy  par  S.  Au- 
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guftin , Apoftre  de  ladite  Ifle.  En  Jerufalcm  fc  célébie  la  f*- 
preniiere  Invention  de  la  telle  du  gloxicux  Prccuïfcur  de  vrier. 
Nollre  Sauveur. 

S A I NT  MATTHl  AS  A P O S TR  E. 

1.  Siècle. 

ON  ne  fçaitriende  bien  certain  de  faint  Mat- 
thias depuis  la  defeente  du  Saint  Efprit.  On 
ne  doit  pas  néanmoins  douter  qu'il  n'ait  fait  l’of- 
fice d'Apoftre  j La  Tradition  nous  allure  que  ce 
fut  dans  l'Ethiopie  qu’il  alla  prefeher  l’Evangile. 

Mais  ce  que  nous  avons  d’afluré  de  ce  Saint , 
qui  doit  dire  aujourd’huy  le  fujet  de  nos  médita- 
tions y eft  la  maniéré  dont  il  fut  élu  à l'Apofto- 
lat  i puifqu’il  a efté  choifi  pour  fucceder  à la  place 
de  judas. 

On  vit  dans  fon  élection,  qui  fe  fit  dés  la  pre- 
mière allèmblée  de  l’Eglife,  combien  les  hommes 
font  fujets  à fc  tromper  dans  le  jugement  qu'ils 
font  des  autres  ; & combien  ils  doivent  craindre 
dans  le  choix  qu’ils  font  des  Miniftres  de  l'Egli- 
fe,  de  fuivre  la  railbn  humaine  , & de  donner 
plus  à leurs  yeux , ou  à leurs  penfées  , qu'aux  ju- 
gemens  fecrcts  & impénétrables  de  Dieu.  Saint 
Grégoire  admire  dans  l'éleélion  de  faint  Matthias 
ce  que  firent  les  Apollres,  qui  n'ofent  dédder 
rien  par  eux-mefmes.  Il  eft  furpris  que  des  deux 
aufquels  on  s’étoit  borné  , celuy  qui  fembloit  de- 
voir éftre  préféré  à l’autre  , eft  celuy  que  Dieu 
ne  prend  pas.  Ce  faint  Pape  qui  avoit  continuel- 
lement cét  objet)  devant  les  yeux  , dit  que  Dieu  a 
permis  que  cela  arrivaft  de  cette  forte , pour  ap- 
prendre à ceux  qui  choififlent  les  Miniftres  de  l'E- 
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glife  , Qtt'ils  ne  doivent  rien  laijfer  à leur  choix, 
mais  abandonner  tout  à Di  tu.  OrdinatoRIBUS 
EcclefU  in  eleïïione  altorum  nibil  fuum  relinauitur : 
eligere  enirn  & perfonarn  tnonjhat  e Dei  ejt . 

Ce  principe  ei  d’une  il  grande  importance,  & 
regarde  une  fi  grande  quantité  de  perfonnes  , que 
l'on  feroit  heureux  fi  la  Fcie  de  ce  faint  Apoftre 
ouvroit  les  yeux  de  ceux  qui  choifiicnt  les  hom- 
mes pour  remplir  les  Charges  Ecclefiaftiques, 
auffi  bien  que  de  ceux  qui  y font  choifis,  afin  que 
les  uns  & les  autres  ne  regardaient  que  Dieu  & 
fa  volonté  : Que  ceux  qui  font  ce  choix  ne  s’arrê- 
taient pas  à des  qualitcz  extérieures , qui  font 
fouvent  louées  des  hommes  lorfqu'clles  font  mé- 
prHees  de  Dieu  , & que  ceux  qui  font  choifis  ne 
s’aiuraiént  pas  trop  fur  la  probité  de  ceux  qui 
les  ont  élus.  Car  à moins  que  Dieu  n’ait  mar- 
qué luy-mcfme  ce  qu’il  defire,les  hommes  , quels 
qu’ils  foient , font  toujours  capables  de  fe  trom- 
per , comme  les  A poires  le  reconnoilfent  eux- 
mefines  dans  l’éleétion  de  faint  Matthias.  C’eft 
la  remarque  de  faint  Grégoire  qui  dit  à ce  fujet  ; 
Que  le  choix  d’un  bon  Aftmjlre  ne  fe  fait  point  par 
le  jugement  des  hommes  , mais  par  celuy  de  Dieu 
mefme.  Electio  boni  antijlitis  non  fit  hurnano  ju- 
dicio,  fed  divino  ; cum  non  talis  eligitur  , qnalis  ho * 
tninum  arbitrio  decerni  potefi. 


TQE  F L E X I O N. 

U Ne  des  plus  grandes  chofes  que  nous  devons 
confiderer  aujourd’huy  dans  faint  Matthias, 
ci  qu’il  eft  choifi  pour  remplir  la  place  d’un  Apô- 
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tre  qui  avoir  trahi  fon  Mailtre  , 6c  qui  cftoit  dé- 
chu de  l’Aportolat.  On  ne  doit  point  douter  que 
cét  objet  n’ait  rempli  continuellement  l’elprit  de 
ce  Saint,  & qu’en  eftant  frappe  de  crainte,  il  ne 
fe  (oit  dit  à luy-mefme  oc  que  faint  Paul  dit  à 
tous  les  Chreftiens  : Que  celuy  qui  eft  debout  pren- 
ne garde  qu'il  ne  tombe.  Saint  Grégoire  dit  de  l’c- 
leéfion  de  Saul  6c  de  David,  que  l’un  fut  choifî 
d’abord  pour  Roy  par  le  choix  de  Dieu  mefme, 
afin  d’apprendre  à David  ce  qu’il  devoir  éviter 
en  voyant  le  malheur  par  lequel  Saul  avoit  méri- 
té d’eftre  rejette.  Qui  peut  dire  donc  l’horreur 
que  faint  Matthias  a eue  de  tout  ce  qui  a pu  jet- 
ter  Judas  dans  ce  malheur  incomprehcnfible  , 6c 
combien,  par  exemple , il  a detefté  l'avarice , en 
voyant  de  quelle  chute  6c  de  quele  ruïne  elle 
avoit  efté  la  caufc  à celuy  auquel  il  avoit  fuccedé 
dans  l’Apoftolat  ? C’eft  ainfi  que  toutes  les  per- 
fonnes  fages  ont  évité  avec  foin  les  deffauts  de 
ceux  qui  les  avoient  précédez , & qui  avoient  eftd 
caufe  de  leur  chute,  6c  faint  Gregôirc  dit  que  les 
Anges  mefmes  autrefois  s’affermirent  dans  une 
humilité  profonde  , en  voyant  où  l’orgueil  avoit 
jette  le  premier  Ange  , 6c  tous  ceux  qui  s’atta- 
chèrent à luy.  Ce  malheur  effroyable  devint  leur 
inftruélion.  Ils  s’humilièrent  à proportion  que 
les  autres  s’étoient  élevez  ; 6c  tirant  faintement 
leur  avantage  de  la  ruine  de  ces  rebelles  , ils  ap- 
prirent que  c’étoit  uniquement  par  l’abaifTement 
de  leur  efprit  qu’ils  pouvoient  demeurer  fermes 
6c  éviter  une  femblable  chcute  : In  hac  ruina  di - 
dicernnt  qtta  virtute  ftare  deberent.  Mais  tous  les 
fideles  en  general  doivent  trembler  en  ce  jour, 
en  voyant  l’exemple  que  l’Eglife  leur  propofe  : de 
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peur  qu’aprés  que  Dieu  les  a choifis  pour  Ton  fer- 
vice  > comme  il  avoir  choifi  Judas, ils  ne  luy  man- 
quent enfuitc  de  fidelité , & que  Dieu  ne  les  re- 
jette tres-juftement  , pour  en  mettre  d’autres  en 
leur  place  qui  ne  luy  feront  pas  fi  infidelles.  Car 
on  ne  fe  jolie  point  de  Dieu-  Il  nous  dit  luy-meC- 
me  dans  fcs  Ecritures  : Confervez  bien  ce  que 
vous  avez , de  peur  qu’un  autre  ne  vous  ravifte 
voftre  couronne , & craignez  que  celuy  qui  vous 
fuccedera , ne  trouve  dans  voftre  cheute  mefmc 
le  remede  qui  l’empefchera  de  tomber. 
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MA  RTYROLOGE. 

En  Egypte  endurèrent  les  faints  Martyrs  Viélorien, 
z j.  PE-  vi&or,  Nicephorc  , Claudien  ,Diofcore  , Serapion&  Pa- 
vriek.  p|as>  du  temps  de  l’Empereur  Numerien.Les  deux  premiers 
ayansfouffcrt  divers  tourmeos  , eurent  la  telle  tranchée. 
Nicephore  après  avoir  efté  rolti  fur  un  gril, fut  haché  en 
pluficurs  pièces.  Claudien  & Diofcorc  furent  brûlez,  Se- 
iapion&  Papias  palferent  par  le  tranchant  de  l’épée.  En 
Afrique  les  faints  Donat , Julie  , Irene  & leurs  Compa- 
gnons. A Rome  faint  Félix  Pape  I V.  du  nom  , aycul  de 
faint  Grégoire  le  Grand,  lequela  écrit  qu’il  apparut  à fa 
niepcc  faintc  Thatftllc  , l’appellant  au  Royaume  des 
Cieux.A  Conftantinople faint  Tharaifc  Evefquc,homme 
de  grande  dodrine  & pieté  , auquel  Adrien  Pape  , premier 
du  nom  , écrivit  une  belle  Epiftre  pour  la  deffenfe  des 
faintes  Images.  A Nazianze  mourut  faint  Cefaire  frere 
de  faint  Grégoire,  furnommé  le  Théologien  , veupar  le 
mefme  [comme  il  a laille  par  écrit  ) parmi  les  troupes 
des  bien- heureux. 
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SAINT  TARAISE  P ATR  I A RC  H E.  VRIER* 
de  Confiant  moplc. 

8.  & ÿ.  Sicclc. 

Cecy  ejl  tiré  de  Surins. 

SAint  Taraife  eftoit  de  bonne  nai (Tance  de  Con- 
ftantinople  , ou  fa  famille  polfcdoit  les  belles 
Charges  de  l'Empire.  Son  pere  qui  fe  nommoit 
George,  eftoit  un  Juge  d’une  intégrité  admirable. 

On  rapporte  de  luv  qu’ayant  vu  de  pauvres  fem- 
mes dans  une  oppreflion  étrange,  de  fur  lefquelles 
on  vouloir  faire  retomber  le  meurtre  qui  s’étoit  fait 
de  quelques  petits  enfans,  il  appliqua  d’abord  tou- 
te fa  lumière  pour  découvrir  leur  innocence,  & la 
foutint  enfuite  de  toute  fon  autorité.  Quoy  qu’il 
eut  des  perfonnes  puiftantes  à combattre , il  n’en 
fut  point  étonné  : & eftant  cité  devant  eux,il  foû- 
tint  le  jugement  qu’il  avoir  fait  en  faveur  de  ces 
femmes  opprimées  j de  fon  intrépidité  força  enfin 
fes  ennemis  mefmes  d’approuver  ce  qu’il  avoit 
fait,  de  de  loüer  fa  fermeté. 

Lamere  de  ce  Saint  vivoit  aufli  dans  une  pieté 
exemplaire.  Elle  fc  nommoit  Claire.  Elle  mit, félon 
le  devoir  des  meres  Chreftiennes  , toute  fa  vertu  à 
bien  élever  ce  fils,  dont  nous  rapportons  icy  la  vie: 

Et  ce  qu’elle  luy  recommanda  de  plus  formel  pour 
cefujct,  fut  de  n’avoir  nul  commerce  avec  les  mé- 
dians , & de  fe  lier  d'affeétion  au  contraire  avec 
tous  ceux  qui  leroient  véritablement  gens  de  bien. 

C’eft  ce  qui  fit  que  ce  jeune  homme  s’étant  acquis 
Teftime  de  toute  la  Ville  , monta  aux  plus  hautes 
dignitez  , fut  honoré  de  la  Charge  de  Conful , de 
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brilla  comme  un  aftre  à la  Cour,où  l’Empereur  luy 
donnoit  fouvent  des  marques  de  Ton  affcétion.  Ce 
qui  luy  conferva  dans  ce  lieu  l'amitié  de  tout  le 
monde  , fut  le  foin  qu’il  eut  de  veiller  fur  fa  lan- 
gue, & de  vivre  dans  un  habit  de  feculier,  comme 
s'il  euft  efté  véritablement  Religieux  , ne  vivant 
que  pour  l’cfprit  & non  pour  le  corps  , & fe  pré- 
parant ainfi  fans  qu’il  le  fçûft  luy-mefme,à  devenir 
une  lumière  éclatante  qui  dévoie  éclairer  toute  l’E- 
giife.  Car  Dieu  voulut  enfin  recompenfer  fa  vertu 
en  l’élevant  fur  le  Siège  de  l’Eglife  de  Conftanti- 
nople  , & voicy  de  qu’elle  maniéré  cette  promo- 
tion fe  fit. 

Paul  Patriarche  de  Conftantinopie  ayant  fouf- 
crit  par  trois  diverfes  fois  à l’herefie  des  Iconocla- 
ftes,il  en  fentit  un  fi  grand  remords  , qu'il  réfolut 
de  quitter  fon  Evefché  pour  fe  retirer  dans  un  Mo- 
naftere,&  pour  y faire  penitence  de  fa  faute  tout  le 
refte  de  fa  vie,  qu’il  fçavoit  ne  devoir  pas  eftre  bien 
longue.  L’Imperatrice  Irene  & l'Empereur  Con- 
ftantin  fon  fils  , furent  touchez  de  ce  ddfein.  Ils 
l’allerent  trouver  lorfqu'il  avoir  déjà  pris  l’habit 
& la  tonfure  j Ils  luy  demandèrent  pourquoy  il 
vouloir  fe  retirer  de  la  forte,  & ils  luy  firent  fous- 
entendre  qu’il  y avoit  pour  luy  quelque  efpece  de 
témérité,d’avoir  formé  ce  ddfein  fans  leur  en  avoir 
rien  communiqué.  Il  leur  dit  nettement  qu’il  euft 
iouhaitté  de  n’avoir  jamais  efté  Evefque  : qu’a- 

prés  avoir  commis  par  une  triple  lâcheté  la  faute 
qu’il  avoit  faite,  il  vouloit  s’en  punir  toute  fa  vie. 
Que  c’étoit  là  la  enufe  pour  laquelle  il  s’étoit  reti- 
ré, Parce  qu'il  eftoir  ajfuré  c*ue  s'il  mottroit  Evefque , 
il  refftifcit croit  hors  de  l'Sglife  Catholique  au  dernier 
jour , & feroit  condamné  de  Dieu. 

L’Impe- 
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L’Imperatrice  témoignant  de  l'étonnement  de 
cette  conduite , ce  Saint  luy  dit  qu’ils  avoient  un 
homme  admirable  dans  la  Ville  qui  rempliroit  Ton 
Siégé  plus  dignement  qu’il  n’auroit  fait  : Qu’ils 
dévoient  le  mettre  en  fa  place  , & qu’il  condui- 
roit  très  - fagement  cette  Eglife.  Et  comme  ils 
eftoient  en  fufpens  pour  fçavoir  qui  eftoit  celuy 
dont  il  leur  parloir,  ils  furent  furpris  lorfqu’il  leur 
nomma  leur  premier  Secrétaire  d’Etat  Taraife. 
Ainfi  apres  plufieurs  efforts  inutiles  pour  retenir 
Paul  dans  cette  dignité  , ils  furent  enfin  obligez 
en  voyant  fa  ferme  réfolution  , de  choifir  Taraife 
pour  remplir  fa  place. 

Ce  Saint  fut  étrangement  étonné  de  cette  pro- 
pofition.  Il  dit  à l’Empereur  , & enfuitc  à tout  le 
peuple  allcmblé  , qu’il  ne  pouvoit  vaincre  la  refi- 
ftance  qu’il  fentoit  en  lujr-mefme  fur  ce  fujet , & 
qu'il  trembloit  de  tout  le  corps  , lorfqu'il  voyoit 
que  faint  Paul , quoy  qu’aprés  avoir  entendu  la 
voix  de  J e sus  -Christ  , quoy  qu’apres  avoir  efté 
inftruit  dans  le  Ciel,&  après  avoir  porté  le  Nom 
de  Dieu  devant  les  nations  & les  Rois,  craint 
néanmoins  d’eftre  reprouvé.  Car  dans  quels  fen- 
timens  devoit  eftre  un  feculier  comme  luy  , qui 
avoir  palfé  fa  vie  parmi  des  gens  du  monde , & 
qui  n’avoit  eu  pour  occupation  que  les  affaires 
temporelles  de  l’Empire  ? Il  dit  que  ce  qui  aug- 
wencoit  fon  apprehenfion  eftoit  l’état  où  il  voyoit 
l'Eglife  , qui  eftoit  déchirée  par  le  fchifme  , au 
fujet  du  culte  des  faintes  Images.  Mais  apres 
qu’on  eut  écouté  fes  raifons  , on  ne  lailfa  pas  de 
palier  outre,  & on  le  facra  Evefque  de  Patriarche 
de  Conftantinoplc. 

L’ondlion  faintcfetvit  à faire  croiftre  cncora 
Tomt  /,  G g 
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toutes  Tes  vertus  , & à rendre  fa  pieté  plus  arden- 
te devant  Dieu*  & plus  éclatante  devant  les  hom- 
mes. Il  devint  à tout  fon  peuple  comme  un  mo- 
dèle vivant  fur  lequel  il  fuffifoit  de  jctter  les 
yeux  pour  s’inftruire  & s'animer  au  fervice  de 
Dieu.  Sa  table  n’eut  rien  de  l’éclat  que  Tes  pré- 
decelleurs  y avoient  fait  paroiftre.  Il  en  bannit 
tout  ce  qui  y eftoit  fuperflu , & on  remarque  de 
luy,  que  foit  à la  table,  foit  en  toutes  les  autres 
chofes  de  la  vie  , il  ne  fit  jamais  rien  pour  le  feul 
plaifir.  On  n’a  guere  vû  de  perfonne  qui  eut 
plus  gourmandé  le  fommeil,  Sçachant  quel  ob-  ; 
llacle  c’étoit  pour  goûter  , .autant  qu’il  vouloir, 
la  douceur  de  l’Ecriture  , il  luy  déclara  la  guerre 
de  telle  forte  qu’il  en  devint  maiftre.  Perfonne 
ne  l’a  jamais  vû  fe  coucher , comme  perfonne  ne 
l’a  jamais  vû  fe  lever.  Il  n’a  point  fouffert  qu’au- 
cun domeftique  luy  rendift  un  feul  fervice.  Il 
prenoit  plus  de  plaifir  à fe  fervir  luy-mefme  , que 
les  autres  n’en  trouvent  à fe  faire  fervir  par  un 
grand  nombre  de  valets.  I g su  s-C  hriît  qui 
cftoit  fa  réglé  en  toutes  chofes  , fembloit  luy  dire 
continuellement  ce  qu’il  a dit  une  feule  fois  à fes 
Apoftres  : le  ne  fuis  pas  venu  pour  efire  fervi  , mais 
four  fervir. 

L’humilité  luy  eftoit  fi  agréable  , que  l’aimant 
pour  luy,  il  l’aimoit  auffidans  les  autres,  & tâ- 
choit  doucement  de  les  y porter.  Ce  fut  pour  ce 
fujet  que  voyant  l’ufage  établi  parmi  les  Clercs 
de  fon  Eglife  , de  porter  des  ceintures  d’or  , ôc 
des  foûtanes  d’écatlatte  , il  reforma  peu  à peu  ce 
luxe  , & le  changea  en  une  modeftie  cléricale. 

Et  en  rétabliflant  cette  modeftie  parmi  les  Clercs, 
il  y rétablit  en  rnefme  temps  les  autres  vertus  j 
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qu’elle  attire  , & en  bannie  la  diffolution  des  lS'  Fc 
mœurs  & le  libertinage.  Son  amour  pour  les  pau-  VRIER* 
vres  pailoit  encore  toutes  Tes  autres  vertus.  Il 
prenoit  luy-mefme  ce  qu’on  Iuy  fervoit  fur  fa  ta- 
ble, & le  leur  envoyoit.  il  leur  afïignoit  un  reve- 
nu fixe.  Mais  pendant  le  faint  temps  du  Carême, 
il  n’cll  pas  croyable  combien  il  eftoit  prodigue 
en  ce  point  , & combien  il  eftoit  ingénieux  pen- 
dant ce  temps  , à parcourir  toutes  les  maifons  Sc 
tous  le  greniers  de  Conftantinople , pour  y répan- 
dre fes  aumônes  & pour  fe  difpofer  à lafainte  Fefte 
de  Pafques. 

Auffi-toft  prefque  qu’il  fut  dans  fa  nouvelle  di- 
gnité , il  alfcmbla  un  Concile  general , pour  réta- 
blir le  culte  des  Images  faintes  : mais  lorfqtie  tous 
ces  Evefques  ainfi  affemblcz  avec  les  Légats  du 
Pape  Adrien  premier  , cftoient  dans  l'Eglife  de 
Conftantinople  , un  grand  nombre  de  foldats  qui 
avoient  fervi  fous  l’impic  Empereur  Copronyme, 
vinrent  affieger  cette  Eglife.  Ils  proteftoient  qu’ils 
ne  fouffriroient  pas  que  l’on  changeait  rien  dans 
ce  que  Copronyme  avoit  établi  , Sc  qu’ils  tuë- 
roient  le  premier  qui  oferoit  en  faire  la  proposi- 
tion. Tous  fe  retirèrent  j Taraife  fetil  monta  à 
l’Autel  fans  eftrc  troublé  , & offrit  le  faint  Sacri- 
fice. Le  jeune  Empereur  enfuite  caffa  tous  ces 
foldats  qui  avoient  efté  fufeitez  par  des  Evef- 
ques Iconoclaftes , Sc  l'année  fuivante  le  Con- 
cile ayant  efté  transféré  à Nicée  , le  Saint  y 
alla , Sc  en  fit  l’ouverture.  Quelques  Evefques 
qui  avoient  fuccombé  à la  puiffance  de  l’Empereur 
Conftantin  Copronyme  , retra&erent  ce  qu’ils 
avoient  fait,&  tous  d’une  voix  rétablirent  le  culte 
de^  Images, 
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Saint  Taraife  citant  venu  about  ainfi  de  ce  qu’il 
avoit  tant  defné- > vint  s’appliquer  à la  conduite 
de  (on  Eglife  , dont  il  bannit  d’abord  la  fimonie, 
qui  y cltoit  dans  un  grand  régné , & beaucoup 
d’autres  defordres  qui  s’y  eftoient  introduits. 
Mais  lorfqu’il  travailloit  lî  utilement  , une  tem- 
pefte  furvint  tout  d'un  coup  qui  ruina  le  fruit  de 
Tes  travaux.  L’Imperatrice  Irène  remarquant  que 
Ton  fils,qui  avoit  alors  vingt  ans,ne  pouvoit  fouf- 
frir  qu’elle  gouvernail  l’Eitat  toute  feule  fans  luy 
donner  aucune  part  dans  les  affaires , & qu’il  pen- 
foit  pour  cela  à l’exiler  dans  la  Sicile  , elle  le  pre'- 
vint , elle  s'aiFura  de  fa  perfonne  & maltraitta  fes 
Officiers  , & particulièrement  le  Capitaine  de  fes 
Gardes  , nommé  Jean.  Comme  elle  le  faifoit 
beaucoup  fouffuir  , il  fe  fmva  avec  addrefle  de  la 
prifon  où  on  l’avoit  mis , & vint  la  nuit  dans  l’E- 
glife  Cathédrale  embrafler  , félon  la  coutume  le 
coin  de  l’Autel.  Les  gardes  qui  le  Envoient  n’o- 
ferent  l’arracher  de  ce  lieu  ; où  faint  Taraife  luy 
apportoit  luy-mcfme  à manger  , & d'où  il  le  fai- 
foit fortir  par  une  porte  dérobée  lorfqu’il  en  avoit 
beloin.  Mais  cela  ayant  cfté  découvert , on  l’en- 
leva & on  le  mena  au  Palais.  Le  Saint  y alla  en 
mcfme  temps.  LTmpcratrice  ne  vouloit  point  luy 
parler  , parce  qu’elle  craignoit  trop  fa  fermeté. 
Mais  cét  homme  intrépide  voyant  le  tort  que  l'on 
faifoit  aux  Immunitez  de  l’Eglife  , excommunia 
ceux  qui  feroient  quelque  chofe  à une  perfonne 
qui  devoit  trouver  fon  azile  au  pied  des  Autels. 
Quelque  douceur  qu’il  euft  dans  toutes  les  autres 
rencontres,  il  ne  pouvoit  dire  mol,  ny  lâche  lorf- 
qu’il  s’agifloit  des  interdis  de  l’Eglife.  La  vue  de*" 
tout  ce  qu’il  avoit  à craindre  ne  l’ébranloit  pas  a 
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Ôc  Te  fouve n an t qu'il  avoir  l'honneur  d’eftre  le  Mi- 
ni ftre  de  Dieu  , il  fuivoit  Ton  Efprit  en  tout , & ne 
fe  regloit  que  par  Tes  loix. 

Peu  de  temps  apres  cette  affaire  fut  heureufe- 
ment  terminée , parce  que  les  Provinces  fc  décla- 
rant pour  le  jeune  Empereur  contre  Irene  fa  mere. 
11  devint  mai  ftre  de  tout , s’aifura  de  ceux  qui  n’a- 
voient  pas  favorifé  fon  parti  , & remit  dans  leur 
première  grandeur  ceux  que  fa  mere  avoit  voulu 
perdre  , parce  qu'ils  luy  eftoient  trop  fidèlement 
attachez. 

Saint  Taraife  eftant  demeuré  quelque  temps 
paifible  , la  paffion  de  l'Empereur  troubla  tour. 
Car  fix  ans  après  lorfqu’il  regnoit  fcul,  il  abufa  de 
fon  autorité  abfolue  pour  répudier  fa  femme  légi- 
timé nommée  Marie  , & prendre  en  fa  place  una 
de  fes  femmes  de  chambre  , nommée  Théodore. 
Pour  en  mieux  venir  about , il  fit  courir  le  bruit 
que  l'Imperatrice  l'avoit  voulu  empoifonner.  Et 
il  envoya  en  effet  un  de  fes  plus  fidèles  Officiers 
parler  au  Saint , pour  luy  propofer  avec  toute  for- 
te de  déguifemens  , le  deffein  qu’il  avoit  de  rom- 
pre fon  mariage , & pour  luy  demander  fon  con- 
tentement. 

Le  Saint  répondit  genereufement  qu’il  ne  pou- 
voit  confentir  à une  chofe  qui  déshonoroit  fi  fort 
l’Empereur,  mefroe  à l'égard  des  Payens  £c  des  in- 
fidèles ; Que  le  falut  & la  gloire  de  ce  Prince  luy 
eftoit  trop  à cçeur , & qu’il  mourroit  plutoft  que 
de  tremper  dans  une  fi  déteftable  entreprife.  Cet- 
te voye  n’ayant  donc  pas  réüffi  , l’Empereur  cfpe- 
ra  qu’il  ne  feroit  peut- c ftre  pas  fi  ferme  s’il  luy 
parloit  luy-mefme.  Il  le  fit  venir  à fon  Palais  ; il 
fe  plaignit  des  traittemens  de  fa  femme , il  luy  té- 
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moigna  de  la  douleur  d'avoir  efté  contraint  d’en 
venir  à ces  extrêmitez  : il  luy  dit  qu’il  le  regar- 
doit  comme  Ton  pere  ; & cent  autres  chofcs  qui 
n’amolircnt  point  le  cœur  de  Taraifc.  Il  répon- 
dit à l’Empereur  qu’il  luy  dcmandoit  pardon  s’il 
ofoit  luy  dire  que  l’on  fçavoit  bien  que  l’Impcra- 
trice  n’avoit  point  eu  de  penfées  fi  dcteftables  : 
Que  pour  luy  il  craignoit  trop  Dieu  pour  confen- 
tir  à ce  nouveau  mariage  , ôc  qu’il  luy  déclaroit 
que  s’il  paifoit  outre  , il  ne  pourroit  plus  le  laifïèr 
entrer,  comme  auparavant,  dans  les  baluftres  de 
l’Autel. 

La  vérité  & la  gravité  des  Pages  remontrances 
de  Taraife  ne  fit  aucun  effet  fur  l’efprit  de  Con- 
ftantin  , qui  força  fa  femme  de  s’enfermer  dans  un 
Cloiftre  , afin  d'eftre  plus  libre  enfuitc  d’époufèr 
celle  qu’il  aimoit.  Il  conçût  mefme  de  l'averfion 
contre  ce  Paint  Prélat  qui  luy  avoir  parlé  fi  fage- 
ment,  & qui  n’avoit  pas  crû  qu’il  luy  fuft  libre  de 
luy  donner  un  méchant  confeil.  Il  luy  fit  tous  les 
mauvais  traittemens  qu’il  put.  Il  luy  donna  chez 
luy  des  gardes  & des  Officiers  , & par  lePquels  il 
falloir  toujours  palier  avant  que  d’approcher  de 
l'Evefque.  Il  fit  battre  ceux  qui  paroiffoient  luy 
eftre  le  plus  attachez.  TaraiPe  fouffrit  humble- 
ment ces  rigueurs  , Pans  fe  repentir  du  confeil  fi 
Clueftién  qui  les  avoir  attirées.  Il  eut  mefroe  une 
joye  Pecrette  de  ce  que  l’état  où  l’Empereur  le  rc- 
duiioit,  luy  donnoit  le  moyen  de  veiller  mieux  Pur 
luy-melme,  & d’eftre  moins  diffipé  par  l’embarras 
des  affaires  dont  auparavant  il  ne  pouvoir  fe  difi- 
penfer.  En  effet,  on  ne  vit  jamais  un  homme  plus 
recueilli  en  Dieu  , & il  palPa  ainfi  quelques  an- 
nées, que  l’on  appellerait  pénibles , fi  l’on  en  ju- 
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g'oit  félon  la  penfée  des  hommes  jmais  qui  luy  F*" 
furent  les  plus  douces  de  fa  vie.  Enfin  fon  heure  VIUSR* 
ellant  venue  i Se  Dieu  voulant  couronner  fon  long 
martyre,  il  finit  des  maux  paffagcrs  pour  gofiter 
des  biens  qui  ne  parferont  jamais. 

Il  y eut  a fa  mort  une  chofe  remarquable.  C'cft 
que  ceux  qui  eftoient  auprès  de  ce  faint  Evefque, 
le  virent  Sc  l’entendirent  comme  s'il  eut  efté  envi- 
ronné d’une  trouppc  d’accufateurs  qui  exami- 
noient  toute  fa  vie.li  paroifloit  eftre  dans  l’agita- 
tion Se  dans  lafrayeur.  Il  répondoità  ce  qu’on  luy 
objcéloit,il  fe  deffendoit  contre  ce  qu’on  luy  re- 
prochoit, Se  il  remplit  ainlî  tous  les  affiltans  de 
crainte,  envoyant  que  l’ennemi  des  hommes  vou- 
loir trouver  quelque  chofe  à reprendre  dans  la  vie 
d'un  fi  faint  Evefque.  Mais  la  ferenité  fucceda  à 
cette  agitation  Sc  à ce  trouble  , Sc  il  mourut  en 
paix , lailfant  l’Eglife  de  Conftantinople  dans  le 
deuil  Se  dans  l’aftliétion. 

L’Auteur  de  fa  Vie  dit  que  tout  fon  peuple  pleu- 
roit  la  perte  d’un  Evefque  qu’il  regardoit  depuis 
ving-deux  ans  comme  tout  fon  appui , qui  avoir 
pendant  ce  temps  donne  tous  fes  ibins  afin  de  le 
faire  croiftre  dans  la  vertu  , qui  s’étoit  confervé 
irreprehenfible  dans  les  fonctions  de  fon  faccrdo- 
ce  , qui  avoir  eu  un  zele  fervent  pour  le  ibutien 
de  l’Eglife  Sc  pour  la  pureté  de  fes  Minières  , qui 
n’avoit  eu  que  la  vérité  en  vue , qui  l’avoit  def- 
fenduc  par  tout,  Sc  qui  par  fa  charité  s’étoit  ren- 
du tout  a tous  afin  de  gagner  tout  le  monde. 
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REFLEXIO  N. 

SI  an  fi  faint  & fi  ferme  Evefque  , qui  n’a  fuivi 
en  toutes  chofcs  que  fa  confcience,  fans  fe  dé- 
tourner en  rien  , & à qui  Dieu  a donné  aflez  de 
force  pour  foûtenir  la  vçrité  devant  un  grand  Em- 
pereur, lequel  auroit  arraché  aiftrmenr  un  confen- 
tement  d’autres  perfonnes  qui  eufient  efté  plus 
complaifantes  -,  fi,  dis- je  , un  Prélat  fi  fincere  qui 
eftoit  digne  de  l’Epifcopat  avant  que  d’y  entrer, 
& qui  n'y  eftoit  néanmoins  entré  qu’avec  frayeur, 
qui  avoit  donné  tant  de  preuves  d’une  grande  ge- 
nerofité  en  exerçant  ce  miniftere  , tremble  néan- 
moins à fa  mort , fent  des  agitations  fi  terribles, 
& voit  des  troupes  de  démons  qui  luy  deman- 
dent avec  rigueur,  compte  de  l’adminiftration  de 
fa  Charge , combien  ceux  qui  ont  moins  de  vertu 
avant  que  d’eftre  choifis  Evefques  } moins  de 
crainte  & d’éloignement  pour  entrer  en  ces  digni- 
tez  lorfqu’on  les  leur  propofe  j moins  de  fermeté 
& de  zele  Lorfqu’ils  y font  établis,  combien  , dis- 
je  , ces  perfonnes  ont-ils  plus  fujet  de  trembler 
dans  ces  redoutables  momens  que  faint  Taraife, 
qui  nous  fait  voir  la  vérité  de  cette  parole  de 
faint  Paul  : Que  tout  ce  que  Dieu  demande  dans 
ceux  qui  font  fes  Miniftres  , cft  qu’ils  foient  trou- 
vez fideles  ; non  pas  à leur  jugement,  qui  fouvent 
s’aveugle  & fc  trompe,  mais  au  jugement  de  Dieu, 
qui  juge  de  cette  fidelité  par  des  règles  bien  plus 
révérés  & plus  rigoureufes  que  ne  font  les  noftres. 
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MAR  TT  R O L O g E. 

A Perge  ville  de  Pamphilie  en  l’Afie  mineure,  faîne  16.  Fi- 
■Ncftor  Evefquc , vaquant  nuit  & jour  à l’oraifon,  durant  vxi  ex. 
la  pcrfecution  de  l’Empereur  Dece  , & priant  Dieu  qu’il 
luy  plût  de  confervcr  fon  troupeau, fut  pris  & coufcfla  har- 
diment la  Foy  ; furquoy  le  Prcfident  Pollion  le  fit  tour- 
menter fur  le  chevalet , & voyant  qu’il  ne  vouloir  point 
renoncer  à fa  Foy  , il  lc,fit  crucifier.  Au  mefme  lieu  les 
faims  Papias,  Diodore,  Conon  & Claudicn,  devancèrent 
S.Neftor  au  martyrc.En  Alexandrie  mourut  faint  Alexan- 
dre Evefque,  glorieux  Vieillard, lequel  après  lcbicn-hcu- 
reux  Pierre  Evcfque  de  ladite  Ville, excommunia  l’hercti- 
que  Arius,&  avec  autres  trois  cens  dix-huit  Peres,  le  con- 
damna au  Concile  de  Nicce.  A Boulogne  faint  Fauftinien 
Evefquc.lequel  par  fes  prédications  confirma  & accrut  fon 
Eglife,  battue' delà  cruelle  pcrfecution  de  Dioclétien.  A 
Gaze  ville  dcPaleftine  , faint  Porphyre  Evcfque,  lequel 
du  temps  de  l’Empereur  Arcade  , fitabbattre  un  fameux 
idole,  nommé  Marnas,  & rafer  fon  temple,  & après  avoir 
beaucoup  enduré  , mourut  en  paix.  A Florence  faint  An-* 
dré  Evefque  & Confeflcur.  Au  territoire  d’Arcy  , Diocefc 
de  Troyes  en  Champagne , mourut  faint  Vi&or  Confef- 
feur,  duquel  faint  Bernard  a fait  quelques  Sermons. 


S.  ALEX  ANDRE  PATRIARCHE 
d'Alexandrie. 


3.  & 4.  Siècle. 

Cecy  ejl  tiré  de  l’HiJioire  de  Tbeodoret , Z.  i.  e.  i. 

SAint  Alexandre  Patriarche  d‘Alexandrie  que 
l'on  honore  en  ce  jour  , nous  rappelle  dans  la 
mémoire  l’hiftoire  de  l’heretique  Arius,  contre  le- 
quel il  a combattu  pendant  fon  Epifcopar.  Après 
la  mort  du  faint  Prélat  Achillas , qui  avoir  fucce- 
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dé  au  faint  Martyr  Pierre  dans  ce  Siégé  Patriar- 
chal , Alexandre  fut  choifi  unanimement  de  tout 
le  monde  pour  le  remplir.  Car  c’étoit  un  homme 
dune  vie  tres-fainte  & d'une  doétrine  Apoftoli- 
que.  Il  elloit  extrêmement  aimé  , tant  du  Clergé 
que  du  peuple.  Son  éloquence  , fon  affabilité  , fa 
douceur  , fa  generofité  8c  fès  liberalitez  luy 
avoient  gagné  tous  les  cœurs. 

Mais  on  peut  dire  que  ce  fut  fa  promotion  à 
cette  dignité  qui  fut  la  caufe  de  tous  les  troubles 
de  PArianifme.  Car  Arius  qui  eftoit  Prcftre  de 
cette  Eglife  d’Alexandrie  , 8c  qui  y enfeignoit  l’E- 
critdre  Sainte, avoir  une  ambition  furieufe  d’en 
cftrc  élu  Evefque.  Ainfi  ayant  vû  faint  Alexan- 
dre choifi  au  lieu  de  luy  , il  en  conçût  une  envie 
étrange  contre  luy  , la  faifant  paroiftre  par  fes 
oppoficions  continuelles  à tout  ce  que  ce  Saint 
prefehoie  à fon  peuple.  Et  comme  entre  autres 
chofes,faint  Alexandre  enfeignoit  l’égalité  du  Ver- 
be au  Pere, Arius  .s’opiniaftra  à le  contredire  fur 
ce  point , 8c  commença  deflors  cette  guerre  qui  a 
caufé  tant  de  funeftes  maux  à l’Eglife. 

Le  faint  Prélat  voyant  cét  homme  infolent  em- 
poifbnner  fans  rien  craindre  , le  troupeau  que 
Dieu  luy  avoir  confié  , par  une  doctrine  fi  perni- 
cieufe,allèmbla  à Alexandrie  un  Concile  des  Evefi. 
ques  d’Egypte  8c  de  Lybie  ; & y fit  venir  Arius 
afin  qu’il  rendit  compte  luy-mefme  de  fes  fenti- 
mens,  8c  qu’il  ne  fe  fill  rien  que  félon  les  formes 
8c  les  loix  de  l’Eglife.  Cét  homme  parla  fi  fière- 
ment dans  ce  Concile , 8c  il  y profera  tant  de 
blafphemes  en  foûtenant  fon  herefic  , que  faint 
Alexandre  & toute  l’Affemblée  l’anathematifc- 
re»t , 8c  chalferent  avec  luy  de  fon  Eglife  tous 
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Saint  Alexandre. 
ceux  qui  luy  étoient  attachez  de  ftntiruens. 

L'Hcrefiarque  fe  voyant  ainfî  chafte  d'Alexan- 
drie par  un  Prélat  qu’il  ne  pouvoit  déjà  fouffrir  à 
caufe  de  l’envie  qu'il  luy  portoit , s’employa  luy 
& {es  amis  à cabaler  ; & comme  il  cftoit  éloquenr, 
&c  qu’il  avoit  avec  luy  des  perfonnes  habiles  , il 
lê  trouva  qu’en  peu  de  temps  il  engagea  beaucoup 
de  inonde  dans  fes  interdis.  Il  eut  mefme  quelque 
entrée  auprès  de  l'Empereur  Conftantin , par  Eu- 
febe  Evefque  de  la  ville  de  Nicomedie  , où  fe  te- 
noit  alors  cét  Empereur  qui  cftoit  en  ce  temps  dans 
les  premières  ferveurs  de  fon  zelc  pour  l’Eglife. 
C'cft  pourquoy  ces  difputes  commencèrent  à faire 
beaucoup  de  bruit , & infenfiblement  on  le  vit 
dans  la  neceflité  de  convoquer  le  Concile  Gene- 
ral de  Nicée.  Saint  Alexandre  alla  comme  les 
autres  à ce  Concile  , & fit  le  récit  de  tout  ce  qui 
s’étoit  paftè  jufquc-là  dans  Alexandrie  fur  le  fujet 
d’Arius. 

Tout  le  monde  fçait  l'heureux  fuccez  de  ce  C'on- 
cîle,&  faint  Alexandre  qui  avoit  déjà  chafte  Arius 
de  fon  Eglife,  eut  la  gloire  de  voir  fon  jugement 
confirmé  par  ccluy  de  toute  l’Eglife  qui  condamna 
cét  Herefiarque.  Il  retourna  de  cette  fainte  Aflem- 
blée,  plein  de  gloire  dans  fon  Eglife  d’Alexandrie, 
qui  le  reçût  comme  un  homme  qui  revenoit,  après 
avoir  triomphé  d’un  ennemi  très- dangereux  & très 
puillànt.  Mais  cette  joye  ne  dura  guercs.  Car 
bien-toft  après  ce  faint  Vieillard  fut  furpris  de  la 
maladie  dont  il  mourut. 

On  avoit  encore  employé  avant  fa  mort  toutes 
fortes  d'artifies  & d’inftances  pour  luy  faire  rece- 
voir Arius  à la  Communion  de  l’Eglife  : & comme 
on  le  vit  toujours  ferme  à fouteuir  çe  que  s’étoit 
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fait  dans  le  Concile  de  Nicée  , on  tourna  tout  le 
dépit  que  l'on  avoit  de  fa  fermeté  contre  faint 
Athanafe  Diacre  de  cette  Eglife  d'Alexandrie , que 
faint  Alexandre  avoit  mené  avec  luy  au  Concile 
de  Nicée  : & qui  cftoit  celuy  de  tout  le  Clergé 
d’Alexandric,qui  rendoit  de  plus  grandes  affiduitez 
à ce  faint  Patriarche.  Ce  fut  la  caufe  qui  obligea 
faint  Athanafe  à fe  cacher  auffi-toft  qu'il  vit  faint 
Alexandre  malade,  dans  la  peur  qu'il  eut  qu’on  ne 
le  choifit  pour  luy  fucceder. 

Lorfquc  faint  Alexandre  cftoit  fur  le  point  d’ex- 
pirer , on  luy  entendit  prononcer  le  nom  d'Atha- 
nafe  , comme  pour  l’appeller  auprès  de  luy.  Une 
perfonne  qui  fe  nommoit  auffi  Athanafe,  luy  ayant 
répondu  d’abord  , comme  fi  ç'euft  efté  celuy  qu’il 
demandoit , faint  Alexandre  ne  luy  dit  rien,&  té- 
moigna par  ce  filence  que  ce  n’tftoit  pas  celuy 
qu’il  demandoit.  Il  recommença  enfuite  à appel- 
lcr  Athanafe  , & ayant  fait  plulieurs  fois  la  mef- 
me  choie  fans  que  cét  autre  qui  eftoit  prefent  ré- 
pondift  ; enfin  ce  bon  Vieillard  expliqua  fon  in- 
tention par  une  efpece  de  prophétie  en  pronon- 
çant ces  paroles  : Athanafe  vous  penfe^vous  ga - 
rentir  par  la  fuite  ; mais  la  fuite  ne  vous  garanti- 
ra pas. 

Ce  fut  ainfi  que  ce  faint  Evefque  prévint. par  ce 
choix  fi  judicieux  les  vœux  de  fon  Clergé  & l’é- 
lcétion  de  fon  peuple  , en  luy  donnant  pour  Pa- 
ftcur  un  homme  qu'il  avoit  élevé  auprès  de  luy, 
& qui  avoit  attiré  depuis  peu  les  yeux  & l'admi- 
ration de  tout  le  Concile  de  Nicée.  En  effet  les 
defirs  de  cét  Evefque  mourant , furent  exécutez 
malgré  la  refiftancc  de  faint  Athanafe,  & Alexan- 
drie ne  fe  put  confoler  de  la  perte  qu’elle  faifoit 
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de  fon  faint  Fadeur,  que  parce  qu'elle  crut  le  voir 
revivre  en  quelque  forte  dans  un  homme  qu’il 
avoit  élevé  , & qu’il  eftoit  comme  le  plus  cher  de 
Tes  enfans  fpirituels. 

SAINT  P O K?  HT  RE  ETESQj^E 

de  Gaz.em 

j.  Sicclc. 

Cette  Vie  « ejli  écrite  pur  Marc  difciple  du  Saint. 

NOus  ne  pouvons  omettre  en  ce  jour  de  par- 
ler encore  de  faint  Porphyre  Evelque  de  la 
ville  de  Gaze  dans  la  Paleftine.  Ce  faint  eftoit  de 
Thcflalonique  & de  très  - bonne  naiflânee.  Il  fut 
touché  de  bonne  heure  du  defir  de  quitter  le 
inonde  qui  l’appclloit  à luy  de  toutes  parts  , pour 
embrallèr  la  vie  Monaftique.  Il  quitta  donc  fa 
Ville  & s'embarqua  pour  venir  en  Egypte,  où 
ayant  appris  dans  le  Monaftere  deSceté  la  forme 
de  vie  qu’il  devoir  mener,  il  fcrfentit  porté  de 
venir  à Jerufalem  pour  y honorer  les  faints  Lieux, 
qui  eftoit  alors  la  dévotion  commune  de  tous  les 
Chrefticns.  Il  demeura  pendant  quelques  années 
dans  un  autre  , & n’en  fortoit  que  pour  aller  ren- 
dre fes  refpcéts  aux  lieux  qu’il  révéroit  E fort. 
Il  tomba  alors  dans  une  grande  maladie  qui  le 
mit  à deux  doigts  de  la  mort.  Mais  fon  grand  cou- 
rage s’opiniâtra  contre  fa  maladie  , & il  ne  laifta 
pas  d'aller  tous  les  jours  rendre  fes  devoirs  ordi- 
naires aux  lieux  qu’ri  avoit  coutume  de  vi/îta.  Il 
fe  traifnoit  de  place  en  place  , mais  avec  des  pei- 
nes qui  faifoient  compaflion  à tous  ceux  qui  le 
voyoient. 


ré.  Fi- 

VK.1SR. 
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Ce  fut  là  que  Marc  qui  a écrit  cette  Vie,  & qui 
fut  fon  fideledifciple,  commença  de  le  connoiftre. 
Car  voyant  la  douleur  que  ce  pauvre  malade  fouf- 
froit  à monter  avec  tant  de  peine  les  degrez  des 
faints  Lieux,s’appuyant  fur  un  bâton,  il  luy  tendit 
la  main,&  le  pria  d'agréer  qu’il  l’aidaft  à monter. 
Ce  Saint  luy  rendit  grâce  de  ce  bon  office  ; mai  s 
il  luy  dit  qu’allant  en  ces  lieux  pour  y demander  à 
Dieu  le  pardon  de  fes  pechez  , il  eftoit  bien  ai (è 
d’avoir  quelque  chofe  à foufffir,&  il  refufa  le  fou- 
lagement  que  fa  charité  luy  avoit  voulu  procurer. 

Infcnfiblement  cét  homme  qui  eftoit  auffi  à Je- 
rufalem  par  dévotion  s’attachant  à faint  Porphy- 
re , Porphyre  luy  ayant  conté  une  partie  de  fa  vie,  # 
luy  dit  qu’un  des  regrets  qui  luy  reftoit , eftoit 
qu’en  quittant  fon  pais  , il  n’avoit  pû  accomplir 
à la  lettre  la  parole  du  Fils  de  Dieu,  c’eft- à-dire 
qu’en  renonçant  à fes  biens , il  avoit  de  la  peine 
de  ce  qu’il  n’avoit  pû  les  diftribuer  aux  pauvres, 
à caufe  de  quelques  frères  qu’il  avoit.  Et  ayant 
tanté  s’il  voudroit  bien  le  fervir  en  cela , il  luy 
dit  qu'il  luy  donneroit  une  procuration  pour  aller 
recevoir  fa  portion  en  fon  pais , afin  de  la  donner 
enfuite  aux  pauvres.  Marc  fut  bien  aife  de  luy 
rendre  ce  fervice  , & en  trois  mois  de  temps  il 
vint  le  retrouver  au  mefme  lieu  , & l’aflura  qu’il 
avoit  exécuté  fes  ordres.  Saint  Porphyre  fut  ra- 
vi de  revoir  cét  ami  -,  Mais  cét  ami  fut  encore  plus 
furpris  de  le  trouver  en  vie.  Car  au  lieu  qu’il  l’a- 
voit  laiflé  tout  moribond  en  partant , il  le  vit  à 
fon  retour  dans  une  fanté  fi  parfaite  , qu’il  n*y 
avoit  perfonne  qui  euft  le  teint  plus  vermeil  que 
luy.  Marc  luy  en  demanda  la  caufe , & il  luy 
avoiia  qu’une  nuit  dormant  fur  la  montagne  du 
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Calvaire  , enfuite  d’une  vifion  qu’il  y eue , il  fe 
trouva  parfaitement  guéri.  vrier. 

Il  apprit  enfuite  le  meftier  de  Cordonnier  , 8c 
travailla  de  fes  propres  mains  , à l’imitation  de 
faint  Paul , afin  d’avoir  dequoy  donner  l’aumône 
aux  pauvres.  Marc  le  pria  d’agréer  qu’il  fe  joignift 
à luy,  & qu’ils  vécu  lient  enfemble  d’un  bien  hon- 
nefte  dont  il  joüiftoit.  Mais  faint  Porphyre  le 
refufa,  & luy  dit  que  faint  Paul  avoir  dit  que 
luy  qui  ne  travailloit  point  ne  devoir  point 
manger. 

Ces  chofes  fe  paflfant  de  la  forte  , l’Evefque  de 
Jerufalem,  nommé  Praylius,  ayant  entendu  parler 
des  vertus  extraordinaires  de  faint  Porphyre  l’ap- 
pella  auprès  de  luy,  & le  fit  Preftre  malgré  toutes 
lès  refiftances.il  luy  donna  mefme  la  garde  du  bois 
facré  de  la  Croix,  pour  accomplir  la  vifion  qu’il 
eut  lorfqu’ilfut  guéri  fur  le  Calvaire,  où  il  avoir 
oüy  le  Fils  de  Dieu,qui  en  defeendant  de  fa  Croix 
& la  luy  donnant  luy  avoir  dit  : Tenez  , gardez- 
moy  ce  bois.  Mais  cette  dignité  de  Prcllrc  n’é- 
toit  pas  le  lieu  où  Dieu  vouloir  attacher  les  grâces 
qu’il  luy  pre'paroit.  Il  le  vouloir  Evefque  de  Ga- 
za : Et  comme  rien  ne  refifte  à fa  volonté,&  qu’il 
fçait  fi  parfaitement  bien  conduire  les  chofes  ail 
point  où  il  veut  qu’elles  foient  , il  fit  naiftre  à 
faint  Porphyre  l’occafion  de  ce  voyage , & on 
le  retint  à Gaza  avec  violence  pour  l’ordonner 
Evefque. 

Ayant  accepté  cette  dignité,  quoy  qu’avec  une 
extrcmerepugnanccjil  y endura  de  grands  travaux. 

Et  enfin  voyant  que  le  grand  nombre  d’idolâtres, 
dont  fa  Ville  eftoit  pleine,  mettoit  toujours  de 
nouveaux  obftacles  au  bien  qu'il  pouvoit  efperec 
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de  faire,il  fe  réfolut  fe  voyant  entièrement  inutile, 
de  fe  démetrre  de  l'Epifcopat  pour  fe  retirer  dans 
fon  ancienne  folitude. 

Il  communiqua  fondcfTein  à Jean  Archevefque 
de  Cefarée,  qui  l’avoit  engagé  dans  l’Evefché  de 
Gaza,  & qui  l’avoit  ordonné  luy-mefme.  Il  i’alla 
trouver  pour  luy  demander  fon  avis.  Il  le  détour- 
na de  cette  penfée  , & le  porta  à faire  un  effort 
pour  aller  trouver  l'Empereur  Arcade  à Conftan- 
tinople , & luy  demander  fon  affiftance.  Il  y con- 
fentit , à condition  qu’il  l’y  viendroit  accompa- 
gner. 

Lorfqu'ilsy  furent  arrivez,ils  demandèrent  d’a- 
bord l’Imperatrice  Eudoxe.  Cette  PrincefTe  les 
reçût  tres-bien,  Sc  ayant  appris  d’eux  le  fujet  de 
leur  voyage  , elle  trouva  leur  entreprife  extrême- 
ment difficile  , parce  que  l’Empetcur  qui  retiroit 
de  grandes  fommes  de  ces  Idolâtres  de  Gaza  pour 
achettcr  la  liberté  d’avoir  un  temple  , auroit  pei- 
ne fans  doute  à rien  changer  , de  peur  de  perdre 
fes  revenus.  Néanmoins  elle  promit  de  les  y ai- 
der de  tout  fon  pouvoir  , à quoy  elle  fut  encore 
plus  excitée  par  la  prédiction  de  faint  Porphyre, 
qui  enfuite  d'une  révélation  qu’il  avoit  eue  d’un 
Solitaire  nommé  Procope  ; & qu'il  avoit  apprife 
de  fa  propre  bouche  en  venant  à Conftantino- 
ple  ; alfura  l’Imperatrice  qu’elle  accoucherait  heu- 
reufement  d’un  fils  , qui  feroit  un  jour  un  très- 
grand  Prince. 

Cela  eftant  arrivé  comme  Porphyre  l’avoit  pré- 
dit, l’Imperatrice  ne  penfa  plus  qu’aux  moyens  de 
faire  obtenir  â ce  faint  Evefque  ce  qu’il  defiroit 
fi  juftement.  Elle  luy  dit  qu’il  prift  le  temps  du 
Baptême  du  jeune  Empereur  pour  prefenter  fa 

Requefte. 
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Requcfte.  L’Empereur  qui  eftoit  ce  jour  là  dans 
une  extrême  joyc  , voyant  au  retour  du  Baptême, 
ces  deux  Evefques  qui  luy  prefentoient  un  papier, 
en  lût  feulement  un  mot,  & en  le  pliant  il  le  fit 
baifer  à l'enfant , & dit  tout  haut,  que  le  jeune 
Prince  accordoit  tout  ce  qui  eftoit  dans  ce  papier. 

Il  fc  le  fit  lire  néanmoins  enfuitc  lorfqu’il  fut  au 
Palais  : & confiderant  bien  ce  qu’il  contenoit , il 
trouva  la  chofe  tics- difficile  ; mais  comme  c’étoit; 
la  première  grâce  que  fon  fils  avoit  accordée,  il  ne 
voulut  pas  te  retraiter.  On  vit  alors  combien  les 
faints  artifices  d’une «Princeflè  pieufe  qui  ne  tend 
qu’au  bien  , font  utiles  à l'Eglife.  Elle  renvoya 
Porphyre  comblé  de  prefens  & d’honneurs,  apréjS: 
luy  avoir  demandé  fa  benediition  pour  elle- met- 
me  & pour  fon  fils.  Si  elle  en  avoit  ufé  de  met-, 
me  envers  faint  JcanChryfoftome,fa  mémoire  ne 
feroit  pas  odieufe  dans  l’Eglife  comme  elle  cft. 
Saint  Porphyre  s’en  alla  donc,non  feulement  avec; 
un  plein  pouvoir  de  ruiner  à Gaza  le  temple  des 
Idolâtres  ; mais  encore  avec  une  grande  fomme; 
d’argent  pour  y bâtir  une  Eglife  tres-magnifique. 
Mais  comme  ks  pufecutions  font  inévitables  aux’ 
faints  Evefques  , faint  Porphyre  qui  avoit  toute 
la  Cour  favorable  à fçs  deifeins  , trouva  tout  le 
peuple  de  Gaza  révolté  contre  luy,  jufques  à en- 
trer par  force  dans  fon  logis  pour  le  tuerjee  qu’ils 
ne  firent  pas  neanmoins  , parce  qu’il  s’en  eftoit 
lauvé  par  le  toit.  Enfin  après  beaucoup  de  tra-, 
vaux  , il  mourut  en  paix  le  16.  de  Février  après, 
avoir  efté  vingt-quatre  ans  Evefque  de  cette 
Ville.  •.  • . 

. i 1 

Tome  I.  H h 
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REFLEXION. 

ON  voit  donc  aujourd'huy  deux  grands  Evcfi- 
ques,  qui  eftant  animez  d’unefprit  de  zele, 
& d’  une  vigueur  Epifcopale  , combattent  coura- 
geufement  pour  s'acquitter  de  tous  leurs  devoirs 
avec  une  fidelité  irreprochable.L’un  combat  contre 
les  hérétiques  & contre  des  ennemis  qui  s’étoienc 
formez  dans  le  fein  de  l'Eglifc  ; l’autre  s’expofe  à 
foûtenir  toute  la  fureur  des  Idolâtres , dont  il  en- 
treprend de  ruiner  le  Temple.  Tous  deux  don- 
nent un  grand  exemple  de  la  vigilance  avec  la- 
quelle les  Pafteurs  doivent  veiller  fur  leurs  peu- 
ples. Saint  Alexandre  ne  fe  diflimule  point  à luy- 
riiefine  le  danger  où  alloit  tomber  l’Eglife  s’il  ne 
s’oppofoit  à l’herefie  d’Aritis  ; & quoy  qu’il  vift 
les  travaux  & les  périls  aufquels  il  s’expofoit,  il 
'•  ferme  les  yeux  à tout , afin  de  s'acquitter  fidelle- 
ment  de  les  devoirs.L’autrc  auflt  ne  fe  lailfe  point 
aller  à une  lâcheté  & à une  molldîè  indigne  d’un 
Evefque  , par  laquelle  il  pouvoit  fe  dire  qu’il  n’é- 
toit  pas  necciraire  de  rien  remuer  de  nouveau  con- 
tre ces  Idolâtres  , & qu’il  ne  falloir  point  penfer 
à leur  ofter  un  Temple  dont  ils  eftoient  les  paifi- 
bles  polfelTeurs.  La  Religion  Chreftienne  auroit 
fait  peu  de  progrez  fi  elle  n’cuft  trouvé  que  de 
ces  Miniftres  tiedes  , qui  eulfent  préféré  leur  re- 
pos & leur  établi  filment  aux  interefts  de  Jesus- 
Christ  & defon  Eglife.  Ainfi  puifqne  nous 
voyons  l’amour  généreux  avec  lequel  ceux-ci  ont 
enduré  tant  de  peines,  honorons- les  comme  ils  le 
méritent,  & demandons- leur  que  par  leurs  prie- 
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res  ils  fartent  pafler  dans  nous  quelque  étincelle  de  16.  Fa- 
ce feu  brûlant  pour  les  interefts  de  Dieu , qui  les  a VRI£R* 
iî  faintement  embrafez  pendant  leur  vie. 

me»  m-  -h» 

MARTYROLOGE. 

A Rome  les  faints  Martyrs  Alexandre , Abundc , Anti-  t_  pfi_ 
gonc&  Fortuné.  En  Alexandrie  faint  Julien  Martyr , le-  VRIER 
quel  eftant  fi  tourmenté  de  goûtes , 8c  qu’il  ne  pouvoir  ny 
marcher  ny  fe  tenir  debout , fut  porté  fur  une  chaire  de- 
vant le  Juge  par  deux  fcrvitcurs,l’un  defqucls  renia  laFoy; 
l’autre  qui  avoit  nom  Eune  , coafcfla  Jefus-Chrift  avec 
Ion  maiftre  , 8c  tous  deux  furent  mis  fur  des  chameaux, 
menez  par  la  Ville  , déchirez  de  coups  j enfin  mis  au  feu, 
où  ils  accomplirent  leur  Martyre.  Au  mefme  lieu  faint 
Befas  foldat.s’efforçancde  faire  taire  ceux  qui  injurioienr 
les  Martyrs  , fut  accufé  devant  le  Juge  comme  Chreftien, 

«qu’ayant  hardiment  avoué  , U eut  la  tefte  tranchée.  A 
Sevill  ecn  Efpa«»ne mourut  faint  Leandre,  qui  par  fa  prédi- 
cation,fécondée  de  la  faveur  que  luy  faifoit  Recaredc  Roy 
Vifigoths , convertit  ces  peuples  de  l'herefie  Arienne  à 
la  Foy  Catholique.  A Conftanrinoplc  les  faints  Confcf- 
leurs  Bafile  8c  Procope,  qui  endurèrent  beaucoup  fous 
1 Empereur  Leon  , pour  la  dcfFenfe  des  fainres  Images.  A 
Lyon  faint  Baldomer  homme  de  Dieu,  le  fcpulcrc  duquel 
eliilluftrc  parplufieurs  miracles. 

SAINT  leandre  evesqve 

de  Sévi  lie. 

6 . Siecle. 

Cecy  ejl  tiré  de  Surins. 

POur  nous  donner  quelque  idée  de  la  vertu  de 
faint  Leandre  Evefque  de  Seville,  dont  l'Egli- 
fe  fait  aujourd’huy  la  Perte  , il  ne  faut  que  voir 
k liaifon  particulière  qu’il  a eue  avec  faint  Gre- 
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goire  Pape  , avant  & apres  qu’il  a efté  élevé  au 
Souverain  Pontificat.  On  voit  dans  fis  Ouvrages 
qu'il  parle  fi  Couvent  de  ce  faim  homme  , & qu'il 
luy  adrelfe  tant  de  Lettres  , que  l'on  ne  c|pit  point 
douter  que  ce  n’ait  efté  une  grande  conformité  de 
vie  & de  pieté  qui  a fait  cette  étroitte  union  en- 
tre ces  deux  Saints.  En  eftet,  la  févériré  qu’il  a 
gardée  d’abord  pour  le  reglement  de  fa  vie  , auffi 
bien  que  Paint  Grégoire , a fait  dire  qu'il  a efté 
un  des  plus  religieux  obfervatcurs  de  la  Réglé  de 
Paint  Benoift. 

Ce  fut  à caufe  de  fes  grandes  vertus  qu’il  fut 
choifi  pour  remplir  le  Sicge  Epifcopal  de  Sevillej 
fans  que  ce  changement  d'état  fit  la  moindre  al- 
teration dans  fa  première  manière  de  vivre.  Il  y 
ajouta  feulement  une  nouvelle  follicitude  pour  les 
peuples  que  Dieu  luy  avoit  confiez  , & générale- 
ment pour  les  befoins  de  toute  l'Eglife.  Sa  charité 
Paftorale  eftoit  bien  éloignée  de  la  négligence  de 
ces  Pafteurs  qui  nç  fe  paillent  qu'eux- mefmes  , 8c 
qui  n’ont  aucun  zele  pour  les  interefts  de  Jesus- 
Christ  , ny  pour  lefalut  des  âmes.  Sa  vigilance 
voyoit  de  loin  les  maux  que  fouffroit  cette  divine 
Epoufe  du  Fils  de  Dieu  , 8c  fa  charité  tâchoit  d’y 
apporter  le  rcmede. 

Ce  fut  pour  ce  fujet  qu'il  fe  fignala  entre  tous 
les  Evcfques  du  premier  Concile  de  Seville  , dont 
ont  peut  dire  qu’il  eftoit  l’ame , 8c  qu’il  remuoit 
tous  ces  -Saints  Peres  qui  y eftoient  aftcmblez, 
afin  de  voir  avec  eux  les  reglemens  qu'il  faloit 
faire  3 autant  pour  le  rétabliflement  de  la  difcipli- 
ne  y que  pour  la  deffenfe  de  la  Foy  , fans  fc  mettre 
en  peine  ny  des  travaux  qu’il  y auroit  àefluyer 
pour  ce  fujet , ny  des  perfecutions  que  cela  pour- 
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roit  luy  attirer  de  la  part  de  ceux  qui  n’aimoient  *7.?*- 
rien  moiens  que  de  voir  les  chofes  réduites  dans  ,RIER». 
l’état  où  l’Ealife  les  fouhaittoit. 

Mais  une  des  chofes  qui  doit  le  plus  attirer  nos 
refpeéts  & noftre  reconnoi  fiance  pour  ce  faine 
Evefque  , cft  le  foin  qu’il  eut  de  ramener  toute  la 
nation  des  Vifigoths  au  fein  de  l’Eglife,  & à la 
profeffion  de  la  Foy  Catholique.  Tout  ce  peuple 
eftoit  tellement  infeéfé  du  venin  de  i’Arianifme, 
qu’il  fembloit  prcfque  impoffible  d’en  efperer  la 
converfion.  Car  il  fe  plaiioit  dans  fon  erreur  qu’ii 
prenoit  pour  la  vérité,  & lorfqu’une  grande  partie: 
du  monde  eftoit  déjà  délivrée  de  cette  dangereufû 
herefie  qui  ruïnoit  la  divinité  du  Fils  de  Dieu,  cet- 
te fiere  nation  avoit  tenu  bon,  & ne  vouloit  point 
eftre  éclairée  de  la  vérité  qui  luifoit  prefquc  pat 
tout  ailleurs. 

Saint  Leandre  fentit  vivement  la  perte  d’une 
nation  entière  ; & après  avoir  longtemps  gémi  en 
fecret  devant  Dieu  de  l’état  où  eftoient  ces  peu- 
ples , il  penfa  peu  à peu  à tenter  les  moyens  de  les 
en  tirer.  Nous  voyons  dans  faint  Grégoire  de 
Tours  , qui  eftoit  ami  intime  de  noftre  Saint , ce 
qu’ii  raconte  fur  ce  fujet.  Car  il  dit  que  ce  fut 
faint  Leandre  qui  convertit  faint  Hermenigildc, 
fils  de  Levigildc  Roy  des  Vifigots  , qui  eftoit 
Arien.  Ce  pere  ayant  fçû  le  changement  de  fon  Martyre 
fils,  fit  tous  les  efforts  imaginables  pour  le  per-  de  laine 
venir  , & il  n’obmit  rien  des  carefies  ny  des  me-  Hermc- 
naces  qu’il  luy  pouvoir  faire.  Mais  ce  jeune  Prin- 
ce , qui  en  apprenant  de  faint  Leandre  la  vraye 
Foy,  avoit  appris  en  mefmetcmps  la  confiance 
héroïque  avec  laquelle  il  la  faut  detfendre,  répon- 
dit genereufemem  à fon  perc , que  depuis  qu’il 
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avoit  pu  connoiftre  la  véritable  Foy  , il  ne  la  pou- 
voie  plus  abandonner.  Le  pere  aveuglé  de  fa 
faulfe  religion,  étouffa  dans  luy  tous  les  féntimens 
de  la  nature.  Non  feulement  il  le  priva  du  Royau- 
me j mais  il  le  dépouilla  de  tous  les  biens } & cet- 
te pauvreté  ne  faifant  aucune  impreffion  fur  le 
cœur  de  ce  Prince , il  le  renferma  dans  une  étroi- 
te prifon  & luy  mit  les  fers  aux  mains  &au  cou. 
Saint  Leandre  eut  la  confolation  d'apprendre  en- 
core que  ce  traittement  fi  dur  pour  un  jeune  Roy, 
n'ébranla  point  fa  confiance  j II  demeura  infléxi- 
ble  dans  cette  prifon  & dans  ces  chaifnes , & tou- 
te fon  occupation  eftoit  de  s’humilier  devant 
Dieu  , & de  luy  offrir  les  combats  qu'il  avoit  à 
foûtenir  dans  la  fuite.  La  Foy  que  faint  Leandre 
luy  avoit  infpirée  luy  fit  méprifer  ces  maux  paf. 
fagers  , & jettant  les  yeux  fur  le  Royaume  que 
Dieu  luy  promettoit  dans  le  Ciel  , il  regardoit 
comme  de  la  boue  celuy  qu’il  perdoit  fur  la 
terre. 

Cependant  le  faint  jour  de  Pafque  eftant  arrivé 
ce  pere  defefperé  de  la  fermeté  de  fon  fils , luy  en- 
voya au  milieu  de  la  nuit  un  Evefque  Arien  pour 
luy  donner  la  Communion  , & par  ce  moyen  le 
reconcilier  avec  fon  pere.  Mais  faint  Flermenigil- 
de  reprocha  à cét  Evefque  fa  perfidie  & fa  lâche- 
té , ôc  luy  fit  fentir  par  la  vigueur  de  fes  réponfes 
qu’il  n’y  avoit  que  fon  corps  qui  fuft  dans  les 
chaifnes  , mais  que  fon  ame  joüiffoit  plus  que  ja- 
mais de  la  véritable  liberté.  Cét  Evefque  ayant 
rapporté  au  Roy  le  peu  de  fuccés  de  fon  voyage, 
ce  Prince  dénaturé  envoya  fur  l'heure  des  gens 
pour  aflafliner  fon  fils.  L'ordre  fut  exécuté,  un 
homme  fendit  à ce  faint  Martyr  la  telle  d'un  coup 
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de  hache  , & Dieu  par  des  miracles  vi  fi  bits  ayant  *7*  F*« 
témoigné  combien  cette  mort  luy  avoit  eftépré-  vlU£Ra 
tieufe  , l'Eglifc  l’a  honorée  le  ij.  Avril,  qui  fut  le 
jour  où  clic  arriva. 

Le  pere  enfuite  fut  touché  de  ce  qu’il  avoit  fait. 

Son  fils  luy  eftoit  toujours  prefent  dans  l’elprir. 

Il  futmefme  convaincu  qu'il  avoit  embrallé  la 
véritable  Religion  , & il  reconnut  l’erreur  de  l'A- 
rianifme.  Mais  comme  il  craignoit  fon  peuple  , il 
n’ofa  fe  déclarer.  Ainfi  il  demeura  dans  fon  here- 
fîe  jitfqu’à  la  mort , & cftant  preft  de  mourir  il 
pria  faint  Leandre  de  le  venir  trouver.  Il  luy  de- 
manda pardon  des  pcrfecutions  cruelles  qu'il  luy 
avoit  faites.  Il  luy  dit  en  gemifiant  l’état  où  il  le 
trouvoit,  & luy  rendit  grâces  du  foin  qu'il  avoit 
pris  d’inftruire  fon  fils  Hcrmenigilde.  Il  le  con- 
jura de  les  continuer  à l’égard  de  fon  autre  fils 
Reccarcde qu'il  lailfoit  Roy  après  luy,  & pria 
Dieu  de  bénir  autant  fes  travaux  a l’égard  de  ce 
fécond  de  fes  fils  , qu’il  avoit  fait  à l’égard  du 
premier.  \ •* 

Le  Saint  en  effet  s’appliqua  à ce  grand  ouvrage. 

Il  convertit  à la  Foy  le  Roy  Reccaredc;&  ce 
Prince  cftant  converti  retira  enfuite  de  l’Arianif- 
me  tout  fon  peuple  qui  en  eftoit  infeélé.  Ainfi 
ce  faint  Evefque  par  les  travaux  & par  la  longue 
patience  vint  about  de  cette  entreprife  , & fit  for- 
tir  les  Vifigots,decelong  égarcmét  où  ils  cftoicnr. 

Ce  fut  une  joye  infinie  dans  toute  l'Eglifc,  &c  ce 
faint  Prélat  fut  comblé  luy-mefme  d’un  fi  grand 
tranfport  pour  cette  grâce  dont  Dieu  l’avoit  ren- 
du le  Miniftre  , qu’il  en  compofa  une  harangue 
comme  une  marque  de  fit  reconnoiflance  , qu’il 
voulut  tranfmettre  à toute  la  pofterité,où  les  Evef- 
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qucs  apprendront  que  ne  vivant  plus  pour  eux, 
mais  pour  l’Eglife  qui  les  a établis  Pafteurs  , ils 
doivent  tous  leurs  (oins  &:  tous  leurs  travaux  au 
lalut  des  aiues , & à la  recherche  des  brebis  éga- 
rées.  Les  particuliers  , & les  fimples  fidelles  y 
verront  aulh  qu'ils  doivent  entrer  eux-mcfmes 
dans  les  interdis  de  l’Eglifc,&;  ne  mettre  leur  joye 
que  dans  Ton  accroilîtment. 


R E F L E X 1 O N. 

COmme  les  fiecles  précédais  fe  font  réjouis 
lorfqu’ils  ont  vu  nos  peres  embraflèr  la  pure- 
té de  la  Foy,&  que  leur  joye  a efté  d'autant  plus 
grande , qu’ils  avoient  plus  fou  liai  té  auparavant 
que  Dieu  leur  fift  cette  grâce  ; Que  noftre  fiecle 
vove  demefme  revivre  dans  nous  cét  efprit  de  cha- 
rité Catholique  & univerfelle.  Voyons  ceux  qui 
font  dans  l'égarement  & dans  l'herefie  , comme 
nos  peres  y tftoient  du  temps  de  faint  Leandrej 
Et  afin  d'avoir  la  joye,  comme  ce  faint  Evcfque, 
de  les  voir  délivrez  de  leur  erreur  , contribuons-y 
comme  luy  > fi  non  par  nos  travaux , au  moins  par 
nos  defirs  & par  nos  prières.  Nous  ne  pouvons 
mieux  témoigner  que  nous  fommes  les  enfans  de 
l’Eglife  > qu'en  defirant  ainfi  que  fon  régné  s’é- 
tende par  toutj  & que  tous  les  peuples  entrent 
dans  fon  fein  , pour  y trouver  heureuièment  leur 
falut,  & pour  augmenter  fa  gloire.  C'cft  dans  ces 
penfées  fi  dignes  d'un  Chrellien  , que  nous  de- 
vrions employer  la  faint  temps  duCarcfme  , qui 
vient  dans  ces  temps  ici.  Nous  devrions  dans  ces 
jours  favorables  nous  unir  avec  toute  l’Eglife,afm 
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de  joindre  nos  efforts  cnfemble  pour  attirer  la  rai-  17. Fk- 
fericordc  de  Dieu  fur  elle  , & faire  refleurir  fon  vrisr. 
ancienne  pureté.  Si  cesdefirsqui  feroient  pro- 
portionnez à la  qualité  d’enfans  de  cette  divine 
mere,  comme  nous  nous  flattons  de  cét  honneur, 
li  ces  defirs,  dis-je  , polledoient  nos  cœurs  autant 
qu'ils  en  devroient  cftre  pofledez  , nous  trouve- 
rions doux  les  exercices  de  ce  faint  temps , qui 
nous  mettroient  mieux  en  état  d’obtenir  de  Dieu 
ce  que  nous  luy  demandons  , & bien  loin  d’avoir 
une  fecrctte  horreur  de  la  vie  penitente  que  nous 
y devons  mener,  nous  ne  la  regarderions  qu'avec 
joye,  comme  la  fource  qui  nous  produiroit  dans 
la  fuite  ces  grands  biens  que  nous  fouhaittons. 
Quelques  travaux  que  nous  y puiflions  endurer, 
ils  ne  font  encore  rien  en  comparai  fon  de  ce  que 
faint  Leandre  a fouffert  pour  cette  divine  mere. 

Mais  quand  on  aime  , on  ne  compte  pour  rien  ce 
que  l’on  endure  pour  ce  que  l’on  aime. 

MARTYR  O LO  G E. 

A Rome  les  faints  Macabre  Ruffin,  Juftc&  Théophile  18.  Fi- 
Marryrs.En  Alexandrie  les  faints  Ccvea!,  Popule,  Caïc & vribr. 
Scrapion  , fouffrirent  auffi  le  Martyre.  Au  mcfmc  lieu  fe 
fait  la  Commémoration  de  plufieurs  faints  Prcftrcs, Dia- 
cres, & autres  Officiers  de  l’Eglifc  , lefquels  fous  l’Empe- 
reur Valericn  durant  une  grande  contagion  , s’expolercnt 
volontiers  à la  mort  pour  fervir  les  pdtifcrez,ce  qui  a fait 
que  les  Chrefticns  les  ont  honorez  comme  Martyrs.  A 
Lyon  S. Romain  Abbé, lequel  s’étant  retiré  au  defert  avec 
faint  Lupicin  , après  y avoir  vécu  faintement , arriva  à la 
gloire  éternelle.  A Pavie  fe  fait  la  Fefte  de  la  Tranftarion 
du  corps  du  grand  faint  AugulHtuquiy  fut  porté  de  rifle  , 
de  Sardaigne  par  le  foin  deLuitprand  Roy  des  Lombards. 
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S. ROMAIN  FRERE  DE  SAINT 

JLujsicin. 

j.  Siccle.  ' i 

Cette  Vie  a eflé  écrite  par  S.  Grégoire  de  Tours. 

*8.  Fe-  £ Aint  Romain  que  l'Eglife  honore  aujourd’huy 
YRUR.  ^n’eft  pas  celny  qui  nourrit  quelque  temps  faine 
Benoift  fans  que  perfonne  le  fçuft.  C’eft  le  frere 
de  faint  Lupicin,&  il  eft  difficile  de  parler  de  l’un, 
fans  que  nous  parlions  en  mefme  temps  de  l’autre, 
à caufe  de  la  grande  liaifon  qu’ils  ont  eue  enfem- 
ble.  Ces  deux  Saints  furent  élevez  fort  Chreftien- 
ïiement  dans  la  maifon  paternelle  dans  le  diocefc 
de  Lyon  : 6c  leur  pere  eftant  mort  bicn-toft  apres 
ils  réfolurent  d’embraffer  la  vie  Eremitiquc , & 
s’en  allèrent  tous  deux  s’établir  dans  un  lieu  de  la 
Franche-Comté,  qu’ils  trouvèrent  fort  defert. 

Le  démon  qui  vit  la  ferveur  avec  laquelle  ils 
s’établirent  d'abord  dans  cette  Solitude  en  crai- 
gnit les  fuites.  C’eft  pourquoy  & par  fes  tenta- 
tions intérieures , & depuis  par  des  peines  exté- 
rieures il  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  les  détourner 
de  leur  entreprife.  Car  lorsqu'ils  eftoient  profter- 
nez  pour  prier , il  les  accabloit  de  pierres.  Ces 
faints  Solitaires  ne  purent  refifter  à cettè  épreu- 
ve , & leur  âge  encore  tendre  n’eftant  pas  accou- 
tumé à de  fi  violentes  tentations  , ils  quittèrent 
ce  lieu  par  une  foibldle  pardonnable , & dont 
Dieu  mefme  eut  compaflion  en  y remédiant  d u- 
ne  maniéré  allez  particulière.  Car  comme  en  s en 
allant  ils  demeurèrent  à loger  chez  une  pauvre 
femme  , elle  leur  demanda  qui  ils  eftoient,  & d’où 
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ils  venoient.  Ils  luy  dirent  Amplement  comment  Fe- 
tout  s’étoit  pâlie.  Cette  femme  qui  eftoit  pauvre,  vrier. 
mais  qui  eftoit  de  bons  fens,  leur  dit  : Helas  ! que 
n’avez- vous  pas  eu  encore  un  peu  de  courage  ! Au 
lieu  de  vous  affoiblir  de  cette  perfecution  du  de-  fC 
mon,  vous  deviez  au  contraire  en  prendre  de  nou- 
velles forces.  Ne  fçavez-vous  pas  qu’il  attaque  tc 
toûjours  le  bien  ? 11  craint  de  voir  des  Chrétiens 
genereux  qui  prennent  la  place  qu’il  a perdue  dans 
le  Ciel.  Il  vous  a perfecutez  tant  qu'il  a cfperé  tc 
de  vous  châtier  de  ce  lieu.  Dés  qu’il  vous  verra  ‘e 
réfolus  d’y  mourir  plûtoft  que  d’en  fortiriil  certèra 
de  le  faire.  “ 

Ces  deux  freres  furent  couverts  de  confufion  en 
écoutant  cette  femme.  Ils  la  regardèrent  comme 
un  organe  dont  Dieu  fe  fervoit  pour  leur  faire 
connoiftrc  fes  volontez  ; & eftant  percez  d’une 
douleur  falutaire,  ils  fe  dirent  l’un  à l’autre  : Nous 
avons  bien  tort  d’avoir  cfté  fi  lâches  , & d’avoir 
quitté  fi  legerement  nos  premières  réfolutions. 

Faut-il  qu’une  femme  nous  falfe  rougir  , & qu’el- 
le nous  falle  des  reproches  de  noftre  1 acheté  >Quc 
devons-nous  efperer  de  nous  pour  l’avenir  , fi  ‘ 
nous  cédons  de  la  forte  aux  premiers  efforts  du  de- <c 
mon  ? Que  pouvons-nous  attendre  de  bon,  fi  nous  “ 
nous  laiflons  furprendre  fi  groffierement  au  pre- 
mier piege  qu’il  nous  a tendu,  & qu’une  femme  te 
a découvert  tout  d’un  coup  ? Allons  mon  frere, <c 
retournons  : & en  faifant  auffi-toft  le  ligne  de  la  “ 

Croix  , ils  prirent  leur  bâton  & s’én  allèrent.  Ils  *c 
ne  manquèrent  pas  de  fentir  encore  quelques  atta- 
ques du  démon  contre  eux  ; mais  comme  il  vit  ces 
deux  freres  opiniâtrez  à ne  point  fortir,  il  les  laif- 
fa  en  paix. 

« 
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Il  ne  fe  palfa  pas  beaucoup  de  temps  fans  que 
l’éclat  de  leur  vertu  le  répandift  de  toute  parts. 
Ainfi  comme  il  venoit  à eux  du  monde  de  tous 
codez  pour  embrafter  leur  vie , ils  furent  obligez 
de  bâtir  un  Monaftere;  & bien-toft  après  deux  au- 
tres encore  où  tout  le  monde  vivoit  du  travail  de 
fts  propres  mains.  Saint  Lupicin  en  eftoit  Abbé, 
& avoir  la  principale  conduite  de  tous  ces  bons 
Religieux.  Mais  les  deux  freres  alloienttour  à tour 
voir  ces  Monafteres  qu’ils  avoient  fondez  , pour  y 
répandre  la  pluye  de  leurs  faintes  inftruétions  , & 
pour  cultiver  les  femences  des  vertus  qu’ils  y 
avoient  répandues. 

Il  eft  à remarquer  que  de  ces  deux  freres  , faint 
Lupicin  eftoit  extrêmement  fevere  pour  luy,il  jeû- 
noit  beaucoup , il  pafloit  fouvent  trois  jours  en- 
tiers fans  manger.  Lorfquc  la  foif  le  defleichoir, 
il  fe  faifoit  apporter  un  vafe  plein  d’eau  où  il  trem- 
poit  fa  main.  On  voyoit  aufli-toft  cette  eau  fe 
diminuer  comme  s’il  l’eut  prife  par  la  bouche,&  il 
appaifoit  de  cette  forte  la  violente  ardeur  de  fa  foif. 

Eftant  donc  dans  cette  régularité  , il  élevoit  fes 
Religieux  avec  une  grande  exactitude.  Pour  faint 
Romain  il  eftoit  plus  fimple , & l’on  vit  en  ces 
deux  freres  ce  que  l’on  a fouvent  vu  dans  des  fre- 
res 5c  des  fœurs  , qui  eftant  tout  à Dieu , ne  laiR 
foient  pas  d’eftre  d’une  humeur  toute  differente. 
Saint  Lupicin  , par  exemple  ne  permettoit  à aucu- 
ne femme  d’entrer  dans  fon  Monaftere , & il  ne 
vouloit  pas  que  fes  Religieux  en  viffent  jamais. 
Il  eftoit  fur  ce  point  d’une  feverité  infléxible.Saint 
Romain  au  contraire  les  voyoit  indifféremment, 
& leur  donnoit  fa  benediétion  lorfqu’elles  venoienc 
la  luy  demander. 
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Grégoire  de  Tours  qui  nous  a écrit  la  Vie  de 
ces  deux  faints  frères > dit  que  Dieu  voyant  un 
jour  la  peine  du  faim  Abbé  Lupicin  , qui  ne  pou- 
voir avoir  dequoy  fournir  aux  befoins  les  plus 
prcllans  du  grand  nombre  de  lès  Religieux,  & qui 
11e  lailfoit  pas  néanmoins  d'avoir  une  grande  con- 
fiance en  fa  miftricorde , luy  découvrit  un  lieu  de 
fon  defert  où  l'on  avoit  autrefois  caché  un  trefor. 
Ce  faint  Abbé  y alla  feul , & il  regarda  cét  argent 
à la  vérité  comme  un  fujet  de  bénédiction  & d’a- 
ction de  grâces  , qu’il  devoit  à Dieu  qui  le  luy 
avoit  montré  ; mais  en  meliiie  temps  comme  une 
matière  d’un  grand  nombre  de  tentations.  C’eft 
pourquoy  pour  garder  un  grand  tempérament  6c 
une  grande  fagefle  dans  cette  rencontre  ; il  crut  que 
pour  en  prendre  le  bien  & en  Uiftcr  le  mal , il  de- 
voir fc  contenter  d’aller  luy-mefmc  dans  les  befoins 
les  plus  prelTans , prendre  en  ce  lieu  ce  qui  luy  fe- 
roit  necelfaire  ; & ne  faire  connoiltre  à aucun  de 
Tes  Religieux  ce  trefor  caché,de  peur  que  la  conta- 
gion qui  elt  attachée  à l’argent, mefine  à celuy  que 
Dieu  femble  nous  donner  par  une  efpece  de  mira- 
cle , ne  gâtait  & ne  corrompilt  infenlïblemcnt  le 
coeur  de  les  Solitaires. 

Saint  Lupicin  allant  un  jour  voir  un  de  ces  trois 
Monaftcres  qu’il  avoit  cité  obligé  de  bâtir  , 6e  y 
citant  arrivé  vers  l’heure  du  difncr,  il  trouva  que 
les  Religieux  s’y  eltoient  préparé  du  poillon  , de 
qu’ils  faifoient  un  peu  trop  bonne  chcre.  Il  leur 
en  témoigna  fa  douleur;&  voulant  que  la  condui- 
te fuit  en  quelque  forte  parlante , il  ht  prendre  cét 
appareil  de  poiffons  , ÜC  les  ht  mettre  dans  un 
grand  chaudron  avec  toute  forte  de  legumes  , de 
poix  t de  fèves  & autres  -,  ÔC  après  qu’il  eut  fait 


18.  Fé- 
vrier. 
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brouiller  tout  cela  enfemble,  il  fit  appeller  Tes  Frè- 
res , & leur  dit  : Mangez  maintenant  de  ces  vian- 
des. Il  y eut  douze  de  ces  Religieux  qui  ne  pouvant 
fouffrir  cette  conduite  ny  la  feverité  du  Saint,  for- 
tirent  du  Monaftere. 

Saint  Romain  qui  n’étoit  pas  alors  avec  Ton  fre- 
re,  eut  révélation  de  ce  qui  fe  palloit  ; & en  eftant 
touché  d’une  vive  douleur,  parce  qu'il  eftoit  bonj 
il  dit  à Ton  frere  Lupicin  , lorfqu'ii  fut  de  retour: 
Si  c’ctoit  pour  difperfer  ainfi  ces  bons  Religieux 
que  vous  les  eftiez  allé  voir,  ne  valoit-il  pas  mieux 
mon  frere , demeurer  en  repos  dans  voftre  Mona- 
ftere ? Saint  Lupicin  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  l’ap- 
paifer.  Il  luy  dit  que  ce  n’étoit  que  la  paille  qui 
s’étoit  envolée  de  leur  Monaftere  ; & que  le  bon 
grain  en  feroit  plus  pur.  Que  ces  perfonnes  ayant 
paru  remplis  d’un  fi  grand  orgueil , il  eftoit  vifi- 
ble  que  Dieu  ne  pouvoit  habiter  dans  eux  , & que 
par  confequent  ils  ne  leur  eftoient  nullement  pro- 
pres. Mais  faint  Romain  fondant  en  larmes  , dit: 
Non,  mon  frere, je  fuis  inconfolable  de  leur  perte. 
Je  les  pleureray  jour  & nuit  ; & j'efpere  en  la  mi- 
lericorde  de  mon  Dieu  , qu’il  fera  rentrer  dans  fon 
trefor  ces  dragmes  qui  fe  font  perdues.  En  effet  il 
pria  tant  Dieu , qui  donna  à ces  douze  Religieux 
un  efprit  de  componétion.  Ils  revinrent  à leur  Mo- 
naftere , où  ils  demeurent  depuis  avec  fidelité,  en 
beniffant  les  mifericordes  de  Dieu  quiavoit  eu  pi- 
tié de  leur  foiblelfe. 

Saint  Romain  ayant  efté  obligé  de  faire  un  voya- 
ge, & la  nuit  l’ayant  ftirpris,il  le  trouva  contraint 
de  la  palier  dans  une  mai  fon  qui  n’eftoit  pleine 
que  de  lepreux.'  Il  leur  lava  les  pieds  à tous  , & 
n’ayant  point  d’horreur  de  leur  lèpre , il  fit  pré- 
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parer  un  fore  grand  lit,où  ils  couchèrent  tous  en-  *8.  Fb- 
femble.  Sur  le  milieu  de  la  nuit  faint  Romain  s’é-  vJma* 
tant  lève,  & étendant  les  mains  vers  Dieu  pour 
luy  offrir  fa  priere  , apres  s’eftre  acquité  de  cét 
exercice  qui  luy  eftoit  fi  ordinaire  , il  toucha  le 
coftc  d’un  de  ces  lépreux  qui  fe  trouva  aufli-toft 
guéri.  Il  toucha  enfuitc  celuy  de  l’autre,  qui  fut 
encore  guéri  de  mefme  ; & enfuite  il  les  toucha 
tous,  & leur  ayant  donné  une  parfaite  guerifon  il 
fe  retira. 

Il  eft  marqué  de  faint  Lupicin  qu’eftant  vieil, 
le  Roy  Chilperic  luy  offrit  pour  fes  Maifons  Rcli- 
gieufes  beaucoup  de  vignes  & d’autres  terres.Mais 
ce  Saint  luy  répondit  qu’il  luy  rendoit  grâces  de 
fes  dons:  Qu’il  n'eftoit  pas  bien- feant  que  des  Re- 
ligieux poftcdalfcnt  des  héritages  , ou  autre  cho- 
fe  des  biens  de  ce  monde  , de  peur  qu’ils  ne  s’en 
élevaftènt  , & qu’ils  ne  perdiffent  l’humilité  du 
cœur,  qui  eft  leur  plus  grand  trefor , mais  fi  Sa 
Majefté  vouloir  luy  faire  quelque  charité  en  hui- 
le ou  en  blé,  qu’il  le  recevrait  & qu'il  en  aurait 
toute  la  recourrai  (Tance  qu’il  devoit. 

Enfin  ces  deux  faims  freres  eftant  fort  âgez, 
faint  Lupicin  demanda  un  jour  à faint  Romain  où 
il  vouloit  eftre  enterré  , & quel  lieu  de  fon  Mo- 
naftcrc  il  luv  plairoit  de  choifir  pour  cela.  Saint 
Romain  luy  répondit  : ]e  ne  puis,mon  frere,  eftre 
enterré  dans  aucun  lieu  de  voftrc  Monaftere,  par- 
ce que  vous  en  deffendez  l’entrée  aux  femmes. 

Vous  fçavez  que  quelque  pecheur  que  je  fois. 

Dieu  ne  lailfe  pas  néanmoins  par  fa  mifèricorde 
de  m’accorder  la  grâce  de  faire  des  gucrifons  rni- 
raculeufes.  Je  prévoy  que  dés  que  je  feray  mort, 
il  y aura  un  grand  concours  de  monde  à mon  tom- 
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beau.  C'eft  pourquoy  enterrez-moy  fur  cette  pe- 
tite montagne  voifme  qui  eft  aftez  éloignée  de 
voftre  Monaftere.  Cela  fut  fait  ponctuellement, 
& faint  Lupicin  aima  mieux  fe  priver  , & luy- 
mefme  & fes  Religieux  , de  la  confolation  qu’ils 
auroienteuc  de  renfermer  fon  corps  dans  fon  en- 
ceinte, que  de  fouffrir  que  fa  folitude  fut  troublée 
par  un  trop  grand  abord  de  monde  , ou  par  l’en- 
trée trop  libre  que  les  femmes  auroient  dans  leur 
Monaftere.  Dieu  fit  de  grands  miracles  au  tom- 
beau de  faint  Romain  aptes  fa  mort,&  on  y bâtit 
enfuite  une  Eglife  magnifique.  Pour  faint  Lupicin 
il  fut  enterré  dans  l’enclos  de  Ion  Monaftere.  Sa 
Feftc  (è  fait  dans  l’Eglife  le  zi.  de  Mars. 

P LFS  I EFRS  SAINTS  PRESTRES 
& Diacres  qui  moururent  en  afii fiant 
les  Pefiiferez.. 

3.  Siede. 

Ctcy  ejl  tiré  de  l' Hijioire  d'Eufebe  > 1. 17.  c.lé. 

L’Eglife  honore  encore  aujourd’huy  la  mémoi- 
re de  plufieurs  faints  Preftres  & Diacres  , Sc 
mefme  laïques  d’Alexandrie, qui  s’expoferent  avec 
joye  pour  fecourir  les  peftiferez.  C’eft  Eufebe  qui 
le  rapporte  ainfi  dans  fon  Hiftoire.  Lors  que  la 
ville  d’Alexandrie  eut  beaucoup  offenfé  Dieu,  il 
en  tira  la  vengeance  par  les  grands  maux  dont  il  la 
frappa,  & par  des  guerres  civiles  qui  y cauferent 
de  grands  carnages.  Toute  la  Ville  cftoit  pleine 
de  corps  morts,  & l’on  y voyoit  couler  le  fang  de 
toutes  parts.  C’eft  pourquoy  il  ne  faut  pas  s’éton- 
ner 
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ner,  fi  enluite  il  s’y  forma  une  pelle  furieufe  , qui 
fit  encore  mourir  un  nombre  innombrable  de  per- 
fonnes , & qui  remplit  toute  la  Ville  de  deuil  & 
de  triftelfe. 

Les  Chrcfticns  ne  pouvoient  plus  s’afllmbler 
pour  célébrer  les  faims  My  Itérés.  Eux  qui  eftoitnc 
d'ailleurs  l’objet  de  l'averfion  publique  , n’ofoient 
paroiltre  pendant  cette  mortalité.  Ils  furent  con- 
traints d’aller  tenir  leurs  alfemblées  dans  des  So- 
litudes,ou  dans  des  vaifi’eaux  agitez  de  flots  , ou 
dans  des  Hoflelleries  publiques , ou  quelquefois 
dans  des  priions  tres-infedes  , & dans  d’autres 
lieux  femblablcs  très  trilles  d'eux  mefmes  , mais 
où  la  fiiintcté  des  My  Itérés  qu’on  y célébroit  don- 
noit  de  la  joye  à tous  ceux  qui  s’y  trouvoient  pour 
une  caule  fi  fainte.  Car  aiaffi-  toffc  que  ces  faintes 
âmes  fe  revoyoient , chacun  oubliait  fes  maux, 
&c  la  grâce  du  Saint  Efprit  qui  les  confoloit  au 
dedans  d’eux-mcfmcs  , leur  faifoit  endurer  avec 
une  foy  vive  & toujours  gaye  les  maux  publics  & 
particuliers.  Cette  pelle  qui  paroifioit  aux  Paycns 
&c  aux  Idolâtres  comme  le  plus  grand  de  tous  les 
maux , qui  les  faifoit  frémir  par  le  fcul  fouvenir 
qu'ils  en  avoient , paroifioit  aux  Chrcfticns  com- 
me un  exercice  de  pénitence,  & une  occafion  d'é- 
prouver leur  foy. 

Quelques  Preftres  & quelques  Diacres,  & mefi. 
me  quelques  laïques  citant  embrafez  par  l’ardeur 
de  leur  charité , n’épargnèrent  point  leur  vie  en 
cette  rencontre  , mais  fe  tenant  alors  plus  étroite- 
ment liezentr’eux  qu'ils  ne  l’avoiem  c-fté,  ils  af- 
filièrent tous  ceux  qüe  Dieu  affligea  de  ce  fléau, 
fans  prendre  aucune  précaution  pour  eux- mefmes, 
& fans  penfer  mefme  fi  en  fervant  les  autres  , ils 
Tornt  1,  1 i 
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ne  gagncroicm  point  leur  mal.  Ils  fouhaittoient 
en  quelque  forte  que  la  côntagicn  des  autres  paf- 
faft  dans  eux,  &c  que  leur  propre  mort  puft  re- 
donner la  vie  à leurs  freres.  C’eft  alors  que  l'on 
vit  clairement  la  différence  qu'il  y a entre  les 
Payens  & les  Chrcfliens  j puifquc  les  infidellcs  re- 
nonçoient  à leurs  meilleurs  amis,  & lcschaffoicnt 
à demi  vivans,  fans  leur  vouloir  donner  la  moin- 
dre confolation  : au  lieu  que  les  Chreftiens  n’eu- 
rent  jamais  plus  de  zcle  pour  s’entre- fecourir  les 
uns  les  autres. 

Comme  il  y en  eut  donc  plufieurs  dont  Dieu 
couronna  la  charité  parleur  mort  qu’ils  defiroient, 
l’Eglife  a voulu  honorer  leur  mémoire  ,ne  faifant 
gucre  de  différence,  dit  Eufebe  , entre  une  fi  glo- 
rieufe  mort , ou  entre  celle  du  martyre  : j4deô  ut 
tjlud  mortis  genus  cjuod  propter  tncredibilem  pieta- 
tem  & robuflam  fidem  fujcipicbatur , nihil  à rnarty- 
ris  fplendore  abejfe  vider  et  ur. 


REFLEXION. 

QUe  ce  grand  objet  qu’on  nous  prefente  au- 
jourd’huy  nous  encourage  à fervir  à l'avenir 
les  malades,  fans  appréhender  les  mauvaifes  fuites 
qui  en  peuvent  naiftre  ; puifque  nous  voyons  de 

Îiuel  prix  fetoit  aux  yeux  de  Dieu  une  mort  qui 
croit  l’effet  de  cette  affiltance  que  nous  leur  au- 
rions rendue.  L'ofpric  du  Chriftianifme  cft  un 
efprit  d’une  generofité  toute  fainte  , & quoy  qu’il 
ne  nous  porte  pas  à rien  faire  indiferettement  , il 
nous  empefehe  néanmoins  de  trop  raifonner  lors- 
qu’il fc  prefente  quelque  bien  à faire.  Qu'ont 
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perdu  ceux  que  l’on  honore  en  ce  jour  } Ne  dé- 
voient-il  pas  mourir  toft  ou  tard  > Et  ne  font-ils 
pas  heureux  d’avoir  perdu  pour  une  fi  bonne  cau- 
fe , une  vie  qu’il  falloit  perdre  par  la  neceflïté  de 
mourir  , qui  eft  commune  à tous  les  hommes  ? Si 
donc  Dieu  a voulu  donner  à fon  Eglife  des  exem- 
ples de  toutes  fortes  de  vertus,  profitons  de  ccluy- 
cy  en  ce  jour , & banniffons  lorfqu’il  s’agit  de  fer- 
vir  Jesus-Christ  en  la  perfonne  des  malades, 
ces  délicateffes  & ces  apprehenfions  qui  font  fi  in- 
dignes des  Chreftiens.  Dieu  aujourd’huy  en  nous 
donnant  l’exemple  de  cette  charité , nous  en  mon- 
tre auflî  la  recompenfc , puifqu’il  nous  fait  voir 
qu’il  regarde  , auflî  bien  que  fon  Eglife  , comme 
des  Martyrs  ceux  qui  meurent  pour  une  fi  jufte 
càufê. 
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MARTYR  O LO  G E ROMAIN. 


. . A Rome  moururent  deux  cens  foixante  Martyrs  ron- 

*■  * A ' damnez  par  l’Empereur  pour  la  confeflîon  du  Nom  de 
Noftre  Sauveur,  à tirer  du  table  hois  delà  poire  Salarie,  & 
puis  tuez  à coups  de  flèches  dans  l’amphithcatrc.  Iicm  les 
faims  Martyrs  Leon  , Donar,  Abundancc,  N ccphorc  , & 
neuf  autres.  A Marfeillclcs  faints  Adrien  &:  Hernies  Mar- 
tyis.  A Heliopoly  faillie  Eudocie  Maityrc  , laquelle  du- 
rant la  perfccutiou  deTiajan,  fut  baptiléepar  un  Prcflte 
nommé  Tli'-O.loie  , & fuidécolée  par  le  commandement 
du  l’iefident  Vincent.  Item  fainte  Antonine,  laquelle  s’e- 
tant  inocquéc  des  faux  dieux  durant  la  pcrltcution  de 
Diodctien,  fut  enfermée  dans  un  grand  vaifleau,&  plon- 
gée dans  un  marers  où  elle  fut  (ufFoquéc.  A Veide  en 
Plandie  faim  Suitbcit,  lequel  a vant  du  temps  du  Pape  Ser- 
ge picché  en  Frife,  Hollande,  & autres  quaitici  s de  Fian- 
dies&  d’ Allemagne, & converti  pluficurs  peuple's  à la  Fov, 
& fait  divers  miracles,  mourut  en  paix.  Au  Màns  fa  int  St- 
viar  Abbé.  A Angers  Paint  Aubin  EvclqucS:  Confdleur, 
homme  de  raie  vertu.  A Peroufcla  Tranflation  de  faine 
Hciculan  EvcfqueSi  Martyr,  dont  la  tcfe  fut  trouvée 
réunie  a ton  coi  ps  quarante  iours  apiés  que  Totila  la  luy 
eût  fait  coupet)  fans  qu’il  luy  xettatt  aucune  marque. 
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SAINT  AVBIN  E V ES  Qjl)  E. 

6.  Siccle. 

Cette  Vie  eji  écrite  par  le  P relire  Vert  un  ut  : & eïl 
--  rapportée  ilans  Surius, 

A Fcfte  de  ùint  Aubin  ne  nous  em- 
pcfchcra  pas  de  dire  un  mot  de  faim 
Suitbert  Evelyne  de  Frife.  C etoit  un 
homme  qui  dans  le  feptiéme  & huitiè- 
me fiecle,  a eu  une  vertu  vrayment  Apollolique, 
& un  zele  des  premiers  Mini  (1res  de  l’Egide  , qui 
fait  qn’encorc  aujourd'huy  on  le  regarde  comme 
l'Apoflre  de  la  Frife.  Ayant  commencé  à faire 
beaucoup  de  converfions  dans  ces  p us,  par  fa  do- 
éhine  & par  fes  miracles  , lotlqu'il  n’tftoit  enco- 
re que  Prcftre  *,  tous  les  Chrcfticns  qui  avoient 
em bradé  la  Foy  , luy  firent  tant  d’inftanccs  afin 
qu'il  (c  lailFift  facrcr  Evtfque  , qu’eu  fin  il  fe  ren- 
dit à leurs  prières.  Il  vint  donc  en  Angleterre  , 
où  il  fut  facrc  par  faint  Vvilfrid  Evefque  des  Mcr- 
cicns , l'an  695.  le  jour  de  faint  Barthélémy.  Bede 
parle  de  faint  Suitbcrt  avec  beaucoup  d’eftime, 
ôc  il  dit  que  c’eftoitun  homme  qui  eflioit  vray- 
ment modefte  & réglé  dans  toute  fa  vie  & Hum- 
ble de  cœur.  Il  revint  enluite  dans  la  Frife  6c 
dans  tous,  ces  pais  voiitns  , où  au  lieu  des  temples 
d’idoles,  il  bâtit  de  tous  coftez  des  Eglifts  au  vray 
Dieu  qu’il  y avoit  annoncé.  Il  ne  le  contcntoit 
pas  de  prêcher  l’Evangile  feulement  en  pa liant  à 
des  peuples  qui  ne  l’avoient  pas  reçu  : Il  repalloit 
fouv^nt  dans  les  nie  fines  lieux  , afin  que  ces  nou- 
veaux convertis  vccuflcut  d’une  manière  qui  fuft 
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proportionnée  à la  faimeté  de  la  Religion  qu’ils 
avoient  embraflee.  Pépin  Roy  de  France  luy  fit  de 
grands  dons  pour  les  Monafteres  qu'il  bâtifloiten 
divers  endroits , où  il  aflembla  des  troupes  de  per- 
fonnes  qui  vivoient  comme  des  Anges.  Il  mourut 
l’an  7 1 7.  avec  un  grand  regret  de  tout  le  pais.  Et 
comme  il  avoit  fait  beaucoup  de  miracles  pendant 
fa  vie,  il  en  fit  auffi  beaucoup  après  fa  mort. 

Mais  pour  venir  à faint  Aubin  que  nous  hono- 
rons en  ce  jour  ; il  eftoit  du  Dioccfe  de  Vannes, 
né  de  parens  nobles  & riches  , mais  il  les  quitta 
de  bonne  heure  pour  fe  retirer  dans  un  Monafte- 
re  de  Chanoines  Réguliers.  Il  s’y  appliqua  à tou- 
tes fortes  de  vertus.  Il  y fit  voir  qu'il  avoit  en- 
tièrement oublié  qu’il  eftoit  noble,  ne  luy  reftant 
de  fa  n ai  (Tance  qu’une  certaine  honnefteté  qui  eft 
comme  naturelle  aux  perfonnes  de  condition.  Sa 
foy  qui  eftoit  grande  luy  fit  connoiftre  qu’il  luy 
eftoit  infiniment  glorieux  d’abbai fier  pour  l’amour 
de  Jésus  - Christ  , cette  fierté  qui  fe  trouve 
dans  les  grands  Seigneurs,  & de  ne  pas  dédaigner 
une  baftefTe  & un  état  d’humiliation  qui  ne  luy 
eftoit  pas  ordinaire.  A cette  profonde  humilité  il 
joignit  toutes  les  autres  vertus  , dans  lefquelles  il 
croiftoit  de  jour  en  jour  de  telle  forte  , que  non 
feulement  il  furpafla  tous  les  autres  Religieux  , 
mais  qu’il  fe  furmonta  luy  - mefme  en  aflùjcttif- 
fant  parfaitement  la  chair  à l’efprit , Les  jeûnes, 
les  veilles  & les  prières  cftoient  fes  délices.  Il 
eftoit  obéiftant  au  delà  de  ce  que  l’on  peut  fe  fi- 
gurer , & ces  vertus  jointes  enfemble  le  rendirent 
dans  fa  jeunefle  mefme  un  modèle  de  gravité, 
que  les  Religieux  les  plus  âgez  prenoient  à gloire 
d’imiter.  C'étoit  J s s u s-C  h r i s t qui  vivoit 
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en  luy  , & non  pas  luv-mefme.  il  refuia  toujours  i.Mars; 
Tes  yeux  aux  plaifirs  , &c  fcs  oreilles  aux  divertif- 
iemcns  , mais  particulièrement  aux  médifances  *, 
il  fe  tcnoit  renfermé  dans  fon  Monaftere  comme 
dans  une  prifon  volontaire  , & fi  quelquefois  il 
eftoit  contraint  de  fortir , il  fe  faifoit  de  fon  cœur 
une  autre  prifon  où  il  fe  tcnoit  renfermé.  Ainfi 
polTedant  tant  de  vertus  , il  ne  faut  pas  s’étonner 
s’il  fut  choifi  d’un  commun  accord  pour  fucceder 
à l’Abbé  de  ce  lieu  lorfqu’il  mourut.  Il  avoir 
trente-cinq  ans  quand  il  fut  fait  Abbé  , & il  eft 
marqué  que  pendant  vingt-cinq  ans  qu’il  le  fut, 
il  fit  refleurir  la  difciplinc  R.ligiiufe  avec  un  tel 
éclat,  qu’on  n'avoit  jamais  rien  vû  de  fcmblable. 

Car  l’Auteur  de  fa  Vie  avoue  que  dans  les  années 
précédentes  , les  Religieux  de  cette  Maifon  n’é- 
tant point  retenus  par  la  difciplinc  , comme  par 
un  heureux  frain  , ils  s’étoient  lailTé  aller  à une 
liberté  & aune  licence  qui  n’cftoit  pas  allez  con- 
forme à leur  Inftitut.  L’on&ion  intérieure  du 
Saint  Efprit,  fucceda  à cette  fecherelfc  qui  eft  fi  à 
craindre  à ceux  qui  font  profelïion  de  cette  vie, 
de  peur  qu’il  ne  la  pratiquent  qu’à  l’exterieur. 

Le  chant  des  Pleaumes  y eftoit  accompagné  d’u- 
ne fervente  pieté.  L’obéïlfance  y fut  rétablie. 

La  charité  fraternelle  y fut  enracinée  ; & on  dit 
tout  de  ce  faint  Abbé  en  un  mot , lorfqur  Ton  dit 
que  fa  vigilance  eftoit  occupée  d’un  cofté  à dé- 
raciner jufqu’aux  moindres  defordres  , & de  l’au- 
tre à planter  toutes  fortes  de  vertus. 

Ce  fut  pour  ce  fujet  que  lorfquc  le  Siégé  Epif 
copal  d’Angers  fut  vacant, tout  le  monde  jetta  les 
yeux  fur  faint  Aubin  pour  le  faire  Evefque  de  cet- 
te Ville,  2c  cela  fut  exécuté  malgré  toutes  fes  re- 
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fiilanccs,  lorfqu’il  eftoit  déjà  âgé  de  foixante  ans, 
& qu’il  ne  penfoit  qu’à  finir  paifiblement  fes  jours 
avec  fes  freres. 

Quand  il  fut  élevé  fur  ce  Siégé  Epifcopal , il  ne 
relâcha  rien  de  fa  feverité,  ny  pour  luy-mcfine  ny 
pour  les  autres.  11  brûla  d’un  faint  zele  pour  met- 
tre par  tout  l’ordre  & la  difeipline.  Et  Dieu  l'ap- 
puya en  cela  par  un  grand  nombre  de  miracles  qui 
luy  attirèrent  l’amour  & l’admiration  de  tout  le 
monde.  On  rapporte  entt’autres  celuy-ci  qui  fut 
remarquable.  Une  femme  de  qualité  nommée 
Etherée  , devant  quelque  argent  & ne  le  pouvant 
payer,  le  Roy  Childtbert  commanda  avec  beau- 
coup de  dureté  qu’on  la  tinfl;  en  prifon  dans  une 
mai  Ion  de  campagne  , fans  luy  laifier  la  liberté 
de  voir  perfonne.  Saint  Aubin  eut  le  cœur  dé- 
chiré lorfqu’il  fe  repréienta  cette  Dame  dans  la 
défolation  ou  l’avoit  réduite  la  perfecution  qu’el- 
le fouffroit.  Et  comme  la  charité  des  Saints  cfi: 
toujours  ingenieufe,  il  trouva  le  moyen  d’aller 
confoler  cette  femme  qu’il  regardoit  au  nombre 
de  fes  brebis.  Ellant  donc  entré  dans  la  prifon 
fans  eftre  connu  des  gardes  ; Audi  toft  que  cette 
femme  l’eut  reconnu , elle  fe  jetta  à fes  pieds  fans 
luy  pouvoir  parler  autrement  que  par  fes  larmes 
& par  fes  fanglots-  Comme  elle  demeuroit  en 
cét  état,  un  garde  s’apperçût  de  ce  qui  fe  pafibir, 
ôc  vint  avec  la  dureté  ordinaire  à ces  perfonnes, 
arracher  impitoyablement  cette  Dame  des  pieds 
du  Saint,  & la  traitter  mefme  avec  mépris  & avec 
ouvrage.  Saint  Aubtn  eftant  fort  inhnfible  à ce 
qui  ne  regardoit  que  fa  feule  perfonne  , ne  put  di- 
gérer la  cruauté  avec  laquelle  ce  garde  traittok 
cette  femme  : & fe  lcntant  tranfporté  d'un  mou- 
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vemcnt  du  Saiut  Efprit  , il  atrefta  fur  luy  un  re- 
gard fixe  Sc  terrible,  Sc  enfuire  ayant  fouffle  con- 
tre luy,  il  le  fit  tomber  mort  à Tes  pieds.  Les  au- 
tres gardes  furent  effrayez  en  voyant  leur  confrè- 
re frappé  de  la  forte.  La  punition  d’un  feul  fut 
l'inftruéfcion  de  tous.  La  peur  effaça  tous  les  traits 
de  cette  hardieffe  , qui  les  rend  terribles.  Ils  res- 
pectèrent un  homme  qui  avoit  leur  vie  5c  leur 
mort  entre  fes  mains  , 5c  à qui  un  petit  fouffle 
fuffïfoit  pour  leur  lancer  un  trait  de  mort  , dont 
leurs  armes  5c  leurs  cuiraffes  ne  les  pouvoicnc 
mettre  à couvert.  Enfin  ce  faim  Evefque  ne  fe 
retira  point  de  là  , qu’aprés  avoir  donné  tout  l’ar- 
gent qu’on  demandoit  à cette  femme,  Sc  qu'il  ne 
l’eut  tirée  du  defeipoir  5c  de  la  mort  qui  luy 
eftoient  inévitables. 

Mais  le  Roy  Childibert  éprouva  luy-mefme,  à 
l’égard  du  Saint  une  chofe  remarquable.  Saint 
Aubin  l’étant  venu  trouvera  Paris  pour  luy  par- 
ler, le  Roy  avoit  lié  une  partie  de  chaffc  pour  le 
lendemain  , qui  l'obligeroit  d’eftre  tout  le  jour 
hors  delà  Ville, & pria  le  Saint  d'avoir  la  bonté 
d’attendre  qu’il  fut  de  retour.  Saint  Aubin  le  fit 
de  tout  fon  cœur  , par  le  refpeét  qu’il  avoit  pour 
ce  Prince  ; mais  comme  ce  Saint  eftoit  preiféd’u- 
ne  tres-grnnde  foiblcllê  , qui  luy  venoit  & de  lès 
travaux  pafflz,  5c  de  fon  long  âge  , il  ne  put  aller 
trouver  le  Roy  , 5c  ce  Prince  le  fçaehant , voulut 
le  prévenir  & l’aller  trouver  chez  luy.  Eftant  à 
urî  quarrtfour,  au  lieu  de  prendre  le  chemin  qui 
le  conduifoit  chez  le  Saint , il  en  prit  un  autre 
qui  eftoit  tres-dangereux  ! Son  cheval  demeura 
tout  court  comme  s'il  fut  devenu  de  bronze.  Il 
le  picqua , il  le  tourmenta  , niais  toujours  inutile- 
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ment.  Il  s’en  fit  amener  un  autre , qui  ne  voulut 
point  non  plus  avancer.  Enfin  ayant  pris  une  autre 
route, & fon  cheval  ne  faifant  plus  aucune  difficul- 
té,il  reconnut, ce  qui  eftoit  en  effet,  qu’il  y avoiteu 
quelque  danger  pour  luy  dans  ce  premier  chemin, 
dont  les  prières  de  faint  Aubin  le  garantiilbienr. 

Mais  entre  les  aérions  les  plus  dignes  de  me- 
moire,que  le  Preftre  Fortunat,  qui  nous  a écrit  la 
Vie,  rapporte  de  faint  Aubin  , c'eft  ce  qu’il  a fait 
pour  empefeher  le  dérèglement  qui  fe  trouvoic 
alors  dans  les  mariages.  C’eft  là  que  cét  Auteur 
avoue  que  ce  faint  Evtfque  a fouflfert  des  travaux 
infinis  , & qu’il  a témoigné  un  courage  A:  une 
magnanimité  qui  ne  pouvoit  avoir  pour  principe 
que  le  feu  du  Saint  Èfprit  dont  il  eftoit  animé. 
Toute  la  confideration  des  Puiffances  fcculieres, 
aufquclles  il  fe  vit  obligé  de  s’oppofer  , n’eut  au- 
cun pouvoir  fur  fon  cfprit.  La  loy  de  Dieu  fut 
l'unique  règle  qu’il  fuivit  : le  refte  ne  luy  parut 
pas  fi  confiderable  qu’il  duft  s’y  arrefter  aux  dé- 
pens de  fon  falut.  Il  fè  rendit  en  ce  point  un  di- 
gne imitateur  de  faint  jean  Baptifte,  Il  ne  tint 
point  fa  bouche  fermée  quand  Dieu  luy  comman- 
da de  l’ouvrir.  Il  condamna  le  vice  par  tout  où 
il  le  trouva,  & fit  connoiftre  à tout  le  monde 
l’horreur  que  l’Eglilè  avoir  des  alliances  criminel- 
les Sc  inceftueufes. 

On  ne  peut  allez  exaggerer  les  travaux  qu’il  eut 
à foufftir  en  ce  point  : mais  qu’il  eut  defiré  néan- 
moins qu’on  euft  pouftèz  encore  plus  avant,  par- 
ce qu’il  fouhaittoit  véritablement  de  fe  facrifiet 
pour  ce  fit  jet , & de  mériter  la  couronne  du  Mar- 
tyre. Et  Dieu  fans  doute,  dit  Fortunat , luy  en 
donnera  la  recompenfe , pnifqu’il  ne  luy  a rien 
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manque  que  la  main  d’un  meurtrier  qui  le  frap- 
pait. Sa  fermeté  en  ce  point  caufa  de  grands  trou- 
bles : des  perfonnes  qui  eftoient  puiffantes  dans  le 
fiecle  ne  voulant  pas  céder  à un  Evefque  , & un 
Evefque  auffi  ne  voulant  pas  leur  ceder  au  préju- 
dice de  la  loy  de  Dieu.  On  follicita  contre  luy 
des  affemblées  d’Evcfques  , & on  fit  faire  des 
Conciles  afin  de  cafter  lçs  excommunications  que 
(aint  Aubin  avoit  fulminées  contre  une  de  ces 
perfonnes. 

Les  in  fiances  des  Evefques  qui  n’avoient  pas  la 
mefme  vigueur,  contraignirent  faint  Aubin  à lever 
enfin  fon  excommunication  , quoy  qu’il  ne  l’eut 
pas  jettée  à la  legere  , & qu’il  eur  efté  confulter 
auparavant  fur  ce  fujet  faint  Cefaire  Archcvefque 
d’Arles.  Ces  Evefques  le  prtftant  auflï  de  bénir 
un  pain  qu’ils  avoient  béni,  pour  l'envoyer  à cette 
pcrfonne,commc  une  marque  de  l’union  qu’il  vou- 
loit  avoir  avec  elle,  & avec  l’Eglife  Catholique , il 
leur  répondit  : Je  fuis  obligé  de  le  faire  & de  vous 
obéît  i mais  Dieu  fçaura  bien  deffendre  luy-mefi- 
me  fa  caufe  que  vous  abandonnez  fi  honteufement. 
Et  cette  perfonne  qui  avoit  efté  excommunié, 
mourut  en  effet  avant  que  de  recevoir  ce  pain  qui 
avoit  efté  béni.  Ce  faint  Evefque  ayant  paffé  ainfi 
vingt  années  dans  fon  Epifcopat , mourut  enfin 
âgé  de  quatre-vingt  ans. 


REFLEXION. 

CE  Saint  fe  fut  trouvé  heureux  fans  doute  fi 
on  l’euft  laiffé  achever  paifiblementfes  jours 
dans  fon  Abbaye , fans  avoir  d'autre  foin  que  ce- 
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luy  de  penfer  à Dieu.  Mais  puiiquc  Dieu  l’enga- 
gea dans  une  vie  aufli  pénible  & auffi  laboricule 
qa’eft  celle  d’un  Evefque , il  ne  penia  qu’à  cftie 
fidelle  à celuy  qui  luy  avoir  appelle.  On  peut  di- 
re que  le  commencement  de  Ton  Epifcopat  fut  la 
fin  de  fon  repos  & de  fa  tranquillité  pour  cette 
vie.  Mais  fon  exemple  nous  apprend  que  les  Evê- 
ques ne  font  pas  appeliez  pour  goûter  la  paix  de 
ce  monde  ; & que  c’eft  encore  plus  particulière- 
ment à eux  qu’au  commun  des  Chrcftiens  que 
Jésus-Christ  addreffe  ces  paroles  de  Ion 
Evangile  : Ne  croyez  pas  que  je  fois  venu  apporter 
la  paix  en  ce  monde  : Je  n'y  fuis  pas  venu  apporter 
la  paix , mais  l'épée,  afin  qu’il  fe  fervent  fagement 
de  cette  épée  que  Jesus-Christ  leur  a mile  entre 
les  mains , pour  foûtenir  plutoft  fa  caule  que  la 
leur  propre,  & qu’abandonnant  ce  qui  ne  regar- 
de que  leurs  perfonnes  particulières  > ils  en  foient 
plus  courageux  pour  deffendre  les  interefts  de  Dieu 
& de  fon  Eglife. 


TTTTTTTTTTT-TTTÏJfTTTTTTT^TTTTTTTT'r 


MARTYROLOGE. 


A Rome  fur  le  chemin  qui  meneversla  Campagne  de 
Rome,  les  faintsIovin&  Baillée,  qui  endurèrent  lous  les 
Empereurs  Valevicn  & Gallicn.  Au  mefme  lieu  plulieurs 
fai  tirs  Martyrs,  lefqncls  fous  l’Empereur  Alexandre  & le 
Gouverneur  Ulpien, ayans  cflé  longtemps  tourmentez, fu- 
rent  condamnez  d’avoir  la  refie  tranchée.  A Porto, proche 
de  Rome, les  fainrs  Martyrs,  Paul,  Heraclic,  SccundilleSc 
Janviere.  A Ccfaiéc  ville  de  Cappadoce  > les  laints  Lucie 
Evefque,  Ahfalon  & Lorgie.  En  la  Campagne  d Italie  on 
fait  mémoire  de  quatre-vingts  Martyrs  , lefqirels  ne  vou- 
lais pas  manger  de  la  chair  qui  avoir  elle  immolée  aux 
idoles  , ny  adorer  une  tefte  de  chevre,  furent  très  cruellc- 
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ment  maliacié  par  les  Lombards.  A Rome  mourut  famt  a -Mars. 
iimpîicic  Pape.  fucccflcurde  faint  Hilaire.  E11  Angleter- 
re faint  Ceadde  Evelque  des  Mercicns  en  Angleterre, 
homme  de  tri  ande  l'aintecé. . 

SAINT  CEADDE  EFESQj'E 
des  Aierviens  en  Angleterre. 

7.  Siccle. 

Ceey  ejî  tiré  de  l'Hijloire  de  Btde,  lib.  4.  c.  1 8 . 

LE  faint  Evtfque  Ceadde  tftoit  Anglois.  Il 
vivoit  dans  le  fiptiéine  ficelé,  llavoit  pafle  la 
vie  dans  un  Monaftere  d’où  il  fut  en  fui  te  Abbé, 

& on  l’en  retira  pour  le  faire  Evtfquc  des  Mcr- 
ciens  en  Angleterre.  Il  s’acquitta  de  cette  Char- 
ge avec  un  ztlc  Sacerdotal , fc  fignalant  particu- 
lièrement par  fes  vifites  qu’il  faifoit , dit  faint  lk- 
de,  qui  a écrit  fa  Vie  , non  à cheval  ou  en  caro- 
fe  , mais  à pied  à l’imitation  des  Apoftres.  Et  il 
avoit  tfté  encore  inftruit  de  plus  pies  de  cette 
manière  d’agir  par  faint  Aidan  Evelquc , auflî  bien 
que  par  celle  de  faint  Cedde  frère  de  noftre  Saint, 
qui  tftoit  un  Prélat  d’une  admirable  fainteté.  Ce 
fut  en  ce  formant  fur  ces  modelés  qu’il  entra  com- 
me dans  un  zele  ardent  pour  la  pureté  de  la  Foy 
& de  la  difeipline  de  l’Eglifc  , dont  il  puifoit  con- 
tinuellement les  réglés  dans  la  le&ure  de  l’Ecritu- 
re Sainte. 

Théodore  ayant  cfté  envoyé  par  le  Pape  dans 
l’Angleterre  pour  y regler  plufieurs  chofes,  & vifi- 
tant  tout  avec  foin  , il  vit  auffi  l 'Evtfque  Ceadde, 

& trouvant  quelque  défaut  dans  fon  ordination, 
parce  qu’il  s’y  tftoit  rencontré  des  Evefqucs  non 
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, Catholiques  , faint  Ceadde  fit  paroiftre  alors  fa 
profonde  humilité,  5c  répondit  au  Légat  du  Pape* 
Que  s'il  voyoit  quelque  défaut  dans  la  maniéré 
dont  ihavoit  efté  facré  Evefque,  il  eftoit  tout  preft 
de  fe  démettre  de  fon  Evefché  , qu'il  n’avoit  ac- 
cepté que  par  contrainte  , 5c  par  la  feule  peur  de 
déplaire  5c  de  defobtïr  à Dieu.  Mais  le  Légat  ad- 
mirant une  humilité  fi  profonde,  fe  contenta  de  le 
facrer  de  nouveau  , 5c  il  luy  lailfa  continuer  fes 
fondions. 

Ce  faint  Evefque  fe  retiroit  aflèz  fouvent  dans 
un  Monaftere  , lorfque  le  devoir  de  fa  Charge  ne 
l’obligeoit  point  d’eftre  ailleurs.  C’étoit  un  Mo- 
naftere que  la  libéralité  du  Roy  Vulfere  luy  avoit 
donné  le  moyen  de  bâtir.  Ce  fut  en  cét  endroit 
qu'il  aflèmbla  quelques  âmes  choifies  qu’il  forma 
dans  une  vie  que  l'on  peut  appeller  Angélique , & 
dont  il  s’eft  longtemps  confcrvé  des  traces.  C*é- 
toit  là  qu'il  alloit  goûter  le  repos  , 5c  qu’au  lieu 
que  d'autres  Evefques  auroient  pû  chercher  à (è 
délaffcr  dans  des  maifons  de  campagnes, il  ne  trou- 
voit  point  au  contraire  de  plus  grand  foulagement 
à fes  travaux  5c  à fes  fatigues  , que  de  vivre  avec 
ces  faints  Religieux  , 5c  de  s'appliquer  avec  eux  à 
la  priere. 

C’étoit  dans  ce  Monaftere , lorfque  Dieu  affli- 
gea ce  pais  d’un  fléau  qui  emporta  quantité  de 
monde.  C’étoit  un  temps  dont  on  peut  dire  vé- 
ritablement ce  qui  cft  marqué  dans  l'Ecclefiafte: 
Qu-,l  y a un  temps  de  jetter  les  pierres  , 5c  un 
temps  de  les  ramaltcr  , c’eft-à-dire  d'envoyer 
d’excellcns  ouvriers  dans  la  vigne  du  Seigneur , ôc 
enfuitede  les  retirer.  Car  ce  fléau  du  Ciel  ayant 
tranfportc  de  ce  monde  plufieurs  pierres  vivantes. 
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pour  en  construire  dans  le  Ciel  un  édifice  d’une 
admirable  bcamé  , le  temps  vint  auffi  pour  noftre 
faint  Pnlat  d’aller  joiiir  de  Dieu  , ayant  à peine 
elle  Evefque  deux  ans  & demi.  Lorlque  la  mala- 
die le  prit , il  tftoit  prefque  feul  en  Ton  Monafte- 
rc  , & les  Religieux  eftoient  tous  allez  à i’Egli- 
fe  Epifcopale.  Il  ne  s’y  en  trouva  qu’un  dont  il 
cftoit  ami  particulier.  Ce  Religieux  fe  nommoit 
Ouvinus.  il  avoit  efte  confiderable  dans  le  mon- 
de, ôc  avoit  exercé  la  Charge  de  Grand-Maiftre 
de  la  maifon  du  Roy.  Mais  fa  grande  foy  luy  fit 
voir  combien  il  eftoit  plus  avantageux  de  fervir 
Dieu  que  les  Princes.  Ainfi  penfant  fèriculèment 
à fc  convertir , & à le  faire  d’une  maniéré  qui 
n’eut  rien  de  lâche,  il  vint  au  Monaftcrede  noftre 
Saint,  après  avoir  renoncé  entièrement  à tous  les 
biens  qui  eftoient  tres-confiderablcs.  Il  y vint 
vcftu  comme  un  homme  du  commun , tenant  à la 
main  une  hache  & une  feie  , marquant  ainfi  qu’il 
ne  venoit  pas  dans  ce  lieu  pour  y dire  lâche,  mais 
pour  y travailler  vigoureulement.En  effet  ne  pou- 
vant donner  aux  lectures  faintes  autant  de  temps 
que  les  autres  Freres,  il  donnoit  au  travail  toutes 
les  heures  aulquelles  il  ne  pouvoit  lire.  Ce  faint 
Religieux  fut  aimé  de  Dieu  & des  hommes,  & 
cftant  devenu  l’ami  particulier  de  faint  Ccadde,  il 
fut  témoin  de  la  grâce  particulière  que  Dieu  luy 
fit  avant  fa  mort  d’une  vifite  des  Angcsjôe  ce  faint 
Evefque  eftant  furpris  que  ce  Religieux  en  eut  vû 
quelque  chofe,  il  luy  dcffmdit  tres-expreffunent 
d’en  parler. 

Son  Hiftoire  marque  qu’encore  qu’il  fuft  fi 
Saint  il  fe  prépara  néanmoins  à la  mort  d’une  ma- 
niéré toute  nouvelle,  en  veillant , en  priant  & en 
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jeûnant  plus  qu’à  l'ordinaire  j & ce  fut  dans  ces 
pratiques  de  pieté  qu’il  fe  difpofa  à rendre  à 
Dieu  fa  bien  htiueule  ame.  Il  ht  venir  prom- 
ptement avant  fa  fin  fes  Freres  qui  ciioient  ab- 
fens  : Il  leur  fit  fes  derniers  adieux  avec  une  ex- 
trême tendrclfe.  Il  leur  recommanda  fur  toutes 
chofes  de  conferver  la  paix  5c  l’union  entre  eux, 
& d’avoir  une  charité  univcrfelle  pour  tout  le 
monde,  il  les  pria  avec  de  très  - grandes  in- 
ft.lnces  de  ne  fe  point  relâcher  , de  faire  tout  ce 
qu’il  leur  avoit  die , 5c  tout  ce  qu’ils  luy  avoient 
vu  faire  , 5c  de  fe  former  fur  ce  qu’ils  verroient 
dans  les  Saints, dont  il  les  exhorta  de  lire  les  Vies, 
en  les  priant  que  ce  ne  fuit  pas  inutilement  , n y à 
leur  condamnation  qu’ils  filfentees  le&ures,mais 
avec  un  dtfir  véritable  de  pratiquer  ce  qu’ils  y 
verroient.  Il  les  envoya  enfuite  à l’Eglife  dont  il 
les  avoit  rappeliez, & il  leur  recommanda  de  l’of- 
frir à Dieu,  5c  d’avertir  fon  peuple  de  prier  pour 
luy,  parce  qu'il  alloit  pall’cr  de  ce  monde.  Ainfi 
apres  avoir  reçu  fa  benediétion,  ils  s’en  allèrent 
* fondant  tous  en  larmes  , & un  peu  après  le  faint 
Evefque  mourut  en  donnant  toutes  les  marques 
d’une  pieté  vraiment  Chreftienne  Sc  Epifcopale. 

Saint  Bcde  , entre  les  autres  particularitez 
qu’il  rapporte  de  luy  , dit  qu’il  cftoit  tout  péné- 
tré de  la  crainte  de  Dieu , & que  cela  paroiffoit 
jufqucdans  les  moindres  chofes.Quand  il  voyoit, 
par  exemple  , quelque  vent  s’élever  un  peu  plus 
fort  qu’à  l'ordinaire  , ou  quelque  tourbillon  de 
tempefte,  il  quittoit  aufli-toft  ion  livre,  5c  fe  jet- 
toit  le  vifage  en  terre  , criant  à tous  que  l'on  eue 
foin  d’appaifer  Dieu,  & de  luy  demander  miferi- 
coide.  Quand  les  éclairs  & les  tonnerres  répan- 
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doient  la  frayeur  de  toutes  parts,  il  venoit  à l’E- 
glife , d’où  il  ne  fortoit  point  que  l’orage  ne  fuft 
palfé.  Il  difoit  à ceux  qui  luy  demandoient  pour- 
quoy  il  paroiftoit  fi  craintif  dans  ccs  rencontres: 
Vousfçavez  que  l’Ecriture  nous  dit  : Qu'un  Dieu 
a tonné  du  Ciel , & cjtiil  a fait  entendre  fa  voix , 
qu’il  a multiplié  les  foudres  , & qu’il  a étonné  les 
hommes.  Dieu  donc  excite  ces  bruits  en  l'air  afin 
de  nous  effrayer  par  le  fouvenir  de  fon  dernier  ju- 
gement , & pour  abbattre  noftre  orgueil,  en  rap- 
pelant ce  jour  terrible  en  noftre  efprit.  Tâchons 
donc,  difoit-il , de  répondre  à Ces  delfcins  ; Et 
quand  il  excite  ces  tempeftes  pour  nous  faire  des 
menaces , n’y  foyons  point  infcnfiblcs  : mais  ou- 
vrons nos  cœurs  dans  ces  occafions,afin  d’en  chat 
fer  tout  ce  qui  pourroit  déplaire  aux  yeux  d’un 
Dieu  fi  redoutable. 

SAINT  CHARLES  LE  BON , COMTE 
de  Flandres , fils  de  faint  Canut 
Roy  de  Dannemarc. 

11.  8c  n.  Siècle. 

Ctcy  ejl  tiré  de  Surins. 

MAis  l’Eglife  honore  encore  aujourd'huy  la 
mémoire  d’un  Saint  tres-confiderable , c’eft 
faint  Charles  le  Bon , Comte  de  Flandres , fils  de 
faint  Canut  Roy  de  Dannemarc.  Ce  Saint  vivoit 
dans  l'onzième  & douzième  fiede,&  comme  faint 
Canut  fon  pere  eut  la  gloire  d’eftre  Martyr , faint 
Charles  fon  fils  reçût  aufli  cette  grâce.  Ce  qui  don- 
na occafion  à fa  mort , fut  une  rencontre  qu’il  ne 
Tome  /.  K k 
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fera  pas  inutiles  de  fçavoir.  Il  arriva  alors  une 
tres-grande  famine  dans  les  Gaules.  Ce  faint  Com- 
te fit  en  cette  extrémité  des  profufions  incroyables, 
ôc  il  nourrit  une  tres-grande  multitude  de  pau- 
vres. Mais  eftant  de  plus  tres-bien  informé  qu’u- 
ne famille  des  plus  puiflante  d’alors,  avoir  amaiîe 
une  tres-grande  quantité  de  bled  pour  profiter  de 
la  rnifere  publique,  cét  homme  tout  plein  de  cha- 
rité pour  les  pauvres  , & ennemi  de  l’avarice  , 
obligea  cette  famille  de  vendre  une  partie  de  ce 
bled  à un  prix  raifonnable  , & de  donner  l’autre 
gratuitement  aux  pauvres  qui  mouroient  de  faim. 
Cela  fut  exécuté  , mais  il  en  coûta  la  vie  au  bon 
Comte.  Car  deflors  il  s’excita  une  conjuration 
furieufe  contre  luy  de  toute  cette  Maifon  qui  fè 
croyoit  offenfée  , & qui  ne  pouvvoit  fe  confoler 
d’avoir  perdu  une  fi  belle  occafion  de  fatisfairc  fon 
avarice. 

Il  n’ignora  pas  cette  confpiration,&  il  aflèmbla 
les  Etats  à Ipres  pour  y apporter  quelque  remc- 
de.  Mais  la  fureur  de  ces  gens  s’étant  redoublée, 
ils  réfolurent , à quelque  prix  que  ce  fuft  , de  tuer 
ce  Comte,  Ils  executerent  en  effet  cette  réfolu- 
tion  cruelle  , en  l'an  de  J e s u s-C  h r i s t i i 17. 
Ce  Comte  eftant  à Bruges  & allant  à l’Eglife  de 
faint  Donatien  de  grand  matin  à fon  ordinaire, 

Î»our  y faire  fes  prières  , il  y fut  aflaffiné  devant 
'Autel  de  la  faintc  Vierge.  On  l’avertit  lorfqu’il 
alloit  à l’Eglife  , qu'il  fc  donnaft:  de  garde  de  fes 
ennemis  : Mais  il  fit,  à ceux  qui  luy  donnoient  cét 
avis , cette  genereufe  réponfe  qui  devroit  eftre 
dans  le  cœur  & dans  la  bouche  de  tous  les  Chré- 
tiens en  de  femblables  rencontres  : Nos  prévoyant 
ccs  font  trop  courtes  pour  éviter  ton*  les  maux  qui 
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peuvent  nous  arriver . Dieu  à qui  nous  avons  le  j-Mars 
bon-heur  d’appartenir , eft  tout  puijfant  pour  nous 
conferver , S’il  veut  nous fauver  nous  n’avons  point 
befoin  d’autre  protection  que  de  la  fienne.  Que  s’il 
veut  me  laijfcr  fuccomber  à mes  ennemis  , fa  volon- 
té foit  faite.  Peut-il  y avoir  une  mort  plus  glorieu- 
se que  de  mourir  pour  la  deffenfi  de  la  venté  & 
de  la  jujlicc  ? 


REFLEXION. 

IL  ne  faut  que  lire  les  dernieres  paroles  de  ce 
Saint  pour  tirer  un  grand  fujet  d’édification  de 
fi  vie.  Souvenons-nous  que  c’eft  un  grand  Sei- 
gneur qui  les  a dites,  mais  qui  eftoit  encore  plus 
grand  aux  yeux  de  Dieu,  qu'il  ne  l’étoit  aux  yeux 
des  hommes.  Apprenons  de  luy  nous  autres  qui 
ne  tenons  pas  un  rang  fi  confiderable  dans  le  mon- 
de, à nous  en  détacher  comme  luy,  afin  de  n’eftre 
attachez  qu’à  Dieu  feul,  à fa  vérité , & à fa  jufti- 
cc.  On  voit  ce  qui  a donné  lieu  à fa  bien-  heu- 
reufe  mort.  Il  a eu  afTez  de  tendrefle  pour  les 
pauvres , pour  ne  pouvoir  fouffrir  le  tort  qu’une 
famille  puiifante , mais  avare  , leur  vouloir  faire, 
en  leur  vendant  chèrement  le  bled.  Et  en  mef- 
me  temps  il  a joint  à cette  compaflion  pour  les 
tnilèrablesjune  indifférence  pour  luy-roefme  , qui 
luy  a fait  fermer  les  yeux  à tous  les  périls  , dont 
une  fi  grande  aétionde  charité  pourroit  enfin  cftre 
fuivie.  Il  ne  pouvoir  plaindre  fa  mort  , en  voyant 
que  ce  qui  la  luy  devoit  caufer  avoir  confervé  la 
vie  à tant  de  miferables  , & il  ne  douta  point  qu’il 
n’y  eut  autant  d’interceffeurs  auprès  de  Dieu» 
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qu’il  avoit  alors  foûcenu  de  perfonncs  contre  l’op- 
preflîon  de  fes  meurtriers  futurs.  Ainfi  ce  Saine 
aujourd’huy  nous  fait  voir  en  mefme  temps  juf- 
qu’où  va  l’ardeur  de  la  charité  & la  fureur  de  l’a- 
varice. L’une  eft  brûlante  jufqu’à  donner  fa  vie 
pour  le  fotilagement  des  miferables  L’autre  eft 
allumée  jufqu'à  defirer  & à procurer  la  mort  de 
tous  ceux  qui  la  combattent , & à facrifier  à fa 
vengeance  ce  qu’il  y a de  plus  faint  8e  de  plus  in- 
violable dans  le  monde. 


^rTTTVTTTTTTTT^TTTTTTT  T T Y TTVTTTrr 


MARTYR  O LO  G E. 


’S-MarS.  A Ccfarée,  villedePaleftine,  les  faints  Martyrs  Marin 

foldat,  & Aderie  Sénateur,  furent  martyrifez  du  temps  de  o 
l’Empereur  Gallien.  Marin  ayant  été  aceufé  par  un  fien 
compagnon, eut  la  tête  tranchée,  & Aftcric  ayant  étenda 
fa  robbe  de  pourpre, & prêté  l’épaule  pour  recevoir, com- 
me un  précieux  trefor,  le  corps  du  faint  Martyr  , pour  re- 
compenfc  de  l’honneurqu’il  luy  rendoit,  gagna  luy  mef- 
mela  couronne  du  Martyre.  En  Efpagnc  les  faints  Mar- 
tyrs Hcrmiterc  & Chelcdoine,  lefquels  étatisa  l’armée 
prés  de  Leon  en  Efpagne  , la  perfccution  s’étant  élevée 
contre  les  Chreftiens,  furent,  comme  tels  ; menez  à Ca- 
lahorre  , où  ils  reçurent  la  couronne  du  Martyre.  A mef-  H 
me  iour  les  faints  Félix,  Luciole,  Fortuné  & Marcia  avec 
fes  Compagnons , fouffrirent  la  mort.  Item  les  faints 
foldats  Cleonique,  Eutrope  &c  Baftlifque,  lefquels  durant 
la  perfecution  de  Maximien  , furent  crucifiez  fous  le  Prc- 
ftdent  Afclepiade.  A Bambcrgue mourut  faintcCuncgon-  V 
de  Impératrice,  & femme  de  l’Empereur  Henry  , laquelle 
demeura  Vierge  par  permiffion  de  fon  mari,  fit  beaucoup 
de  feintes  œuvres  durant  fa  vie  , & plufreuxs  miracles 
après  la  mort. 
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S A I N T MARIN  MAR7TR, 

3.  Siccle. 

Cecy  eflt'trê  deÏHtJloire  d’Eufebe,  l.j.  c.14. 

SAinr  Marin  ,célébre  Martyr  de  Cefarée  en  Pa- 
Uftine , dont  Eufcbe  qui  eftoit  Evefque  de  ia 
mefme  Ville  , nous  dit  ce  qui  fuit,  eftoit  un  Of- 
ficier conhderable  de  l’armée  Romaine  fous  Va- 
lcrien  ,qui  s’étoit  acquis  une  grande  réputation 
par  fon  courage,  & qui  s’étoit  fait  aimer  de  tous 
par  fes  maniérés  obligeantes.  Une  Charge  im- 
portante de  l’armée  eftant  venue  à vacquer , 8c 
Marin  devant  l’avoir  , félon  toutes  les  loix  du 
monde,  un  aucrc  Officier  qui  k defiroit  avec  une 
paffïon  furieufe,  ne  fçaehant  comment  en  éloigner 
Marin,  afin  d'y  monter  au  lieu  de  luy  , n’eut  point 
d'autre  relfource  que  de  dire  que  Marin  ne  pou- 
voir jouir  de  cette  Charge  , parce  qu’il  eftoit 
Chrcftien,  & qu’il  ne  vouloir  pas  facrifier  aux 
Empereurs. 

Aufli-toft  on  le  cita  devant  le  juge.  On  luy  de- 
manda s’il  eftoit  Chrcftien.  Il  répondit  que  cela 
eftoit  vray.  Le  Juge  l'avertit  de  prendre  bien 
garde  à luy,  & il  luy  donna  trois  heures  pour  dé- 
libérer de  ce  qu’il  avoità  faire.  En  fortant  de  de- 
vant le  Juge , l’Evcfque  de  Cefarée  , nomme 
Thcotccnc  , le  vint  prendre  par  la  main  , le  mena 
dans  l’Eglife,  le  fit  entrer  dans  le  Sanétuaire  , 8c 
prenant  de  la  main  droite  le  livre  des  Saints  Evan- 
giles, & luy  montrant  de  la  gauche  l’épée  dont  il 
droit  ceint,  il  luy  dit  : Choififtcz  de  ces  deux  ce 
qui  vous  plaira  le  plus.  Marin  fans  hefiter  choi*» 
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lit  les  Saines  Evangiles  > Enfuitedequoy  Theotec- 
ne  luy  dit  : Demeurez  donc  ferme  , & attachez- 
vous  à Dieu  feul  ,5c  ne  doutez  point  qu’il  ne  vous 
donne  la  force  dont  vous  aurez  befoin  pour  pof- 
feder  la  gloire  apres  laquelle  vous  afpirez. 

Audi  toft  on  le  cita  , parce  que  les  trois  heures 
eftoient  paflees  ; &” comme  on  le  vit  encore  plus 
courageux  qu’il  n’avoitparu,on  l’envoya  fur  l’heu- 
re au  fupplicc.  Dés  qu'on  luy  eut  tranché  la  tê- 
te , Afterius  un  Sénateur  fameux  , & chéri  des 
Empereurs, prit  fon  corps  luy-mefme  fur  fes  épau- 
les , & l’enveloppa  dans  des  linges  & des  vefte- 
mens  de  très-grand  prix  : & après  avoir  rendu  à 
ce  faint  Martyr  toute  forte  d’honneur  , il  reçût 
aulîi  luy-mefme’ la  gloire  du  Martyre  pourrecom- 
penfe  ; & fut  honoré  des  Chreftiens  comme  il 
avoit  henoré  les  autres.  On  vit  dans  faint  Marin 
qu’il  fuffifoit  d’eftre  foupçonné  du  Chriftianifme 
pour  eftre  exclus  de  tout  ce  qu’il  y avoit  de  con- 
lîderable  dans  l’Empire , & pour  eftre  condamné 
à tout  ce  qu’il  y a de  plus  terrible.  Cette  profeG- 
lion  qui  eft  maintenant  fi  glorieufe , eftoit  un  ob- 
ftacle  à toute  la  gloire  du  monde  : Mais  lorlque 
l’on-ea  privoit  les  Chreftiens,  on  ne  les  puniftoit 
jpas  , tant  , qu’on  les  obligeoit.  Ainfi  ce  lâche 
compétiteur,  qui  pour  jouir  d’une  Charge  dont  il 
eftoit  paflïonné  , accufa  Marin  d’eftre  Chreftien, 
luy  procura  urj  très-grand  bien  en  fe  perfuadant 
qu’il  luy  faifoit  un  très-grand  mal  ; & s’il  acquit 
cette  Charge  comme  le  fruit  de  fa  trahifon  , on 
peut  juger  corpbien  noftre  faint  Martyr  en  fut  peu 
touché  d’envie  , loriqu’il  vit  qu’en  perdant  un 
honneur  temporel , il  acqneroit  une  gloire  qui  ne 
patfera  jamais. 
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j.  Mar  J. 

SAINTE  CVNECONDE  IMPERATRICE, 
femme  de  S . Henry  Empereur  d‘ Occident , 

11.  Siedè 

Cette  Vie  ejl  écrit;!  far  un  Auteur  très  grave, 

& elle  fe  trouve  dans  Surius. 

CEtte  Sainte  que  TEglile  honore  aujourd’huy 
a vécu  dans  l’onzième  fiecle.  Elle  a fait  pa- 
roiftre  d’abord  la  pieté  fur  le  trône  & dans  la  pour- 
pre , & elle  l’a  perfectionnée  enfuite  dans  la  pau- 
vreté d’une  vie  humble  8c  Religieufe.  Elle  fuc 
femme  de  l’Empereur  faint  Henry,  à qui  Dieu  l’af- 
focia  par  un  lien  qui  n’avoit  rien  de  charnel , puif- 
qu'ils  s’accordèrent  d’abord  l’un  5c  l’autre  à de- 
meurer toujours  Vierges  dans  le  mariage,  ce  qu'ils 
executerent  fidellemcnt  jufques  à la  fin  de  leur  vie. 

Ces  deux  âmes  fi  pures  s’entr’excitoient  mutuelle- 
ment à la  pieté  , & ils  firent  l’un  & l’autre  tout  ce 
qui  eft  le  plus  elTentiellemcnt  attaché  à l’état  de 
ces  fortes  de  perfonnes  ; c’cft-à-dire  qu’ils  répan- 
dirent des  aumônes  avec  profufion  , félon  tous  les 
befoins  qui  fe  préfentoient. 

Sainte  Cuncgonde  ne  fe  réjoüifioit  du  rang 
d'honneur  où  Dieu  l’avoit  élevée  , que  parce  qu’il 
luy  donnoit  plus  de  facilité  de  le  fervir,&  de  con- 
tribuer de  quelque  chofe  à la  gloire  de  fon  Egli- 
(e.  Elle  cachoit  fous  fes  habit  Impériaux  une 
ame  vrayment  Chreftienne  , c’eft-à  dire  toû jours 
abattue  devant  Dieu  , toûjours  humiliée  fous  fa 
main  pui (Tante.  Elle  faifoit  une  fainte  violence 
pour  demeurerer  dans  le  monde  , parce  qu’elle 
voyoit  clairement  les  fervices  qu'elle  pouvoir  ren- 
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dre  à Dieu  ; Et  comme  elle  reconnoifloit  humble- 
ment que  c’étoit  luy  feul  qui  luy  metcoit  dans  le 
cœur  les  grands  defleins  qu'elle  avoit , elle  fuivoit 
aulîi  les  mouvcmens  intérieurs  qu’il  luy  donnoit, 
de  demeurer  dans  une  place  qui  luy  eftoit  necef- 
faire  pour  les  accomplir.  C’eft  pourquoy  on  vie 
dans  la  fuite  avec  quelle  profufion  elle  fit  de  pre- 
fent  à l'Eglilc  , ayant  fait  bâtir  des  Temples  fuper- 
bcs , & des  Monafteres  pour  y faire  louer  Dieu 
pendant  le  jour  & pendant  la  nuit.  Elle  fit  de 
célébrés  fondations  dans  tous  les  endroits  de  l’Em- 
pire. L’Orient  & l’Occident  ; Le  Midy  & le  Sep- 
tentrion virent  par  tout  des  marques  éclatantes 
de  (a  pieté.  Elle  érigea  des  Evefchez  ; elle  établit 
des  Eglifes  Collegiales  j elle  s’épuifoit  pour  y fon- 
der des  revenus , & elle  facrifia  tout  ce  qu'elle 
avoit  eu  en  mariage  pour  le  Chapitre  de  faint 
Eftienne  qu’elle  établit.  Tout  ce  qu’elle  avoit  de 
beau  & de  magnifique  dans  fon  Palais  luy  pa- 
roilloit  eftre  avec  plus  de  bien-feance  dans  les 
Eglifes.  C’eft  pourquoy  elle  l’arrachoit  de  fes  ap- 
partemens  pour  le  confacrer  à Dieu,  n'ayant  point 
de  plus  ordinaire  devife  que  cette  parole  du  Pfeau- 
me  : Seigneur  , j'aime  la ‘beauté  de  voflre  Afatfon. 
Elle  n’oublia  pas  dans  ces  fondations  les  Epoufes 
de  J e s u s-C  h R i s t.  Elle  leur  établit  des  Mo- 
nafteres où  elles  pratiquoient  exa&ement  la  Ré- 
glé de  faint  Benoift.  Elle  mit  ainfi  fa  gloire  à re- 
trancher toutes  les  dépenfes  fuperfluës  , afin  d’a- 
voir dequoy  fournir  à tant  d’aétions  de  charité. 
Elle  appauvriftoit  fon  Palais  pour  enrichir  les  Egli- 
fes. On  les  voyoit  pleines  de  toutes  parts  de  vafes 
d’or  ; & le  Pape  Benoift  qui  regardoit  avec  édifi- 
cation ces  protufions  faintes,  craignant  que  peu  à 
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peu  l’avarice  de  ceux  qui  viendroient  après , ne  j.Mars. 
diminuait  ces  trefors  facrez  , lança  avec  foixante 
& deux  Evefques,  des  excommunications  effroya- 
bles contre  ceux  qui  oferoient  rien  détourner  de 
ces  ornemens  ou  de  ces  vafes  faints  -,  afin  de  faire 
pafTer  ainfi  dans  la  fuite  de  tous  les  fiecles,le  fou- 
venir  de  la  pieté  de  cette  fainte  Impératrice , & 
que  la  bonne  odeur  qu’elle  avoir  répandue  pen- 
dant fa  vie  dans  tous  les  lieux  de  fon  Empire  , puft 
réjouir  encore  les  Chreftiens  après  fa  mort.  Voi- 
là donc  de  quelle  maniéré  vécut  cette  admirable 
Princefle.  Voilà  de  quelle  forte,  à l’imitation  des 
Vierges  fages , elle  eut  le  vafe  de  fon  cœur  plein 
de  l’huile  de  la  charité  qu’elle  faifoit  couler  au 
deKors  avec  une  fi  grande  abondance.  Voilà 
quels  furent  les  fruits  de  ce  mariage  fpii  ituel  ; de 
ce  mariage  le  plus  rare  que  l’on  ait  vû  dans  la  plus 
haute  dignité  du  monde.  Ce  n’eftoit  point  un 
plaifir  charnel  qui  unifToit  ces  deux  perfonnes; 
e*étoit  la  feule  charité  , c’étoit  l’amour  pour  Dieu 
& pour  Jesus-Christ»  c’étoit  la  tendrefTe  pour 
les  pauvres.  Car  vit-on  jamais  une  fidelité  plus 
inviolable  que  dans  ce  mariage  celefte  ? Ne  pou- 
voit-on  pas  dire  qu’ils  avoient  plus  un  mefme  ef- 
prit  qu’une  mefme  chair  ? Qu’une  mefme  volon- 
té les  unilloit  : Qu’ils  fe  portoient  d’un  mefme 
confentement  aux  mefmes  vertus  ; Qu’ils  fuyoienc 
d’un  mefme  pas  les  mefmes  vices  ; Qu’ils  s’accor- 
doient  à vouloir  les  mefmes  biens  , & à ne  pou- 
voitfouffrir  les  mefmes  maux.  On  ne  pouvoir  dis- 
cerner qui  des  deux  avoir  le  premier  formé  quel- 
que bon  defTein.  L'un  n’avoir  pas  plûtofl:  conçu 
une  chofe  , que  l'autre  l’imaginoit  auflï-toft  ; & 
c’étoit  cecte  admirable  union  qui  produifoit  cette 
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multiplicité  prodigieufe  de  tant  de  fortes  de  diffe- 
rentes charitez.  Ils  ne  s’accord oient  pas  moins  en- 
core dans  la  priere,  dans  les  veilles  & dans  les  au- 
tres exercices  de  la  pieté.  Ils  mortifioient  leur  chair, 
& ils  eftoient  bien  aifes  de  fe  voir  mourir  peu  à pçu 
pour  Jesus-Christ  , afin  de  vivre  éternellement 
avec  ]esus-Christ. 

Ce  n’eft  pas  que  le  démon  qui  eft  l’ennemi  par- 
ticulier des  grandes  vertus , & qui  feme  fa  zizanie 
pour  divifer  ce  qui  eft  le  plus  uni , ne  fift  des  ef- 
forts en  ce  point , & que  par  un  mefme  coup  de 
médifance  , il  ne  donnait  à l’Empereur  quelque 
ombrage  touchant  la  fidélité  de  l’Impératrice , Sc 
qu’il  ne  caufaft  à fainte  Cunegonde  la  douleur  de 
voir  fa  pureté  foupçonnée.  Elle  vit  des  langues 
de  ferpent  l’acculer  de  s’eftre  lailTée  corrompre, 
& femer  dans  le  public  qu’elle  n’eftoit  pas  auffi 
vierge  avec  tout  le  monde,  qu’elle  l’étoit  avec  Ion 
mari.  Des  âmes  empoifonnées  par  le  venin  du 
démon  oferent  attaquer  la  virginité  qui  regnoit 
li  glorieufement  fut  le  trône  mefme  j & cette  Sain- 
te toute  de  foy  dans  une  occafion  fi  maligne  , 
voulut  bien  pour  confondre  fes  ennemis  qui  vou- 
loient  la  flétrir , & rendre  inutiles  à fon  Royaume 
les  faints  exemples  qu’elle  luy  donnait , donner 
de  preuves  vifibles  & miraculeufes  de  fa  pureté , 
& marcher  nuds  pieds  fur  des  focs  de  charrue 
tout  ardens  fans  qu’elle  en  relïcntift  le  moindre 
mal.  Et  ne  doit-on  pas  en  paffant  admirer  com- 
bien, (èlon  la  parole  de  faint  Chryfoftome,  la  mé- 
difance eft  effrontée  , d’ofer  porter  fon  venin  juf- 
que  fur  ce  qui  fembloit  devoir  eftre  le  plus  hors 
de  fes  atteintes  î Et  fi  d’un  cofté  les  calomniateurs 
doivent  rougir  en  voyant  jufques  à quels  excès 
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ils  font  capables  de  fc  laitier  aller,  ne  doit-on  pas  î^Mars. 
aufli  de  l'autre  dire  à ceux  qui  fouffrcnt  la  calom- 
nie, qu’ils  ne  doivent  point  s’abattre  de  ces  épreu- 
ves,lorfqu’ils  voyent  qu’une  ame  fi  pure,  & qn’u- 
ne  Impératrice  fi  fainte  n'en  a pas  elle-mefine  cfté 
exempte  ? Mais  comme  ces  faillies  accufations  par 
lefquelles  on  tâchoit  de  la  defunir  d’avec  fon  ma- 
ri, ne  ftrvirent  enfin  qu’à  l’unir  à luy  davantage: 
ceux  de  mefme  qui  fe  voyent  calomniez  , doivent 
efperer  que  c’eft  par  les  chofes  dont  on  veut  les 
deshonorer  que  Dieu  les  relèvera  le  plus. 

Un  fi  faint  Mariage  ayant  donc  continue  long- 
temps , enfin  Dieu  le  rompit  en  appellant  à luy 
l’Empereur  Henry.  Sainte  Cunegonde  ne  s’aban- 
donna point  vainement  à des  larmes  fteriles  dans 
la  feparation  d’une  perfonne  qui  luy  eftoit  fi  che- 
re  pour  tant  de  raifons.  Elle  luy  témoigna  apres 
fa  mort  l'amour  qu’elle  avoir  toujours  pour  luy, 
en  faifant  des  chofes  prcfque  incroyables,  afin  de 
luy  procurer  les  prières  des  gens  de  bien.  Elle 
mit  en  cela  le  fervice  le  plus  folide  qu’elle  luy 
vouloir  rendre.  On  voit  encore  une  de  fes  Let- 
rfes  qu’elle  écrivit  aux  Religieufcs  d’un  Monafte- 
re  qu’elle  eftimoit  ; & on  n’y  peut  allez  admirer 
avec  qu’elle  tendretfe  elle  leur  recommande  l’ame 
de  l’Empereur.  Vous  fçavez,  dit-elle,  mes  cheres <c 
Meres,  l’affli&ion  qui  m’eft  arrive'e  , & je  vous  tf 
lailfe  à juger  à vous-mefmes  combien  elle  m’eft  « 
fenfible.  Je  me  fens  comme abyfmée  dans  ladou-  « 
leur,  & je  ne  voy  rien  qui  me  conlole  dans  ma  tc 
triftetlè.  Je  dois  vous  avoiier  néanmoins  , que  fi  cc 
je  puis  un  peu  refpirer  dans  cét  état  fi  pénible, <e 
c'eft  lorfque  je  penfe  à vous.  Car  je  fens  qu'en-  « 
core  que  vous  foyez  atfp  éloignées  de  moy  , & « 
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j,  que  je  ne  vous  voye  point  des  yeux  du  corps  ; 
j,  vous  m’eftes  néanmoins  bien  prefentes  d’efprit,  & 
jj  que  je  ne  vous  perds  point  de  mémoire.  Audi 
j>  qu'y  auroit-il  qui  put  nous  feparer  les  unes  des 
„ autres  , 8c  nous  feparer  de  l’amour  de  ] e s u s- 
» C h r i s t i Y a-t’il  aucune  afïli&ion,  ou  aucun 
jj  éloignement  qui  le  puiflTe  faire  ? Je  vous  prie  d’a- 
j,  gréer  la  petite  aumône  que  je  vous  envoyé.  Je 
jj  fuis  fi  épuifée  d’ailleurs , que  je  ne  puis  vous  faire 
„ un  prêtent  plus  confiderable.  Mais  une  mere  ne 
„ peut  donner  à fon  enfant  qu’autant  de  lait  qu’elle 
„ en  a ; 8c  quelque  peu  qu’elle  en  ait , elle  ne  peut 
„ le  luy  refufer.  Ce  vous  fera  donc  une  afiurance 
„ que  fi  j'étois  plus  riche,  je  ne  vous  ferois  pas  des 
»,  prefens  fi  pauvres , 8c  l’ardeur  avec  laquelle  je 
j,  vous  envoyé  le  peu  que  j’ay  , fuppléera  à la  peti- 
3,  telle  de  mes  aumônes.  Je  vous  conjure  de  re- 
„ commander  à Dieu  l’ame  de  l'Empereur.  Vous 
3,  fçavez  qu'il  vous  tenoit  lieu  de  pere,  8c  qu’il  vous 
j,  regardoit  comme  fes  filles.  Il  a fait  quelque  cho- 
„ fe  pour  vous.  Mais  il  pcojettoit  de  faire  encore 
„ fans  comparaifon  davantage.  Ce  n’cft  pas  que  je 
,,  doive  me  mettre  en  peine  de  vous  repréfenter  la 
,j  bonne  volonté  qu’il  ayoit  pour  vous.  Voftre  cha- 
„ rité  qui  eft  fi  dcfinteretlee  , n’a  pas  befoin  de  ces 
„ motifs.  Je  fçay  que  vous  donnez  vos  prières  à 
„ ceux  qui  ne  vous  ont  fait  aucun  bien,&  que  vous 
„ ne  les  réfuteriez  pas  mcfme  à ceux  qui  ne  vous 
33  auroient  fait  que  du  mal.  Ainfi  je  me  confie  dans 
„ l’alfurance  que  j’ay  que  vous  prierez  continuelle- 
„ ment  pour  l'ame  de  l'Empereur  ; 8c  que  vous  ne 
„ taillerez  point  effacer  fon  fouvenir  de  vos  cœurs. 
,,  Je  fçay  ce  que  je  vous  demande  en  vous  conjurant 
M de  ne  point  difeontinuer  de  prier  pour  luy.  Je  n'i- 
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gnore  pas  ce  que  l'Ecriture  nous  apprend  de  la^-MaRs. 
prière  des  juftes  lorfqu'elle  eft  continuelle  , & du 
pouvoir  qu'elle  a auprès  de  Dieu.  Puifque  c’tft 
luy  qui  vous  a allcmblées,  & que  félon  fa  promef- 
fe  il  demeure  au  milieu  de  vous  ; faites  auprès  de 
luy  la  faince  violence  que  je  vous  demande  pour 
le  repos  de  l'Empereur.  Je  vous  demanderay  cn- 
fuite  vos  prières  pour  moy  j & vous  fçavcz  , mes 
Meres , que  ce  que  je  fouhaitte  que  vous  m'obte- 
niez de  Dieu  , cft  qu'il  me  joigne  à vous  pour  le 
relie  de  ma  vie. 


En  effet  un  an  après  la  mort  l’Empereur , auf- 
fî-toft  qu’ellt  fut  libre  , elle  ne  penfa  plus  qu'à  le 
retirer  dans  ce  Monaftere  du  Refuge  qu’elle  avoit 
fait  bâtir,  pour  y vivre  avec  ces  ames  choifies  qui 
y menoient  une  vie  d’Anges.  On  vit  publique- 
ment cette  Impératrice  mettre  bas  la  pourpre  au 
milieu  d’une  Mtfle  célèbre  où  affiftoit  une  infini- 


ré  de  monde  pour  la  Dédicacé  de  cette  Eglife. 
Elle  fe  reveftit  d'un  habit  pauvre  , avec  une  joyc 
qui  donnoit  de  l'admiration  à tous  ceux  qui  en 
furent  les  témoins.  Et  après  qu’on  eut  lu  l'Evan- 
gile de  la  Melle  où  il  eft  parlé  de  Zachée,  qui  mé- 
rita de  recevoir  Jesus-Christ  dans  fon  lo- 
gis, & de  recevoir  fa  benediélion  , elle  fe  dépouil- 
la de  fes  ornemens  fuperbes  avec  lefquels  elle 
avoit  paru  d’abord  , elle  prit  une  fimple  robe  de 
couleur  fort  brune  , on  luy  coupa  les  cheveux  , 
l'Evefque  luy  mit  le  voile  fur  la  telle,  & il  luy 
donna  l’anneau  pour  gage  de  la  fidelité  quelle  de- 
voir garder  à fon  Epoux.  Ainfi  la  femme  d’un 
Empereur  devint  l’Epoufe  d’un  Dieu  , Sc  la  com- 
pagne de  celles  qu’elle  pouvoit  confiderer  comme 
les  filles. 


Digitized  by  Google 


ji(î  Saisis  du  mois  de  Mars. 

Les  Hiftoriens  de  fa  vie  remarquent  fort  bien 
qu’en  fe  retirant  dans  la  Religion  , elle  n’y  retint 
nulle  trace  de  fa  grandeur  pafl.ee.  Elle  ne  fe  fou- 
vint  plus  qu’elle  eut  eftc  Impératrice.  Elle  fe  re- 
garda comme  citant  véritablement  la  derniere  de 
toutes  les  perfonnes  de  ce  Monaftcre.  Elle  ne 
craignoit  rien  rantque  de  voir  quelqu’un  qui  luy 
renouvellalt  la  mémoire  de  fa  dignité  d'autrefois, 
8c  qui  luy  reudilt  quelque  honneur  dans  letat  où 
elle  cltoit , de  peur  de  recevoir  dés  ici  fa  récom- 
penfe. 

Elle  prioit  & lifoit  beaucoup  ; mais  elle  eltoit 
aflidue  au  travail  des  mains  , & elle  difoit  qu’une 
Religieufe  qui  ne  veut  point  travailler  , ne  doit 
point  manger.  Elle  avoir  horreur  de  ce  qui  ref- 
lentoit  un  peu  la  delicatelTe  &c  la  propreté  du  mon- 
de. Elle  avoit  une  grande  dévotion  à aller  voir 
celles  d’entre  ces  faintes  filles  qui  eftoient  mala- 
des , & de  confoler  toutes  celles  qui  en  avoient 
quelque  befoin.  Elle  palfa  quinze  ans  dans  cette 
vie  fi  pure  &c  fi  fainte. 

Mais  en  voulant  procurer  une  Abbelfe  pour  le 
Monaltere,  qui  le  gouvernait  apres  fa  mort  félon 
toutes  les  règles  de  la  Vie  Religieufe,  elle  y éta- 
blit durant  la  vie  mefme  fa  niepee  qu’elle  avoit 
formée  avec  tout  le  foin  polfible,  & qui  paroi  Hoir 
à tout  le  monde  digne  de  ce  rang  d’honneur.  Elle 
eut  néanmoins  la  douleur  de  voir  cét  efprit  peut- 
cltre  encore  un  peu  trop  jeune,  & pas  allez  affer- 
mi dans  la  pieté,  changer  infenfiblement  de  con- 
duite , & fe  laiffer  corrompre  peu  à peu  par  le  ve- 
nin qui  accompagne  la  Supériorité.  Ainfi  s’étant 
relâthée,  & ce  relâchement  croiffant  de  plus  en 
plus,  un  faint  zele  anima  fainte  Cunegonde  , qui 
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ayant  vû  un  jour  de  ceremonie  que  l'Abbe (îè  n’é- 
toit  pas  à fa  place  , & qu’elle  fe  divertiftoit  dans 
fa  chambre  avec  quelques  jeunes  Religieufes,  l’y 
alla  trouver  , & luy  donna  un  foufflet , dont  Dieu 
voulut  me  fine  que  les  marques  luy  demeuraient 
toute  fa  vie.  Cette  fainte  eftant  prefte  de  mourir, 
voulut  encore  alors  eftre  aufli  pauvre  qu’elle  l’avoit 
efté  lorfqu’elle  vivoit  : & comme  elle  voyoit  étant 
déjà  couchée  fur  le  ci  lice  , que  Ion  préparoit  des 
draps  d’or  pour  l’enfevelir,  elle  les  fit  ofter , com- 
me eftant  trop  difproportionnez  à une  Religieufe 
qui  devoit  eftfe  pauvre  en  tout.  Dieu  l’honora  de 
beaucoup  de  miracles  après  fa  mort. 


REFLEXION. 

ON  éprouve  en  lifant  la  Vie  de  cette  fainte  Im- 
pératrice , la  vérité  de  ce  qu’a  dit  faint  Au- 
guftin , que  la  vertu  des  perfonnes  qui  éclatent 
dans  le  monde,  donne  aux  Chrelliens  une  joye  ex- 
traordinaire , & que  leur  exemple  les  touche  bien 
plus  fortement.  Il  faut  eftre  bien  dur  lorfque  l’on 
voit  une  fi  grande  Princeffe  dans  un  fi  grand  ra- 
baiflèment , fi  on  ne  fent  quelque  mouvement  de 
fc  détacher  du  monde  qu’elle  a fi  fort  méprile, 
pour  aimer  fincerement  la  pauvreté  de  Jésus- 
Christ.  Que  fi  tous  les  Chreftiens  ont  un  fi 
grand  objet  dans  cette  Sainte , les  perfonnes  de 
condition  doivent  la  regarder  comme  leur  model- 
les,  foit  qu’elles  demeurent  dans  le  monde  où  fain- 
te Cunegonde  a vécu  fi  exemplairement,  foit  qu’e- 
les  s’en  retirent  comme  elle,  afin  de  garder  la  mef- 
me  humilité  de  cœur  que  fainte  Cunegonde  a 
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toujours  gardée.  Pour  s'affermir  dans  cette  ver- 
tu , qu’elles  confiderent  aujourd'huy  que  cette 
Sainte  eftoit  déjà  tres-vertuenfe  en  entrant  dans 
cette  Maifon  Religieufe;&  qu'elle  n'y  venoit  point 
purifier  les  taches  d’une  vie  peu  réglée  ; mais  y 
achever  fa  fan&ification  qu’elle  avoir  déjà  com- 
mencée fur  le  trône  , au  lieu  que  les  PrincdTes  qui 
fe  retirent  maintenant  du  monde  , on  fouvent  de 
grands  fujet  de  gémir  pendant  toute  leur  retraitte, 
de  la  vie  toute  payenne  qu'elles  avoient  menée 
dans  le  ficelé , dont  le  feul  fouvenir  pourroit  fufii- 
re  pour  les  tenir  toujours  abbattucs  fous  les  pieds 
de  tout  le  monde. 

MA  R TT  R O L O G E. 

4-MaRS.  A Vilneen  Lithuanie  mourut  faint  Cafimir,  fils  du  Roy 
Cafimir,  canonifé  par  le  Pape  Leon  X.  A Rome  furie 
chemin  qui  me&e  à faint  Scbafticn  , faint  Lucc  Pape  & 
Martyr  lequel  if  cceda  à faint  Corneille,  & durant  la  rage 
de  laperfccution  de  Valerien  fut  banni , puis  ayant  beau- 
coup travaillé  contre  les  Novaciens,  eut  la  telle  tranchée; 
faint  Cypricn  a fait  fon  éloge.  Là  mefmc  moururent  neuf  . 
cens  Martyrs,  enfevelis  au  Cimetière  de  Callifte,  prés  du 
fcpulcre  de  fainte  Cecile.  A mefmc  jour  fe  fait  la  fefte  de 
faint  Caïe.qui  fut  ietté  dans  la  mer,  & vingt-fept  autres. 

A Nicomedic  faint  Adrien  Martyr  & vingt-trois  autres 
qui  eurent  les  cuiffes  calfées  fous  l’Empereur  Dioclétien. 
Item  les  faints  Achelaus,  Cyrille  & Potie.  Amcfmeiour 
fainte  Hcraydc  Martyre.  En  Chcrfonefe  les  faints  Evcf- 
ques  Bafile,  Eugène,  Agathadorc,  Epidic,  Etherie,  Capi-- 
ton,  Ephrcm,  Neftor  & Arcade. 


SAINT 
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SAINT  ADRIEN  MARTYR. 

4.  Siècle. 

Ces  Asîes  [ont  dans  Surius. 

NOns  ne  devons  point  pafler  aujourd’hny  fous 
filence  le  fameux  martyre  de  faint  Adrien  & 
de  vingt-trois  autres  Chreftiens  , que  l’ümpereur 
Maximien  fit  mourir  avec  luy  en  ce  'jour  à Ni- 
comedic. 

Ce  Saint  eftoit  jeune  & des  principaux  Offi- 
ciers de  Maximien.  La  confiance  admirable  de  ces 
vingt-trois  perfonnes  qu'il  voyoit  tourmenter, 
l’etonna  tellement , qu’étant  touché  d’un  coup  de 
la  grâce  divine  , il  s’écria  qu’il  eftoit  Chrcfticn, 
ôc  le  joignit  à ces  faints  Martyrs.  On  le  faifit  in- 
continent, & on  le  mena  à l’Empereur,  qui  n’ayant 
rien  gagné  par  douceur  ny  par  menaces  fur  fon 
efprit , le  fit  mettre  en  prifon.  On  en  avertit  fa 
femme  , qui  fe  nommoit  Natalie , & qui  faifoit 
profeffion  en  fecret  de  la  Religion  Chrefticnne. 
Cet  te  fainte  femme  , loin  de  s'affliger  d’une  telle 
nouvelle  , accourut  toute  joyeufe  à la  prifon  , ou 
elle  félicita  fon  mari  de  l'honneur  quon  luy  fai- 
foit de  le  rendre  participant  de  la  Croix  de  Je  su  s- 
Christ.  Après  l’avoir  fortifié  dans  fa  réfolution, 
& recommandé  aux  prières  des  autres  faints  pri- 
fonniers,  elle  fe  retira. 

Le  Martyr  fçaehant  qu’on  le  venoit  prendre 
pour  le  mener  à Maximien,  voulut  en  y allant  aver- 
tir luy-rr.cfme  fa  femme  , qui  l’ayant  apperçû  de 
loin  , ôc  croyant  que  pour  fe  délivrer  des  tour- 
niens  il  avoir  renoncé  à la  Foy  , luy  ferma  la  por- 
Torne  /.  L 1 
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te  & le  chargea  de  malédictions  ; mais  le  Saint 
lJayant  détrompée,  elle  fe  jetta  à Tes  pieds,  luy  de- 
manda pardon  , 8C  apres  l’avoir  derechef  encou- 
ragé elle  l’accompagna.  L’Empereur  réitéra  tou- 
tes lés  follicitations  , fes  pricres  8c  fes  menaces 
pour  les  pervertir  ; mais  voyant  qu’il  n’en  pou- 
voir venir  about  ; il  le  fit  battre  de  tant  de  coups 
de  levier , que  les  entrailles  luy  forment  du  ven- 
tre ; ce  qui  fit  qu’on  le  remena  en  prifon , ou  fa 
chere  Natalie  le  reconduifit  avec  un  courage  ad- 
mirable , le  fortifiant  dans  fa  réfolution  , 8c  le 
conjurant  de  tenir  ferme  dans  la  Foy  jufques  à la 
mort. 

Il  y eut  d'autres  femmes  Chreftiennes,qui  l’ayant 
fuivie  dans  la  prifon, fc  mirent  à confoler  ces  faims 
Martyrs,  8c  à penfer  leurs  bleflhrcstNatalie  ne  quit- 
toit  point  fon  mari , dont  elle  effuyoit  les  playes, 
les  baifant  avec  refpeCt , 8c  fe  frottant  le  corps  du 
fang  qui  en  décou  loi  t , comme  d’un  parfum  ou 
d’un  onguent  précieux. 

Maximien  ayant  fçû  que  ces  bonnes  femmes 
reftoient  avec  ces  Saints  pour  les  foulager  & les 
fervir  , commanda  qu’on  les  chalfaft  & qu’on  ne 
les  lailfafi:  plus  entrer.  Mais  l’amour  8c  la  Foy  fi- 
rent bien-toft  trouver  à Natalie  des  moyens  pour 
revoir  fon  cher  Adrien  ; car  elle  fe  coupa  les  che- 
veux 8c  fe  déguifa  en  homme  j les  autres  Dames 
en  ayant  fait  de  mcfme,  à fon  exemple,  elle  retour- 
nèrent enfemble  fous  cét  habit,  confoler  8c  affifter 
les  ferviteurs  de  Jesus-Christ  , que  néanmoins 
le  Tyran  fut  obligé  tout  incontinent  apres  défaire 
mourir , à caufe  que  leurs  corps  tout  déchirez  s’en 
alloicnt  eu  pourriture. 

Natalie  encouragea  de  nouveau  8c  confola  le 
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faint  Martyr,  puis  le  conjura  quand  il  feroit  devant  4*Mars. 
Dieo,de  l’appeller  auffi-toft  à luy,  afin  que  perfon- 
ne  ne  la  demandait  en  mariage,  car  elle  clloit  tres- 
belle,  jeune  8c  fort  riche. 

Les  Bourreaux  eftans  arrivez  pour  achever  le 
rupplice  de  ces  faints  Martyrs  , en  leur  brifant  les 
cuilles  ; la  Sainte  les  pria  de  commancer  par 
Adrien  , ce  qu’ils  firent.  Ce  fut  là  que  cette  fem- 
me admirable  fit  paroiftre  le  dernier  effort  du 
courage  &c  de  la  foy  d’une  Chreltienne.  Elle  tint 
les  jambes  de  (on mari,  l’exhortant  pendant  que 
les  bourreaux  les  luy  brilàrent  ; & comme  elle  vit 
que  le  Saint  refpiroit  encore  , elle  luy  dit  : Servi- 
teur de  J e s us-C  hri  JT)  Vos  faints  Compa- 
gnons ont  plus  fouffert  que  vous  , car  leur  mar- 
tyre à commencé  auparavant  le  voftre , ainfi  pour 
égaler  vos  tourmens  8c  vos  couronnes  , donnez- 
moy  voftre  main  afin  qu'on  vous  la  coupe.Adrien 
fortifié  de  la  mefme  Foy  que  fa  fainte  femme , 
luy  donna  fa  main  , qu’elle  tint  pendant  que  le 
bourreau  la  coupa.  Le  Martyr  rendit  l’efprit  auf- 
lî-toft  ,8c  Natalie  ferra  cette  précieufe  main  8c  la 
cacha.  Les  vingt-trois  autres  Martyrs  furent  exc- 
elliez de  mefme;  puis  par  lordre  de  l'Empereur  on 
alluma  un  grand  feu  pour  brûler  ces  faintes  reli- 
ques. Mais  un  orage  furieux  citant  furvenu  avec 
un  tremblement  de  terre  , tous  les  bourreaux  fai- 
fis  de  frayeur  s’enfuirent , &c  un  déluge  d’eau  qui 
tomba  , éteignit  entièrement  le  feu.  Ces  faintes 
femmes  animées  de  l’Efprit  de  Dieu  eftoiem  re- 
liées , & comme  elles  virent  le  feu  éteint , & ccs 
corps  tous  entiers  , elles  les  emportèrent  ; 8c  de 
peur  que  leTyranjieles  fift  rechercher,  s’étant 
trouvé  un  Chcftien  qui  faifoit  voile  avec  fa  bar- 
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que  pour  Conftantinople  , qui  n’étoit  encore  dans 
- ce  temps-là  que  la  ville  de  Bizance  , on  le  chargea 
de  ce  précieux  déport.  Natalie  garda  la  main  de 
fon  fai nt  époux  6c  l’embauma. 

Ce  qu’elle  avoir  craint  arriva  bien- tort  ; car  un 
Officier  de  Maximien  la  rechercha  en  mariage  j 
mais  la  Sainte  ayant  demandé  à ceux  qui  luy  en 
parlèrent,  quelques  jours  pour  y penfer,  elle  s’em- 
barqua pendant  ce  temps  pour  partir  à Byzance, 
n’ayant  rien  emporté  avec  elle  que  la  main  pré- 
cicufedc  Ton  mari.  Y eftant  arrivée  , ella  alla  au 
lieu  ou  les  Chrcftiens  avoient  caché  les  Reliques, 
6c  là  s’étant  profternée  devant  Dieu , elle  mit  cette 
main  fur  le  lacré  corps  d’Adrien  , le  fommant  de 
luy  tenir  fa  parole.  Dieu  écouta  lapriere  de  faler- 
vante , car  s’étant  retirée  dans  une  chambre  , elle 
s’endormit  &c  mourut  dans  ce  fommeil, allant  par- 
tager avec  Ton  époux  la  couronne  du  Martyre 
qu’elle  avoit  tant  pris  de  peine  à luy  faire  obtenir, 
6c  nous  Iaiftàntun  admirable  exemple  d’une  foy 
extraordinaire,  d’un  courage  héroïque  6c  d’un  pur 
amour  pour  la  gloire  de  Dieu.  Saint  Adrien  eft 
un  des  Saints  que  l’on  invoque  contre  la  perte. 
Ce  jour  eft  ctluy  de  fon  Martyre,  comme  le  8. Sep- 
tembre cft  le  jour  de  la  Tranrtation  de  fes  Reli- 
ques à Rome.  L’Eglife  fait  auffi  la  Ftfte  de  fa  fainte 
femme  Natalie  le  premier  de  Décembre, 
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4.Ma&S. 

S A INT  LTCE  PAPE  ET  MARTYR 

j.  Siècle. 

Cecy  ejl  tiré  de  i Hijloire  d'Eufebe,  l.j.  c.i. 

CE  faint  Pape,  au  rapport  d’Eufcbe,  n’a  cfté  que 
huit  mois  fur  la  Chaire  de  faint  Pierrejmais  il 
n’a  pas  lai  lié  pendant  ce  temps  de  s’attirer  par  les 
travaux  qu’il  a pris  pour  la  deffenfe  de  l’Eglife,  l’e- 
ftime  de  tout  ce  qu’il  y avoit  de  grands  hommes 
fur  la  terre,&  de  mériter  le  refpeél  & la  vénération 
de  tous  les  fiecles,par  la  generofité  avec  laquelle  il 
fouffrit  dans  ce  peu  de  temps  , premièrement  un 
exil  tres-fâcheux  , & enfuitc  la  mort  un  peu  apres 
qu’il  fut  revenu  à fon  Eglifc. 

Le  Tyran  Gallus  l’ayant  regardé  d’abord  dans 
cette  dignité  fainte  comme  le  principal  objet  de 
l’averfion  qu’il  avoit  contre  l’Eglife  & contre 
Jesus-Chr  isT)  l’envoya  en  exil.  Mais  ce 
Prince  barbare  qui  augmentoit  toujours  de  plus 
en  plus  en  cruauté,  fans  rentrer  en  luy  mefme  par 
la  funefte  mort  de  Dece  , qui  avoit  cfté  fon  Col- 
lègue , auffi  bien  dans  fes  inhumanitez  que  dans 
fon  Empire;  &c  qui  s’acharnoit  toujours  de  plus 
en  plus  contre  ceux  , comme  dit  Eufcbe  , qui  ne 
faifoient  qu’offrir  à Dieu  leurs  vœux  & leurs  priè- 
res pour  fa  profperité  , mourut  auffi  bien- toit 
apres,  & laiffa  l’Empire  à Valerien.  Cét  Empe- 
reur héritant  de  l’impieté  encore  plus  que  Je  la 
Couronne  de  fes  prédectlïcurs  , acheva  ce  qui 
manquoic  à la  gloire  de  faint  Luce  , l'ayant  con- 
damné à avoir  la  telle  tranchée.  Pendant  fon 
Pontificat  il  n’eut  pas  feulement  à combattre  les 
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Idolâtres  , mais  il  eut  un  bien  plus  dangereux  en- 
nemi , qui  fut  l’heretique  Novat , qui  troubla  1 E- 
glife  par  fes  erreurs  , dont  la  principale  eftoit  de 
n'admettre  point  à la  penitence  ceux  qui  tomboient 
dans  le  péché  après  leur  Baptême. 


REFLEXION. 

LA  mort  de  ce  faint  Pape  qui  a foûtenu  fi  vi- 
goureufement  le  pouvoir  que  l’Eglife  avoit 
d’impofer  penitence  à ceux  qui  eftoient  tombez, 
doit  en  nous  donnant  de  l'horreur  pour  l’im pietc 
de  Novat , nous  avertit  en  mcfme  temps  de  re- 
garder la  penitence  comme  un  grand  don.  Bien 
loin  de  la  concevoir  comme  une  chofe  affreufe, 
embraflons-la  au  contraire  avec  joye , comme  un 
fécond  baptême  qui  repare  la  perte  que  nous 
avons  faite  de  la  grâce  du  premier.  Ufons  de  ce 
don  comme  des  perfonnes  qui  en  comprennent  la 
grandeur.  Ne  faifons  pas  lâchement  penitence , 
lorfque  nous  voyons  tant  d’Heretiques  qui  fc  font 
perdus  autrefois , parce  qu'ils  ne  pouvoient  s’ima- 
giner que  Dieu  puft  fe  reconcilier  avec  ceux 
qui  revenoient  à luy  par  la  penitence.  Faifons- 
nous  une  violence  falutaire  pour  nous  purifier 
dans  les  eaux  ameres  de  ce  baptême  laborieux  , & 
ne  regardons  pas  tant  la  peine  que  nous  y fouf- 
frons,que  la  douceur  qui  la  doit  fuivre  pour  toû- 
jours.  C’cfl:  une  penfêe  qui  devroit  nous  animer 
pendant  tout  le  faint  temps  du  Carême.  Bien  loin 
d’en  appréhender  la  longueur,  & d’en  compter  lâ- 
chement les  jours  pour  fçavoir  ce  qui  en  refte  en- 
core à palfer , nous  devrions  craindre  au  contraire 
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que  ce  temps  fi  falutaire  pour  nos  âmes  ne  nous  4-Mars* 
cchapaft  bien-toft.  On  ne  fouhaitc  point  la  fin 
d'un  bien  & d’un  divertilfcmcnt.  Pourquoy  donc, 
puifque  la  Foy  nous  fait  découvrir  dans  la  péni- 
tence du  Carême  un  bien  fans  coroparaifon  plus 
grand,  & une  fatisfaétion  incomparablement  plus  ^ 
folideque  n’eft  celle  que  les  plus  voluptueux  trou- 
vent dans  leurs  malheureux  plaifirs  -,  pourquoy, 
dis-je,  craignons  nous  qu’il  dure  encore  long- 
temps? Helas  ! n’apprehcndQns-nous  point, qu'au 
lieu  que  Novat  Ce  perdit  pour  ne  croire  pas  que 
Dieu  puft  encore  fc  reconcilier  par  la  péniten- 
ce avec  ceux  qui  l’avoient  oftenfé  , nous  ne  nous 
perdions  plus  malheureufement  nous  autres  , en 
croyant  que  Dieu  fe  reconcilie  à nous  par  la  pé- 
nitence , & en  ne  voulant  pas  néanmoins  la  faire  î 
Novat  mettoit  des  bornes  à la  mifericorde  de 
Dieu  qu’il  ne  connoilloit  pas,  & nous  autres  qui 
la  connoifibns , nous  en  abufons , en  ne  mettant 
point  de  bornes  à nos  pcchez  , & en  mettant  au 
contraire  des  bornes  fi  courtes  à naître  penitence. 

C’eft  pourquoy  fi  le  faint  Pape  Luce  que  nous  ho- 
norons en  ce  jour  , revenoit  maintenant  au  mon- 
de , il  n’auroit  plus  à combattre  contre  des  Héré- 
tiques qui  niart’ent  que  Dieu  accorde  la  pénitence 
aux  hommes  pour  fc  reconcilier  avec  eux;  mais 
il  verroit  avec  douleur  qu’il  auroit  à combattre 
les  Catholiques  mefmes  qui  uferoient  fi  indigne- 
ment d'un  fi  grand  don  ; 8c  qui  feroient  voir  par 
l'indiffcrence  avec  laquelle  ils  le  reçoivent;  8i 
par  la  langueur  avec  laquelle  ils  font  penitence , 
qu’ils  ne  la  regardent  pas  comme  une  fort  grande 
faveur.  Ainfi  il  gemiroit  qu’au  lieu  que.  Novat 
s’clt  perdu  pour  avoir  eltimé  ce  don  trop  gtandj 
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les  Chrcftiens  aujourd’huy  fe  perdent  pour  le 
croire  trop  peu  de  chofc  ; Et  fi  en  comparant  ces 
derniers  temps  avec  celuy  auquel  il  vivoit,il  n’au- 
roit  plus  de  la  douleur  de  voir  ptrfonne  qui  jettaft 
les  pécheurs  dans  le  dcfefpoir;  il  auroit  peut-eftre 
une  douleur  oppofée  , en  voyant  qu'on  les  flatte 
trop, & qu’en  favorifanr  trop  leur  mollefle,  ou 
leur  fait  faire  un  jeu  de  la  pénitence. 


MARTTROL  O G E. 

A Antioche  mourut  faint  Phocas  Martyr,  lequel  après 
avoir  beaucoup  louffert  pour  le  Nom  de  Noftrc  Sau- 
veur, triompha  par  fa  mort  glorieùfcment  de  l’ancien  fer- 
pcut,  auffi  quand  on  cfloit  mordu  par  ces  animaux  , al- 
lant avec  une  vive  foy  au  tombeau  de  ce  faint  Martyr, 
on  en  elloic  auflî-tofl:  guéri.  A Ccfaiée  ville  de  Paleftine, 
faint  Adrian  Martyr  , lequel  durant  la  perfecution  de 
Dioclétien  ,fous  le  Prcfident  Firmilien  j fueexpofé  à un 
Lion  & puis  décapité.  Amefme  jour  le  martyre  de  faint 
Euîebc&de  neuf  autres.  A Ccfarée  en  Paleftine,  faine 
Théophile  Evefque  & Confelfeur,  renommé  pour  fa  do- 
ârine&  fa  fainteté  durant  l’Empire  de  Severe.  Item  fur  lft 
bord  du  fleuve  Jourdain  faint  Gerafimc  Anachorète  , qui 
vivoit  du  temps  de  l’Empereur  Zenon. 

SAINT  THEOPHILE  ETES QTE 
de  Cefaree  en  Paleftine. 

i.  Siècle. 

Cccy  ejî  tiré  de  l'Hifîcire  d’Ettfebe  , y.  e.  ir. 

NOus  honorons  aujourd'huy  la  mémoire  d un 
Evefque  à qui  il  n'a  rien  manque  pout  la  gloi- 
re du  Martyre  que  l'occafion,  & qui  a témoigné 
y dire  allez  difpofé  , par  tous  les  travaux  qu’il  a 
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glife  contre  les  Heretiques  qui  combattoient  la  vé- 
rité &c  la  tradition.  Dieu  l’avoit  rempli  d'une  fa- 
gelfe  qui  n’avoit  rien  de  commun  avec  la  fageilê 
du  monde,  que  l’on  peut  plûtoft  appellcr  une  véri- 
table folie.  Il  avoit  une  fcience  éloignée  de  la  vai- 
ne Philofophie,&;  qui  venoit  toute  de  l’onétion  8c 
de  la  lumière  du  Saint  Efprit,  & qui  s’appuyoit  fur 
la  Tradition  de  l’Eglife  comme  fur  un  fondement 
inébranlable. 

Dieu  ayant  permis  qu’il  s'élevait  alors  quelques 
troubles  qui  firent  un  grand  defordredans  les  Egli- 
fes  d'Afie , dont  le  Pape  Viétor  pour  ce  fujet  vou- 
loit  excommunier  les  Pafteurs  , faint  Théophile 
vint  au  fecours  de  cette  chalte  Epoufe  du  Sauveur. 

Il  ne  crut  pas  devoir  renfermer  les  foins  dans  fon 
feul  Diocefe  -,  mais  il  fe  crut  obligé  de  les  étendre 
fur  toute  l'Eglife. 

Eufebc  dit  qu’il  prefida  à un  Concile  qui  fe  tint 
fur  ce  fujet , 8c  qu’il  en  fut  comme  l’ame.  Le  point 
de  la  queltion  eftoit  que  les  uns  vouloicnt  que  l’on 
célébrait  le  faint  jour  de  Pafques  comme  on  avoit 
toujours  fait  jufquc-là  dans  l’Eglife  , c’elt-à-dire 
le  premier  Dimanche  qui  arrivoit  après  le  quator- 
ze éme  de  la  Lune  de  Mars  i D’autres  au  contraire, 
qui  confulterent  plus  les  raifonnemens  humains 
que  la  Tradition  , vouloicnt  que  l’on  célébrai!  le 
jour  de  Pafques  le  quatorzième  jour  de  la  Lune 
comme  les  Juifs  , en  quelque  jour  de  la  femaine 
qu’il  arrivait. 

Saint  Théophile  rendit  alors  à l’Eglife  par  fes 
paroles  8c  par  fes  écrits  , tous  les  fervices  qu’elle 
pouvoit  attendre  de  fon  zele  8c  de  fa  fcience,mais 
fa  principale  raifon  fut  toujours  l'autorité  de  la 
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Tradition,  à laquelle  il  nous  apprit  deflors  qu’il 
faudroit  avoir  recours  dans  la  fuite  de  tous  les  fie- 
cles  pour  étouffer  toutes  les  hercfies.  Il  ne  voulut 
point  abandonner  cette  deffenfe,  qui  eftoit  fon  plus 
puiffant  appuy  ; & quelque  raifon  qu’il  euft  pû  rcn- 
dre,comme  fit  faint  Irenée,pour  montrer  avec  quel- 
le fagefTe  on  avoit  établi  cette  coutume  dans  l’E- 
glife  ; il  ne  s’arreftoit  pas  tant  néanmoins  aux  rai- 
lons  fur  lefquelles  la  Tradition  eftoit  fondé , que 
sj  fur  la  Tradition  mefme.  Tant  de  faints  Evcfques 
avant  nous,  difoit-il,  qui  ne  manquoient  ny  de  lu- 
mière, ny  de  fcience , ont  fait  ce  que  nous  faifons: 
Tant  de  Prélats  qui  ont  expofé  leur  vie  en  mille 
maniérés  pour  Dieu,  & qui  ont  confacré  leur  mort 
par  le  martyre  , ont  célébré  le  jour  de  Pafques  au 
jour  que  nous  le  célébrons.  Par  quelle  hardiefTe 

**  \ a . f f ri  • 

donc,  nous  qui  lommes  les  enrans  de  ces  Samts,& 
qui  leur  fuccedons  maintenant  dans  l'Eglife, entre- 
prenons-nous de  marcher  dans  une  autre  voye  que 
celle  qu’ils  nous  ont  tracée  ? Ne  $’éleveroicnt-ils 
J pas  contre  noftre  témérité, fi  nous  ne  mettions  nô- 
* tre  gloire  à eftre  leurs  imitateurs, & à faire  ce  qu’ils 
^ ont  fait } Ge  fut  ainfi  que  faint  Théophile  contri- 
bua beaucoup  à appaifer  cette  dangereufe  herefie 
des  Quatuordecimes  ; & ce  fcrvice  qu'il  a rendu 
à l’Eglile , doit  rendre  fa  mémoire  en  bencdiélion 
dans  la  fuite  de  tous  les  fiecles,  à ceux  qui  comme 
nous  , joüiffent  fi  parfaitement  du  fruit  de  fes  tra- 
vaux partez.  On  ne  fçait  rien  autre  chofe  de  fia  Vie. 
Il  mourut  en  paix  dans  fon  Eglife  fur  la  fin  du 
deuxième  ficelé. 
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SAINT  GERASIME  ANACHORETE . 

5.  Sicclc. 

Cety  tft  tiré  de  Surins. 

ON  fait  encore  aujourd’huy  la  Fefte  d’un  faint 
Anachorète  du  cinquième  fiecle,nomroé  Ge- 
rafime  , qui  après  avoir  donné  dans  Ton  pais  de 
Lycie  des  preuves  de  toutes  les  vertus  qu’on  peut 
attendre  d’un  Solitaire,&  foûtenus  divers  combats 
contre  les  demons,vint  Te  retirer  enfuite  dans  la  fo- 
litude  qui  eft  le  long  du  Jourdain,où  il  continua  à 
mener  une  vie  tres-fainte.  Mais  le  démon  luy  ten- 
dit tant  de  piégés  , que  par  un  malheur  qui  nous 
doit  faire  trembler,  il  le  fit  tomber  dans  les  erreurs 
des  Heretiques. 

Le  célébré  Abbé  faint  Euthyme  vivoit  alors  en 
Paleftine  dans  une  réputation  fi  extraordinaire  de 
fainteté,  que  tout  le  monde  luy  donnoit  le  furnom 
de  Grand'.  Comme  donc  tous  les  Anachorètes  ra- 
contoient  à faint  Gerafime  les  éminentes  vertus  de 
faint  Euthyme,  ils  luy  firent  concevoir  le  defir  de 
l’aller  voir.  Il  fut  le  trouver  dans  fa  folitude  : 8c 
apres  l’avoir  long-temps  entretenu  , il  fut  fi  tou- 
ché & fi  perfuadé  de  ce  qu’il  luy  dit  , qu’il  fut 
entièrement  guéri  de  fon  herefie.  Il  rentra  dans  la 
véritable  Foy  , & il  eut  un  fi  grand  regret  de 
s’eftre  laifle  tromper  par  les  difeours  empoifonnez 
des  Heretiques  , qu’il  en  fit  une  tres-rude  péniten- 
ce. Son  exemple  fut  fuivi  de  quatre  autres  Ana- 
chorètes. 

On  dit  de  ce  faint  Solitaire , que  fc  trouvant  un 
jour  proche  le  Jourdain  » il  y trouva  un  Lion  qui 
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par  tous  Tes  geftes  témoignoit  beaucoup  fonftrir,& 
avoir  meTme  befoin  du  i'ecours  de  ceux  qui  paf- 
foient.  Gvrafime  connut  bicn-toft  en  luy  voyant 
tenir  une  patte  fufpenduë  en  l’air , que  c’étoit  ce 
qui  luy  faifoit  mal  ; & comme  il  eft  dit  dans  la 
Sagefte,  que  les  juftes  ne  renferment  pas  leur  com- 
paftion  à l'égard  des  hommes  , mais  qu’ils  Reten- 
dent jufque  fur  les  beftes  ; au  lieu  que  les  méchans 
font  palier  leur  cruauté,  des  beftes  fur  lefquelles  ils 
les  exercent , jufq  ue  fur  les  hommes,  il  ne  craignit 
point  de  s’approcher  de  ce  Roy  des  animaux, dont 
une  autre  foy  moindre  que  la  fienne  l’auroit  fait 
fuir.  Ayant  vu  de  prés  ce  qui  faifoit  mal  au  Lion, 
&c  ayant  reconnu  qu’il  s’étoit  enfoncé  une  épine 
dans  la  patte  qui  l’empefehoit  démarcher  , il  luy 
tira  cette  épine,  & le  guérit  par  ce  moyen  : faifant 
voir  en  melme  temps  que  l’homme  eftoit  maiftre 
des  animaux , mais  qu’il  ne  devoir  point  ufer  ty- 
ranniquement de  ce  pouvoir , & qu’il  devoir  au- 
tant penfer  au  bien  de  ceux  fur  qui  Dieu  avoir  éta- 
bli fon  empire  , qu’à  tirer  d’eux  les  fervices  qu’il 
en  vouloir. 

Je  n'entre,point  dans  la  fuite  de  cette  aétion  , 
ny  de  ce  que  Jean  Mofch  dans  fon  Pré  fpirituel 
y ajoute  de  la  reconnoiflance  de  ce  Lion  , pour  ce 
lervice  que  le  bien-heureux  Gerafime  luy  avoit 
rendu.  Dieu  peut  faire  tout  ce  qu’il  luy  plaift  de 
fes  créatures.  On  a eu  mille  & mille  expérien- 
ces qu’il  a fournis  les  Lions  à fes  fervitcurs.  C’cft 
pourquoy  s’il  a voulu  que  ccluy-cy  ait  témoigné 
là  rcconnoillance  pour  faint  Gerafime,  en  fc  don- 
nant à luy  pendant  cinq  ans  , il  ne  faudroit  pas 
dire  incrédule  à ces  aélions , ft  on  nous  en  allu- 
roit  d’une  manière  que  l’on  ntn  puft  pas  douter. 


Digitized  by  Google 


r. 


Saint  Gerasime  Anachorète*  541 
On  fçait,  comme  j’ay  dit , 8c  le  pouvoir  loqverain 
de  Dieu  fur  fes  ouvrages,  & que  lofqu’il  luy  plaift, 
il  communique  ce  pouvoir  à fes  fervitcurs.  Ainft 
s’il  eft  vray  que  ce  Lion  ait  dans  la  fuite  rendu  à 
faint  Gcrafime  les  fcrvices  que  l’on  a écrit  qu’il  luy 
avoit  rendus  , ce  feroit  par  un  inftinét  que  Dieu 
luy  auroit  imprimé  pour  ce  fujet , par  lequel  il 
auroit  divinement  accompli  ce  que  Samfon  die 
énigmatiquement  autrefois  : Que  la  douceur  cftoit 
fortic  de  celuy  qui  ne  fait  que  des  actions  de  force: 
Ex  fort  i âulcedo. 

Mais  ce  qui  eft  plus  feur  que  ces  miraclcs,cft  que 
ce  Saint  bâtit  proche  du  Jourdain  une  tics  grande 
Laure  , c’étoit  un  grand  enclos  où  il  y avoit  des 
Hermitages  autour  , où  il  y eut  jufqti’à  loixante  8c 
dix  Religieux,  Il  y avoit  au  milieu  de  ccttc  Laure 
un  Monafterc  où  il  recevoir  ceux  qui  vouloient 
embrafter  une  vie  Religicufc  , 8c  lorfque  par  plu- 
fieurs  pénibles  travaux  ils  eftoient  arrivez  à une 
grande  perfeâion,  il  les  faifoit  palier  dans  la  Lau- 
re où  il  leur  donnoit  des  cellules  , & les  obligeoit 
à y demeurer  en  ftlence  pendant  cinq  jours  de  la 
femaine,  fans  autre  nourriture  que  du  pain,des  dat- 
tes 8c  de  l'eau.  Le  Samcdy  8c  le  Dimanche  ils  ve- 
noient  à l’Eglife  pour  participer  aux  faints  Myfte- 
res , 8c  ils  pouvoient  manger  en  commun  quelque 
chofe  de  cuit  8c  boire  un  peu  de  vin  , ce  qui  ne 
leur  cftoit  point  permis  dans  leurs  cellules , non 
plus  que  d’y  faire  du  feu.  Ils  aimoient  (i  fort  la 
pauvreté , que  cette  vertu  8c  l’humilité  eftoient 
leur  principal  ornement. 

Le  Samcdy  à Vefprcs  chacun  npportoit  fou  ou- 
vrage de  la  femaine  j & en  s’en  retournant  il  re- 
portoit  dans  (à  cellule  du  pain,  des  dattes , de  l’eau 
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& des  branches  de  palmier  pour  travailler.  Ils 
craignoient  tant  le  fuperflu  & les  commoditez  de 
la  vie  , qu’ils  n'avoient  pas  mefme  un  manteau 
pour  mettre  par  deffus  leur  habit.  Leur  lit  eftoit 
une  natte  de  joncs,  &une  méchante  couverture 
faite  de  plufieurs  pièces  , avec  de  gros  bouchons 
de  papier  liez  enflèmblc  qui  leur  tenoit  lieu  de 
chevet.  Tout  leur  meuble  confiftoiten  une  cruche 
d’eau  dont  ils  fe  fervoient  pour  boire  & pour  arro- 
fer  les  branches  dont  ils  fe  fervoient.  Saint  Gcrafi- 
me  leur  commandoit  de  laitier  les  portes  ouvertes 
iorfqu’ils  fortoient  de  leurs  cellulcs,afin  que  chacun 
puft  y entrer,&  prendre,s’il  le  vouloit,ce  peu  qu’ils 
avoient , pour  témoigner  ainfi  qu’ils  ne  croyoient 
pas  y avoir  plus  de  part  que  les  autres  qui  demeu- 
roienc  comme  eux  dans  la  foiitude , mais  qui  vi- 
vant de  mefme  que  les  Apoftres,  toutes  chofes  leur 
cftoient  communes.  Quelques  Solitaires  l’ayant 
prié  de  leur  permettre  de  faire  chauffer  de  leur  eau, 
de  manger  quelque  chofe  de  cuit , & de  lire  à la 
clarté  d’une  lampe, il  leur  répondit  : Si  vous  vou- 
lez vivre  de  la  forte  , il  vaut  mieux  que  vous  yous 
retiriez  dans  les  Monafteres. 

On  ne  doit  pas  paffer  legerement  cette  circon- 
ltance  qui  nous  eft  rapportée  de  fa  Viejpuis  qu’el- 
le peut  nous  fervir  d’un  fi  puiffant  aiguillon  pour 
pratiquer  plus  religieufement  le  faint  jeûne  du 
Carcfme.  Car  on  voit  d’un  cofté  que  les  difei- 
plcs  de  ce  faint  Abbé  font  fi  cxa&s  à garder  la  vie 
qu'il  avoit  preferitte , que  pouvant  faire  chauffer 
leur  eau  , fans  fe  faire  prefque  un  fcrupulc  de  ce 
léger  adoucilîcmcnt  , comme  tant  de  perfonnes 
mefme  Religieufes  , mais  moins  exactes  & moins 
obtïlfantes  auroient  pu  faire  , ils  ne  veulent  pas. 
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quelque  befoin  qu'ils  croyent  avoir  d’ofter  la  cru-  s-Mars. 
dite  de  l'eau  , le  faire  neanmoins  fans  une  permif- 
iion  expreile  de  leur  Supérieur.  Mais  on  doit  ad- 
mirer aulfi  de  l’autre  la  fermeté  de  ce  faint  Abbé, 
qui  aimant  tout  ces  Solitaires  avec  une  tendrefle 
infinie,refufe  néanmoins  de  leur  permettre  de  man- 
ger quelque  chofe  de  cuit , quoy  que  fçaehant 
qu’elle  eftoit  leur  mortification  & leur  zele  , il  ne 
pouvoit  pas  douter  que  ce  n’euft  efté  la  feule  ne- 
ccffité  qui  les  cuit  pouffez  à luy  faire  cette  deman- 
de. Cét  homme  tout  de  feu  aimoit  encore  plus  l’a- 
111e  que  le  corps  de  ces  Religieux.  Sa  tendrefle 
pour  eux  paroiffoit  dans  le  delir  qu’il  avoit  de  leur 
avancement  8c  de  leur  perfection.  Il  facrifioit  de 
bon  cœur  quelques  incommoditez  de  la  chair  à la 
ferveur  de  leur  efprit.  Il  n’apprehendoit  pas  d'ufer 
d’une  efpece  de  cruauté  à leur  égard  , pour  leur 
eftre  véritablement  charitable.  Sa  fageffe  prévit 
de  loin  les  fuites  que  cette  indulgence  qu’il  leur 
euft  de  bon  cœur  accordée,  auroit  pû  attirer  après 
elle  : 8c  craignant  leur  relâchement  beaucoup  plus 
qu’il  n’apprehendoit  leur  mort , il  ferma  les  yeux 
à des  incommoditez  qui  palfcroient  , & il  ne  les 
ouvrit  qu’à  des  maux  qu’il  prévoyoit , 8c  qui  ne 
pafleroient  pas. 

Les  habitans  de  Jéricho  citant  touchez  de  la  vie 
fi  rude  8c  fi  penitentc  de  ces  Solitaires,  réfolurenc 
de  leur  porter  quelques  vivres  tous  les  Samedis  8c 
tous  les  Dimanches.  Mais  tant  s’en  faut  que  faint 
Gerafime  8c  ces  autres  Anachorètes  fe  réjoüilfent 
de  ce  que  des  feculiers  leur  venoient  rendre  une 
alfiltance  qui  de  foy  eftoit  fi  louable , qu’au  con- 
traire-ils  en  eftoient  affligez,  8c  qu'ils  s’enfuyoient 
niefmç  d’eux , comme  ne  pouvant  que  leur  nuire  ■> 
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parce  qu’ils  avoient  appris  encore  plus  par  les 
a&ions,que  par  les  paroles  deleurfaint  Pere  Gcra- 
fime,que  l’abftinence  eft  la  mere  de  la  parfaite  tem- 
pérance ; que  c’eft  par  elle  qu’on  chalTe  les  fales 
penfées,  & que  l’on  refïfte  au  fommeil.  AuflTi  faine 
Gerafime  avoit  tant  d’affection  pour  la  vertu  de 
l’abftinence, que  Dieu  par  un  don  particulier  , luy 
avoit  accordée  la  grâce  de  paffer  le  Carême  fans 
prendre  d’autre  nourriture  que  celle  du  Corps  de 
J £ s u s-C  h R i s t. 


REFLEXION. 

I Mitons  nous  autres , autant  que  nous  le  pour- 
rons,la  vertu  que  ce  Saint  que  l’Eglife  nous  pro- 
pofe  en  ce  jour.  Il  a combattu  pendant  fa  vie  , & 
il  jouit  maintenant  de  la  Couronne  que  Dieu  don- 
ne à tous  ceux  qui  auront  bien  combattu.  Il  s'eft 
fait  violence  pour  alfujettir  fon  corps  : faifons- 
nous-en  de  mefme  pour  nous  alfujettir  le  noftre. 

Il  s’eft  fournis  volontairement  au  doux  joug  de 
Jésus- Christ»  foyons-y  aufll  fournis.  Il  a 
refifté  au  démon  & il  l’a  vaincu  ; refiftons-luy 
pour  le  furmonter  comme  il  a fait.  Souvenons- 
nous  que  la  vertu  eft  peu  de  chofe  fi  elle  n’cft 
éprouvée  par  beaucoup  de  maux  , & fi  elle  n’cft 
exercée  par  un  long  travail.  Aimons  la  pauvreté 
que  ce  Saint  a fi  fort  aimée.  Craignons  les  pre- 
iens  des  gens  du  monde  qu’il  a rejettez.  Don- 
nons par  tout  des  marques  de  noftre  defintereflè- 
ment , & ayons  dans  noftre  fainte  pauvreté  » une 
gcncrofiré  héroïque  , mais  humble,  qui  nous  falfe 
méprifer  les  biens , & craindre  la  diminution  de 
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îioftre  pauvreté , avec  autant  d'apprehenfion  que  5<Mars. 
les  avares  craigrtent  la  diminution  de  leurs  richef* 

Tes.  C’eft  ce  que  toutes  les  perfonnes  retirées  du 
monde  devroient  apprendre  aujourd'huy  de  eét 
admirable  Solitaire.  Les  gens  du  monde  ne  peu- 
vent que  leur  nuire.  Plus  ils  leur  veulent  faire  de 
bien,plus  ils  leur  doivent  eftre  fufpe&s.  Car  l’abon- 
dance qu'ils  procurent  à leur  maifon  en  eft  la  rui- 
ne,&  infenfiblemcnt  ils  introduiront  dans  leur  re- 
traitte  la  mollcfTe  qui  régné  partout  dans  les  Villes. 

Us  devroient  avoir  eux-mefmes  cette  crainte  de 
leurs  prefens,&  l’infpircr,  comme  Paint  Gcrafime, 
à tous  leurs  difciples.  C’eft  dans  ces  vertus  fonda- 
mentales qu’ils  devroient  fur  toutes  chofes  les  for- 
mer & les  affermir.  Que  fi  la  crainte  de  manquer 
du  neceffairc  les  ébranle,&  s’ils  fc  lailfent  furpren- 
dre  aux  piégés  du  démon  , qui  en  leur  procurant 
quelquefois  ces  adoucilfemens  , leur  perfuade  que 
c’eft  Dieu  qui  les  leur  envoye;que  pour  les  repouf- 
fer avec  plus  de  force,  ils  jettent  les  yeux  fur  la  vie 
auftere  &c  pauvre  de  ce  Paint  Abbé  & de  fes  difci- 
ples : Qu’ils  vovent  de  quelle  maniéré  il  pafie  les 
Carêmes  , & que  leur  avarice  cedant  enfin  à ce 
grand  exemple,  ils  avoiient  qu’il  faut  peu  de  chofc 
à des  gens  qui  font  réfolus  de  vivre  de  cette  forte, 

6c  que  le  feul  travail  de  leurs  mains  eft  plus  que 
fuffifant  de  leur  donner,  ce  qu’ils  ne  pourroient  at- 
tendre ou  recevoir  d’ailleurs  qu’en  s’expofant  à de 
grands  périls. 

•EK  £**-KK-€<$K*£3  KK«K -EK-EK  EK  K» EKÇ** 

MARTYROLOGE. 

A Nicomedic, les  faims  Martyrs  Vidor  & Vidoiin.lef-  é.Mars. 
quels  furent  tourmentez  eu  diverfes  façons  par  l’efpace 
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de  trois  ans  avec  Claudicn  & Bafl'a  fon  époufe,  & mouru- 
rent en  prifon.  A Conftantinople  fe  fait  la  Pefte  de  faint 
Evagve,  lequel  fut  cflû  Evefque  de  ladite  Ville  du  temps  de 
l’Empereur  V nlcns  , & par  fon  ordre  envoyé  en  exil,  où  il 
mourut.  A Torone  l'aint  Marcian  Evefque,  qui  fut  mar- 
tyrifé  fous  Trajan.  En  l’ifle  de  Cyprc  faim  Conon  Mar- 
tyr, ayant  eu  les  pieds  percez  avec  des  doux  durant  la  per- 
fccution  de  Dece,  comme  on  le  voulut  forcer  de  courir  de- 
vant un  chariot,  il  fe  mit  à genoux  , & rendit  fon  efprit  à 
Dieu  en  priant.  A mcfmc  iour  moururent  quarante-deux 
Martyrs, lefqucls  ayant  cfté  pris  en  Pluygie, furent  menez 
en  Syrie  & martyrifez.  A Bologne  faint  Bafile  Evefque, 
lequel  ayant  cfté  facré  par  faint  Sylvcftrc  Pape,  gouverna 
par  parole  & par  exemple,  tres-fainrement  l’Eglifequi  luy 
avoir  efté  donnée  en  charge. 

SAINT  ETAGRE  PATRIARCHE 
de  Constantinople. 

4.  Siècle. 

Cecy  ejl  tiré  de  l'HiJloire  de  Socrate  , /.  4.  e.i  j. 

NOus  honorons  aujourd’huy  dans  la  perfonne 
de  fainr  Evagre  un  de  ces  Evefques  admira-, 
blés, qui  ont  rendu  le  plus  de  fcrvice  à l’Eglife  , & 
qui  l’ont  ibûtenuë  dans  les  temps  les  plus  dange- 
reux , parce  qu’ils  avoient  a combattre  contre  des 
ennemis  qui  joignoient  enfcmble  & la  force  & la 
finclfe  , 8c  qui  avoient , félon  l’txprcffion  de  l’E- 
criture , la  terreur  du  Lion  & l’artifice  du  Serpent. 
Comme  ce  faint  Evefque  fe  rencontra  dans  les 
temps  de  l'Arianifme  & de  l’Empereur  Valens-, 
8c  qu’il  vit  une  infinité  de  gens,  mefme  d’entre  les 
Prélats  > qui  fe  1 allant  de  fouffrir  pendant  un  fi 
long-temps,  abandonnoient  lâchement  les  interefts 
de  i'Eglile,  il  demeura  toujours  ferme,  8c  fon  cou^> 
rage  ralfura  les  autres. 
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IL  fc  trouva  à Conftantinople  lorfquc  Eudoxe 
Arien  mourut , qui  avoir  tenu  injuftement  ce  Sié- 
gé pendant  dix-neuf  ans.  Les  Ariens  ne  voulant 
pas  perdre  cette  Eglife  qu’ils  fe  voyoiem  acquife 
depuis  tant  d’années  , élurent  Demophile  atiffi 
Arien , pour  le  faire  fucceder  à Eudoxe.  Mais  les 
Catholiques  tâchant  de  rentrer  dans  leur  ancien 
droit,  élurent  le  Saint  que  l’Eglife  honore  aujour- 
d’huy.  Celuy  qui  eut  la  principale  part  dans  cet- 
te élection  fut  faint  Euftathe  très- faim  Evcfque 
d’Antioche,  qui  fut  envoyé  en  exil  par  Valens,  où 
il  mourut. 

Le  bruit  de  cette  éleébion  caufa  de  grands  trou- 
bles dans  toute  la  ville  de  Conftantinople,  de  for- 
te que  l’Empereur  craignant  qu’il  ne  s’y  fift  quel- 
que fedition  , y e^roya  des  troupes  de  Nicome- 
die  où  il  eftoit , pour  tenir  tout  dans  le  devoir , & 
en  mefme  temps  il  bannit  ces  deux  faints  Evefi- 
ques  , Evagre  qui  avoir  efté  élu  , & Euftathe  qui 
l'avoit  crée  Evefque.  Ce  fut  un  renouvellement 
de  douleur  pour  l’Eglife  Catholique  , qui  fenti» 
vivement  l’abfence  de  ces  deux  puiïTans  deffenf- 
feurs  : mais  ce  fut  en  mefme-tcmps  un  renouvel- 
lement de  joye  , & mefme  de  cruauté  pour  les 
Ariens  , que  l’élcéfcion  de  faint  Evagre  avoir  rem- 
plis d’une  nouvelle  fureur.  Us  portèrent  fi  loin 
leurs  violences  contre  tous  les  amis  de  faint  Eva- 
gre,&  contre  tous  les  Catholiques, que  fans  aucune 
forme  de  juftice,  ils  les  condamnèrent  à de  grolïès 
atnandes,les  jetterent  en  prifon,  les  déshonorèrent 
publiquement  dans  les  rues , & les  maltraitterent 
cruellement. 

Ces  violences , que  rien  ne  pouvoit  retenir, 
•portèrent  les  Catholiques  à aller  trouver  l’Empe- 
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rem  à Nicômedie  pour  le  prier , (mon  de  les  faire 
cefTcr  tout-à-fait , au'moins  d’y  donner  quelques 
bornes.  Quatre-  vingt  perfonnes,  tant  Preftres  que 
Diacres  , vinrent  luy  faire  leurs  très- humbles  re- 
montrances. Mais  ce  Prince  qui  eftoit  le  premier 
auteur  de  ces  cruautez  , 8c  qui  donnoit  des  ordres 
fecrcts  aux  Ariens  d’executcr  ce  qu'ils  fai  (oient, 
contre  fit  le  doux  , 8c  cachant  le  fond  de  fa  haine, 
leur  donna  de  belles  paroles,  & la  crainte  de  quel- 
que émotion  fit  qu'il  les  ailura  qu’il  donneroit  or- 
dre aux  déreglement  dont  ils  luy  parloient  i mais 
fous  main  il  commanda  à Modeftus  , Gouverneur 
de  Nicômedie , de  fc  deffaire  de  tous  ces  hommes, 
en  les  fai  fane  brûler  dans  le  VaifTeau  où  ils  fe  dé- 
voient embarquer  pour  leur  retour , ce  qui  fut  exé- 
cuté ; 8c  l'Eglife  fait  mémoire  de  ces  faints  Mar- 
tyrs le  cinquième  Septembre.  Telle  fut  la  fuite  de 
l'Ordination  du  Saint  que  l’Eglife  honore  aujour- 
d’huy  , qui  euft  de  bon  cœur  fouffert  le  martyre 
luy-mefme,  fi  Dieu  luy  euft  engagé, comme  il  fouf- 
fric  très  genereu liment  jufqu’à  la  mort  l’exil  au- 
quel on  le  condamna. 

Mais  il  faudroit  avoir  le  cœur  de  laine  Evagre 
pour  {cavoir  ce  qui  fe  palfa  dans  fon  ame  , lorf- 
qu’il  apprit  la  mort  de  ces  quatre-vingts  Ecclefia- 
ftiques , à laquelle  fon  ordination  avoir  donné 
lieu.  Il  ne  fçavoit  s’il  devoit  les  plaindre  de  ce 
qu'ils  avoient  fouffert  pour  luy  , ou  s’il  fe  devoit 
plaindre  luy-mefme  de  ce  qu'il  n'a  voit  pas  fouf- 
fert  avec  eux.  Il  pouvoit  fe  dire  en  fccret  dans  la 
douleur  qu’il  reflentoit  de  leur  perte,  ces  paroles 
que  difoit  David  , enfuite  de  la  mort  de  quatre- 
vingt  Preftres.  que  Saiil  fit  tuer  avec  Achimclech, 
parce  qu’il  avoit  rendu  quelque  fervicc  à ce  fu- 
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gîtif  : C'eft  «xry  ^ai  fuü  la  caufe  de  la  mort  de  ton-  ^-MarSj 
tes  ces  perfo.;nes.  Peut-eftre  que  David  n’euft  pas  ^ 
defîré  avec  plus  d’ardeur  de  fe  trouver  de  de  mou- 
rir avec  eux  , que  ce  faim  Evefque  euft  fouhaitté 
de  fe  trouver  avec  ces  quatre-vingts  Ecckfiafti- 
ques , fans  que  l’idée  horrible  d’un  vaiflcau  en  feu 
au  milieu  de  la  mer  puft  intimider  fa  confiance. 

S.  GODEGKAND  EVESQî^E  DE  METZ. 

8.  Siccle. 

Cecy  ejl  tiré  de  Surius. 

ON  fait  encore  aujourd’huy  la  mémoire  d'un 
fiinc  Evefque  du  huitième  fîtcle  ; c’efl  faine 
Godcgrand  Evefque  de  Metz.  Il  cftoit  de  grande 
Maifon.  Son  pere  fc  nommoitCyran  ou  S’giran, 

& fa  mere  Laudradc  , fille  de  Charlc  Martel  de 
fœur  du  Roy  Pépin.  Il  s’appliqua  aux  fcienccs  de 
encore  plus  à la  pieté  , d'abord  dans  le  Monafterc 
de  faint  Trudon  , & depuis  à Metz.  Lorfqu'il 
fut  srand . Charlc  le  fit  venir  à fa  Cour,&  il  vou- 
lut  qu’il  fuft  Miniftre  d’Etat.  Il  fe  conduifir  dans 
cette  Charge  avec  toute  forte  d’équité  , & il  fe 
fervit  de  fon  crédit  auprès  du  Prince  , pour  iou- 
tenir  dans  toutes  les  rencontres  les  interdis  de 
l’Eglife.  Le  Clergé  de  Metz  l’ayant  choifi  pour 
cflre  leur  Evefque,  il  ne  laifla  pas,d\ftre  toujours 
Miniftre  d’Etat.  Il  reçût  du  Pape  Efticnne  le  pou- 
voir de  conférer  les  faims  Ordres  par  route  la 
France.  Il  cftoit  dans  cette  grande  puitlancc  plus 
fimple  que  les  colombes  , de  plus  doux  que  les 
agneaux.  Il  portoit  un  habir  tres-pauvre,  enlor- 
te  que  les  étrangers  ne  le  pouvoient  prendre  pour 
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5/o  Saints  du  mois  de  Mars. 
un  Evefquc.  Il  affligea  toujours  Ton  corps  parle 
cilice,  par  les  veilles  & par  les  jeûnes.  Il  cftoit  ex- 
trêmement charitable  envers  les  pauvres,  fevere  & 
ferme  contre  les  obftincz.  Il  compofa  une  Réglé 
qu'il  fit  garder  aux  Clercs  de  fon  Eglife  de  Metz. 
Mais  ils  la  rejetterent  fous  un  autre  Evefque,  & de- 
vinrent Chanoines  feculiers  & proprietaires.  Il 
mourut  très- faintement  l’an  7 65. 

Dieu  voyant  l’humilité  profondément  enracinée 
dans  le  cœur  de  ce  faint  Evefque  , l'éleva  au  plus 
haut  comble  de  la  grandeur , fans  craindre  que 
cette  élévation  fift  tort  a fa  pieté.  Comme  il  le 
deftinoit  à rétablir  la  difciplinc  dans  fon  Eglilè, 
ôc  à remettre  tant  le  Clergé  que  les  laïques  , dans 
la  première  vigueur  , il  le  fit  grand  dans  le  mon- 
de , afin  que  l'autorité  du  Prince  , dont  il  cftoit  le 
dépofitaire  , fervift  à appuyer  les  Reglemens  fi 
utiles  qu'il  faifoit , & les  changcmens  qu'il  falloit 
neccflàircment  faire  pour  corriger  les  abus  qui  ne 
s'introduifent  que  trop  legerement  dans  l'Eglife. 
Il  n’ufa  point  du  pouvoir  du  Prince  pour  fon  pro- 
pre  aggrandilfement  , mais  ihdemeura  pauvre  au 
milieu  des  richeflès , 6c  petit  6c  méprifable  au 
milieu  de  la  grandeur. 


REFLEXION. 

IL  cft  utile  de  nous  reprefenter  ces  exemples , 
afin  de  rougir  de  noftre  legereté  qui  nous  rend 
fi  faciles  à nous  élever  des  moindres  avantages 
que  nous  fentons  dans  nous,6c  des  moindres  prof- 
peritez  qui  nous  arrivent.  Une  legere  élévation 
ou  dans  le  monde , ou  dans  l’Eglife  , 6c  une  vertu 
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Saint  Godegrand  E vis^iiï.  5Jï 
fort  foible,  fait  que  nous  nous  évaporons  tout  d'un  6 -Mars. 
coup,  & que  nous  pous  ébloui  ifons  nous-mefraes. 

Que  ce  fentiment  donc  de  noftre  foibldle  redou- 
ble nos  refpcéls  aujourdliuy  pour  un  Saint  qui  a 
eu  tout  enfemble  une  éminente  vertu  dans  le  cœur* 
une  haute  dignité  dans  l’Eglife  > & un  fouverain 
pouvoir  dans  l'Etat , & qui  a polTedé  cettre  triple 
grandeur  fans  rien  perdre  de  fa  modeftie  au  dehors, 

& de  l'humble  fentiment  qu'il  avoitde  luy-mcfmc 
au  fond  de  fon  cœur,  # 
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MAR  TT  R O L O g E. 

En  un  Monailcre  nommé  Fofla-Nova, proche  de  Tera- 
cinc>  mourut  faint  Thomas  H’ Aquin  Conférait , & Do-  ^ ** 

fleur, de  l’Ordre  des  Frcres  Prêcheurs,  rerfunnage  le  gran- 
de fainteté,  & fublime  Théologien.  A Tuburbeeu  Barba- 
rie, moururent  les  Saintes  Perpétué  & Félicité.  Celle  cy 
eftant  enceinte, & obligée, félon  les  loix,  d’attendre  a dire 
martyrifée  après  fon  enfantement,  impetra  de  Dieu  par  de 
Continuelles  prières , de  fc  pouvoir  délivrer  de  ion  fruit  le 
huitième  mois,  pour  recevoir  le  martyre  avec  les  autres. 

Et,  comme  parle  faint  Auguftin  , ayant  enduré  beaucoup 
pendant  qu’elle  efloit  enccinte.quand  il  fut  queftion  d’en- 
durer la  rage  des  belles,  elle  y alla  tout  en  riant.  Avec 
elles  endurèrent  encore  Revocata,  Saturnirtôd  Sccondole. 
Çeluy-cy  mourut  en  prifon,  les  deux  autres  furent  expo- 
fez  aux  belles  durant  la  petfecution  de  Severe.  A Cefaréc 
ville  de  Palelline  faint  Eubulc,  compagnon  de  S.  Adrien, 
fut  deux  iours  après  luy  déchiré  par  les  Lions,  & puis 
décapicé.  Il  fut  ledernier  martyrifé  en  ladite  Ville.  A Ni- 
Nicomedie  faint  Théophile  Evefque  , lequel  ayant  efic 
envoyé  eu  exil  pour  la  detFenfe  des  faillies  Images,  y ren- 
dit l’efprit.  A Damiette  ville  d’Egypte,  ie  fait  la  Felle  de 
faint  Paul  Evefque,  qui  mourut  banni  pour  la  melme  cau- 
fe.  A Brefle  (’ainr  Gaudiole  Evefque.  En  Thebai  Je  mourut 
faint  Paul,  furuomme  le  Simple. 
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SAINT  THOMAS  D'AQj'lN 
ïj.  Siede. 

Mars.  Ç Aint  Thomas  d’Aquin  eft  un  des  plus  grands 
î^Do&eurs  de  l’Eglife,  & l’honneur  de  l’Ordre 
de  faim  Dominique.  Pour  en  célébrer  aujourd'huy 
dignement  la  Fefte,nous  devons  entrer  dans  les 
fentimens  de  refpeét  & de  vénération  qu’a  pour 
luy,  non  feulement  fon  Ordre  , mais  encore  toute 
l’Eglife. 

Son  pere  fe  nommoit  Landulphe , Comte  d’A- 
quin dans. le  Royaume  de  Naples  , & fa  mere 
Théodore.  Il  fut  mis  à l’âge  de  cinq  ans  au  Mont- 
Caflin  , où  il  reçut  les  premières  teintures  de  la 
vertu.  Delà  on  l’envoya  à Naples  pour  les  étu- 
des. Ce  fut  là  que  la  grâce  de  Noftre  Seigneur 
acheva  de  le  gagner,&  que  s’étant  réfolu  de  quit- 
ter entièrement  le  monde  , il  prit  l’habit  de  faine 
Dominique.  Ses  parens  en  eftant  fort  irritez  en 
firent  tant  de  bruit , que  les  Religieux  craignant 
qu’on  ne  leur  enlevait  leur  Novice,  l’envoyerent 
à Rome  , mais  il  fut  arrefte  en  chemin  , & con- 
duit au  Chafteau  de  fa  mere  , qui  le  retint  deux 
ans  pour  tâcher  à luy  faire  changer  de  deflein. 
Là  il  fit  paroiftre  avec  édification  ce  feu  de  pieté 
qui  avoit  paru  dans  luy  dés  fes  premières  années, 
& les  combats  qu'il  eut  à foutenir  contre  fes  frè- 
res &c  contre  fes  fœuts  , qui  employèrent  alterna- 
tivement les  careltès  &c  les  violences  , les  prières 
& les  prifons  , pour  détourner  ce  jeune  homme 
de  fes  bonnes  réfolutions , & qui  attentèrent  met 
me  fnr  fa  pieté  virginale , en  tâchant  de  le  coc- 
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rompre  par  une  femme  impudique  qu’ils  luy  en- 
voyèrent. 

Jamais  peut-eftre  le  monde  n'a  tant  fait  d'efforts 
pour  retenir  à luy  un  jeune  homme  de  condition, 
& qui  avoir  tous  les  avantages  de  l’efprit,  du  corps 
& de  la  fortune.  Mais  il  fit  voir  que  c'eft  en  vain 
que  le  démon  s'efforce  d’arracher  de  la  main  du 
fouverain  Pafteur  , ceux  qu’il  met  au  nombre  de 
Ces  brebis  : & que  fa  grâce  les  animant  au  dedans 
d’eux- mefmes  , leur  fait  vaincre  au  dehors  tous  les 
obftaclcs  qu’on  leur  oppofe.  C'eft  pourquoy  au 
lieu  de  fuccomber  à fes  pcrfecuteurs , ce  furent  fes 
pcrfecuteurs , eux- mefmes  qui  fuccombercnt  à fà 
fermeté.  Ses  fœurs  qui  eftoient  venues  pour  luy 
faire  perdre  fes  bons  deffeins,  furent  elles- mefmes 
touchées,  & celuy  qu’elles  eftoient  venu  pervertir, 
les  convertit.  L'aifne'e  embralfa  la  vie  qu’elle  luy 
vouloir  faire  quitter.  Elle  s’enferma  dans  une  mai- 
fon  fainte  à Capouc,&  elle  devint  ainfi  l'heureufe 
conquefte  d’un  frère  dont  Dieu  s’étoit  fervi  pour 
la  gagner. 

Enmitc  ce  Saint  étant  animé  par  ce  changement, 
8c  fa  mere  qui  craignit  de  s’oppofer  à Dieu  plus 
long-temps,  y ayant  confenti , il  fut  defeendu  par 
une  feneftre  du  Chafteau  où  on  le  tenoit  prifon- 
nier,  les  Religieux  de  fon  Ordre  qui  l'attendoient 
le  ramenèrent  à Naples  , où  ils  luy  firent  faire 
Profeflion  à l’âge  de  dix-fept  ans  , on  le  fit  enfuite 
partir  pour  Rome , delà  il  fut  à Paris,puis  à Colo- 
gne , où  il  étudia  en  Théologie  fous  Albert , à qui 
fes  rares  qualitez  ont  mérité  le  nom  de  Grand  ; & 
cét  excellent  difciple  profita  de  telle  forte  fous  un 
fi  habile  Maiftre,qu'il  devint  bien-toft  en  état  d’ê- 
tre Maiftre  luy-mcfme  , 8c  de  former  desdifciples. 
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On  n’entreprend  point  icy  de  parler  avec  éten- 
due de  fa  feience.  Il  fuffit  qu’elle  luy  ait  mérité  le 
nom  de  Dotteur  Angélique  ; & qu’encore  aujour- 
d’huy  les  plus  fçavans  l’appellent  l’Ange  de  l’Eco- 
le. On  eft  feulement  obligé  de  faire  remarquer  en 
paftant , de  quelle  maniéré  il  a acquis  ces  connoifi- 
lances  fi  profondes.  Car  tout  le  monde  dit  que 
ç’a  cité  par  la  priere  qu'il  eft  devenu  fi  habile  -,  &c 
il  n’y  a perfonne  qui  ignore  que  jamais  il  n’a  rien 
lu  ny  écrit , qu’auparavant  il  n’euft  invoqué  le  fe- 
cours  du  Saint  Efprit.  Il  eft  mefme  marqué  que 
lorfqu’il  trouvoit  des  endroits  de  l’Ecriture  qui 
luy  paroilfoient  plus  obfcurs , il  n’avoit  point 
alors  recours  aux  Livres  ny  aux  Commentaires, 
mais  à l’Oraifon;  & que  lorfque  l’Oraifon  ne  fuf- 
fijoit  pas  pour  luy  donner  l’éclairciftement  qu’il 
defiroit,  il  y ajoûtoit  le  jeûne , & qu’il  ne  fe  rebu- 
toit  point  jufqu’à  ce  que  Dieu  luy  euft  levé  fes  dif- 
ficultez,  & qu’il  l’euft  éclairé  de  fa  lumière.  Audi 
il  a avoué  que  s’il  fçavoit  quelque  chofe,  ce  n'étoit 
point  à fon  étude  qu’il  en  eftoit  redevable  , mais 
à là  mifeticorde  de  Dieu  , & à l’affiftance  de  fon 
Saint  Efprit. 

Ce  qui  fut  admirable  en  luy  fut  de  voir  de  quel- 
le maniéré  il  allia  une  profonde  humilité  avec  une 
profonde  fciencc.  Ces  deux  chofes  qui  ne  fubfi- 
ftent  que  rarement  cnfemble  , & qui  fe  détruifent 
facilement  l’une  l’autre,  alloient  en  ce  faint  hom- 
me d’un  pas  égal,  & on  peut  dire  que  plus  il  de- 
venoit  fçavant  , plus  auffi  en  mefme  temps  il  de- 
venoit  humble.  C’eft  ce  qui  le  rendit  fi  ferme  à 
refifter  aux  Papes  mefmes  qui  luy  offroient  l’Ar- 
chevefché  de  Naples  Ôc  d’autres  dignitez  Eccle- 
fiaftiques.  Il  avoit  afléz  de  mérité  pour  en  cftrc 
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digne  ; mais  il  avoit  aflez  de  modeftie  pour  s’cn 
croire  indigne.  La  fcience  qui  enfle  fi  fouvcnt 
les  autres  ne  Tébloiiifloit  point  j parce  qu'il  la  re- 
gardoit  comme  les  riches  doivent  regarder  leurs 
richefles , c'eft-à-dire  fans  y avoir  aucune  atta- 
che. 

Son  defir  unique  eftoit  Dieu.  Il  ne  cherchoît 
que  luy  feul,  c'étoit  luy  feul  qu'il  fouhaittoit  pour 
fa  recompenfe.  C’eft  cét  efprit  qu’il  avoit  puifé 
dans  la  leéture  continuelle  des  Vies  des  Saints  , à 
laquelle  on  dit  qu’il  avoit  une  affiduité  infatiga- 
ble j & fon  exemple  nous  apprend  à chercher  com- 
me luy  dans  ces  lectures  faintes  le  progrès  de  nô- 
tre pieté  , le  renouvellement  de  noftre  Foy , & 
l’accroi (Tentent  de  noftre  amour.  Les  neceflîtez  de 
l’Eglife  ayant  obligé  le  Pape  Grégoire  X.  d'alfem- 
bler  un  Concile  General  à Lyon,  on  crut  que  l’on 
y auroit  befoin  de  la  probité  & de  la  fcience  de 
faint  Thomas  : le  Pape  luy  ordonna  donc  d'y  ve- 
nir. Le  Saint  obéit , mais  quand  il  fut  au  Mona- 
ftere  nommé  Fofle-Neuve  , proche  dcTerracinc, 
fur  les  confins  du  Royaume  de  Naples,  il  y tomba 
malade  & y mourut. 

SAINTE  PERPETRE  ET  SAINTE 
Félicité , Martyres. 

i.  Siècle. 

Cet)  ejl  tiré  des  Aides  que  ces  Saintes  ont  écrites 
elles  mefmes. 

% 

NOus  fommes  redevables  à la  mifericorde  de 
Dieu  , de  ce  que  s’étant  perdu  un  fi  grand 
nombres  d’A&cs  des  faiats  Martyrs,  il  nous  a con- 
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5 5 6 Saints  du  mois  se  Mars. 
fervé  ceux  de  ces  Saintes  , compofez  par  fainte 
Perpétue  elle-mefme  à la  veille  de  Ton  martyre. 
Saint  Auguftin  qui  necroyoitpas  legerement , & 
qu’on  ne  peut  manquer  de  fuivre  en  ce  qu’il  a 
cru  , les  a appuyez  de  Ton  autorité  ; & on  les  lifoit 
publiquement  dans  Ton  Eglife. 

L’an  104.  de  Jésus-Christ  , Minuce  Timi- 
nien  eftant  Proconful  d'Afrique  fous  l'Empire  de 
Severe  & d’Antonin  , Félicité  & Perpétué  , deux 
jeunes  femmes,  furent  arreftées  avec  quelques  au- 
tres Martyrs  , Revocat,  Secondule,  & d’autres  qui 
eftoient  tous  Catechumenes,dans  une  ville  de  Mau- 
ritanie. Perpétué  eftoit  de  bonne  nai  (Tance  , elle 
avoir  eftémariée,&  elle  avoitun  fils  qui  eftoit  en- 
core à la  mammelle  & qu’elle  nourriftoit  de  Ton 
lait  loifqu’elle  fut  arreftée  , eftant  âgée  environ  de 
vingt-deux  ans.  Félicité  n’étoit  point  de  naiflan- 
ce  , & elle  eftoit  grofte  de  huit  mois  lorfqu’on  la 
prit.  Ces  deux  faintes  femmes  avec  les  autres, 
eftant  prefemées  au  Proconful  à Carthage  , il  leur 
commanda  de  facrifier  aux  dieux.  Sature  ayant  ré- 
pondu pour  tous , qu’ils  ne  le  feroient  point , on 
les  mena  en  prifon. 

» Lors , dit  fainte  Perpétué  elle-mefme,  que  nous 
s»  eftions  encore  entre  les  mains  de  nos  pcrfecuteurs, 
» avant  que  d’eftre  renfermez  dans  la  prifon  , mon 
jj  pcrc  qui  fçû  ma  prife  , & qui  avoit  un  grand  dc- 
j>  iir  de  me  pervertir  , employa  toute  fa  tendrelTc 
j>  pour  me  faire  renoncer  ma  Foy.  Me  trouvant 
j>  plus  ferme  qu'il  n’euft  voulu  ,j  il  fe  jetta  fur  moy 
j>  comme  pour  m’arracher  les  yeux.  Mais  m’ayant 
jj  feulement  maltraittée,  il  ne  m’affoiblit  nullement, 
>j  & je  demeutay  enfuite  quelques  jours  fans  le  voir. 
»j  Ce  fut  pendant  ce  temps  que  nous  fûmes  bapti- 
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fees  , & le  Saint  Efprit  m’infpira  de  ne  demander 
autre  chofe  au  fortir  de  l’eau  , que  la  patience  & 
la  fermeté  dans  les  foufltances  de  la  chair.  Bien- 
tôt!; apres  nous  fûmes  renfermées  dan  la  prilon- 
J’avouë  que  je  fus  furprife  & comme  interdite  en 
y entrant  ; tant  je  trouvay  ce  lieu  obfcur  &c  af- 
freux. O Dieu  que  ce  jour  me  parut  long  ! On 
étouffoit  dans  ces  cachots  à caufe  du  nombre  des 
prifonniers.  Les  foldats  nous  y faifoient  fouffrir 
de  rudes  traittemens  : & de  plus  j’etois  toute  in- 
quiettee  de  mon  enfant  que  je  n'avois  pas  avec 
mov. 

Cependant  deux  tres-faints  Diacres , Terce  & 
Pompone  , qui,  félon  la  coutume  de  l’Eglife,  vin- 
rent nous  affifter  dans  la  prifon  , obtinrent  des 
Geôliers  à force  d’argent , qu’il  nous  fuft  permis 
de  fortir  de  ce  cachot , & de  palfer  quelques  heu- 
res en  un  lieu  moins  incommode  pour  y pouvoir 
refpirer.  Nous  fortîmes  tous , & comme  chacun 
penfoit  à ce  qui  le  touchoit  le  plus  , j’eus  la  liber- 
té de  donner  à tetter  à mon  enfant , qui  eftoit  dé- 
jà tout  langui  (Tant.  Je  parlay  aufli  à ma  mere, 
& je  luy  recommanday  mon  enfant  avec  beau- 
coup de  tendreflTe.  Je  fechois  d’affliétion  en  voyant 
celle  où  ils  tftoient  à caufe  de  moy  , Sc  je  palfay 
piuficurs  jours  dans  de  grandes  inquiétudes.  Mais 
ayant  obtenu  la  grâce  de  garder  mon  enfant  avec 
moy  dans  la  pnfon , je  me  fentis  tonte  fortifiée. 
La  prifon  fembla  tout  d’un  coup  devenir  pour 
moy  un  palais , & je  commençay  mefine  à m’y 
plaire. 

Un  jour  mon  frere  en  me  venant  voir , lorfque 
nous  eliions  hors  du  cachot  dans  ce  lieu  moins  in- 
commode où  l'on  nous  menoit  pour  y refpirer,mc 
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55*  Saints  du  mois  de  Mars, 
jj  dit  , prelle  du  defir  qu’il  avoit  de  fçavoir  ce  que 
a,  nous  deviendrions  : Je  fçay  , ma  Sœur , que  vous 
,,  avez  un  grand  accès  auprès  de  Dieu;Priez-le  qu’il 
„ vous  fall'e  connoiftre  fi  vous  fouffrirez  le  Marty- 
,,  re  , où  s’il  vous  confervera  la  vie.  Comme  je  fça- 
,,  vois  avec  quelle  liberté  jem’entretenois  avec  Dieu, 
,,  & combien  de  fois  j’avois  éprouvé  fes  faveurs  , je 
,,  répondis  à mon  frere  quelle  lendemain  je  luy  en 
,,  dirois  des  nouvelles.  Je  fis  donc  ma  pricre  à Dieu, 
,,  6e  il  me  fît  connoiftre  ce  que  je  luy  demandois  en 


»> 

3> 

3) 

3> 

yy 

yy 

yy 

yy 

yy 

yy 

yy 

yy 

yy 

yy 

yy 

yy 

yy 

yy 

yy 

yy 

yy 

yy 

yy 


cette  maniéré. 

Je  vis  une  échelle  extrêmement  haute  qui  alloit 
de  la  terre  au  cicl;mais  fi  étroite  que  l’on  n’y  pou- 
voir monter  qu'une  perfonne  a la  fois.  Elle  eftoit 
bordée  de  toutes  parts  d’épées  , de  couteaux  tran- 
chans,  d’ongles  de  fer,&  d’autres  inftrumcns  fera- 
blables,difpofcz  de  telle  forte  que  celuy  qui  ferait 
monté  négligemment , & qui  n’auroit  pas  tenu  les 
yeux  toujours  élevez  en  haut , auroit  cfté  déchiré 
dans  toutes  les  parties  de  fon  corps.  Au  bas  de 
l’échelle  il  y avoit  un  dragon  furieux  couché  par 
terre  qui  tâchoit  d’épouvanter  ceux  qui  y vou- 
loicnt  monter.  Je  vis  Sature  monter  le  premier 
à cette  échelle.  Lorfqu’il  fut  tout  au  haut , il  fe 
tourna  vers  moy  &c  me  dit  : Je  vous  attends , Per- 
pétue , prenez  garde  feulement  que  le  dragon  ne 
vous  morde.  Je  me  confie  en  Jésus  Christ» 
luy  dis  je , j’efpere  qu’il  ne  me  fera  aucun  mal. 
Et  ce  dragon  auffi-toft  ayant  tiré  fa  telle  de  défi- 
fus  l’échelle  comme  s’il  euft  eu  peur  de  moy  , je 
marchay  fur  fa  telle  qui  me  fervit  de  premier 
échellon. 

" Quand  je  fus  au  haut  je  vis  un  jardin  extrême- 
ment vufte  , ôc  au  milieu  un  homme  habillé  com- 
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me  un  berger  qui  avoir  les  cheveux  blancs,  & qui  7 ^Urs. 
eftant  affis  au  milieu  d’une  infinité  de  perfonnes  tc 
vcftus  de  blanc, tiroir  le  lait  de  ces  brebis.  Ce't  Cc 
homme  levant  la  tefte  & m’ayant  regardée, médit:  « 

Ma  fille,  vous  cftes  la  très- bien  venue,  & m’ayant  «* 
fait  approcher  de  luy ,il  me  donna  comme  un  mor-  « 
ceau  d’un  lait  épaffi  qu’il  tiroit  de  fes  brebis , je  cc 
le  reçus  en  joignant  les  mains  & le  mangeay  , & 
tous  ceux  qui  l’environnoicnt  répondant  slmen,  je  « 
me  réveillay, ayant  en  effet  dans  la  bouche  comme  « 
quelque  chofe  que  je  mangeois.  Je  racontay  anfli-  « 
tort  ce  que  j’avois  vu  à mon  frété  & aux  autres  « 
Confelïèurs.  Nous  crûmes  que  c’étoit  un  préfage  te 
tres-feur  de  noftre  martyre,  & nous  commençâmes  «« 
à ne  plus  penfer  au  monde.  ' « 

Quelques  jours  après  le  bruit  s’étant  répandu  <« 
que  nous  allions  eftre  interrogez  , mon  pere  vint  « 
à la  prifon  plongé  dans  une  profonde  triftefle  ; & « 
fai  fane  de  nouveaux  etforts  pour  me  faire  renoncer  cc 
la  Foy  j il  me  montroit  (es  cheveux  blancs  : Ayez  « 
pitié  de  voftre  pere,  me  difoit-il , fi  je  fuis  digne  cc 
que  vous  m’appellicz  encore  voftre  pere.  Si  vous  cc 
cftes  un  peu  reconnoi liantes  de  cc  que  je  vous  ay  ce 
élevée  jufqu’à  la  fleur  de  l’âge  où  vous  cftes  , & <e 
que  je  vous  aye  préférée  en  beaucoup  de  chofcs  à ce  » 
tous  vos  freres  , ne  me  couvrez  pas  de  confis fion  ce 
devant  les  hommes.  Confidercz  auffi  voftre  merc  <c 
vos  freres  & voftre  fils  , qui  ne  pourra  vivre  après  cc 
voftre  mort.  Quittez  ce  courage  fi  fier  , 8c  ne  <c 
nous  enveloppez  pas  dans  voftre  perte.  Prcfque  <e 
nul  de  nous  n’ofera  plus  paroiftre  en  public  , s’il  tc 
vous  arrive  quelque  chofe.  Mon  pere  me  parloit  ce 
de  cette  forte  par  un  mouvement  de  fa  tendrefîè  ce 
naturelle.  En  mefme  temps  il  me  baifoit  les  mains,  « 
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„ il  fe  jettoit  à mes  pieds, & ceflant  de  m’appeIler,Ma 
„ fille,  il  ne  m’appclla  plus  que  Madame.  Il  me  tou- 
,,  cha  extrêmement  lorfque  je  vis  que  ce  feroit  le  fcul 
,,  de  ma  famille, qui  s’affligeroit  de  ma  mort.  Je  luy 
„ dis  pour  le  confoler,  qu’il  n’arriveroit  que  ce  qu’il 
„ plairoit  à Dieu  ; que  nous  n’eftions  pas  dans  nô- 
„ trc  pui {Tance  mais  dans  la  fienne,  & il  s’en  alla  ain- 
„ fi  aufli  chagrin  qu’il  eftoit  venu. 

„ Le  lendemain  on  nous  fit  venir  , & les  autres 
„ ayant  efté  interrogez  , mon  rang  vint  pour  l’eftre 
,,  apres  eux.  Le  Proconful  Hilarien  fe  joignant  aux 
„ prières  de  mon  pere  qui  eftoit  là,me  dit  : Epargnez 
3,  la  vieilicfle  de  voftrc  pere,8c  la  foiblefic  de  ce  pau- 
3,  vre  enfant.  Sacrifiez  pour  le  falut  des  Empereurs. 
„ Je  ne  le  feray  jamais  , luy  répondis-je.  Il  me  de- 
„ manda  fi  j’étois  Chrcftienne  ; je  luy  répondis  fans 
,,  hefiter  que  je  l’étois.  On  prononça  enfuite  contre 
„ nous  une  mcfme  Sentence,&  on  nous  condamna  à 
3,  eftre  expofcz  aux  belles.  Nous  retournâmes  dans  la 
„ prifon  avec  joye.  Je  priay  le  Diacre  Pomponede 
,,  redemander  mon  enfant  à mon  pere  , mais  il  ne 
„ voulut  pas  le  donner , 8c  Dieu  permit  que  l’enfant 
3,  ne  demanda  plus  à tetter,  8c  que  la  mere  n'en  fouf- 
3,  frit  aucune  incommodité. 

3,  Le  jour  devant  que  nous  entraffions  dans  le  com- 
3,  bat,  8c  que  nous  paifâmes  ayant  les  pieds  dans  les 
3,  ceps  , qui  eftoit  le  tourment  dont  on  ufoit  d’ordi- 
3,  naire  contre  les  criminels  avant  que  de  leur  faire 
,,  fouffrir  le  dernier  fupplice  , Dieu  me  fit  voir  ccc y 
3,  dans  une  vifion.  Il  me  fembla  que  le  Diacre  Pom- 
,,  pone  eftoit  venu  à la  porte  de  noftre  prifon.  Com- 
„ me  il  y frappoit  bien  fort  je  m’approchay  pour  luy 
ouvrir.  Il  avoit  une  robe  blanche  couverte  de  plu- 
„ fieurs  très- riches  boutons.  Perpétue,  me  dit-il,  en 
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me  voyant  ; Nous  vous  attendons  ; venez.  Il  me 
prit  en  mefme  temps  par  la  main,  & me  mena  par 
des  chemins  fort  raboteux.  Lorfque  nous  fûmes  ar- 
rivez avec  peine  à l'amphitheatre,il  me  mit  au  mi- 
lieu & me  dit  : N'ayez  point  peur, je  feray  icy  avec 
vous  pour  vous  aider  à combattre.  J’apperçûs  lors- 
qu'il fe  retira  une  multitude  de  peuples  qui  paroif- 
foient  bien  étonnez.  Je  ne  l’étois  pas  moins.Et  par- 
ce quejefçavois  que  j'étois  condamnée  aux  belles, 
je  demanday  pourquoy  on  ne  les  lâchoit  pas. 

Il  parut  en  mefme  temps  comme  un  Egyptien 
fort  hideux, qui  ellantfuivi  de  quelques  autrcs,vint 
pour  me  combattre.  Je  vis  au ffi  d’autres  perfonnes 
qui  s'approchoicnt  de  moy  pour  m'aider  dans  ce 
combat.  Il  me  Sembla  que  l’on  me  frotta  tout  le 
corps  comme  on  le  frotte  aux  gladiateurs.  Un 
homme  vellu  de  pourpre  parut  auüi-toft,qui  tenant 
dans  fa  main  un  rameau  verd  avec  des  pommes 
d'or,  dit:  Si  cét  Egyptien  peut  vaincre  la  femme  il 
la  tuera  avec  l'épéc^Que  fi  la  femme  devient  viéto- 
rieufe  de  l’Egyptien  , je  luy  donneray  ce  rameau. 
Nous  commençâmes  aulïi- toffc  à nous  battre  à 
coups  de  poing.  Et  comme  cét  Egyptien  tâchoit 
de  me  prendre  par  les  pieds  , je  luy  donnay  moy- 
mefmede  grands  coups  de  pieds  au  vifage  , & me 
Tentant  comme  enlevée  dans  l'air  je  le  frappay  tres- 
rudement.  Et  comme  le  combat  me  fembloit  trop 
durer,  je  joignis  mes  mains  enfemble, entrclafiant 
mes  doigts  les  uns  dans  les  autres,&  en  le  prenant 
par  la  telle, je  le  fis  tomber  le  vifage  en  tcrrc,&  luy 
marchay  fur  la  telle. 

Le  peuple  aufli-toll  jetta  des  cris  d’acclamaufins, 
&je  m'approchay  de  cét  homme  qui  me  donna  le 
rameau , & m'ayant  baiféc,il  me  dit  : Ma  fille  j La 
Towe  /.  N n 
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paix  foit  avec  vous.  Alors  me  retirant  de  l’Amphi- 
theatre  comblée  d’honneur , je  me  reveillay  & je 
compris  que  ce  feroit  moins  contre  les  belles  que 
contre  le  démon  figuré  par  cét  Egyptien,  que  nous 
avions  à combattre.Saintc  Perpétué  finit  icy  de  par- 
ler elle-mefme.  On  voit  parles  Actes  de  fon  Marty. 
re,que  lorfquc  le  jour  de  la  mort  de  ces  Saintes  fut 
arrivé,  elles  furent  conduites  à l'Amphithéâtre. 
Quand  elles  furent  à la  porte,  on  leur  voulut  don- 
ner des  habits  profanes  de  la  Deefle  Ccres,  félon  la 
coutume  qui  eftoit  alors  établie.  Mais  fainte  Per- 
pétue avec  un  air  plein  de  majefte  refufa  de  les  pren- 
dre j & dit  qu’elles  n’dloient  venues  volontaire- 
ment où  elles  eftoicnt,que  parce  qu’elles  n’avoient 
pu  fouffrir  que  l’on  forçait  leur  liberté. 

Avant  que  d’expofer  ces  faintes  femmes  à une 
vache  furieufe  qu’on  leur  avoir  refervée , pendant 
qu’on  lâchoit  fur  Revocat,  Saturnin  & Sature,dcs 
Lions,  des  Ours  & des  Léopards,  on  les  dépouilla 
toutes  deux,  & on  commcnçoit  à les  cxpoler  ainfi 
dans  un  filet  félon  la  coûtume.Mais  le  peuple  ayant 
horreur  de  les  voir  en  cét  état , on  les  retira  pour 
les  couvrir  de  quelque  habit.  Sainte  Perpétue  fut 
attaquée  d'abord.  Cette  vache  furieufe  l’enleva  de 
fes  cornes  , s’en  joiia  , &:  la  jetta  par  terre.  Eftanc 
tombée  fur  le  dos , elle  fe  releva  fur  fon  feant , & 
voyant  fa  robe  déchirée,  elle  eut.  loin  de  fe  recou- 
vrir , parce  qu'elle  penfoit  plus  à l’honnefteté  qu’à 
ce  qu’elle  fouffroit. 

Pour  fainte  Félicité,  il  faut  remarquer  qu’eftant 
encore  en  prifon, tous  les  Martyrs  eftoicnt  inquie- 
i tcz  pour  elle,  parce  qu’eftant  grolfe,  les  Loix  def- 
fenooient  de  l’executer  , elle  n’en  eftoit  pas  moins 
suffi  en  peine  elle-mefme,  dans  la  crainte  de  ne  pas 
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mourir  avec  Les  autres.  Auffi  ils  fe  mirent  tous  en  7-Mars. 
prières  avant  le  combat,  & au  moment  me  fine  elle 
fut  furprife  des  douleurs  de  l’enfantement.Comme 
ces  douleurs  qui  luy  arrivoient  au  huitième  mois 
luy  eftoient  plus  fcnfibles  , & luy  faifoient  jetter 
quelques  plaintes,un  foldat  luy  dit  : Vous  criez  pre- 
fentcmentjque  ferez  vous  donc  lorfque  vous  ferez 
mangée  des  belles  ? Cette  Sainte  fans  s’étonner  luy 
répondit  : C’eft  moy  feule  qui  foudre  prefentement 
mais  il  y aura  alors  un  autre  qui  fouffrira  dans 
moy,  parce  que  je  fouffriray  pour  luy. 

Lors  donc  quefon  tour  vint  dans  l'Amphithea- 
tre,cette  vache  ne  l’attaqua  pas  moins  cruellement 
que  fainte  Perpétué  ,&  elle  la  lailfa  toute  brifée  de 
fes  blelfures.  Le  peuple  paroiffant  touché  de  quel- 
que compaffion,  on  ne  les  expofa  plus  t & comme 
on  venoit  les  reconduire  à la  porte  de  l’Araphithea- 
tre  , fainte  Perpétué  noua  fes  cheveux  qui  eftoient 
épars , pour  faire  voir  qu’elle  n’avoit  pas  le  moin- 
dre nuage  de  triftelfe  fur  fon  vifage.  En  paftant  elle 
vit  fainte  Félicité  couchée  par  terre , elle  s’appro- 
cha pour  luy  donner  la  main  & l’aider  à la  relever. 
Lorsqu’elle  fut  à la  porte  , elle  fembla  fe  réveiller 
d’un  profond  fommeil.  Elle  demanda  quand  ce  fe- 
roit  donc  qu’on  l’expoferoit  à cette  vache  fi  fu- 
rieufe.  Et  lorfqu’on  luy  eut  répondu  que  ce  com- 
bat eftoit  déjà  fait , elle  ne  le  pouvoir  croire,  juf> 
ques  à ce  qu’elle  en  remarqua  les  preuves  fur  fon 
corps  mefme. 

Le  peuple  ayant  demandé  qu’on  reportaft  encore 
tous  ces  corps  dans  l’Amphitheatre,  afin  d'avoir  le 
cruel  plaifir  de  les  voir  achever  de  tuer,commeon 
égorgeoit  d’ordinaire  ceux  qui  n’avoient  pas  cfté 
tout-à-fait  tuez  par  les  belles,  fainte  Perpétué  qui 
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11’avoit  fenti  aucune  douleur  auparavanr,tomba  en- 
tre les  mains  d’un  Gladiateur  mal  habile  , qui  luy 
enfonça  l’épée  dans  la  gorge  fans  la  tuer.  Cela  luy 
fit  jetter  un  grand  cri , & auflî-toft  conduifant  ellc- 
mefme  à fa  gorge  la  main  de  cét  homme  qui  trem- 
bloit  i il  acheva  de  la  tuer. 


REFLEXION. 

AInfi  moururent  ces  deux  admirables  Saintes 
que  l’Eglifc  propofe  aujourd’huy  à fes  fidel- 
les.  Ils  y voyent  deux  jeunes  femmes  qui  furmon- 
tent  tout  enfemble,  le  monde,la  nature  & leur  pro- 
pre chair.  Après  avoir  foulé  aux  pieds  les  plaifirs 
du  fiecle,&  toute  fa  vaine  grandeur , elles  en  fouf- 
frent  tous  les  maux,  avec  un  fi  grand  tranfport  d'a- 
mour pour  celuy  à qui  elles  fe  facri fient, qu’elles  ne 
fentent  pas  mefme  les  beftes  qui  les  tourmentent. 
Que  ces  Saintes  donc  qui  ont  efté  autrefois  expo- 
fées  à la  veuc  des  infidclles,  le  foient  maintenant  à 
la  veuëde  tous  les  Chrêtiens.Mais qu’ils  les  voyent 
avec  des  yeux  bien  differens  de  ceux  de  ces  Idolâ- 
tres. Honorons  celles  qu’ils  méprifoicnr.  Implo- 
rons celles  qu’ils  deteftoient;&  imitons  autant  que 
nous  le  pouvons  , celles  dont  les  maux  leur  fer- 
voient  de  diverti filment.  Suivons  l’Efprit  de  l’E- 
glife,qui  a confervé  un  fi  profond  rcfpeét  pour  ces 
deux  Saintes,qu’elle  a inféré  leurs  noms  dans  le  fa- 
cré  Canon  de  la  Me  fie  -,  & que  leur  amour  fi  héroï- 
que pour  Dieu  , nous  excite  à le  fervir  genereufe- 
ment , & à fortir  de  noftre  lâcheté  & de  noftre 
bafiefiè. 
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MARTYROLOGE. 

A Antinoë  ville  d’Egypte , moururent  les  fainrs  Mar-  PM\R$.’ 
tyrs  Philemon  & Apolline  D acrc,  lcfqucls  citant  devant 
le  Juge,  & réfutant  de  facrificr  aux  idole1:, furent  attachez 
par  les  talons,  qu’on  leur  perça, tvailhez  horriblement  pat 
les  rues,  & enfin  décapitez.  Au  mefme  lieu  faint  Adrien 
Prefrdent,  Théorique  & trois  autres,  furent  par  Sentence 
du  Juge  tulïbquez  dans  la  mer,  mais  les  Dauphins  portè- 
rent leurs  corps  au  bord.  A Nicomcdicmourut  faint  Quin- 
«fli le  Evefque  5:  Martyr.  A Carthage  faint  Ponce  Diacre 
& difciple  de  faint  Cyprien  Evefque  , à qui  il  tint  compa- 
gnie durant  fon  exil  jufqu’au  jour  qu’il  mourut , & puis 
écrivit  fa  Vie  & fon  Martyre  , glorifiant  Dieu  parmy*fcs 
afflictions,  par  le  moyen  defquelles  il  mérita  la  Couronne 
delà  gloire  éternelle.  En  Afrique  moururent  les  faims 
Cyrille  Evefque  , Rogat , Félix.,  un  autre  Rogat , Beata  , 

Hcrcnia,  Félicité , Urbain  , Sylvian  & Mamille.  Eu  An- 
gleterre faint  Félix  Evefque  , qui  convertit  les  Anglois 
Orientaux.  A Tolede  faint  Julien  Evefque  , tres-reuom- 
mé  pour  fa  doctrine  & fa  faintetc. 

SAINT  PONCE  DIACRE. 

3.  Siècle. 

Ctcy  ejl  tiré  de  faint  Cyprien. 

* ! 

ON  n’a  guère  autre  chofe  de  faint  Ponce  , que 
l’Eglife  honore  aujourd’huy,finon  qu’il  atllé 
Diacre  de  faint  Cyprien  , qu’il  l’afuivi  par  tout 
dans  fon  cxil}&  qu’il  a écrit  fa  Vie.  Mais  on  peue 
dire  que  ces  trois  chofes  qui  font  (èuresjnous  doi- 
vent donner  une  grande  idée  de  fa  vertu.  Se  trou- 
vant à Carthage  au  temps  que  S.  Cyprien  en  eftoit 
. N n iij 
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Evefque,il  fui  du  nombre  de  ceux  donr  parle  faint 
Auguftin  , c’eft-à-dire  à qui  ce  bien-heureux  Evef- 
que  fut  une  odeur  de  vie  pour  la  vie  , comme  il  y 
en  eut  d’autres  à qui  il  fut  une  odeur  de  mort  pour 
la  mort.  Les  uns  aimant  le  bien- heureux  Cyprien, 
trouvèrent  la  vie  , les  autres  en  luy  portant  envie 
trouvèrent  la  mort.  Saint  Ponce  témoigna  tant 
d’attache  pour  ce  faint  Evelque , & il  entra  de  tel- 
le forte  dans  lès  fentimens,  qu'il  vit  bicn-toften 
luy  un  éclat  de  vertu  qui  le  diftingua  d’entre  les 
autres. 

Une  preuve  de  cette  éminente  vertu  fut  le  Dia- 
conat où  il  fut  élevé,  qui  elloit  alors  la  recompcn- 
fe  des  grandes  vertus.  Mais  ce  qui  doit  confondre 
ceux  qui  s’élèvent  aujourd'huy  avec  tant  de  har- 
didfe  aux  plus  faintes  dignitez,  c'cft  de  voir  que  ny 
faint  Cyprien  ne  penfa  point  à élever  faint  Ponce 
plus  haut,ny  que  laint  Ponce  n’euft  pas  la  moindre 
penfée  pour  laPreftrife.  Toute  l’ambition  eftoit 
éteinte  dans  luy;&  il  fe  crut  déjadans  un  rang  plus 
élevé  qu’il  ne  meritoit,lorfqu’il  fe  vit  dans  celuy  de 
Diacre.  La  fidelité  qu’il  avoir  pour  fon  miniftere 
& pour  Dicu,à  l’Autel  duquel  il  avoit  l’honneur  de 
monter,  fit  qu’il  en  eut  une  toute  entière  pour  fon 
Evcfque.  Il  vit  tout  fe  foulevet  contre  luy , & il 
luy  demeura  attaché  à fon  ordinaire.  La  connoif- 
fance  qu’il  avoit  de  fa  vertu  le  rendit  inébranlable. 
Plus  on  menaçoit  faint  Cyprien,plus  Ponce  s'afFer- 
milfoit  dans  le  defir  d’eftre  à luy  , & quoy  qu'il  y 
euft  alors  d'autres  Diacres,comme  au  temps  de  faint 
Xifte  il  y en  avoit  fans  doute  d’autres  que  faint 
Laurent  -,  on  ne  parle  néanmoins  que  du  zele  de 
Ponce  pour  faint  Cyprien, comme  on  ne  parle  que 
de  celuy  de  faint  Layjçut  pour  fon  Evcfque. 
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Ce  fut  cet  ardent  amour  qu'il  eut  pour  luy  qui 
le  porta  à le  fuivre  en  fon  exil,  fans  qu'il  trouvait 
rien  d'incommode  dans  la  compagnie  d’un  hom- 
me dont  la  feule  veuc  pouvoit  luy  adoucir  les  plus 
grands  maux.  Les  lieux  les  plus  fauvages  luy 
eiloicnt  agréables , parce  qu'il  y voyoit  faint  Cy- 
prien>comme  au  contraire  Carthage  mefmc  luy  eut 
dlé  un  effroyable  Solitude  , s’il  n’y  euft  plus  veu 
fon  Evefque.  On  ne  peut  fe  laffer  de  regarder  des 
yeux  l’efprit  ce  faint  Diacre  avec  fon  Evefque,  vi- 
vant tout  deux  pailîblement  dans  cette  union  que 
Dieu  en  avoit  faite.  Et  comme  ils  la  rc-gardoient  en 
cftlt  comme  citant  l'ouvrage  de  Dieu,  ils  ne  pen- 
ferent  point  à ft  parer  ce  qu'il  avoit  joint  ; de  forte 
que  ce  faint  Diacre  peut  dire  qu’il  a rendu  à fon 
Evefque  jufqucs  à fa  mort,tout  ce  qu’il  pouvoit  at- 
tendre de  fa  charité.  ^ 

L’amour  de  faint  Ponce  envers  faint  Cyprien 
eftant  tel, il  n’ejt  pas  difficile  de  s’imaginer  la  peine 
qu'il  fentit  de  ne  pas  mourir  avec  fon  Evefque.  Il 
pouvoit  luy  dire  avec  vérité  les  mefme  paroles  que 
laint  Laurent  difoit  à faint  Xiftc  : Quà  Saccrdos 
fan  fie  fine  mirriftro  properas  ? Pourquoy  , ô faint 
Evelque,  vous  ayant  accompagné  par  tout  jufqucs 
icy  dans  v©sexils,avec  la  mefme  fidelité  que  j’avois 
l’honneur  de  vous  accompagner  à l’Autel, ne  puis- 
je  pas  encore  vous  accompagner  à la  mort  ? Mais 
Dieu  n’ayant  pas  permis  à faint  Ponce  qu’il  euft 
cette  confolation,  il  demeura  à Carthage , n'ayant 
plus  l’efprit  rempli  que  de  fon  bkn-htureux  Pere. 
Ce  fut  pour  fe  confoler,&  pour  décharger  en  quel- 
que forte  fon  efprit  qui  eftoit  fi  rempli  de  faint  Cy- 
prien , qu'il  compofa  fa  Vie  que  nous  avons  , qui 
eft  un  fidelle  tableau  des  vertus  de  faint  Cypriena 
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& une  relique  prctieufe  du  Saint  que  nous  hono- 
rons aujourd’huy,qui  écrivant  la  Vie  d'un  Saint,à 
mérité  d’eftre  Saint  luy-mefrae,&  que  d'autres  écri- 
vilTcnt  auffi  fa  Vie. 


REFLEXION. 

NOus  devrions  aujourd’huy  en  confideram  at- 
tentivement ce  faint  Diacre,  nous  former  une 
idée  vive  de  la  fidelité  avec  laquelle  non  feulement 
les  Ecclcfiaftiques  fubordonnez  doivent  demeurer 
attachez  à ceux  qui  leur  font  Supérieurs  , fans  que 
rien  foit  capable  de  les  en  feparer  ; mais  auffi  les 
fimples  fidelles  doivent  demeurer  unis  avec  leurs 
amis,  nonobftant  les  perfecutions  qu'ils  endurent; 
& le  danger  qu’il  y a qu’elles  ne  réjailliflènt  jufque 
fur  ceux  qui  font  profelfion  de  les  aimer.  Il  n’y  a 
rien  quidiftingue  plus  les  amitiez  Chrétiennes  d’a- 
vec celles  qui  ne  font  qu’humaines  , que  ce  fidellc 
attachement  dans  les  malheurs  mefmes.  Celles-cy, 
comme  marque  faint  Chryfoftome,fe  rompent  ai- 
lcment  par  la  crainte  des  maux,  les  autres  au  con- 
traire s’en  affermitfent  encore.  Comme  donc  c’eft 
le  comble  de  l'infamie  que  nos  amis  puilfènt  avec 
raifon  nous  reprocher  que  nous  les  ayons  aban- 
donnez pendant  leur  malheur;la  plus  grande  gloi- 
re de  l'amitié  eft  auffi  qu’ils  puillént  nous  dire  ce 
que  Jesus-Christ  difoit  à fes  Difciples  lorfqu’il 
efloit  preft  de  les  quitter: Vous  eftes  ceux  qui  m’ê- 
tes demeurez  fidelles  , & qui  avez  pris  part  à tou- 
tes mes  peines  fans  diminuer  rien  de  l’amour  que 
vous  me  portez  : Fos  eftù  qui permanjîjlis  mtcum  in 
tentatiombm  mû. 
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MARTYROLOGE. 

A Sebafte  moururent  quarante  Martyrs  Cappadociens,  j.MaRS. 
lefquels  du  temps  de  l’Empereur  Licinius  fous  le  Prefident 
Agricole, aptes  avoir  enduré  les  chaifnesSc  prifons,  avoir 
eu  la  face  battue  à coups  de  pierres,  furent  jettez  dans  un 
c/tang  glacé  , où  ils  confommercnc  leur  Martyre  après 
avoir  eu  les  cuilTes  brifées.  Les  plus  nobles  & fignalcz 
d’entre  eux  efloicnt  Cyrion  & Candide.  Saint  BafileSc 
plusieurs  des  Saints  Peres  ont  écrit  leurs  loiianges.  A Nyf- 
fe  mourut  faint  Grégoire  Evefque,  frcredefaint  Bafile  le 
Grand,  homme  de  grande  fainteté  & doctrine , lequel  du 
temps  dcValens  Arien,  fut  eu voyé  en  exil  pour  la  def- 
fcnccdela  faintcFoy.  A Batcclonne  faint  Pacian  Evef- 
que, docte  & éloquent , qui  vécut  jufques  à l’extrême 
vieillcfle.  En  Moravie  les  faints  Evefques  Cyrille  & Mé- 
thode, lefquels  prefehans  l’Evangile  en  ces  quartiers- là> 
convertirent  les  nations  avec  leurs  RoysàlaFoy  de  Jé- 
sus Christ.  A Rome  fainte  Françoife  veuve,  noble  par 
fa  race, A bien  plus  par  fa  fainteté* & les  grands  miracles 
qu’elle  a faits.  A Bologne  fainte  Catherine  Vierge,  de 
l’Ordre  de  fainte  Clairc.qui  a mérité  par  la  fainteté  de  fa 
vie  d’y  cftre  honorée  après  fa  mort. 


SAINT  G R EG  O IRE  D E NYSSE. 

4.  Siccle. 

\ • 

Cecy  ejl  tiré  de  Surins. 

y ' 

LEglife  eftant  occupée  aujourd’huy  à honorer 
les  Quarante  Martyrs  qui  ont  efté  fi  célébrés 
dans  tous  les  fiecles,  nous  ne  dirons  qu’un  mot  de 
faint  Grégoire  de  NyflTe,  dont  on  célébré  aufli  au- 
jourd’huy la  memoire.il  s’étoit  marié  à une  gran- 
de Dame  nommée  Theofebiejmais  ayant  réfolu  de 
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fe  confacrer  au  Sacerdoce  , ils  fe  feparercnt  d’un 
mutuel  confentement,&  Thcofebie  fut  Diaconeife 
& enfuite  une  Sainte,  & luy  fe  fit  Preftre.  Il  fuffic 
de  dire  en  un  mot  qu'il  eftoit  frere  du  grand  faint 
Bafile,  qui  le  jugeant  digne  de  l'Epifcopat,  l'établit 
luy-mefmc  fur  le  Siégé  de  Nyllc  en  Cappadoce, 
qui  eftoit  de  fa  jurifdiéfcion  à caufe  de  Cefarée  dont 
il  eftoit  Evefque.  Il  écrivit  de  luy  à Eufebe  de  Sa- 
roofate  en  luy  apprenant  cette  éle&ion,  en  des  ter- 
mes qui  ne  peuvent  pas  nous  biffer  douter  que  ce 
faint  Do&eur,  n'euft  les  vertus  d’un  Evefque  parti- 
culier , mais  qu'il  ne  meritaft  encore  le  gouverne- 
ment de  l'Eglife  univerfelle. 

Ce  Saint  ayant  donc  efté  élu  Evefque  par  les 
voyes  Canoniques,  & ayant  efté  contraint  malgré 
luy  d'accepter  cette  Charge  , il  l’exerça  félon  les 
loix  de  l’Eglife.  Bien  loin  de  chercher  à s’y  enri- 
chir , il  s’y  appauvrit,  puifqu’il  eftoit  riche  avant 
que  d’y  entrer.  Car  il  avoir  hérité  des  grands  biens 
de  fon  pere  & de  famere,  auffi  bien  que  de  tous  fcs 
freres , & dans  un  de  fes  Sermons  il  dit  que  le  vil- 
lage où  eftoient  les  Reliques  des  Quarante  Martyrs 
luy  appartenoit  , & que  fon  pere  & fa  mere  y 
eftoient  enterrez.  Cependant  il  fut  extrêmement 
pauvre  eftant  Evefque,  & il  apprit  ainfi  à ceux  qui 
polfedent  ces  grandes  dignitez  , en  quoy  confifte 
leur  véritable  gloire. 

On  peut  aufli  juger  de  la  vertu  de  ce  faint  Pré- 
lat par  les  louages  que  luy  donne  faint  Grégoire 
de  Nazianze  ; puîfque  l’ayant  repris  fi  fortement 
lorfqu’il  avoit  quitte  POfïice  & la  fon&ionde  Le- 
cteur pour  enfeigner  la  Rhétorique  , il  fait  aflez 
voir  par  cette  liberté,  que  ce  n’eftoit  point  pour  le 
flatter  qu’il  le  loue'  depuis,lorfqu'il  dit’.Qu'il  admi- 
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f roit  fon  attachement  à Dieu  , fon  difcernemcnt  & 9-Mars. 
fa  lumière  pour  connoiftreles  chofcs  divines  & hu-  “ 
maints , & fon  defir  extrême  de  mourir.  Il  luy  dit  *' 
aufli  en  luy  écrivant  fur  la  mort  de  faint  Bafile  Ion 
frere,  Qu’il  faifoit  revoir  en  luy  comme  dans  un 
parfait  miroir  toutes  les  vertus  de  ce  grand  Saint, 

& qu’ils  cftoient  l’un  & l’autre  un  excellent  model-  <e 
le  de  la  modération  qu’il  faut  garder  dans  la  prof, 
perité,  & de  la  force  avec  laquelle  il  faut  fupporter 
les  afïli&ions.  , <C 

lleft  marqué  dans  fa  Vie  qu’il avoit  une  douleur 
profonde  en  voyant  le  grand  nombre  des  Héréti- 
ques qui  fe  perdoient,&:que  fon  zele  le  défrichant 
en  ce  point,  il  avoit  befoin  de  la  confolation  defes 
amis.  Il  ne  pouvoir  conferver  en  cela  cette  modé- 
ration & cette  paix  intérieure  qui  regnoit  fifouve- 
rainement  dans  luy , & qui  fait  que  les  Hiftoriens 
Ecclefiaftiques  parlent  par  tout  de  luy  comme  d’un 
Prélat  tres-fage.&  très- dégagé  déroutes  les  paf- 
fions.  Il  eut  le  bonheur  de  participer  aux  perfe- 
ctions de  fon  frere  Bafile,  & d’eftre  exilé  comme 
tant  d’autres  Saints  > par  l’Empereur  Valens,  après 
la  mort  duquel  il  revint  , & affifta  aux  Conci- 
les d’Antioche  & à celuy  de  ConlVantinople  fous 
Theodofc.  Enfin  après  tant  de  travaux  foufferts 
pour  l’Eglife,il  en  alla  recevoir  la  rccompenfe  dans 
le  Ciel,  r ‘ 
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LES  QUARANTE  MARTYRS , 

4.  Siecle 

Ce; y efl  tiré  de  Surins. 

ON  peut  dire  que  les  quarante  Martyrs  font 
des  plus  glorieux  qui  aycnt  efté  dans  l'Eglife, 
& que  l'Empereur  ou  pîutoft  le  Tyran  Licinius  ait 
fait  mourir  à Scbafte.  Ils  eftoient  de  Cappadoce,& 
faifoicnt  profeffion  de  porter  les  armes.  Licinius 
ayant  commandé  que  nul  foldat  de  fon  armée  ne  Ce 
fift  Chreftien,&  mcfme  ouvert  la  perfecution  con- 
tre ceux  qui  l’étoient  ; tous  ceux  qui  avoient  em- 
braffé  la  Foy  furent  intimidez  par  fes  menaces  ; 
prirent  réfolution  de  renoncer  au  Chriftianifme. 
Mais  ces  quarante  genereux  hommes  qui  eftoient 
encore  plus  foldats  de  Jésus-Christ  que  de  l'Em- 
pereur, bien  loin  de  s’abattre  par  l'exemple  des  au- 
v très  , ils  en  devinrent  au  contraire  plus  conftans 
dans  la  Foy.  Ils  ne  s’arrefterent  point  à confiderer 
les  avantages  qu'ils  pouvoient  efperer  du  monde. 
Leur  valeur,  leur  courage , leur  mine  avantageufe, 
leur  jeundTe  & leur  grande  force  jointe  à une  ad- 
dreflé  admirable, mais  fur  tout  les  bonnes  grâces  de 
l’Empereur  qu’ils  avoient  tres-juftement  acqùifes 
par  leur  grand  mérité, & dont  ils  avoient  déjà  refc 
fenti  les  effets,  ne  firent  aucune  impreflion  fur  leur 
cœur.  Ils  fermèrent  aufli  les  yeux  aux  traittemens 
cruels  & infatués  qu’on  leur  feroit  indubitablement 
fouffrir  comme  à des  fous  & à des  rebellcs,a  la  veue 
de  tous  ceux  qui  jufque-là  avoient  eu  de  la  confide- 
ration  pour  eux.  Ainfi  leur  foy  les  foûtenant  dans 
un  péril, dont  la  feule  veuc  encore  éloignée,  faifoic 
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tant  de  prévaricateurs, ils  furent  très-  refolus  d’aller  9 -Mars. 
toûjours  leur  chemin  , & lorfqu’on  leur  demandc- 
roit  compte  de  leurs  fentimens , de  déclarer  nette- 
ment qu’ils  eftoient  Chreftiens. 

Ce  qu’ils  réfolurent  ainfi  avant  le  péril,  fubfifta 
lorfqu’ils  fe  virent  dans  le  péril  mefme.  Le  Gene- 
ral Agricolaiis  ayant  oiiy  parler  de  leur  résolution, 
vint  leur  montrer  les  Lettre  que  l’Empereur  luy 
avoir  écrites  contre  les  Chreftiens.  Il  les  pria  de 
prendre  garde  à ce  qu’ils  avoient  à faire  , & de  ne 
le  réduire  pas  dans  la  malheureufe  neceflîté  , ou  de 
les  maltraiter,  ou  de  defobeïr  à fon  Prince.  C’eft  . 
alors  que  faint  Bafile  allure  qu’en  ouvrant  publi- 
quement la  bouche  pour  déclarer  qu’ils  croient 
Chreftiens , ils  firent  retentir  une  voix  qui  fut  la 
confolation  de  l’Eglife,  la  joye  des  Anges,  la  con- 
fufion  du  démon  , & la  gloire  de  Jesus-Christ. 

Ils  dirent  tous  d’un  commun  accord  qu’ils  eftoient 
Chreftiens. 

Ce  General  fe  vit  dans  un  étrange  embaras  en  les 
voyant  fi  réfolus.  Comme  on  délibère  avant  que  de 
prendre  les  dernieres  réfolutions  contre  ces  fortes 
de  perfonnes  , il  les  conjura  avec  tendrelïè  d’avoir 
pitié  d’eux-mêmes, & de  voir  les  honeurs,  les  Char- 
ges & les  biens  qu’ils  alloient  perdre  , pour  fe  dé- 
vouer à l’état  le  plus  malheureux  du  monde.  Ces 
Saints  regardèrent  ces  faux  biens  comme  des  biens 
en  peinture.  Nous  vous  rendons  grâce  de  vos  bons 
avis  , dirent-ils  à ce  General.  Toutes  ces  confide- 
rations  font  foibles  pour  nous  détacher  du  fervice 
de  Je  sus-Chris  t, comme  vous  avoueriez- vous- 
mefrne  quelles  feroient  trop  foibles  pont  pouvoir 
nous  détacher  du  fervice  de  noftre  Prince.  Vous 
travaillez  par  vos  remontrances  à nous  ofter  fans 
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comparaifon  plus  que  vous  ne  nous  promettez. 
Nous  vous  laiflons  vos  promelfes,s’il  faut  les  ache- 
ter aux  dépens  de  noftre  falut.  Vous  rougiriez  de 
noftre  lâcheté  , fi  nous  abandonnions  le  fervice 
de  l’Empereur  pour  nous  donner  à un  Prince  etran- 
ger qui  luy  declareroit  lj  guerre, & nous  ne  rougi- 
rions pas  de  renoncer  à Jesus-Christ  pour  adorer 
le  démon  ? Ainfi  noftre  ambition  va  plus  loin  que 
• vous  ne  croyez.  Nous  voulons  dés  biens  & de 
l’honneur,mais  des  biens  qui  foient  ftables,un  hon- 
neur qui  ne  palfe  point.  Tout  le  monde  entier  nous 
paroift  peu  de  chofe  : nous  ne  nous  contentons 
que  du  Ciel. 

Cette  generofité  fi  peu  attendue  irrita  étrange- 
ment le  General  ; & il  commanda,  félon  la  coutu- 
me , qu’on  leur  meurtrift  le  vifage  à coups  de  pier- 
res , éc  le  corps  à coups  de  fouets.  Sa  haine  n’é- 
tant pas  encore  fatisfaite,ilréfolut  de  les  faire  mou- 
rir^ il  s’avifa  pour  ce  fujet  d’un  fupp lice, qui  pour 
eftre  nouveau, n’en  eftoit  pas  moins  cruel.  Il  failbit 
«lord  un  froid  extrême,  & il  y avoit  dans  la  Ville 
un  étang  glacé.  Il  commanda  qu’on  lailfaft  palier 
la  nuit  à ces  faims  Martyrs  fur  cét  étang  , afin  que 
Te  froid  les  fift  mourir.  Saint  Bafilc  dans  un  Ser- 
mon admirable  qu’il  a fait  lur  ces  Saints  , qui , fé- 
lon que  nous  l’avons  marqué  , cftoient  de  Cappa- 
doce,  dont  faint  Bafile  eftoit  Evcfque,  dit  qu’on  ne 
peut  comprendre,  à moins  que  de  l’avoir  éprouvé, 
ce  que  ces  bien- heureux  Martyrs  doivent  avoir 
fouftert  alors.  Car  le  froid  , dit  ce  faint  Do&eur, 
fait  d’étranges  effets  fur  nos  corps.  Ce  tremblement 
univerlel , ce  fremiffement  de  dents  , cette  contra- 
ction de  tous  les  nerfs  ; cette  mort  qui  régné  déjà 
dans  toutes  les  extrèmiiez  des  pieds  & des  mains. 
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fait  allez  juger  de  la  violence  des  tortures  qui  le  dé-  9-Mars. 
chirent,  que  l’on  compare  d’ordinaire,  8c  avec  trop 
de  raifon  , à la  douleur  d’une  flâme  aiguë  8c  d’un 
feu  pénétrant  qui  brûle.  'Jugeons  donc  ce  que  du- 
rent naturellement  penfer  ces  faints  Martyrs,  lors- 
qu’ils fc  virent  côdamnez  à eftre  expofez  tout  nuds 
fur  cét  étang  h profondément  glacé  , que  les  che- 
vaux 8c  les  chariots  y paifoient,&  d’y  demeurer  ain- 
fi  une  nuitjlorfque  le  vent  du  Nord  y fouffloit  avec 
une  furie  que  l’on  ne  peut  alTez  exprimer. 

Cependant  Dieu  qui  n’abandonne  point  les  fiens 
dans  les  plus  grandes  extrêmitez,leirt  donna  un  re- 
nouvellement de  joyequi  fit  qu’ils  allèrent  gayemét 
fur  cét  étang, quMs  ofterét  fans  hefiter  leurs  habits, 

8c  allèrent  en  courant  fur  ce  lieu  qui  leur  dévoie 
caufer  une  fi  douloureufe  mort.Mais  ils  montrèrent 
la  vérité  de  ce  qui  eft  dit  dans  les  Cantiques , que 
les  plus  grandes  violences  du  froid  8c  des  glaces, 
ne  peuvent  éteindre  le  feu  de  la  charité.  Ils  benif- 
foient  Dieu  dans  ce  fupplice,&  ilscomparoient  une 
éternité  heureufe  avec  une  nuit  de  douleur.  Ils  vo- 
yoient  fans  compaffion  leurs  corps  tomber  par  par- 
ties, tantoft  un  doigt,  tantoft  une  main,  8c  tantoft 
un  pied,que  la  rigueur  du  froid  avoir  feparé  du  re- 
lie du  corps  : Et  plus  le  tourment  croifi'oit,plus  ils 
prioient  Dieu  de  11e  les  pas  abandonner. 

Ils  luy  reprefenterent  humblement  le  fujet  pour 
lequel  ils  eftoient  réduits  en  cét  état , 8c  luy  firent 
voir  côbien  ils  le  tenoient  heureux  de  donner  pour 
une  fi  bonne  caufe,  une  vie  qui  ne  pouvoit  pas  du- 
rer toujours  , 8c  qu’ils  avoient  fi  fouvent  expofée 
pour  leur  Prince.Iis  luy  offrirent  un  nouvel  hulo- 
caufte  qui  ne  fe  confumoit  plus  par  lefeu;mais  qui 
n’étoit  pas  moins  confumé  par  fon  contraire.lls  fc 
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confolerent  enfuite  entr’eux,&  autant  que  le  froid 
pouvoir  leur  permettre  de  parler,  ils  s'exhorterent 
à garder  fidèlement  ce  pofte,  où  la  providence  de 
Dieu  .mcfme  les  avoit  mis.Que  e’étoit  une  nouvel- 
le milice  qu’ils  exerçoient,  à laquelle  ils  dévoient 
cftre  fideles.  Ils  n’avoient  tons  qu’un  mcfme  defir, 
ils  ne  témognoient  plus  qu’un  mefme  voeu  , qui 
cftoit  que  pas  un  d’entr’eux  ne  dégénérait  de  la  fi- 
delité qu’ils  dévoient  à Dieu.  Que  ce  nombre  de 
quarante  eftoit  myfterieux  , & qu’il  eftoit  honoré 
par  la  fainte  Quarantaine  que  l’on  celtbroir: 
Qu’ainfi  ils  le  conjuroient  qu’il  ne  fuft  altéré  en 
rien.Plus  lanuitavançoit  auffi  bien  que  les  appro- 
ches de  la  mort,plus  ils  fe  réjoüilfoient, parce  qu’ils 
en  croyoient  voir  leur  éternité  plus  allurée  , & le 
démon  plus  certainement  vaincu. 

Mais  il  arriva  un  accident  qui  remplit  ces  fàintes 
âmes  d’une  cruelle  douleur.  On  avoit  donne  ordre 
de  tenir  au  bord  de  l’étang  des  bains  d’eau  chau- 
de,afin  que  ceux  qui  fe  fentiroient  trop  prcllcz  par 
le  froid,fuirent  tentez  en  voyant  un  remede  fi  pro- 
che d’eux, de  l’aller  chercher.  Ce  fut  un  artifice  du  • 
démon  pour  faire  tomber  ces  fainti  Martyr  s. Et  en 
effet  il  rétiffit  ;Car  l’un  des  Quarante  fuccombant 
à fa  douleur,alla  dans  ce  bain  d’eau  chaude  , ou  au 
lieu  de  trouver  la  vie  , il  trouva  tout  d’un  coup  la 
mort.  Mais  on  peut  dire  neanmoins  que  cét  en- 
droit mefme  par  où  cét  ennemi  des  hommes  fem- 
bloit  infulter  aux  faints  Martyrs,  en  leur  enlevant 
un  de  leurs  Compagnons,  fut  au  contraire  fa  plus 
grande  confufion.  Car  en  découvrant  la  lâcheté 
d’un  feul,  il  fit  voir  avec  bien  plus  d’éclat  la  gene- 
rofité  des  autres, qui  avoient  tous  le  mefme  foula- 
gement  préparé  devant  leurs  yeux:&  ainfi  ils  firent 
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voir  combien  volontairement  ils  fouffr oient, puif- 
qu'il  leur  cftoit  libre  de  fc  difpenfcr  s’ils  vouloient 
de  ces  tortures  : & il  n’y  a perfonne  qui  ne  fça- 
che  qu'il  y a bien  de  la  différence  , entre  fouffrir 
un  mal  parce  qu'il  y a une  ncceffité  indifpenfa- 
ble  de  fouffrir,  ou  le  fouffrir  tres-volontaircment, 
lorfque  l’on  a devant  foy  un  moyen  ouvert  & fa- 
cile de  s’en  délivrer. 

On  avoit  donné  ordre  à un  Geollicr  de  veiller 
pour  voir  ce  qui  fc  pafferoit.  Cét  homme  fut  fur- 
pris  en  jettant  les  yeux  fur  ces  bien- heureux  Mar- 
tyrs, de  voir  que  trcnte*ncuf  couronnes  brillantes 
defeendoient  du  Ciel,  & reconnoiilànt  par  là  que 
cét  apoftat  avoit  perdu  la  fienne,il  fut  rempli  d'un 
fi  grand  mouvement  du  Saint  Efprit,  qu’il  éveilla 
les  autres  gardes  , leur  dit  qu’il  eftoit  Chreftien, 
quitta  fes  habits  & alla  avec  les  autres  pour  rece- 
voir la  Couronne  que  la  lâcheté  de  ce  malheu- 
reux luy  avoit  fait  perdre.  Cette  convtrfion  fi 
foudaine  acheva  de  confondre  le  démon  , & fut 
une  confolation  incroyable  pour  ces  faints  Mar- 
tyrs. On  vit  un  faint  Matthias  fucccdcr  à la  place 
d’un  Judas  : On  vit  un  pcrfecuteur  devenir  un 
Confelfeur,  Sa  foy  n’attendit  point  d’autre  Bap- 
tefme  que  celuy  de  fon  fang.  Dés  qu'il  crut  en 
I e s u s-C  h r 1 s t , il  fouffrit  pour  luy.  Il  fuivit 
la  voix  de  Dieu  qui  l’appelloit  : & après  avoir 
confcffé  hautement  qu'il  elîoit  Chreftien  , il  fc  fa- 
crifia  luy-mcfmc,&  fe  jo  gnit  au  tourment  de 
ceux  dont  il  avoit  vu  les  Couronnes, pour  y avoir 
part  luy-mefme  après  avoir  participé  à leuis  fouf- 
franccs.  Le  lendemain  ces  Saints  n’étant  pas  en- 
core morts,  on  leur  brifa  les  os  des  cuifles  pour 
achever  de  les  faire  mourir , & on  les  jetta  au  fui 
Tome  /.  O o 
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encore  vivans,  de  peur  que  l'on  n'honoraft  leurs 
Reliques.  On  jetta  enfuite  leurs  cendres  dans  la 
riviere. 


REFLEXION. 

NOus  devons  apprendre  de  faint  Bafile  & de 
faint  Gaudence  , à honorer  ces  faims  Mar- 
tyrs. Ils  ont  avoué  que  les  paroles  leur  man- 
quoient  pour  reprélènter  aflez  combien  ils  eftoient 
dignes  de  nos  refpe&s  , par  la  patience  qu'ils  ont 
témoignée  en  tant  de  differens  combats  > qui 
avoient  en  quelque  forte  épuifé  tous  les  élemens. 
La  chute  de  ce  malheureux  fait  voir  aifément  à 
tout  le  monde,  combien  fut  alors  accomplie  à la 
lettre  cette  terrible  parole  de  l’Apocalyplè  : Con- 
fervez  avec  foin  ce  que  vous  avez.  , de  peur  qu'un 
autre  ne  vont  enleve  vojlre  Couronne.  Saint  Gré- 
goire Pape  qui  pefoit  cette  parole  avec  tremble- 
ment, &c  qui  eftoit  épouvanté  de  l’accident  de  ce 
quarantième  Martyr  qui  tombe , exhortoit  fon 
peuple  en  luy  repréfentant  ces  objets  effrayans, 
que  chacun  prift  garde  à foy  j qu’il  ne  s'ap- 
puyait fur  rien  de  ce  qu’il  lêntoit  dans  fon  coeur: 
puifqu’il  fçavoit  bien  quel  il  eftoit  au  moment 
prefent , mais  qu’il  ne  fçavoit  pas  ce  qu’il  feroit 
un  moment  apres.  Nous  n’aimons  pas  plus  Dieu, 
que  ne  faifoit  cét  homme  qui  fuccombe  fous  lès 
maux.  Nous  n’avons  pas  donné  des  preuves  de 
noftre  charité  auffi  grande  qu’il  avoir  fait  jufqu’a- 
lors.  Cependant  il  tombe  , & un  Geôlier  , c’eft- 
à dire  un  des  hommes  du  monde  les  plus  durs, 
félon  que  faint  Chryfoftorue  le  repréfenre , prend 
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fa  place  , fouttre  ce  qu'il  n'avoit  pû  endurer  , & 9 .Mars. 
luy  cnleve  fa  Couronne.  Ainfi  tenons -nous  tou- 
jours humiliez  fous  la  main  de  Dieu,  afin  que  cet- 
te humilité  mefme  le  porte  à nous  donner  la  pcr- 
feverance.  Ne  nous  aflurons  ny  fur  nous-mefmes, 
ny  fur  la  compagnie  des  gens  de  bien  avec  qui 
nous  vivons  , puifqu’elle  n’empefchc  pas  ce  mal- 
heureux de  tomber.  Ne  nous  appuyons  que  fur 
Dieu  feul.  C’eft  tomber  que  de  chercher  un  au- 
tre foûtien  , & toft  ou  tard  on  le  connoift  à fa 
confufion  & à la  honte. 


MARTTRO  LO  G E. 


A Apamée  ville  de  Phry  gie,  moururent  les  fainrs  Mar-  ,0-Mars. 
tyrs  Caïe&  Alexandre,  lefquels, tomme  écrit  Apollinaire 
Evefque  d’Hicrapoli.au  Livre  qu’il  a écrit  contre  les  Ca- 
taphryges  hérétiques  , furent  couronnez  du  Martyre  fous 
les  Empereurs  Marc  Aurele  Antonin  8c  Luce  Vcrc.  En  Pcr- 
fe  quarante-deux  Martyrs.  A Corinthe,  les  faints  Codra- 
te,  Denis,  Cyprien,  Anedfce,  Paul  & Crefcent,  lefquels  du- 
rant la  perfecution  deDece  & Valerien , fous  le  Prefident 
Jafon,  palfercnt  par  le  fil  de  l’épée.  En  Afrique  mourut 
faint  Viftor  Martyr , au  jour  duquel  faint  Auguftinfit  un 
Sermon  au  peuple.  En  Jerufalem  faint  Macaire  Evefque 
& ConfelTeur  , par  le  confcil  duquel  Conftantin  le  Grand 
8c  famere  Heleine,  remirent  en  état  les  faints  Lieux  deje- 
rufalcm  8c  y bâtirent  plufieurs  belles  Eglifcs.  A Paris 
mourut  faint  Droétovce,  ou  Drotcé  , Abbé  , difciplede 
faint  Germain  Evefque.  Au  Monaftere  de  Luxeux  faint 
Attale  Abbé, renommé  pour  fes  miracles. 


* 
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S.  AIT  A LE  ABBE!  DE  LFXEVX. 

•j.  Siècle. 

Cette  Vie  a ejlé  écrite  par  louas  difciple  du  Saint. 

Elle  est  rapportée  par  Surtus. 

AVant  que  de  parler  de  faim  Atrale , nous  di- 
rons au  fujer  des  faims  Martyrs  Caïus  & 
Alexandre  , que  les  Hiftoriens  nous  difent  d’eux 
qu’ils  eftoient  dans  un  temps  & dans  un  lieu  où  il 
y avoit  un  grand  nombre* de  faux  Martyrs.  Car 
l’herefiarque  Montan  foutenant  fon  erreur  avec  une 
chaleur  furieufe,  entr'autres  preuves  qu’il  alleguoic 
afin  de  tâcher  de  la  faire  patfer  pour  la  veritéj  il  di- 
foit  qu’il  y avoit  parmy  les  fe&ateurs  plufieuts  cé- 
lébrés Martyrsj  ne  croyant  pas  pouvoir  donner  de 
meilleure  marque  de  la  vérité  de  fa  Religion  , que 
celle  que  l’Eglife  Catholique  en  donnoit  elle-md- 
me  de  la  fienne. 

Mais  il  fe  trouva  des  Ecrivains  tres-Gigcs  qui 
réfutèrent  la  vanité  de  cét  heretique  j & qui  luv  fi- 
rent voir  que  les  autres  fetfces  d’hertfiarque  depuis 
Marcion  , fe  vantoient  de  mefme  fauflcment  d'a- 
voir  plufieurs  Martyrs.-  Que  de  plus  les  véritables 
Martyrs  de  Jesus-Christ,  comme  ccs 
deux  que  nous  honorons  en  ce  jour  3 avoient  tou- 
jours eu  grand  foin  de  fe  diftinguer  de  ces  autres , 
& qu’ils  avoient  toujours  genereufement  refuie 
jufques  au  dernier  foupir  , de  communiquer  avec 
eux.  C’a  donc  efté  auCfi  une  des  playes  de  la  faill- 
ie Eglife  autrefois  , que  de  faux  Martyrs  ayent 
voulu  palfcr  pour  de  véritables  Martyrs  , puif- 
qu’ils  n’avoient  point  la  vérité  parmi  eux  » coin- 
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lte  dit  Eufcbe,&:  qu'ils  mouroient  pour  leur  erreur:  Io  MARS< 
Et  nous  Pommes  obligez  au  zele  Page  Sc  généreux 
de  ceux  qui  eftant  éclairez  de  la  vérité,  fe  font  op- 
pofez  à ces  faux  Martyrs,  & ont  mieux  aime'  s’ex- 
pofer  à tout , que  delaiilèr  introduire  un  fi  dange*. 
reux  abus  dans  l’Eglile.  Mais  venons  maintenant 
à Paint  Attalc. 

Saint  Attale  a vécu  dans  le  feptiéme  ficelé.  Il 
eftoit  d'une  noble  famille  de  Bourgogne.  Son  pe- 
re  eut  foin  de  le  faire  inftruire  d'abord  , & il  le 
donna  enfiiite  an  Paint  EvcPque  de  Ncvers , nom- 
mé Arigius  , pour  en  avoir  Poin.  Mais  ce  jeune 
homme  ayant  déjà  des  lumières  extraordinaires, 

& conccvans  des  delfeins  plus  generaix  , ne  crut 
pas  pouvoir  trouver  chez  cét  Evelque , quoy  que 
d'une  grande  pieté  , tout  ce  qu’il  s'en  cilpic  pro- 
mis. G’cft  pourquoy  il  réPolut  de  le  quitter  , Sc 
de  s'en  aller  Pans  rien  dire  , au  Monaftere  de  Le- 
rins  , avec  deux  Perviteurs  feulement  qui  l’accom- 
pagnoient. 

Ce  Monaftere  avoir  efté  extrêmement  fameux 
dans  le  quatrième  & le  cinquième  fiecle  ; mais  At- 
tale y eftant  arrivé  trouva  que  ce  n'eftoit  plus  ce 
que  ç’avoit  efté  autrefois.  Ne  voyant  donc  pas 
encore  qu'il  puft  Patisfaire  là  fes  defirs  , il  s'en  alla 
au  Monaftere  de  Luxcux  trouver  le  bienheureux 
Abbé  Paint  Colomban,  où  il  vit  la  difeipline  Mo* 
naftique  dans  une  fi  grande  vigueur,  qu’il  crut  que 
c'étoit  là  que  Dieu  le  vouloir,  & qu'il  l’y  avoir  fait 
enfin  venir, après  avoir  vû  par  tout  ailleurs  que  rien 
ne  le  pouvoir  contenter. 

Il  fe  donna  donc  dés  ce  moment  dans  ce-lieu  , 
réfola  d’y  finir  Pes  jours.  Il  fit  un  fi  bon  ufagede 
la  direction  de  Paint  Colomban  Pon  Abbé>  que  le 
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difciple  fut  bien-toft  en  état  de  remplir  la  place  de 
fon  Maiftre.  En  effet  faine  Colomban  cftant  mort, 
on  ne  trouva  perfonne  qu’Attale  qui  meritaft  d’ê- 
tre Abbé  apres  luy.  Il  eut  de  la  douleur  en  le 
voyaftt  , malgré  luy  , contraint  d’accepter  cette 
Charge  ; parce  qu’il  prevoyoit  combien  fa  paix 
en  alloit  eftse  troublée.  Il  vit  qu’il  ne  pourroit  plus 
ne  s’occuper  que  de  luy  feul  ; mais  qu’il  feroit  char- 
gé du  foin  de  toute  une  Maifon.  Il  confideroic 
que  le  relâchement  commençoit  à fe  gliffer  infen- 
fiblement  dans  ce  Monaftere  , & que  fon  devoir 
l’obligeant  indifpenfablement  de  sy  oppofèr , il 
auroit  à combattre  contre  bien  des  gens,  & ce  qui 
eft  de  pire , contre  des  Religieux  qui  s’irritent 
quand  on  les  prefTe  un  peu  trop  d’eftre  meilleurs 
qu’ils  ne  le  veulent. 

_ Il  éprouva  bien-toft  leurs  murmures  : & dés 
qu’ils  virent  le  deftein  de  leur  nouvel  Abbé,  ils  ne 
luy  voulurent  pas  donner  la  mefme  autorité  fur 
eux, que  faint  Colomban  avoit  eue.  Ils  crurent  que 
fa  mort  & le  changement  de  Supérieur  eftoit  une 
occafion  favorable  pour  fe  donner  un  peu  plus  de 
liberté  ; & qu’il  ne  la  falloir  pas  perdre.  Mais  faint 
Attalc  n’ayant  pas  des  penfées  fi  bafTes  ny  fi  cor- 
rompues, leur  fit  comprendre  qu’ils  n’auroient  ja- 
mais de  repos  avec  luy  , jufqucs  à ce  qu’ils  fufTent 
au  point  ou  il  vouloit  les  réduire. 

Leurs  murmures  redoublèrent  donc,  & ils  pri- 
rent réfolution  de  fe  retirer  plûtoft  , & en  effet 
ils  fortirent  & s’en  allèrent  chacun  dans  des  Soli- 
tudes telles  qu’il  leur  plaifoit  , & où  il  efperoient 
trouver  plus  de  liberté.  Mais  la  vengeance  de  Dieu 
les  pourfuivit , & les  maladies  aiguës  qui  arrivè- 
rent aux  principaux  d’entre  eux , firent  revenir 
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prornpfemem  les  autres,  chercher  dans  la  bonté  10'Mar,$ 
de  leur  Abbé  Attale  la  mifcricorde  qui  leur  eftoit 
h neceifaire.  Ce  faint  Abbé  les  reçût  à bras  ou- 
verts,&  il  eut  la  mefrne  joye  que  le  Pafteur  Evan- 
gélique , lorfqu’il  eut  trouvé  fa  brebis  qui  eftoic 
égarée.  Il  luy  fembloit  en  revoyant  ces  Religieux 
rebelles,  qu’il  les  retiroit  d'entre  les  dents  du  loup 
infernal  qui  les  devoroit  déjà  , & les  promettes 
qu’ils  luy  firent  de  vivre  mieux  à l’avenir  le  com- 
blèrent d’une  confolation  infinie. 

Quelques-uns  feulement  eftant  demeurez  dans 
l’impenitencc  moururent  de  differentes  morts  Mts 
uns  par  le  fer,  les  autres  par  l’eau,  &c  d'autres  ma- 
nières femblables,  qui  frappèrent  encore  les  mur- 
murateurs  penitens  d’une  nouvelle  crainte.  Après 
cela  ce  Saint  fit  fleurir  paifiblement  la  difeipline 
Religieufe  à Luxcux.  Il  fut  tendrement  aimé  de 
tous  les  fiens,  parce  que  l’çn  vit  que  fon  com- 
mandement eftoit  éloigné  de  toute  domination  &c 
d’empire. 

Dieu  aufli  le  fignala  par  un  grand  nombre  de 
miracles  qui  luy  donnèrent  un  grand  crédit  fur 
l'efprit  de  fes  Religieux,  & un  d'entr’eux  éprouva 
fon  grand  pouvoir  fur  luy-mefme.  Car  en  labou- 
rant la  terre , comme  ce  Saint  accoûtumoit  tous 
fes  Religieux  au  travail , & voulant  aiguifer  un 
fer,  il  fe coupa  la  moitié  du  poulce  de  la  main 
gauche  , qu’il  prit  & qu’il  enterra  en  ce  lieu  fous 
une  motte  de  terre.  Eftant  au  Monaftere  , il  dit 
humblement  à faint  Attale  ce  qui  luy  eftoit  arri- 
vé, &c  il  luy  montra  ce  qui  reftoit  de  fon  poulce. 

Ce  faint  Abbé  qui  eftoit  plein  de  tendrefle , & 
qui  ne  put  voir  cette  playe  fans  en  eftre  pénétré 
de  douleur  ,luy  demanda  où,-  eftoit  ce  qu’il  avoir 
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coupé  de  Ton  poulce.  Il  luy  répondit  qu’il  l’a  voit 
mis  dans  la  teure.  Attale  luy  ordonna  de  l'aller 
promptement  quérir  , & il  y avoir  bien  une  de- 
mie lieue  pour  aller  à cét  endroit.  Ce  bon  Reli- 
gieux y e fiant  couru  , vint  le  rapporter  à faint  At- 
talc  , qui  le  rejoignit  fur  l heure  avec  le  relie  du 
poulce  , & il  fe  reprit  tout  d’un  coup  fans  qu’il 
reftaft  aucune  marque  de  feparation.  L’Abbc  or- 
donna feulement  au  Religieux  de  tenir  cette  gue- 
rifon  fccrette,  ce  qu’il  obfcrvoit  dans  tous  fes  au- 
tres miracles. 

♦il  ne  faut  donc  pas  s’e'tonncr  fi  tant  de  miracles 
& tant  de  vertus  rendirent  ce  Saint  fi  aimable  à 
tous  fes,  Religieux  & à tout  le  monde.  Car  il 
avoit  une  certaine  promptitude  dans  tout  ce  qu’il 
faifoit,qui  piaifoit  infiniment.  Sa  tendrefle  pour 
tout  le  monde  , mais  particulièrement  pour  les 
pauvres , ne  fc  pouvoir  concevoir.  Il  fembloit 
que  fou  humilité  ltly  faifoit  croire  qu’il  eftoit  le 
dernier  de  tous,  & il  ne  fc  fouvenoit  qu’il  en  eftoit 
le  premier  , que  lorfqu’il  s’agiftoit  de  refifter.  au 
relâche  ment,  St  de  dompter  ladcfobtïlRnce.  Les 
plus  éclairez  trouvoient  en  luy  un  fond  inépuifa- 
blc  de  lumières  : les  fimples  & les  petits  y tfpu- 
voient  des  inftru&ions  qui  leur  eftoient  propor- 
tionnées, & qui  leur  gagnoient  le  cœurXes  trou- 
bles que  les  novateurs  cxcitoicnt  dans  l’Eglife, 
n’ébranloient  jamais  fa  foliditc  , comme  ils  ne 
pouvoient  furprençhe  fa  lumière.  Il  eftoit  iné- 
branlable dans  les  adverfitez,&  extrêmement  mo- 
déré dans  les  fuccés  les  plus  heureux.  U eftoit  fage 
St  circonfptél  en  toutes  chofes  , fe  faifant  ai- 
mer d«  tous  , fc  faifant  rcfpcélcr  de  tous.  Scs  dif- 
ciples  ne  fe  laflbient  point  d’dlrc  auprès  de  luy. 
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Ses  paroles  faintes  répandoient  comme  une  odeur  lo.MAiy;. 
qui  les  charmoit.  Dés  qu'ils  approchoient  de  luy 
ils  oublioient  toute  leur  triftclTc  , dés  qu’ils  le 
voyoient  ils  reprimoient  leur  joye  exccffive. 

Ce  faint  Abbc  ayant  ainfi  feryi  fi  utilement  fes 
Religieux  durant  pluficurs  années  » eut  révélation 
que  dans  cinquante  jours  il  auroit  un  grand  voya- 
ge à faire,  & qu'il  s’y  préparais  Ce  Saint  ne  fça- 
chant  ce  que  cela  vouloir  dire , prépara  en  effet 
ce  qui  eft  ncceffaire  pour  l’équipage  d’un  pauvre 
Religieux  qui  doit  entreprendre  un  voyage.  Il  fit 
racommoder  fes  habits , recoudre  fes  fouliez , re- 
lier fes  Livres,  & quelques  autres  chofcs  fembla- 
bles  j mais  fur  tout  il  ait  foin  de  redoubler  fes 
veilles  & fes  jeûnes  pour  fe  difpofcr  à faire  la  vo- 
lonté de  Dieu.  C’étoit  en  effet  ce  que  Dieu  at- 
Kndoit  de  luy,  & il  trouva  au  bout  des  cinquan- 
te jours  que  ce  long  voyage  cftoit  fa  mort.  Ce 
fut  dans  ces  cinquante  jours  que  Jonas  qui  nous  a 
écrit  Cette  Vie  , rapporte  ce  qui  luy  arriva.  Il  dit 
que  pendant  qu'il  eftoit  fous  la  conduite  de  ce 
faint  Abbé,  fon  pere  & fa  mere  firent  de  grands 
efforts  pendant  neufs  ans  , pour  obtenir  de  leur 
fils  la  confolation  de  k voir.  Jonas  & fon  Abbé 
s’y  cftant  toujours  oppofez , tout  d’un  coup  faint 
Attaie  dit  à Jonas  qu’il  allaft  voir  fa  mere.  Jonas 
fut  furpris  de  ce  commandement , & il  repréfenta 
humblement  à fon  Abbé  , que  cette  vifite  s’étant 
fi  long- temps  différée,  pouvoir  fc  remettre  enco- 
re un  peu  jufqties  à un  temps  plus  commode  , & 
quelle  froid  cruel  qu’il  faifoit  alors,  ( c'étoit  au 
mois  de  Février)  eftoit  peu  propre  pour  aller  à un 
lieu  éloigné  de  cent  quarante  mille  du  Monafte- 
re.  Saint  Attaie  luy  répondit  *,  Allez  mon  fils,  al- 
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lez  : Peut-eftreque  vous  ne  le  pourrez  plus  jamais 
fi  vous  manquez  ce  temps- ci.  Mais  n'y  demeurez 
pas,  & revenez  aufli-toft. 

Ce  bon  Religieux  alla  donc  bu  on  l’envoyoit, 
avec  deux  autres.  L’un  eftoit  un  faint  Prcftre 
nommé  Blidulphe,  & l’autre  un  excellent  Diacre 
nommé  Hermenauld.  La  mere  de  ]onas  les  ayant 
reçus  avec  la  joye  que  l’on  peut  s’imaginer  d’une 
mere  qui  avoit  efté  fi  long-temps  fans  voir  fou 
filsi  elle  ne  jouit  que  tres-peu  de  cette  confola- 
tion.  Car  la  nuit  jonas  fe  fentit  tout  d’un  coup 
attaqué  d’une  fièvre  fi  violente  , que  les  ardeurs 
qui  le  brûloient , luy  firent  dire  en  criant  : Que 
faint  Attale  le  brûloit  par  la  force  de  fcs  prières, 

& qu’il  ne  pouvoit  demeurer  un  moment  dans  ce 
logis  contre  l’ordre  qu’il  luy  en  avoit  prefcrit.  Il 
ajouta  que  s’il  ne  faifoit  les  derniers  efforts  pour 
fe  rraifner  le  mieux  qu’il  pourroit,  & pour  fe  met- 
tre en  état  de  retourner  au  Monaftere,  c’étoit  fait 
de  luy.  Sa  mere  n’hefita  point  : & elle  luy  dit 
qu’elle  aimoit  beaucoup  mieux  le  fçavoir  à fon 
Monaftere  , 8c  qu’il  s’y  portait  bien  , que  de  le 

fdeurer  malade  ou  mort  dans  fon  logis.  Ce  Re- 
igieux  avotia  qu’il  eut  peine  à attendre  le  point 
du  jour,  &c  qu’à  la  première  lueur  il  ferait  en  che- 
rain,&  qu’il  avoir  déjà  fait  trois  journées,  & la 
moitié  du  voyage,fans  avoir  mefme  penfé  à man- 
ger. Ce  fut  cette  diligence  qui  luy  redonna  la 
fauté,  8c  arrivant  au  Monaftere  , il  trouva  que  le 
Saint  commençait  d’avoir  la  fièvre  , & qu’il  ^n'a- 
voit  preflé  fon  retour  qu’afin  qu’il  fuft  à fa  mort. 

Car  en  effet  il  finit  peu  de  jours  après  fa  vie  entre 
les  bras  de  fes  feeres,  les  exhortant  à fuît  le  relâ- 
chement, & à s’avancer  toujours  de  plus  en  plus 
dans  la  vertu. 

Digitized  by  Google 


Saint  Attale  Ab  b h'. 


sb 


R E F L E X I O N. 

ON  ne  peut  s'empefcher  de  confiderer  icy  ce 
que  fcroic  devenu  ce  célébré  Monaftcre , s’il 
n’avoit  trouvé  un  homme  aufli  ennemi  des  rclâ- 
chemens  que  l’étoit  faint  Attale.  Et  nous  voyons 
par  là  quel  bien  c'eft  à des  Maifons  Religieufes, 
d’avoir  des  perfonnes  qui  les  conduifent  avec  un 
zele  plein  de  feu  * & qui  ne  fe  lailTent  pas  aller  à 
des  condefcendances  molles  pour  acheter  la  paix 
des  perfonnes  avec  qui  ils  vivent , au  préjudice  de 
la  difeipline.  C'eft  pourquoy  ceux  qui  ont  le  gou- 
vernement de  ces  Maifons , doivent  extrêmement 
veiller  fur  eux-mefmes,  de  peur  que  ceux  à qui  ils 
fuccedent  ne  s’élèvent  un  jour  contre  eux , & ne 
les  accufent  d’avoir  laide  détruire  leur  ouvrage  par 
une  mollette  indigne  de  ceux  qui  font  élevez  à ces  * 
places  importantes.  Si  quelqu’un  de  leur  Commu- 
nauté s'oppofe  à leur  fermeté  , ils  voyent  dans  la 
maniéré  dont  faint  Attale  fe  conduifit  en  cette  ren- 
contre ce  qu’ils  doivent  faire.  Ceux  qui  les  auront 
trouvé  un  peu  importuns,  feront  les  premiers  à les 
eftimer  dans  la  fuite. 

. » 

M A RTT  R O L O G E. 

A Carthage  moururent  les  faints  Martyrs  Heraclie  & 

Zofunc.  En  Alexandrie  les  faints  Candide,  Pipcrion  8c 
vingt  aurres,  A Laodicéc  ville  de  Syrie, les  faints  Trophi-  1 

me  & Thaïe, lcfquels  durant  la  perfecucion  de  Diodetienj 
après  avorr  enduré  pluficurs  & griefs  tourmens, gagnèrent 
la  couronne  de  gloire.  A Antioche fc  fait  laCommcmo- 


Digitized  by  Google 


j8S  Saints  du  mois  os  Mars. 

raiion  des  fatnts  Martyrs  , lefquels  par  le  commandement 
de  l’Empereur  Maximien,  fuient  les  uns  coucher  & roftts 
fur  des  grils  ardents  , pour  y endurer  un  plus  long  & plus 
fâcheux  tourment  : les  autres  furent  affligez  diverfemcnt, 
& tous  gagnèrent  la  couronne  du  Martyre.  Saint  Gor- 
gonnci&  faint  Ferme  forent  de  ce  nombre.  A Sardes  moa- 
jut  faint  Euthyme  Evefquc  , lequel  pour  la  delfenfc  des 
faintes  Images  , fut  envoyé  en  exil  par  Michel  Empereur 
Brifc  images,  & confommafon  Martyre  fous  Théophile. 
A CordohÜ  S.  EulogePreUré , lequel  mérita  d’eftre  joint 
aux  Martyrs, qui  fouffrirent  durant  la  perlccution  desSar- 
rafins  , après  avoir  écrit  leurs  combats  pour  la  Foy,  En 
Jmrfilcm  faint  Sophronc  Evefquc.  A Milan  faint  Benoifk 
Evefque.  Piés  d’Amiens  faint  Firmin  Abbé.  A Carthage 
faint  Cunftautin  Confîffeur.  ! < 

i 
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5.  EFLOGE  PRESTRE  DE  CORDOFE. 

r,  . t : Martyr. 
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T 1. MARS.  j i. 

»r^Aint  Euloge  Prtftrc  de  Cordouë  , qui  vivoit 
v^d  ans  le  neuvième  fieele  , mérité  bien  que  nous 
parlions  de  luy  : car  il  nous  apprendra  luy-mefvne 
à honorer  les  (aints  Martyrs.  Ce  généreux  Athlette 
de  ] e s u s - C h R i s t vit  les  perfecutions  que  les 
Mores  faifoient  dans  tous  Ton  pais  fans  s'ébranler* 
& bien  loin  de  s’affoiblir  luy-mefme,  il  leva  com- 
me l'étendart  pour  animer  les  autres  Chreftiens  \ 
combattre  avec  un  courage,  qui  euft  quelque  rap- 
port au  zele  des  fideîles  des  premiers  fiecles.  Il  re- 
leva un  grand  nombre  de  perfonnes  qui  commen- 
çoient  déjà  à ceder,  &:  l’on  peut  dire  que  par  fa  ge- 
nerofîté  il  devint  le  pere  de  beaucoup  de  Martyrs 
qu’il  encouragea  à fouffrir  la  mort. 

Comme  on  ne  fçavoii  que  uop  publiquement. 
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que  c’étoitluy  qui  fortifioit  les  autres  Chreftiens, 
on  ne  l’épargna  pas.  On  fe  faifit  de  luy,&  on  le 
renferma  dans  une  prifon  obfcurc  , afin  qu’ri  ne 
puft  plus  ranimer  ceux  qui  fembloient  déjà  le  ren- 
dre. Ce  Saint  eftant  ainfi  captif , & aie  pouvant 
fortir  de  fon  cachor,  s’y  occupa  à écrire  ce  qu’il 
avoit  veu  & feeu  des  triomphes  des  faints  Martyrs, 
ôc  l’on  voit  dans  fes  écrits  qui  font  pallèz  jufqucs 
à nous , un  tableau  vif  de  fa  foy  &c  de  fa  charité 
pour  Dieu.  L’efprit  des  faints  Apoftrcs  s’y  fait 
voir  de  toutes  parts.  Et  après  avoir  ainfi  excité 
les  Martyrs  pendant  leur  vie  , & les  avoir  louez 
après  leur  mort , il  mérita  luy-mefrae  d’avoir  part 
à leurs  Couronnes  , en  perdant  la  tefte  pour  le 
Nom  de  Jésus-Chris  t.  Ainfi  après  Ravoir 
rendu  à ce  Saint  l’honneur  qu’il  nous  a appris  luy- 
mefme  par  fon  exemple  qu’on  luy  devoit  rendre, 
par  l’honneur  qu’il  a rendu  aux  autres,  venons  aux 
Martyrs  d’Antioche. 

PLVS1EVRS  SAINTS  MA  RTT R S. 
d*  Antioche. 

3.  Siècle. 

Cecy  ejl  tiré  de  l’HiJîoirt  d'Eufebe  , /.  S.  c.  14. 

L’Eglife  qui  fçait  de  qu’elle  importance  il  nous 
effc  de  nous  reprefenter  fouvent  ce  que  les 
faints  Martyrs  ont  fouffert  autrefois  pour  le  Nom 
de  Je  sus-Christ  , nous  propofe  aujourd’huy  la 
Foy  invincible  de  ces  faints  Martyrs  , qui  lotis  le 
Tyran  Maximin  rendirent  un  glorieux  témoigna- 
ge au  Fils  de  Dieu.  Plnfieurs  d’entr’eux  furent 
mis  fur  des  grils  ardens,  non  pour  y eftre  brûlez 
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tout  d’un  coup,mais  pour  y eftre  long- temps  tour- 
mentez. Il  y en  eut  quelques-uns  aufli , dit  Eufe- 
be  , qui  nous  rapporte  leur  Martyre  , qui  pour  ne 
pas  toucher  aux  vi&imesdesidoles,laifferent  brû- 
ler leur  main  dtoitte  dans  le  feu  ardent  fans  la  re- 
muer, de  peur  que  Ion  ne  prift  le  moindre  mouve- 
ment qu’ils  en  euffent  fait,pour  une  marque  qu’ils 
confentoient  à ces  deteftables  facrifices.  Il  y en 
eut  d’autres  qui  eftant  pouffez  par  un  mouvement 
particulier  de  Dieu,  fe  jetterent  du  haut  de  leur  lo- 
gis en  bas,  afin  d’ofter  par  leur  mort  aux  ennemis 
de  Je  sus*Ch  r i s t l’cfpe'rance  qu’ils  avoient 
déjà  conçûe  de  les  enlever  comme  leur  proye  i ai- 
mant mieux  trouver  leur  feureté  dans  une  mort 
volontaire,  que  de  fe  mettre  au  hazard  de  faire  par 
la  violence  des  tourmens , ce  qu’ils  n’auroient  ja- 
mais fait. 

Entr’autres  Eufebe  releve  extrêmement  la  ver- 
tu d’une  femme  d’Antioche.  Elle  eftoit  , dit-il , 
d’une  fainteté  admirable  , & n’avoit  rien  de  fem- 
me que  le  nom.  Elle  eftoit  des  plus  confidera- 
bles  de  la  Ville  par  fes  biens  , par  fa  naiffance, 
par  fa  gloire  , & par  les  autres  avantages  de  la 
fortune.  Elle  âvoit  deux  grandes  filles  d’une  ex- 
cellente beauté  qu’elle  avoit  fait  inftruire  dans 
noftre  Religion  avec  tous  les  foins  qu'une  mere 
Chreftienne  en  devoir  prendre.  Mais  il  arriva 
que  des  perfonnes  corrompues  , ayant  une  en- 
vie contre  la  mere  & contre  les  filles , cherchè- 
rent avec  foin  dans  toute  la  ville  d’Antioche  , 
pour  tâcher  de  découvrir  où  elles  fe  feroient  ca- 
chées. Après  plufieurs  recherches,  ils  fçûrent  en- 
fin que  cette  fainte  femme  craignant  plus  pour  fes 
filles  que  pour  elle- me  fine  , avoit  crû  qu’il  vau- 
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droit  mieux  quitter  Antioche  où  la  perfecution 
eftoit  violente,  & fe  retirer  en  quelque  coin  du 
monde,  où  elles  fuffcnt  inconnues  à toute  la  ter- 
re. Ils  ne  fe  donnèrent  néanmoins  aucun  repos: 
& ayant  découvert  ce  lieu  où  elles  eftoient  comme 
dans  un  afyle , ils  les  firent  prendre  par  des  fol- 
dats  pour  les  ramener  à Antioche. 

Cette  mere  cftant  en  peine  du  falut  de  Tes  filles, 
& les  voyant  dans  un  danger  fi  preflant,  leur  re- 
préfenta  dans  les  intervalles  qu’elle  avoit  libres 
pour  leur  parler  feule,  l’effet  que  les  tourmens  fai- 
îoient  fouvent  fur  les  efprits , la  peine  qu’elles  au- 
roient  d’y  refifter,  fans  parler  de  ce  qui  les  poud- 
roient précéder  j c’eft-à-dirc  la  corruption  de  leur 
corps, ce  qu’elles  craignoient  plus  que  la  mort  mef- 
me  : & en  gemiffant  elle  les  conjuroit  de  s’adrelfer 
à Dieu  dans  cette  extrémité  , pour  fçavoir  ce  qu’il 
defiroit  d’elles  j & de  l’invoquer  comme  leur  uni- 
que efpérance.  'Elles  convinrent  toutes  après  s’ê- 
jre  recommandées  à Dieu,  de  tromper  l’artifice 
des  gardes  qui  les  conduifoient.  Elles  aire flcrent 
entre  elles  qu’elles  demanderoient  la  permiflïon  de 
fe  retirer  un  peu  à l'écart,  comme  pour  fatisfaire 
à quelque  befoin  de  la  nature  , & qu’allant  ainfi 
vers  le  bord  de  la  riviere,  elles  s'y  précipiteroient. 
Cela  arriva  en  effet,  & ce  fut  ainfi  que  ces  co- 
lombes innocentes  échaperent  du  filet  qu’on  leur 
avoit  tendu  avec  tant  de  malignité.  Elles  confer- 
verent  leurs  âmes  pures  des  corruptions  abomina- 
bles où  on  leur  vouloir  faire  prendre  part.  La 
mort  ne  leur  parut  rien  ■>  mais  la  crainte  de  perdre 
Dieu  remplit  tout  leur  cœur  , & elle  leur  fit  trou- 
ver avec  )oye  dans  une  mort  volontaire,  la  confo- 
lation  de  mourir  en  Dieu  & pour  Dieu. 

» 
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REFLEXION. 

C’Eft  icy  un  de  ces  exemples  rares  qui  ne  fonc 
pas  à imiter,  & de  ces  actions  finguliercs  qui 
ne  Te  font  bien  , que  lorfqu’elles  fe  font  par  un 
mouvement  particulier  de  l’Efprit  de  Dieu.  Les 
meres  Chreftiennes  ont  dans  cette  fainte  femme  un 
grand  modelle , où  elles  apprennent  à quoy  les 
doit  porter  la  tendreife  qu'elles  fentcnt  pour  leurs 
filles.  Elles  voyent  dans  celle-ci  la  crainte  qu’el- 
le a qu’elles  ne  dégénèrent  de  leur  foy,&  qu’elles 
ne  perdent  les  biens  du  Ciel  par  la  crainte  des 
maux  de  la  terre.  Elle  fe  fert  pour  les  porter  à la 
mort , de  toutes  ces  marques  de  tendreiTe  , dont 
d’autres  meres  moins  Chreftiennes  ou  moins  gc- 
ncreufes  , fe  feroient  fervies  pour  les  aftoiblir  , & 
pour  leur  infpirer  un  lâche  defir  de  conferver  leur 
vie,  aux  dépens  de  leur  honneur  & de  leur  falut. 
Elle  étouffa  par  fa  grande  foy  les  fentimens  les 
plus  tendues  de  la  nature.  Elle  fit  tous  fes  efforts 
pour  mettre  ces  innocentes  viiftimes  à l’abry  des 
infultes  des  perfccureurs  > elle  chercha  plùtoft  leur 
feureté  que  la  fienne  propre  dans  des  lieux  où  elle 
les  croyoit  bien  feures.  Mais  enfin  eftant  tombée 
avec  elles  entre  les  mains  de  fes  ennemis  ; elle 
apprit  excellemment  aux  meres  fages  , que  leur 
principale  gloire  eft  de  rendre  à Dieu  les  enfans 
qu’elles  ont  reçus  de  luy  , & d'élever  leurs  fils  Sc 
leurs  filles  d’une  maniéré  fi  fainte,  qu’ils  n’ai  mai  t 
la  vie  que  pour  la  confacrer  à Dieu. 
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MARTYROLOGE. 


A Rome  mourut  faint  Grégoire  Pape  & Doéleurde  l’E- 
glife  tuccefleur  de  Pelage  I 1.  du  nom  ; les  grandes  choies 
qu’il  fit  pour  la  converfion  dis  Anglois,  qui  advint  de  foU 
temps, & pour  le  gouvernement  de  toute  l’Eglifc,luy  ont 
mérité  le  fui  nom  de  Grand.  Au  mcfme  lieu  laint  Mumi- 
lien  Martyr.aprés  avoir  beaucoup  fouffert, obtint  la  cou- 
ronne du  Martyre.  A Nicomedie  faim  Pierre  Martyr, 
Chambellan  de  l’Empereur  Dioclétien  , fe  plaignant  des 
tournions  qu’on  faifoit  cnduier  aux  Martyrs, fut  pendu  en 
l’air  & cruellement  battu  à coups  d’cftrivicres,  & puis  on 
lu  y frotta  de  fcl  & de  vinaigre  tout  le  corps  ainfi  déchiré, 
& l’ayant  couché  fur  un  gril  on  le  fit  roftir  à petit  feu, 
pour  luy  faire  confommer  fon  Martyre,  qui  le  fit  heritier 
du  nom  & de  la  Foy  de  faint  Pierre.  Au  mcfme  lieu  mou- 
rurent faint  Egdun  Preftrc  & fept  autres  , qui  furent  par 
fept  divers  jours  l’un  après  l’autre  fuffoquex, pour  intimi- 
der les  autres.  A Conftautinople  mourut  faint  Thcopha- 
nes  , lequel  d’homme  tics -riche,  s’étant  fait  pauvre  Reli- 
gieux,fut  pour  l’honneurdes  faintes Images  détenu  deux 
ans  en  prifon  par  l’Empereur  Leon  , furnommé  i’Arme- 
nicn  , puis  envoyéen  exil  en  Samothrace  , où  il  mourut 
accablé  de  pauvreté  & de  mifercs,&  fit  pluficurs  miracles, 
A Capouë  faine  Bernard  Evcfque  & Confclleur. 

SAINT  GREGOIRE  PAPE. 


6.  Sc  7.  Sicdc. 

Cette  Vie  ejl  écrite  far  Tean  Diacre  de  Rome. 

Et  elle  eft  rapportée  par  Surins. 

L’Eglife  eft  obligée  de  faire  aujourd’huy  une 
grande  Fcfte  à l’honneur  de  faint  Grégoire, 
car  c’tft  un  de  fes  plus  faims  Papes  ; & nous  de- 
vons aufti  nous  étendre  plus  au  long  fur  fon  hi- 
Tomt  I.  _ , P p 


I î.MARS. 


Digitized  by  Google 


594  Saints  du  mois  de  Mars. 
ftoire  > puifqu’il  a cfté  tout  occupé  luy-  m 2 line 
pendant  la  vie,  dcsa&ions  des  Saints  qui  l'avoitnt 
pte'cedé  , 8c  qu'il  ne  s’entietenoit  le  plus  louvent 
avec  les  autres  , de  vive  voix  & par  écrit,  que  des 
vertus  de  ceux  que  Dieu  avoit  fignalez  par  une 
pieté  extraordinaire.  Il  eftoit  Romain  , 8c  fortoit 
d’une  tige  toute  faintc  , & Tes  ayeuls  qui  eftoient 
très  conliderable  dans  le  monde  , le  furent  enco- 
re plus  par  les  grands  prefens  qu’ils  avoitnt  faits 
à l’Eghfe.  Son  pere  eftoit  Sénateur  8c  fe  nom- 
moit  Gordien.  Sa  mere  nommée  Sylvie  , mourut 
, en  odeur  de  fainteté.  Le  Pape  Félix  IV.  eftoit  Ton 
ayeul. 

Ainfi  les  premiers  foins  de  faint  Grégoire  , fu- 
rent de  ne  point  dégénérer  de  la  fainteté  de  fes  an- 
ceftres.  Il  eut  d’abord  la  Charge  de  Prêteur  de 
la  ville  de  Rome  , qu’il  crut  pouvoir  exercer  fans 
nuire  à fes  bonnes  refolutions  , en  donnant  le  de- 
hors au  monde  , 8c  tout  le  dedans  à Dieu  ; Mais 
il  trouva  par  expérience  que  cela  n’eftoit  pas  aifé. 
Et  enfin  la  mort  de  fon  pere  l’ayant  lai  lie  plus  li- 
bre pour  accomplir  fon  deffein  , 8c  voyant  bien 
qu’il  y avoir  beaucoup  de  différences  , entre  de- 
meurer dans  le  monde  , quelque  faint  cm  eut  que 
l’on  s’efforçnft  d’y  vivre  , ou  de  le  quitter  entière- 
ment -,  il  fc  fit  Religieux  dans  un  des  lepr  Mona- 
ftercs  qu'il  avoit  fait  bâtir, dont  fix  eftoient  dans  la 
Sicile,  & l’autre  nommé  le  Monaftcre  de  faint  An- 
dré , eftoit  a Rome.  Il  vécut  dans  ce  dernier  avec 
une  telle  ferveur  8c  dans  de  fi  grandes  mortifica- 
tions , qu'il  ruina  bien  toft  fa  fanté,  & fe  eau  fa  un 
afthme  &c  une  difficulté  de  rçfpiration  qui  le  con- 
duilit  aux  portes  de  la  mort;&  fa  foiblclïc  fut  tel- 
le qu’il  ne  put  pas  mefine  jeûner  une  veille  de  PaR 
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que,  fie  il  a avoué  que  la  douleur  qu'il  en  reçût  iuy 
fut  plus  fenfiblc  que  fa  maladie.  C’tft  pourquoy 
ne  voyant  rien  dans  tout  l’Art  des  Médecins  qui 
le  puft  délivrer  d’une  incommodité  fi  gefnante  ,il 
pria  Dieu  avec  tant  de  ferveur  de  luy  rendre  la 
fanté  afin  de  pouvoir  jeûner  , qu’il  oublia  peu 
apres  entièrement , 5 e toutes  fes  infirtr.itez  fie  tout 
le  fouvenir  de  nourriture  , tant  il  fentit  fon  cfto- 
mac  fortifié  par  une  vertu  invifible.  11  cft  marqué 
que  dans  fes  plus  grandes  infirmitez  , il  ne  fc  lait- 
foit  point  abattre  à une  lâche  molle  fié.  Son  efprit 
fèmbloit  tirer  une  nouvelle  force  delà  foiblellé  . 
de  la  chair.  Il  ne  fe  donnoit  jamais  de  repos  * 
Toûjours  où  il  prioit , où  il  lifoit , où  il  écrivoit, 
où  il  diétoit. 

Ayant  d’abord  appris  à obcïr  fous  la  difeipline 
premièrement  du  faint  Abbé  Hdarion,  fie  enfuite 
fous  Maximien  , il  devint  capable  après  de  com- 
mander aux  autres  , fie  il  fit  garder  par  tout;  où  fon 
pouvoir  s’étendoit  une  difeipline  très- exaéte.  Il 
ne  combattoit  rien  avec  tant  de  force  que  les  Re- 
ligieux proprietaires.  Cela  alla  fi  loin  qu’il  refufa 
mefme  la  fepulture  faintc  à un  Moine  à qui  on 
avoit  trouvé  trois  pièces  d’argent  lorfqu’il  eftoit 
preft  de  mourir.  Il  commanda  que  pas  un  des  Re- 
ligieux ne  luy  parlaft  dans  fa  maladie  , 5c  qu’aprés 
fa  mo$t , il  ne  fuft  point  enterré  avec  les  autres, 
mais  qu'on  le  mift  dans  un  fumier  avec  ces  trois 
pièces  , fie  que  chaque  Religieux  luy  dift  ; Que 
ton  argent  perijfe  avec  toj.  Cela  fut  obfervé  trts- 
exaéfcement , fie  ce  Religieux  proprietaire  deman- 
dant pourquoy  pas  un  des  Freres  ne  le  venoit 
vifitet , lors  mefme  qu'il  les  en  faifoit  prier , fon 
Frere  qui  eftoit  dans  la  maifon , fie  qui  l’affiftoiti 
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luy  dit  que  leur  faint  Abbé  ayant  découvert  que 
contre  fa  Réglé  il  s’étoit  refervé  de  l’argent , il 
uloit  envers  luy  de  cette  étrange  feverité  , pour 
l’en  punir  & exciter  à une  vive  repentance  de 
fon  péché.  Cela  caufa  une  fi  profonde  douleur  à 
ce  moribond , qu’il  ne  fit  plus  que  gémir  jufques 
à ce  que  Dieu  le  retira  de  ce  monde.  Saint  Gré- 
goire qui  avoit  des  entrailles  d’un  vray  pere,  avoir 
efté  rigoureux  prefque  jufques  à l’excès  dans  cet- 
te rencontre,  parce  qu’il  avoit  encore  plus  de  loin 
de  toute  fa  Communauté  que  de  ce  Religieux  qui 
mouroit , dont  il  ne  laifla  pas  néanmoins  l’ame  à 
l’abandon  , car  ayant  prié  trente  jours  pour  itiy 
apres  fa  mort.,  il  eut  révélation  que  Dieu  avoit 
fait  mifericorde  à ce  pauvre  Religieux.  Mais  tous 
ceux  du  Monafltere  furent  tellement  frappez  de 
cét  exemple  de  feverité , qu’il  allèrent  prendre 
les  chofcs  les  plus  innocentes  tk  les  plus  licites 
qu’ils  avoient  , & qu’ils  les  apportèrent  au  faint 
Abbé  ; aimant  mieux  ne  rien  avoir  , que  de  polie  - 
dtr  la  moindre  chofe  mal  à propos.  Ces  actions 
furent  caufcque  tous  le  craignoient  extrêmement, 
d'autant  plus  que  lorfqu’il  y en  avoit  quelqu’un 
qui  defobéifioit  ou  qui  fe  lalloit  du  joug  de  la 
difeipline  , Dieu  le  frappoit  par  des  punitions  vi- 
fibles  & comme  miraculcufes  , qui  rappelloient  à 
eux-mefmes  ceux  qui  avoient  péché  , & q§i  em- 
pefehoient  les  al; très  de  tomber  dans  les  mefmes 
fautes. 

Comme  fa  vertu  & fa  fcience  cftoit  connue  de 
tous,le  Pape  Pelage  II.  fans  confultcr  l’amour  qu'il 
avoit  pour  le  repos  & la  folitude  , le  fit  Cardinal- 
Diacre  de  l’Eglife  de  Rome  , & l’envoya  Légat 
à l'Empereur  Tibere  II.  qui  eftoit  à Conftamino- 
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pic.  Il  vécut  dans  le  Palais  comme  il  avoit  vécu 
dans  Ton  Monaftere  , & ayant  mené  avec  luy  plu- 
ficurs  de  fes  Religieux  , il  fe  délailoit  en  priant  8c 
en  s’entretenant  avec  eux  de  la  fatigue  que  les  af- 
faires étrangères  luy  eaufoient.  Il  détrompa  de 
telle  forte  cér  Empereur  des  erreurs  du  Patriar- 
che Eutyque  , qui  nioit  que  la  refurre&ion  des 
corps  dûft  un  jour  eftre  véritable  , que  cét  Empe- 
reur en  eftant  pleinement  convaincu,  brûla  le  livre 
d’Eutyque,  & que  ce  Patriarche  en  mourant  prit 
en  préfence  de  beaucoup  de  monde  la  peau  de  fa 
main  , 8c  dit  : Je  confdîc  que  nous  rcHufcittrons  * 
tous  dans  cette  chair.  Ce  fut  dans  ce  voyage  que 
Paint  Grégoire  eut  la  connoiifance  de  faint  Lean- 
dre  Archevefque  de  Seville  , qui  cftoit  allé  au- 
près de  l’Empereur  folliciter  du  fecours  pour  les 
Chrefticns  d’Efpagne  contre  les  Ariens.  Et  ce  fut 
à la  priere  de  ce  grand  homme  que  faint  Grégoi- 
re commença  fes  Livres  admirables  des  Morales 
fur  Job. 

Le  zcle  que  ce  faint  homme  avoit  pour  l’Eglife 
eftoit  merveilleux.  Ayant  appris  en  voyant  ven- 
dre des  efclaves  d’Angleterre  , que  cette  nation 
n’avoit  reçu  aucune  lumière  de  l’Evangile  , il  pria 
le  Pape  de  luy  permettre  d’y  aller  prêcher  la  Foy. 

Le  Pape  le  luy  accorda  , & faint  Grégoire  avoit 
déjà  fait  trois  journées  de  chemin  pour  aller  en 
Angleterre,  lorlque  le  peuple  fe  loûleva  publique- 
ment contre  le  Pape  , difant  que  c’étoit  ruiner  la 
Ville  que  de  luy  lai  (Ter  perdre  Grégoire.  Cela 
obligea  le  Pape  à renvoyer  après  luy  pour  le  rap- 
pcller.  Il  acheva  néanmoins  ce  grand  ouvrage 
dans  la  fuite  , & il  y envoya  faint  Auguftin  avec  • 
quatre  autres  Religieux  : Et  les  peines  qu’il  prit 
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pour  cette  Eglife  luy  ont  fait  donner  par  faim  Be- 
de , le  nom  d'Apoftre  d’Angleterre. 

Une  pefte  effroyable  fit  enfuite  un  grand  rava- 
ge dans  Rome , & le  Pape  Pelage  mefme  en  mou- 
rut. Elle  n’épargna  pas  non  plus  le  Monaftcre  de 
Paint  Grégoire,  ayant  frappé  un  jeune  Religieux, fi 
l’on  peut  appeller  Religieux  un  jeune  homme  qui 
n’étoit  là  que  par  force,&rnond’unc  pleine  volon- 
té,qui  fe  nommoit  Théodore.  iWvoit  pris  un  tel 
dégouft  de  la  Religion  , qu’il  ne  pouvoit  jfonfFrir 
qu’on  luy  en  dift  un  fcul  mot.  La  moindre  parole 
d'exhortation  le  faifoit  fuir  : & il  eftoit  fi  éloigné 
de  faire  le  bien  luy-mefme,  qu’il  ne  pouvoit  fouf- 
frir  ceux  qui  le  faifoient,  ny  ceux  qui  l’en  entrctc- 
noicnr.  U vivoit  de  cette  forte  jufqu’au  moment 
qu'il  fut  frappé  de  la  pefte. 

Ce  jeune  Religieux  eftant  réduit  à l’extremité, 
tous  les  Freres  avec  leur  Paint  Abbé  Grégoire , 
s’alfemblcrent  dans  fa  chambre  pour  le  recom- 
mander à Dieu  lorfqu’il  pafTeroit  ; & plus  on 
voyoit  fa  fin  approcher , plus  on  redoubloit  fa 
ferveur.  Cét  homme  faifant  tout  d’un  coup  un 
effort  pour  reprendre  l’ufage  de  la  parole  qu’il 
avoir  perdue,  cria  à haute  voix  : Retirez-vous  tous 
d’ici.  Je  fuis  livré  à un  dragon  qui  me  va  dévo- 
rer , mais  il  ne  le  peut  tant  que  vous  ferez  icy; 
allez-vous-en  , afin  qu’il  ne  me  fallè  point  lan- 
guir. 

Tous  ces  bons  Religieux  furent  extrêmement 
étonnez  & frappez  d’une  profonde  triftclfe.  Saint 
Grégoire  tâcha  de  confoler  ce  mourant , & de  luy 
redonner  des  fentimens  de  confiance.  Ne  parlez 
plus  de  cette  forte  , luy  dit-il , mon  Frcre.  Faites 
fur  vous  le  figne  de  la  Croix.  Je  ne  le  puis,  dit-il 
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en  s’écriant  , mon  Pere.  Je  veux  marquer  fur 
moy  le  ligne  de  la  Croix  , & ce  dragon  m’empcf- 
che.  Saint  Grégoire  pleurantde  compaflion  fc  jet— 
ta  par  terre,  & tous  les  Religieux  en  mtfme  temps, 
& pendant  qu’il  prioit  avec  une  ardeur  que  Dieu 
feul  pouvoir  connoiftrc  , ce  malade  s'écria  qu’il 
voyoit  ce  dragon  s’enfuir , parce  qu’il  n’avoit  put 
foûtenir  la  force  de  tant  de  prières.  Ce  n’cft  plus, 
dit-il,  mon  FUverend  Pere,  ce  n'eft  plus  le  dragon 
qui  me  fait  peur  : Ce  font  mespech'.z  : c’tft  ma  vie 
toute  relâchée.  Mais  je  fuis  réfolu  de  me  conver- 
tir Si  de  ne  plus  vivre  en  feculier  dans  une  Maifon 
de  pieté.  C’cll  pour  cela  que  j’implore  vos  priè- 
res. J’en  viens  de  connoiftrc  la  force.  Faites-la 
moy  encore  connpiftre  en  ce  point.  Et  lorfqu’ii 
parloit  de  la  forte  , il  fe  vit  entièrement  guéri  de 
la  pelle  , & fcntitque  les  prières  de  Ion  Abbé  luy 
avoient  donné  en  mefmc  temps  la  famé  de  lame 
Si  celle  du  corps. 

Le  dégaft  furieux  de  la  maladie  ayant  mis  tout  le 
peuple  dans  la  dernière  confternation,ce  faim  Ab- 
bé fit  un  excellent  difeours  en  public  pour  exciter 
tout  le  monde  à la  pcnitence,afin  de  fléchir  la  co- 
lère de  Dieu  ; Si  on  ordonna  une  Procdlion  gene- 
rale,qui  eftant  animée  des  prières  du  Saint,  eut  fon 
effet  j car  dans  le  cours  de  cette  Procelïïon,où.  faint 
Grégoire  aflliloit  avec  fes  Religieux  , il  vit  fur  le 
Chafteau,  qui  depuis  a efté  appelle  faint  Ange, un 
des  Efprits  Bien- heureux  , qui  remettant  une  épée 
dans  le  foureau,  luy  marquoit  que  la  pelle  alloit  fi- 
nir, ce  qui  arriva. 

Cependant  toute  la  ville  de  Rome  eftant  allar- 
mée  de  la  mort  du  Pape  Pelage  , ne  crut  pas  pou- 
voir mieux  réparer  cette  perte  , qu’en  élevant  faint 
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Grégoire  à cette  dignité.  Il  donna  tres-ferieufe- 
ment  toutes  les  marques  qu’il  pouvoit , pour  faire 
voir  qu’il  ne  vouloit  point  s’engager  dans  un  fi 
grand  péril.  Il  écrivit  fecrettement  à l’Empereur 
Maurice  qui  l’aimoit  bcaucoups  pour  le  prier  dedé- 
tourner  ce  coup  : mais  fes  Lettres  ayant  cfté  inter- 
ceptées , & n’ayant  pu  rien  gagner  par  cette  voye, 
il  le  déguifa  pour  s’enfuir.  On  le  trouva  néanmoins 
dans  une  caverne,&  onle  força  d’accepter  le  Pon- 
tificat. On  voit  dans  fes  écrits  combien  il  regret- 
toit  la  perte  de  fon  repos  & de  fa  fainte  folitude: 
Et  fes  ouvrages  fur  Job  qu’il  y acheva  , font  voir 
la  fainteté  de  les  occupations. 

Il  confcrva  dans  cette  élévation  une  humilité 
merveillcufc  , qui  fera  laconfufion  de  ceux  qui  ti- 
rent vanité  des  dignitez  Ecclefiaftiques  inferieures 
à la  fienne.  Ce  fut  luy  qui  pour  marquer  l’humble 
difpofition  de  fon  cœur, commença  toutes  fes  Let- 
tres comme  les  Papes  les  ont  depuis  commencées:  . 
Grégoire iferviteur  des  fervueurs  de  Dieu.  Ce  qu’il 
difoit  par  un  véritable  fentiment,  & tel  qu’il  l’é- 
prouvoit  dans  fon  coeur. 

On  ne  peut  exprimer  tout  ce  qu’il  a fait  eftant 
Pape.  Il  régla  fon  Clergé  d’une  maniéré  admira- 
ble. Il  rétablit  le  culte  de  Dieu  dans  les  Eglifes. 

Il  reforma  le  chant  ; il  fut  jaloux  de  la  pureté  des 
Rcligieufes  , & il  en  nourrit  jufqu’à  trois  mille 
dans  Rome.  Il  aima  les  pauvres  avec  une  extrê- 
me tendreflé  $ &c  il  eft  marqué  que  s’en  eftant 
trouvé  un  jour  un  qui  eftoit  mort , comme  il  crut 
que  c’eftoit  la  faim  qui  l’avoit  fait  mourir  , il  (è 
regarda  coupable  de  fa  mort  , comme  fi  effeûi- 
vementil  l’eut  tué  , & il  demeura  pour  ce  fiijec 
quelques  jours  fans  dire  la  Mcflé.  Il  aimoic  tant 
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les  pauvres  qu’il  en  vouloit  avoir  toûjours  à fa  i-.mars, 
table,&  tenoit  un  Regiftre  de  tous  ceux  qui  étoicnt 
dans  la  Ville  & dans  les  lieux  circonvoifins  , pour 
pourvoir  à leurs  neceffitez.  Mais  fa  charité  eftoit 
fi  étendue  , qu’il  fit  encore  bâtir  un  hofpital  à Je- 
rufalem  , qui  fut  entretenu  de  fes  deniers  pendant 
fa  vie. 

Il  fut  Pape  treize  ans  fix  mois  dix  jours, en  avan- 
çant continuellement  en  vertu  , & en  s’affermif- 
fant  de  plus  en  plus  dans  la  crainte  de  Dieu  > qu’il  , 
ne  celfoit  point  de  recommander  à tous  ceux  qui 
l’approchoient.  Il  auroit  beaucoup  manqué  aux 
vertus  de  ce  grand  Saint,  fi  fa  patience  n’avoit 
point  eu  d’exercice.  Elle  en  eut  aulîi  de  toutes  ma- 
niérés. Car  il  fut  affligé  de  très- grandes  & tres- 
longucs  maladies  5 & l’Empereur  Maurice  qui  avoit 
efté  fon  grand  ami , fe  lai  fia  tellement  préoccuper 
contre  luy  , qu’il  luy  fit  fentir  fa  haine  en  toutes 
rencontres  ; il  y étoit  exciié  par  le  Patriarche  de 
Conftantinoplc  Jean  le  Jcuncur,qui  avoit  en  aver- 
fion  le  faint  Pape,  à caufc  qu’il  s’oppofoit  àcét  am- 
bitieux Prélat,  qui  fe  faifoit  appeller  Evcfque  uni- 
verfel.  L’humilité  profonde  de  faint  Grégoire 
n’empefcha  pas  non  plus  qu’il  ne  témoignai!  de  la 
Vigueur  lorfqu’il  en  effoit  befoin  ; 5c  quoy  qu’il 
refpeétaft  & honorai!  l’Empereur  Maurice, il  s’op- 
pola  néanmoins  à la  Loy  qu’il  vouloit  établir,  que 
pas  un  de  ceux  qui  auroient  porté  les  armes  ne  pull 
fe  faire  Religieux. 
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REFLEXION. 

HOnorons  donc  aujourd’hy  ce  faint  Pape  , 
d'autant  plus  qu'il  n’a  rien  tant  appréhendé 
que  les  louanges  pendant  fa  vie.  Il  faut  fur  cela 
l’écouter  luy-mefme  , & tirer  avantage  de  fa  do- 
,,  élrine  fainte.  Les  louanges  , nous  dit-il , & lare- 
„ putation  nuifent  fouvent  à la  vertu  , & elles  la 
,,  font  périr  ou  dans  lanaiftance,  oudansfon  pro- 
„ grés , ou  dans  fa  perfc&ion.  Les  applaudi  lfemens 
,,  des  hommes  font  comme  des  vents  qui  foufïlent 
„ avec  violence  , & qui  forment  comme  une  tem- 
,,  pefte  de  gloire  & de  réputation  qui  abat  les  plus 
3,  grandes  âmes.  C’cft  pourquoy  Dieu  permet  fou- 
,,  vent  , dit-il , que  fes  ferviteurs  foient  deshonorez 
,,  par  les  calomnies  & par  la  médifance  des  mé- 
s>  chans  , de  peur  qu’ils  ne  s’affoibliftent.*  & qu’ils 
>3  né  fe  corrompent  par  les  louanges  des  bons.  Ap- 
prenons de  ce  Saint  à rejetter  avec  horreur  cc 
poifon  qui  nous  perd  d’autant  plus  qu’il  nous  cft 
agréable.  Craignons  cc  qui  peut  favorirtr  cette 
pente  fi  naturelle  que  nous  avons  à nous  eftimer 
& à nous  complaire  en  nous-mcfmcs  -,  & admirons 
un  faint  Pape  qui  a eu  une  humilité  aflèz  profon- 
de pour  foutenir  , fans  s’ébloiiir  , une  fi  grande 
fainteté  , une  fi  admirable  feitnee  & une  fi  puif- 
fmte  dignité.  Il  n’a  pas  cfté  comme  ces  âmes  foi- 
bles  Sc  inconftantes,  qui  ont  quelquefois  des  fèn- 
timens  paftagers  d’humilité,  & qui  fouvent  à cau- 
fe  de  cela  fe  corrompent  elles- mertnes  en  fe  croyant 
humbles.  Il  a cfté  humble  comme  les  Anges  le 
font  j c’cft- à- dire  qu’il  l’a  efté  pendant  toute  fa 
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vie,  fans  que  rien  ait  jamais  altéré  cette  difpoiï- 
tion  d’abaiflèment  que  Dieu  voyoit  dans  le  fond 
de  fon  cœur.  Il  eft  alfez  aifé  lorfquc  l’on  entre 
dans  une  charge  Ecclefiaftique , d'avoir  d’abord 
des  fentimens  d’humilité.  Mais  fouvcnt  cela  n’a 
point  de  racines  dans  le  fond  du  cœur;  & peu  à 
peu  en  fe  familiarifant  avec  cette  nouvelle  digni- 
té , on  perd  cette  fainte  frayeur  qu’elle  avoit  cau- 
fée  d’abord  , & on  fe  retrouve  enfuite  foy-mef- 
me  tel  que  l’on  eftoit  avant  que  de  la  polfedcr. 
C’tft  ce  qui  eft  admirable  dans  le  Saint  que  nous 
honorons , que  depuis  le  commencement  de  ion 
Pontificat  jufqucs  à la  fin  , il  femble  avoir  tou- 
jours crû  dans  cette  divine  vertu.  Ainfi  il  ne  faut 
que  lire  ce  qu’il  a écrit  luy-raefme  fur  ce  fujet 
dans  tous  fes  ouvrages  ; c’cft-à-dire  fur  la  neceffi- 
té  d’exercer  toujours  humblement  les  charges  Ec- 
ciefiaftiques  , & on  jugera  facilement  que  fa  bou- 
che au  dehors  ne  parloir  que  de  la  plénitude  de 
fon  cœur , & qu’il  ne  pouvoir  fi  bien  écrire, qn'én 
fe  peignant  en  quelque  forte  luy-mefme  & en  fi- 
lant dans  foy-mefme  ce  qu’il  enfeignoit  aux  au- 
tres. Et  ce  qui  nous  doit  encore  furprendre  da- 
vantage , c’eft  qu’il  eftoit  humble  de  la  forte , en 
faifant  des  actions  admirables  , & en  pratiquant 
des  vertus  éclatantes  pendant  tout  le  temps  de  fon 
Pontificat.  TJn  homme  qui  eftant  dans  c«s  hau- 
tes dignitez  , fe  rendroit  un  fècret  témoignage  à 
luy-mefme  qu’il  n’en  foûtient  pas  allez  la  fainte- 
té  par  le  reglement  de  fa  vie  , n’auroit  peut-eftre 
pas  tant  de  peine  à conferver  des  fentimens  d’hu- 
milité. Mais  faire  comme  faint  Grégoire,  des  œu- 
vres d’une  rare  pieté  dans  la  plus  haute  élévation; 
ne  fe  démentir  jamais  de  ces  œuvres  ; faire  de 
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glandes  choies  , jufques  à en  mériter  par  excel- 
lence le  nom  de  Grand  ; & demeurer  toujouis  pe- 
tit à Tes  propres  yeux  ; il  faut  eftre  faint  Grégoire 
pour  allier  tant  de  chofes  enfemble,&  il  nous  cou- 
vrira d'une  confulîon  eternelle  , en  nous  repro- 
chant cette  vanité  fubtile  que  nous  caufent  nos 
plus  petits  avantages. 

martyrologe. 

A Nicomcdie  faint  Macedoine , Patricia  fa  femme,  & 
Modefte  leur  fille  endurèrent  le  martyre.  A Nicée  les  faints 
Theufetas  8c  Hortes  (on  fils , Théodore  , Nymphodore, 
Marc  8c  Arabie,  qui  furent  brûlez  pour  le  Nom  de  Noftre 
Sauveur.  A Hermopoli  en  Egypte  faine  Sabin  , lequel 
ayant  enduré  plufieurs  tourmens,  fut  jette  dans  la  rivière, 
où  il  finit  fon martyre.  En  Perfe  fainte  Chriftine,laquelle 
ne  put  eftre  feparée  de  l’amour  de  Noftre  Sauveur  par  au- 
cun tourment.  A Cordoue  les  faints  Roderic  Preftrc  , & . 
Salomon  Martyrs.  A Conftantinople  on  fait  la  Feftcde 
faint  NicephoreEvefque,  lequel  deffendant  tres-foigneu- 
femenc  les  anciennes  traditions , refifta  avec  force  à Leon 
l’Armenien,  Empereur  Brife-Images,&  fut  envoyé  en  exil  \ 
où  il  vécut  quatorze  ans  en  un  continuel  martyie.  A Ca- 
merin  faint  Anfovin  Evefque.  En  Thebaïde  mourut  fain- 
tcEuphrafic,  laquelle  ayant  fuivi  les  traces  de  fa  merc, 
qui  avoir  le  mcfmc  nom  ,«  fut  renommée  pour  fa  fainta* 
té  8c  fes  miracles. 

X î»  * 

SAINTE  EVP  HRASIE  VIERGE 

y.  Siecle. 

Cette  Vte  eft  rapportée  par  Surius. 

SAinte  Euphrafie  que  nous  honorons  aujour- 
d'huy  eftoit  de  Conftantinople,  fille  d’Antigo- 
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nus  8c  d'Euphrafie  qui  eft  Sainte  aufli  elle-mcfmc. 
Antigonus  par  Ton  équité  s’étoit  acquis  un  tel  pou- 
voir lur  l'efpcit  de  l’Empereur  ThcoJofe  le  jeune, 
dont  il  eftoit  un  des  principaux  pfticiers  , qu’il 
ne  faifoit  rien  fans  fon  conleil , 6c  Antigonus  n’a- 
bufaiît  point  de  ce  pouvoir , ne  portoit  l'Empereur 
qu'au  bien  ôc  aux  actions  de  juftice.  Ce  Mmiftrc 
voulant  fe  marier  , choifit  une  femme  extrême- 
ment Page  , qui  eftoit  aufli  comme  luy  , allié  à 
l'Empereur.  Dieu  bénit  d’abord  leur  mariage  en 
leur  donnant  une  fille,  qu’ils  nommèrent  Euphra- 
fie,  du  nom  de  la  mere.  Et  Dieu  mettant  enlui te 
dans  le  cœur  d'Antigonus,la  penféc  de  fc  conten- 
ter de  cét  enfant , 6c  de  vivre  enfuite  dans  la  con- 
tinence , dés  la  première  propofition  qu’il  en  fit  à 
fa  femme  Euphralîc  , elle  Kembrafla  avec  joye,  Ôc 
elle  luy  dit  qu'il  y avoit  longtemps  que  fans  ofir 
luy  rien  dire  là  deflus , elle  pnoit  Dieu  de  luy 
mettre  au  cœur  le  ddfein  dont  il  luy  parloir.  Il 
ne  vécut  pas  longtemps  enfuite , Ôc  au  bout  d’un 
an  il  mourut,  n’ayant  gtiere  efté  que  deux  ans 
enfemble. 

L’Empereur  8c  toute  la  Cour  témoigna  fa  dou- 
leur d’une  fi  grande  perte  , 6c  s’appliqua  à confo- 
ler  Euphrafie.  Comme  elle  n* avoit  qu'une  fille  , 
l'Empereur  promit  qu'il  en  auroit  d’un  grand  loin, 
ôc  il  porta  deftors  un  Sénateur  trcs-conliderable  à 
la  demander  pour  femme,toute  petite  qu’elle  croit. 
On  la  luy  promit  ; mais  il  changea  de  fentiment 
voyant  qu’il  avoit  encore  longtemps  à attendre, 
6c  que  la  fille  eftoit  extrêmement  jeune.  Il  peufti 
plûtoft  à la  mere  , 6c  pria  l’impcratrice  , que  fans 
en  parler  à l’Empereur,  elle  fondait  l’efprit  de  cette 
veuve. 
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6e  fi  ce  Convent  luy  plairoit.  La  petite  répondit 
que  fi  fa  mere  y conlentoit , qu’elle  fcroit  tavie 
de  vivre  dans  le  Monaftcre.  Après  cét  entretien 
qui  faifoit  pleurer  de  joye  Euphrafie  la  mere, 
l’heure  de  Te  retirer  cftant  venue  , elle  dit  à la  pe- 
tite : Allons  , ma  fille  , il  eft  tard  , n’abufons  pas 
plus  longtemps  de  la  patience  de  ces  bonnes  Mc- 
res.  Vous  pouvez  , répondit-ella , vous  en  retour- 
ner j mais  , avec  voftre  permiflion , je  ne  bouge- 
ray  d’ici.  Je  fuis  réfoluë  d’y  demeurer.  L’Ab- 
beile  prit  la  parole,  6e  luy  dit  : Ma  fille,  fi  vous 
voulez  demeurer  ici  , il  faut  vous  réfoudre  à jeû- 
ner jufqu’au  foir,  6c  à apprendre  le  Pfeautier.  Je 
feray  tout , ma  Mere,  luy  répondit-elle.  Je  vous 
demande  feulement  la  grâce  de  me  garder  avec 
vous.  L’Abbeffe  dit  à la  mere  qu’il  fembloit 
qu’on  le  pouvoit  faire  , 6c  cette  fainte  veuve  em- 
brasant fa  fille , luy  dit  : Je  prie  Dieu  , ma  fille, 
luy  qui  a affermi  les  montagnes  fur  des  fondemens 
inébranlables , de  vous  affermir  dans  fa  fainte 
crainte.  Je  prie  Jesus-Ch  r i s t que  vous 
prenez  pour  Epoux, de  vous  affifter  de  fa  grâce,  6c 
elle  s’en  alla  fondant  en  larmes  & fe  frappant  ia 
poitrine , 6c  toute  la  Communauté  joignit  fes  lar- 
mes avec  celles  de  cette  mere. 

Il  ne  fe  paflfa  pas  un  an , que  Dieu  retira  à luy 
cette  fainte  femme,  qui  fe  voyant  prefte  de  mou- 
rir, appella  fa  fille  Euphrafie  pour  luy  dire  des  der- 
niers adieux.  Cette  jeune  Vierge  jetta  un  grand 
cri  en  entendant  fa  mere  luy  par  de  cette  forte: 
Hclas  ! s ecria-t’elle  , que  vas-je  devenir,  moy  qui 
fuis  une  étrangère  ! Cette  fage  mere  la  conlola: 
Non  , ma  fille  , luy  dit-elle,  vous  n’eftes  point 
étrangère,  6c  je  ne  vous  regarde  point  comme 

cftant 
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cftant  abandonnée,puifque  je  vous  laifTe  J e sus-  iî*mars* 
Christ  mefme  pour  Epoux  & pour  Pere  , & 
une  fi  fainte  Abbelfe  pour  mere.  Travaillez  , ma 
fille  à accomplir  ce  que  vous  avez  promis  à Dieu. 
Craignez-le  toute  voftre  vie  ; honorez  vos  feeurs; 
fervez-les  humblement.  Oubliez  ce  que  vous 
avez  efté  dans  le  monde.  Ne  vous  dites  jamais  à 
vous-roefine  : Je  fuis  fortic  d’un  Sang  Royal  j ce 
feroit  aux  autres  à me  fervir.  Soyez  pauvre  fur 
la  terre  afin  d’eftre  riche  dans  le  Ciel.  Apres  des 
avis  fi  fages  elle  mourut , & fut  enterrée  dans  le 
Monaftere. 

Quand  le  bruit  de  cette  mort  fut  répandu  dans 
Conftantinople,lc  Sénateur  prefla  l’Empereur  d'é- 
crire à la  jeune  Euphrafie,  qu’elle  revin  ft  pour  ac- 
complir fon  Mariage  avec  celuy  à qui  elle  avoir 
efté  deftinée  dés  l’âge  de  cinq  ans.  Cette  fainte 
V ierge recevant  la  Lettre  de  l’Empereur,  luy  ré- 
écrivit fur  le  champ  de  fa  propre  main  : Je  ne  croy  " 
pas  que  voftre  Majtfté  Impériale  veuille  me  con-  “ 
(ciller  de  quitter  Jésus-Christ  , que  j’ay  choi-  « 
fi  pour  Epoux  , pour  prendre  un  homme  mortel  <c 
fujet  à la  corruption  & à la  mort.  Dieu  me  gar-  tc 
de  de  tomber  jamais  dans  une  fi  honteufe  lâche-  <f 
té.  G'cft  pourquoy  je  conjure  voftre  Majefté  que  ‘e 
ce,Scnatcur  ne  la  fatigue  plus  fur  ce  fujet;  car  je  <e 
n’auray  jamais  que  Jesus-Christ  pour  Epoux.  tc 
Après  cette  grâce  je  vous  en  demande  un  autre,  tc 
qui  eft  de  vous  fou  venir  des  ferviccs  que  mon  “ 
pere  a eu  l’honneur  de  rendre  à voftre  Majefté,  “ 

Ôc  de  vouloir  avoir  la  bonté  de  diftribuer  tous  te 
mes  biens  aux  pauvres  & aux  Eglifes  ; de  donner  ** 
la  liberté  à tous  les  efclaves  de  noftre  maifon  , de  “ 
donner  ordre  à nos  Receveurs  de  remettre  aux  «« 
Tome  I.  Qq 
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„ Fermiers  tout  cc  qu'ils  nous  doivent-, & après  m’a- 
„ voir  ainfi  mifcen  état  de  penfer  à Dieu,  fans  cftre 
5>  partagée  par  les  foins  de  ce  monde,  vous  me  fe- 
,,  rez  encore,  s'il  vous  plaift  , la  grâce,  vous  & l’kn- 
,,  peratrice,  ma  tres-Augufte  maiftrdfe  , de  vous 
3,  fouvenir  devant  Dieu  de  moy,  qui  fuis  voftre  tres- 
„ humble  & très  obeifiante  fervante. 

L'Empereur  ayant  reçu  cette  Lettre,  fondoit  en 
larmes  en  laiifant  avec  l’Imperatrice,  Il  la  lent  le 
lendemain  en  plein  Sénat,  & tout  le  monde  pleu- 
roit  en  s’écriant  : C’cft  là  vrayment  la  fille  d'An- 
tigonus  *,  elle  n’a  point  dégénéré  de  la  fainteté  de 
fon  Pere, 

N’ayant  donc  plus  rien  dans  le  monde  qui  luy 
fort  un  fu jet  de  diftraétion  , elle  fe  donna  route 
aux  exercices  de  vertu,  il  n’y  avoit  qu’elle  qui  ba- 
leyaft  toutes  les  chambres,  Sc  qui  portoit  l'eau  à 
la  cuifine.  Si  quelquefois  le  démon  la  tentoit , el- 
le venoit  en  avertir  l'Abbelfe  félon  la  coutume,* 
qui  luy  faifoit  palTer  fa  tentation  en  luy  comman- 
dant de  tranfportcr  des  pierres  d’un  lieu  à un  au- 
tre. Elle  le  failoit  avec  une  fimplicité  admirable, 
& ne  répondoit  point  qu'il  y en  avoit  dans  ces 
pierres  quelques-unes  de  fi  grofles  , que  deux 
Sœurs  eufllnt  eu  bien  de  la  peine  d’en  venir  à 
■bout.  . 1 

Un  jour  qu’elle  eftoit  encore  tentée  , elle  vint 
trouver  cette  fige  Abbeflè  qui  luy  demandai 
Combien  y a-t’il,  ma  fille,  que  vous  n'avez  pris 
de  nourriture  ? Il  y a trois  jours  , ma  Mcre  , luy 
répondit-elle.  Palïtz-cn  encore  un  , repliqua- 
t'cilc  , cc  qu’elle  fit  avec  beaucoup  de  joye.  Ec 
cette  Abbetfe  élevant  fon  cœur  & les  yeux  à Dieu, 
luy  dit  ! O mon  Dieu, qui  avez  formé  cctce  fille 
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voftre  feryante  félon  voftre  volonté  -,  fortifiez-là 
dans  voftre  fainte  crainte.  Elle  l'cncouragca  beau- 
coup , elle  dit  qu’elle  nedcvoit  pas  s’étonner  fi  le 
démon  la  tentoit.  Qu’elle  devoit  luy  refifter  avec 
beaucoup  de  foy  . Que  le  Ciel  eftoit  pour  les  per- 
fonncs  courageufes.  Et  une  Sœur  nommée  Julie 
qu’on  luy  avoit  donnée  en  particulier  pour  la  con- 
duire, luy  difoit  fouvent  qu’elle  ne  s'étonnait  pas 
fi  le  démon  la  tentoit,  que  toutes  y eftoicnt  fujet- 
tes  : & elle  la  portoit  doucement  à ne  rien  cacher 
à fon  Abbclfe  de  tout  ce  qui  fe  palfoit  dans  fon 
cœur  , parce  que  la  honte  quelle  avoit  de  le  dire 
la  retenoit  quelquefois. 

Le  démon  qui  voyoic  que  cette  fainte  Vierge  fe 
roidilToit  ferieufement  contre  luy,  ufoit  auffi  con- 
tre elle  de  toutes  fortes  de  violences , l’ayant  mefi- 
me  plufieurs  fois  maltraittée , & fait  tomber  dans 
des  lieux  ou  elle  devoit  fe  tuer.  Il  luy  rcpréfenta 
une  nuit  que  le  Sénateur  à qui  on  l’avoit  promi- 
fe  lorfqu’clle  eftoit  encore  enfant , eftoit  aux  por- 
tes du  Monaftere  avec  un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  pour  la  venir  enlever.  Il  luy  fit  une  ima- 
ge fi  vive,  & une  peinture  fi  artificieufe  de  cét 
enlevement  , que  cette  Sainte  s’écria  tout  d’un 
coup  au  milieu  de  la  nuit  , & réveilla  par  fes  cris 
les  Scçurs  qui  eftoicnt  auprès  d’elle.  On  luy  en 
demanda  la  caufe.  Elle  l’a  dit  à fon  Abbellê  , qui 
luy  repréfenta  charitablement  que  le  démon  luy 
en  vouloit  beaucoup , mais  qu’elle  ne  s’étonnait 
pas  , & qu’elle  luy  refiftaft  avec  d’autant  plus  de 
vigueur,  qu’elle  voyoit  qu’il  l’attaquoit  avec  opi- 
niâtreté. 

Cette  Sainte  qui  eftoit#  docile  à ces  avis  , cher- 
chant ce  qu’elle  pourroit  faire  de  plus  pour  dom- 
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pter  davantage  le  démon  & la  chair , demanda  à 
fa  chere  Sœur  Julie,  fi  elle  ne  pourroit  point  ajou- 
ter quelque  chofe  à fes  jeûnes , & fi  au  lieu  qu'el- 
le ne  mangeoit  que  de  quatre  en  quatre  jours , el- 
le ne  pourroit  pas  fe  réduire  à ne  manger  qu’une 
fois  la  femaine.  Cette  fage  Religieufc  luy  répon- 
dit que  c’étoit  une  grande  entreprife,&  que  nul- 
le encore  d’entr’elles  , hors  l’Abbefle , n'avoit  pû 
parvenir  là  ; que  fi  néanmoins  elle  s’y  fentoit 
pouirée,elle  pouvoir  en  conférer  avec  la  Mere, 
6c  fuivre  là  deffiis  fes  ordres.  L’Abbdfe  voyant 
que  c’étoit  Dieu  qui  mettoit  cette  réfolution  dans 
le  cœur  de  fa  fervante,  ne  voulut  pas  s’y  oppofer. 
Ainfi  elle  ne  mangeoit  que  de  fept  jours  en  fept 
jours  , fans  difeontinuer  néanmoins  de  faire  tous 
les  ouvrages  pénibles  de  la  maifon  à fon  ordinai- 
re , d’eftre  à la  cuifine,  au  four,  à la  boulangerie, 
de  baleyer  tout  le  logis , & de  ne  manquer  à au- 
cun des  Offices  de  la  nuit  & du  jour  , avec  une 
telle  application  au  travail  , que  les  Sœurs  remar- 
quèrent que  pendant  un  an , on  ne  la  vit  pas  s’af- 
feoir  une  feule  fois  , non  pas  mcfmc  en  prenant  fa 
nourriture. 

Le  démon  qui  ne  le  rebute  point , voulut  fiir- 
prendre  cette  fainte  fille  par  un  endroit  auquel 
elle  ne  s’attendoitpas.  Il  y avoit  à la  cuifine  une 
vieille  fœur  nommée  Germaine,de  très- balle  naif- 
fance.  Cette  perfonne  voyant  Euphrafie  auprès 
d’elle  , luy  dit  : Je  vous  prie  , Euphrafie  , de  me 
lever  un  fcrupule.  Je  voy  que  par  l’ordre  de  nô- 
tre Mere,  vous  ne  mangez  qu’une  fois  dans  une 
femaine , je  fçay  que  cela  eft  pénible , & qu’il  n'y 
a que  noftrc  Mere  qui  ait  pu  parvenir  jufque-là. 
Que  ferions-nous  donc  fc  elle  nous  commandoit 


Digitized  by'Goog 


Sainte  Euphrasii  Vierge.  6ïi 
de  le  faire  ? Euphrafie  luy  répondit  : Que  l’Ab- 
befl’e  eftoit  tres-fage  : qu’elle  exhortôit  tout  le 
inonde  à combattre  félon  lès  forces , & que  pour 
elle  , c'étoit  une  neceffité  de  luy  impofer  ce  jeune. 
Cette  miferable  fervante  , au  lieu  d’admirer  une  lî 
fage  & fi  douce  réponfe  , traitta  la  Sainte  d'Hy- 
pocrite  & de  trompeufe , qui  avoit  des  veucs  fe- 
crettes  de  fucceder  à l’Akbefle  , en  imitant  fes 
jeûnes  extraordinaires. 

Sainte  Euphrafie,  bien  loin  de  répondre  à cette 
calomnie,  fc  jetta  aux  pieds  de  cette  malheureu- 
fe  converfe,  & luy  dit  : Je  vous  conjure,  ma  Me- 
re,  de  me  pardonner,  & de  prier  Dieu  pour  moy. 
L’AbbelIè  fçût  ce  qui  s'étoit  pafle  , & appellant 
cette  fervante  en  prefence  de  toutes  les  Soeurs  , el- 
le luy  dit  : Méchante  fervante  , qui  n’avez  nulle 
part  avec  Dieu , quel  mal  vous  a fait  noftre  Sœur 
Euphrafie  pour  la  troubler  ainfi  dans  le  fervice  li 
fidelle  qu’elle  rend  à Dieu  ? Nous  ne  vous  recon- 
noiflons  plus  pour  noftre  Sœur  : vous  elles  indi- 
gne de  rendre  ici  aucun  fervice  j vous  ferez  fepa- 
rée  de  toute  la  Communauté.  Euphrafie  alors  té- 
moigna qu’elle  eftoit  fa  tendrefle  , par  les  prières 
qu’elle  fit  à l'Abbelfe  pour  Germaine.  Mais  l’Ab- 
beflè  demeura  infléxible  , elle  la  tint  comme  une 
excommuniée  pendant  un  mois,  & elle  eut  bien 
de  la  peine  à écouter  enfin  les  prières  que  toute 
la  Communauté  luy  fit  pour  fon  rétablilfemenr. 
Mais  la  voyant  humiliée  & repentante  de  fa  fau- 
te, elle  la  luy  pardonna. 

Sainte  Euphrafie  patïa  ainfi  fa  vie  dans  ce  Mo- 
naftere  jufqu’à  l’âge  de  trente  ans.qui  fut  le  temps 
auquel  elle  mourut.  Elle  fut  toujours  dans  l'o- 
bcïllance  & dans  les  mortifications,  elle  eut  to(j- 
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jours  un  grand  mépris  pour  elle  - mefme  & un 
grand  refpeâ:  pour  fes  fœurs.  Elle  combattit  con- 
tre le  démon  avec  tant  de  vigueur  , que  quand  il 
vouloit  la  difiuadcr  de  faire  une  chofe  , elle  en 
faifoit  auffi-toft  deux  fois  autant.  Enfin  eftant 
comblée  de  mérités  , elle  mourut  avec  le  regret  de 
toutes  fes  Sœurs  , & cinq  jours  apres  fa  mort  elle 
attira  à elle  cette  Sœur  nommée  Julie  qui  l'avoit 
tendrement  aimée.  Elle  attira  auffi  l’Abbelle  après 
elle  : & cette  Abbelle  eftoit  fi  fort  perfuadée  du 
pouvoir  des  prières  d’Euphrafie  , que  dés  qu'elle 
içut  qu’elle  avoit  réfolu  de  prier  Dieu  pour  elle 
afin  qu’il  la  tirait  du  monde,  elle  penfa  auffi-toft 
à la  mort , & choifit  Theogenie  pour  conduire  ce 
Monaftere  à fa  place , luy  recommandant  d’em- 
pcfchcravcc  un  très- grand  foin  que  le  relâche- 
ment ne  s’y  glillaft  dans  la  fuite. 


REFLEXION. 

IL  y a tant  de  fujets  d’édification  dans  la  vie  de 
cette  Sainte  , qu’on  aime  mieux  les  laifler  con- 
fidercr  à la  pieté  des  Fidclles  , que  de  s’étendre  à 
les  marquer  : Mais  ce  que  tout  le  monde  y voit 
d’abord,  cft  que  cette  lainte  Vierge  eft  un  grand 
exemple  pour  celles  qui  eftant  de  grande  naiffim- 
ce  dans  le  monde  , s’enferment  dans  des  Monaftc- 
res.  Il  vaudroit  fouvent  mieux  & pour  elles , ôc 
pour  celles  qui  vivent  avec  elles  dans  ces  Mai- 
ions  faintes , qu’elles  fufient  demeurées  dans  le 
monde  ; tant  elles  font  palier  avec  elles  le  monde 
dans  la  Religion.  Il  y en  a peu  qui  oublient  auffi 
parfaitement  que  faime  Euphrafic , ce  qu’elles  ont 
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cfté  autrefois,fur  tout  fi  elles  dloient3coraineelle,  ij.mar^ 
d’un  Sang  Royal.  Un  certain  air  de  grandeur 
leur  cil  devenu  fi  naturel , qu’elles  le  gardent  tou- 
jours > fans  raefme  qu’elles  s’en  apperçoivent. 

Mais  fi  des  pcrfonnes  qui  auroient  pu  eftre  fi  émi- 
nentes dans  le  monde,  font  obligées  d’y  mourir 
delaiorre  lorfqu’elles  entrent  dans  les  Monafte- 
res,  que  doivent  faire  celles  qui  font  d’une  con- 
dition qui  n’a  rien  qui  les  relevé  ; & quelle  con- 
fufion  feroit-ce  pour  elles  ,fi  au  lieu  que  les  au- 
tres s’abbai fient  dans  ces  Mai  fons  , elles  au  con- 
traire y devenoient  fuperbes  ? Cependant  c’cfi:  un 
defordre  dont  les  Pères  fe  font  plaints , & faine 
Bernard  déplore  le  malheur  de  quelques-uns  , qui 
au  lieu  qu’avant  leur  entrée  dans  la  Religion  , ils 
eftoient  à peine  connus  dans  un  Bourg  ou  dans 
un  Village,  s'introduifent  enfuite  dans  la  connoiC- 
Tance  des  Rois,  8c  dans  la  familiarité  des  Princes 
& des  Grands.  Eli- ce  ai n fi  , dit  ce  Pere  , qu’ils 
prétendent  que  le  monde  eft  mort  pour  eux  , 8c 
qu’eux  font  morts  pour  tout  le  monde  , puifqu’ils 
commencent  quelquefois  à y vivre  en  un  lieu  où 
les  autres  apprennent  à y mourir  î 


MAR  T Y R O L O g E. 


A Rome  fe  fait  la  Fcfte  de  quarante  fept  Martyrs,  bap-  »4*Mar$> 
tifez  par  faint  Pierre  Apoftre,  dans  la  prifon  Mamcrtine, 
où  ils  furent  détenus  neuf  mois  entiers  avec  faint  Paul,  & 
puis  paflerent  tous  par  le  fil  de  l’épécdurant  la  pétfccu- 
tionde  Néron.  En  A fft  ique  moururent  S. Pierre  &.  Aphro- 
dilîus,  martyrifez  durant  la  perfecutiou  des  Vandales.  A 
Carres  en  Mefopotamie.laint  Eutyche,  de  race  Patricien- 
ne, &fes  Compagnons,  lefqucls  ay ans  cfté  pris  par  Evdid 
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v ■-  Roy  des  Arabes, fut  maflacré  avec  les  autres  pour  la  Con- 
feifion  de  la  ïoy.  En  Italie  moururent  deux  faints  Moi- 
nes , lcfquels  ayant  efté  pendus  à un  arbre , Sc  étranglez 
par  les  Lombards  , furent  toutesfois  entendus  par  leurs 
mefmes  ennemis  » chanter  & pfalmodier  après  leur  morr. 
Durant  la  mefme  perfccution  un  Diacre  de  l’Eglife  de 
Marfi  en  Italie,  lequel  pour  avoir  confdTélaîoy  eut  la 
tefte  tranchée.  A Hclberftat  en  Allemagne  mourut  fainte 
Mathilde  Reine,  mere  de  l’Empereur  Ochon  I.  du  nom, 
renommée  pour  fon  humilité  & fa  patience. 

DEVX  SAINTS  SOLITAIRES. 

Martyrs . 

f.  Siècle.’ 

Cecy  tfl  tiré  des  dialogues  de  faint  Grégoire  Tape , 
livre  4 uh*p,xi. 

t 

r4-MARs.  y A faillie  Impératrice  Mathilde  femme  de  Hen- 

MacîTil-  1 1 **  EmPcreur  » & niere  de  Othon  I.  nous 
de  im-  pourrait  donner  aujourcPhuy  de  grands  exemples 
peratri-  de  vertu , & particulièrement  d’humilité  & de  pa- 
cc*  tience , dans  lefquelles  les  Hiftoriens  de  fa  Vie  di- 
rent qu’elle  a excellé,  & nous  verrions  avec  joye 
cette  grande  Princelfe  du  ?.&  du  jo.  fiecle,  nous 
retracer  dans  la  perfonne  les  vertus  les  plus  vives 
des  premiers  fiecles  de  l’Eglife,&  remplir  de  l’odeur 
de  fa  fainteté  un  célébré  Monaftere  du  Diocefe  de 
Helbcrftade  où  elle  rendit  à Dieu  (à  bien-heureu» 
fè  amejfi  nous  n’eftions  obligez  de  parler  de  deux 
faints  Solitaires  dont  l’Eglife  honore  aujourd’huy 
la  mémoire,  fans  marquer  leur  Nom,&  dont  faint 
Grégaire  Pape  a rapporté  le  Martyre  dans  fes  Dia- 
logues. Ils  rappellent  dans  noftre  fouvenir  ce 
temps  horrible  de  la  pcrfecution  des  Lombards, 
qui  comme  un  deluge  effroyable  fe  répandoicnc 
\ 
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de  toutes  parts,  Sc  qui  porferent  leurs  perfecutions 
jufque  dans  des  folitudcs  les  plus  reculées. 

Ces  hommes  barbares  n’dioient  touchées  de  re(l 
pcéfc  pour  rien  de  tout  ce  qu’ils  voyoient  -,  & les 
perfonnes  de  la  plus  haute  fainteté,  eftoient  celles 
fur  qui  ils  exerçoient  davantage  leurs  violences. 
Saint  Grégoire  dit  qu’étant  venus  dans  un  Mona- 
ftere  , ils  demandèrent  fièrement  ce  qu’il  y avoit. 
L’Abbé,  nomme  Suranus  , ouvrit  toutes  les  por- 
tes , & leur  montra  le  peu  de  provifions  qu’ils 
avoient , foit  pour  leurs  habits  , foit  pour  les  au- 
tres petits  meubles.  Il  y ajouta  mefme  toutes  les 
richeffes  de  leur  jardin  , qu'il  leur  offrit  de  bon 
cœur  fans  s’en  referver  aucune  chofe.  Mais  ces 
cœurs  durs  & impitoyables  que  la  veuë  de  ces 
faints  hommes  , & de  leur  pauvreté  devoit  tou- 
cher, ne  témoignèrent  que  du  mépris  pour  ce  que 
ce  faint  Abbé  leur  offroit  ; ils  l’emmenerent  avec 
eux  dans  une  foreft  où  ils  faifoitnt  leur  retraitte 
ordinaire  , & luy  ayant  fait  voir  en  paffant  plu- 
fieurs  traittemens  affreux  des  autres  captifs  qu’ils 
avoient  pris , enfin  ils  le  tuerent  inhumainement, 
faifant  un  jeu  & un  divertilTcmeut  de  fa  mort. 

Ce  faint  Pape  qui  nous  rapporte  cette  hifloire, 
tremble  de  frayeur  dans  la  veuë  des  jugemens  de 
Dieu,  & il  admire  de  quelle  maniéré  il  traitte  en 
cette  vie  ceux  qui  le  fervent  avec  le  plus  de  fide- 
lité. Mais  fc  relevant  enfuite  par  la  ferveur  de  fa 
foy  qui  cftoit  fi  genereufe , & entrant  , pour  ainfi 
dite, dans  le Sanâuaire  de  Dieu,  il  reconnoift 
que  ces  traittemens  (ont  plutoft  des  grâces  que 
des  fupplices.  Car  encore  que  Dieu  puiflë  s’en 
fervir  quelquefois  pour  purifier  un  refte  de  pé- 
chez qu'il  voit  dans  fes  ferviteurs,il  eft  feur  néan- , 
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moins  qu’il  eft  fort  indiffèrent  au  jufte  de  quelle 
mort  il  meure  , puifquc  de  quelque  maniéré  que 
la  mort  luy  arrive,  elle  ne  peut  nuire  à fa  juftice. 

Dieu  veut  donc  que  nous  apprenions  par  ces 
traittemens  , que  ce  n'eft  point  fur  la  terre  qu’il 
veut  rendre  aux  bons  la  recompenfe  de  leurs  tra- 
vaux , mais  qu’il  la  leur  referve  dans  le  Ciel. 

C’eft  la  reflexion  qui  fait  ce  faint  Pape  fur  la 
mort  de  ce  faint  Abbé  & des  deux  autres  faints 
Solitaires  que  l’Eglife  nous  propofe  à honorer  en 
ce  jour.  Ces  barbares  dont  nous  parlons  , les 
ayant  trouvez  dans  leur  hermitage  les  prirent  , & 
apres  s’eftre  Idngtems  joiiez  d’eux  , ils  les  pendi- 
rent à un  arbre  , où  ayant  demeuré  pendant  tout 
le  jour , ils  moururent  fur  le  foir.  Cette  aéfion 
d’inhumanité  fe  fit  fans  que  Dieu  l’arreftaft  , & 
fans  qu’il  fift  tien  pour  retirer  fes  fideles  ferviteurs 
d'une  fi  horrible  oppreffion.  Mais  il  plut  à fa 
bonté  de  faire  voir  , auflï-toft  après  la  mort  de 
ces  bien- heureu fes  vi&imes  , que  s’il  les  laifloit 
fouffrir  delà  part  des  hommes  tout  ce  qu’ils  leur 
faifoient  endurer,  ce  n’étoit  que  pour  exercer  leur 
foy  , & pour  couronner  leur  patience  , & qu'il 
feavoit  bien  leur  faire  goûter  enfuite  le  fruit  de 
leurs  travaux  paffez,  fans  qu’il  fuft  au  pouvoir  de 
perfonne  de  leur  nuire  à l’avenir.  Car  plufieurs 
perfonnes  d’entre  les  Captifs  que  ces  Lombards 
avoient  pris  , entendirent  diftinétement  & long- 
temps , une  mélodie  admirable  autour  de  ces 
Saints  , comme  fi  ces  perfonnes  , toutes  mortes 
qu’elles  eftoienr,  fè  fuffènt  occupées  encore  à ho- 
norer Dieu  par  leurs  faints  Cantiques.  Saint  Gré- 
goire qui  ne  croyoit  pas  legerement,  dit  en  ad- 
mirant ce  miracle , que  Dieu  par  là  nous  faifoit 
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concevoir  un  foible  crayon  de  la  gloire  & du 
bon- heur  qu'il  prépare  à fcs  Saints,lorfqu’ils  font 
dégagez  des  miferes  de  cette  vie  , d'où  ils  ne  for- 
tcnt  que  pour  aller  bénir  Dieu  par  des  Cantiques 
éternels. 


REFLEXION. 

NOus  ne  devrions  pas  nous  autres  demeurer 
infcnfiblcs  à de  tels  exemples  , & lorfque 
nous  voyons  la  pieté  embrafféc  par  tant  de  fortes 
de  perfonnes  fi  differentes  , par  des  Solitaires  & 
par  des  Impératrices , nous  devrions  nous  exciter 
nous-mefmes  à faire  ce  que  ces  Saints  ont  fait , à 
vivre  comme  ils  ont  vécu,  & à fuivre  en  tout  les 
fentimensde  la.Foy,  comme  la  lumière  véritable 
qui  nous  doit  conduire.  Les  exemples  de  ces 
Saints  doivent  encore  plus  faire  d’impreffion  fur 
nous  dans  ce  temps  qu’en  un  autre  \ puifquc  toute 
l'Eglife  eftant  dans  la  penitence , nous  devons 
dans  ce  jeûne  univerfel  du  Carême  , renouveller 
nos  bons  defirs,&  ranimer  noftre  vertu  languilTan- 
te.  Si  la  vie  Solitaire  nous  fait  peur  , & fi  noftre 
lâcheté  veut  chercher  des  exeufes  dans  noftre  foi- 
blelfe , en  difant  que  nous  ne  pouvons  pas  nous 
réduire  à une  vie  aufli  penitence  & auffi  retirée 
iju’étoit  celle  de  ces  bien-heureux  Hermites  , que 
dirons-nous  lorfque  nous  voyons  une  grande  Im- 
pératrice fe  rendre  célébré  dans  toute  l’Eglife  par 
la  profonde  humilité  & par  fon  invincible  patien- 
ce ? Ne  pouvons-nous  pas  dire  à fon  fujet , ce  que 
Jésus-Christ  difoit  aux  Juifs  de  la  Reyne  de 
Saba  : qu'cIIc  vient  du  fond  de  l’Allemagne  s’é- 
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lever  en  jugement  contre  nous , de  ce  que  nous 
Tommes  n incrédules  pour  fuivre  la  voye  de  la  vé- 
rité que  Dieu  nous  fait  luire  ; & pour  marcher 
fi  foiblement  dans  la  penitence  que  cette  Prin- 
ceflé  a fi  genereufement  embraffée  ? Tout  l'éclat 
d’un  Empire , & tout  le  brillant  d'une  couronne 
ne  la  retint  point  : Elle  alla  cacher  dans  un  Mona- 
ftere  toute  la  gloire  qu'elle  s'étoit  fi  juftement  ac- 
quife  dans  le  monde  : Elle  rompit  par  un  généreux 
effort  toutes  Tes  chaifnes,&  pour  nous  au  contrai- 
re , le  moindre  filet  nous  retient.  Le  moindre 
bien  à quitter  nous  embarafte  , le  moindre  enga- 
gement eft  pour  nous  un  nœud  indiffoluble.  Aux 
premiers  fiecles  de  TEglife,c’étoitdes  pauvres  qui 
prefehoient  noftre  Religion  aux  Grands,&  il  faut 
aujourd’huy  que  ce  Toit  les  Grands  & les  Impéra- 
trices qui  la  prefehent  aux  petits  & qui  la  pref- 
chent  par  leurs  actions  & par  leur  exemple  , qui 
eft  la  maniéré  de  prefeher  la  plus  efficace.  Ne 
foyons  donc  point  lourds  à la  voix  de  cette  Sainte. 
Renonçons  au  monde  auquel  elle  a renoncé  ; em- 
braftons  la  penitence  qu’elle  a embralTée  ; & com- 
me le  Martyrologe  dit  d'elle,qu'elle  s'eft  fignalée 
par  Ton  humilité  & par  fa  patience  , écoutons  ces 
deux  inftruéfcions  qu’elle  nous  donne,  qui  s'accor- 
dent fi  admirablement  avec  celles  que  l'on  nous 
répété  fi  fouvent  de  faint  Paul  pendant  tout  ce 
tcmps,&  trouvons-nous  heureux  , quand  des  ren- 
contres inopinées  que  la  malignité  du  démon,  ou 
la  malice  des  hommes  aura  fait  naiftre,  nous  don- 
neront lieu  d'exercer  cette  double  vertu , & de  re- 
connoiftre  fi  nous  travaillons  autant  que  nous  le 
devons  pendant  le  Carefine,  à nous  y affermir  de 
telle  foute  que  nous  y foyons  inébranlables. 
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martyrologe. 

A Ccfaréc  ville  de  Cappadocc,  fouffrit  le  martyre  faint 
Longin  foldat,  qui  fut,comme  on  dit,ccluy  qui  ouvrit  le 
cofté  de  Noftre  Seigneur  avec  une  lance.  A mcfme  jour 
faint  Aiiftobule.difciple  des  Apoftrcs,  lequel ayent  fini  le 
cours  de  faperfecution,  endura  le  Martyre.  A Theflaloni- 
que  faince  Matrone,  fctvante  d’une  certaine  femme  ]uifve , 
qui  fiequentoit  en  cachette  l’Eglife  Catholique,cc  que  fa 
mailtreffe  ayant  découvert,  elle  la  tourmenta  longtemps; 
& enfin  la  battit  tant  à coups  de  gros^âtonsjqu’elle ren- 
dit l’amc,  confeflanr  la  Foy  de  Noftre  Sauveur.  A mcfme 
jour  faint  Mclignc  endura  fous  l’Empereur  Dece.En  Egy- 
pte faint  Nicandre  Martyr,  lequel  cherchant  & ramaflant 
les  pi écieufcs  Reliques  des  faints  Martyrs.merita  luy  mef. 
me  d’eftre  fait  Martyr  fous  Dioclétien  Empereur.  A Cor- 
douë  fainteLeocrite  Vierge&;  Martyre.  A Rome  mourut 
faint  Zacharie  Pape , lequel  tint  le  Saint  Siège  apres  Grc- 

?;oiic  III.  du  nom.  A Ricte, ville  du  Duché  de  Spolcte, 
aint  Probe  Evcfquc,à  la  mort  duquel  affilièrent  faint  Ju- 
venal  & Elcutherc  Martyrs. A Rome  faint  Speciofus  Moi- 
ne, lame  duquel  fut  veuë  par  fon  frere  portée  au  Ciel. 

SAINT  ARISTOBVLE  MARTYR. 

1.  Siecle. 

Ctey  efl  tiré  de  faint  Paul. 

S Aint  Ariftobule  a mérité  que  Ton  nom  fuft  con- 
facré  dans  l’Ecriture , Sc  que  toute  la  pofterité 
fçût  la  liaifon  particulière  qu’il  a eue  avec  faint 
Paul.  Ellant  à Rome  il  a rendu  à ce  faint  Apoftre 
tous  les  fcrvices  qu’il  luy  a efté  poffible  , & non 
feulement  à faint  Paul,  mais  gencralement  à tous 
les  fidelles.  On  voit  que  dans  la  lettre  que  ce 
faint  Apoftre  écrit  aux  Romains , entre  un  grand 
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nombre  de  perfonnes  dont  il  fe  fouvient,  il  y mar- 
que des  premiers  Ariftobule , comme  un  de  ceux 
qui  luy  tenoient  le  plus  au  cœur , & qui  avoient 
toujours  eu  le  plus  de  zele  pour  fa  perfonne.  11 
témoigne  mefme  que  .toute  la  maifon  de  ce  faint 
Homme  eftoit  une  maifon  de  Chreftiens  , & faint 
Paul  veut  que  tous  ceux  dont  elle  eftoit  compo- 
fée,  fçaehent  qu’il  les  avoir  profondément  gravez 
dans  le  cœur. 

Nous  ne  devons  point  palEr  legercment  les 
Feftes  de  ces  hommes  admirables  , qui  ont  cfté 
tout  remplis  de  l’efprit  des  faints  Apoftres , puif- 
qu’ils  ont  donné  tous  leurs  travaux  & toute  leur 
application  à l’Eglife  pendant  qu’ils  vivoienr  , & 
que  l’établiftement  de  la  Foy  que  nous  voyons 
maintenant  dans  tout  le  monde  , eft  un  ouvrage 
dont,  après  Dieu  , on  eft  redevable  à leur  ardente 
charité.  Les  interefts  de  cette  divine  Epoufe  de 
Jesus-Christ  ont  occupé  tout  leur  cfprit , & 
ils  dil'oient  de  bon  cœur  , comme  faint  Paul, 
qu’ils  ne  contoient  pour  rien  leur  vie  , pourvu 
que  leur  mort  puft  contribuer  de  quelque  chofe 
à l’établi flement  de  la  Foy,  & à l’accroiftèment  du 
Corps  de  Jésus  Christ. 

On  croit  par  Tradition  qu’Ariftobule,de  Rome 
où  il  avoit  rendu  aux  Chreftiens  tous  les  témoi- 
gnages de  la  plus  ardente  charité , pafla  dans  l’An- 
gleterre pour  y preichcr  la  Foy.  Mais  on  n’en 
fçait  rien  de  bien  alluré  ; &c  tout  ce  qu’on  en  peut 
dire  de  vray,  eft  qu’un  fi  grand  ami  de  faint  Paul 
n’a  pas  manqué  fans  doute  de  fe  former  fur  l'on 
modellc  , pour  travailler  avec  le  mefme  zele  que 
luy,  &pour  porter  la  Foy  où  Dieu  luy  en  ouvri- 
roit  l’entrée. 
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On  honore  encore  en  ce  mefme  jour  une  fainte  iî.Mars 
Martyre  de  Theflalonique  , nommée  Matrone.  ^a‘“tc 
Elle  eftoit  de  baffe  naillànce , puifqu’elle  eftoit  te-  ‘nt.MÏ°‘ 
duiteà  fcrvir  en  qualité  d’cfclave.  Mais  Dieu  fit  3.siede. 
voir  en  elle  que  la  Foy  & le  Chriftianifme  font 
indifféremment  pour  tous,  & que  Dieu  n’a  point 
egard  à la  qualité  des  perfonnes.  Elle  fervoit  une 
maiftrefte  juifve,  à qui  elle  ne  donnoit  aucun  fu- 
jet  de  plainte,  parce  que  la  Religion  toute  fainte 
dont  elle  faifoit  profeflion,  luy  apprenoit  à ren- 
dre à fes  maiflrelfes,  quelles  qu’elles  pufient  eftre, 
tout  ce  qu’elle  eftoit  obligée  de  leur  rendre.  Ainfi 
fans  regarder  ft  famaiftreire  eftoit  Juifve  , & par 
confequent  ennemie  de  Jesus-C  h r l s t qu’elle 
adoroit,  elle  fervoit  humblement  Dieu , qu’elle 
confideroit  dans  fa  maiftrefte  ; & fins  s’arrefter  à 
ce  qu’elle  voyoit  au  dehors,  elle  pafl'oit  à Dieu 
qui  luy  commandoit  l’alfujettiftcmem  & l’obuf- 
fance.  • > • 

Mais  il  n’en  eftoit  pas  de  mefme  de  fa  maiftrefte: 

& au  lieu  de  fe  contenter  des  ferviccs  de  cette  fi- 
* delle  fervante,  fans  examiner  autre  chofe  par  une 
curiofité  maligne,  elle  fe  douta  qu’une  perfonne 
fi  fage , fi  réglée,  fi  exacte  en  toutes  chofes  à fon 
devoir , fi  humble  & fi  laborieufe,  fèroit  appa- 
remment de  la  Religion  de  |esus  Chr  i s r, 
puifque  c’étoit  toujours  par  là  que  l’on  commen- 
çoit  à foupçonner  les  gens,  & qu’il  fuffïloit  qu’u- 
ne perfonne  fuft  réglée,  pour  dire  aufli-toft  qu’el- 
le eftoit  Chrtftienne. 

Sur  ce  foupçon  , elle  commença  à l’obfèrver 
Etle  examina  avec  foin  toutes  fes  aétions,&  quoy 
que  cette  fage  fille  ne  fift  point  puérilement  vani- 
té de  la  Religion  qu’elle  profcllbit  -,  elle  ne  put 
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empefcher  néanmoins  que  l'on  ne  reconnuft  pat 
quelques  marques  indubitables  qu'elle  adoroit 
J e s u s-C  h r i s t - Ce  fut  alors  que  la  barba- 
rie de  fa  maiftrelTc  fc  fit  paroiftre.  Elle  prit  cette 
innocente  fille  , elle  la  maltra  itta > efperant  que 
ces  durerez  luy  feroient  changer  de  Religion. 
Mais  voyant  en  elle  une  fermeté  qu’elle  n’auroit 
jamais  attendue , elle  entra  dans  une  colere  fi  fu- 
rieufe  contre  Matrone , qu’elle  la  reduifit  enfin  â 
expirer  fous  la  violence  des  coups  de  bâtons  dont 
elle  la  fit  afiommer.  La  confiance  de  fa  Foy  a paru 
fi  admirable  à l’Eglife,  qu’elle  a voulu  que  tous  les 
ans  en  ce  jour  on  honoraft  fa  mémoire. 

1 ; 

REFLEXION. 

NOus  ne  pouvons  atfez  nous  reprefenter  la 
douleur  profonde  qu’avoit  cette  fainte  fille 
de  voir  une  maiftreflè  fi  emportée  , lorfque  fans 
doute  elle  oifioit  à Dieu  continuellement  fes  priè- 
res en  fecret  pour  elle  , afin  qu’il  l’éclairaft  de  fa 
grâce , & qu’il  l’appellaft  à la  connoiflance  de 
J e s u s-C  h r i s t.  Ce  n’écoit  point  elle-mefmc 
ny  fes  douleurs  qu’elle  pleuroit  ; C'étoit  le  mal- 
heur qu’elle  prévoyoit  de  cette  ame  opiniâtre, 
dont  elle  fe  voyoit  la  fervante  fur  la  terre,&  dont 
elle  eut  fonhaité  de  ne  devenir  pas  le  Juge  en 
l’autte  monde  , pour  s’élever  contre  fa  dureté, 
qui  perfecutoit  dans  elle  ce  qu’elle  y devoit  imi- 
ter. Ne  nous  plaignons  point  après  cela  , fi  les 
perfonnes  avec  qui  nous  nous  trouvons  liez  par 
la  Providence  de  Dieu  , ne  profitent  point  de  nô- 
tre union,  & fi  au  lieu  d'eftre  édifiez  de  ce  qu’ils 
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voyent  en  nous  ; ils  deteftcnt  au  contraire  ce  qu'ils 
y devraient  aimer.  Eftimonsla  grâce  de  Dieu  , 
& croyons  qu’en  la  poflcdant  nous  fommcs  trop 
riches,quoy  que  nous  ne  foyons  rien  dans  le  mon- 
de; & que  nous  Tommes  trop  honorez  , quoy  que 
nous  foyons  maltraittez  de  ceux  que  Dieu  a éle- 
vez au  deflus  de  nous  , peut-eftre  pour  exercer 
par  eux  noftrc  vertu  , &c  pour  couronner  enfuite 
noftre  patience-  C’eft-là  l’cfprit  de  Foy  que  1JE- 
glife  s’efforce  de  renouveller  en  nous  dans  le  facré 
temps  du  Carême , en  nous  propofant  aujour- 
d’huy  une  efclave  en  qui  Dieu  avoit  renfermé 
tous  les  trefors  de  fa  grâce  ; comme  il  femble  que 
le  démon  avoit  renfermé  toute  fa  fureur  dans  le 
coeur  de  cette  maiftrefle  impitoyable  qui  la  fit 
mourir.  Il  n’y  avoit  gucre  de  perfonnes  alors  qui 
n'eu  fient  un  profond  refpeét  pour  la  maiftrefle  & 
beaucoup  d’indifference  pour  la  fervante  ; & on 
voit  aujourd’huy  combien  l’Eglife  nous  fait  ren- 
verfer  ces  jugemens.  Elle  reprefente  à nos  yeux 
comme  un  autre  mauvais  riche , & comme  un 
nouveau  Lazare  , qui  eut  quelque  chofe  mefme  de 
plus  pénible  à fouffrir  que  celuy  que  l’Evangile 
nous  repréfente  , puifqu’il  n’avoit  à endurer  que 
le  refus  de  l’aumône  ; au  lieu  que  cette  bien-heu- 
reufe  efclave  eut  à fouffrir  encore  de  fi  rudes  trait- 
temens.  Cependant  comme  il  n'y  a point  de  Chré- 
tien de  bon  fens  , qui  n’aimaft  fans  comparaifon 
mieux  cftre  en  la  place  de  Lazare  que  du  mauvais 
riche  ; qui  eft  celuy  aufïi  qui  ne  préférait  l’état  de 
cette  efclave  , quoy  que  fi  mal-traittée,  à celuy  de 
fa  maiftrefle  que  le  monde  honoroit  tant  ? Accoû- 
tumons-nous  donc  à juger  des  chofes  félon  Dieuj 
& à confultec  plûtoft  la  Foy  que  la  raifon  & les 
Tornç  /.  Ri  . 
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yeux.  Voyons  ce  que  nous  devons  efiimer  véri- 
tablement , & ce  que  nous  devons  plaindre.  Ne 
fuivons  point  le  jugement  de  la  jplus  grand  part  des 
hommes  ; honorons  la  pauvreté,  quoy  qu’elle  foie 
dans  le  mépris  de  tous4e  monde  ; & craignons  que 
cette  fainte  efclave  ne  nous  dife  aujourd’huy  , en 
voyant  la  peine  que  nous  avons  de  nous  feparer 
des  plaifns,  mefrae  dans  un  temps  d’abftinence,  ce 
que  l’on  dit  du  Lazare  au  mauvais  riche  : Vous 
m’honorez  aujourd’huy  : Vous  honorez  ma  pau- 
vreté & mes  foufFrances  : mais  fouvenez-vous  que 
je  n’ay  reçu  que  des  maux  pendant  que  j’ay  vécu 
iur  la  terre  , & craignez  vous  autres  que  vous  n’y 
receviez  vos  fatisfaétions  qui  vous  empefeheront 
à la  fin  de  goûter  les  délices  éternelles  dont 
je  jouis. 

*!*•&*&  «1<4» 
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MA  R TT  R O LO  G E. 

A Rome  faint  Cvriaque  Diacre , lequel  durant  la  perfe- 
cution  de  Dioclétien  5c  Maximien,  après  avoir  longtemps 
fouffert  en  prifon,  fut  arrofédepoix  bouillante,  puis 
étendu  fur  un  banc,fut  tiré  avec  des  cordes  pour  luy  dillo. 
quer  les  membres,  battu  avec  de  gros  barons  , & enfin  dé- 
capité avec  Large,  Smaragde,&  vingt  autres,  dont  on  fait 
la  Fefte  le  huitième  jours  du  mois  d’ Aouft  , parce  qu’à  tel 
jour  leurs  corps  furent  levez  de  terre  , & honorablement 
enfevelis  par  faint  Marcel  Pape.  A Aquilée  faint  Hilaire 
Evefque,  & Titien  Diacre  , qui  après  le  chevalet  & autres 
fupplices  , achevèrent  leur  martyre  avec  Félix  , Largc& 
Denis  , fous  l’Empereur  Numcrien.  En  Lycaonie  (aine 
Papas  Martyr,  ayant  enduré  le  fouet  pour  jcfus-Chrift, 
fut  déchiré  avec  des  ongles  de  fer  , 8c  contraint  de  mar- 
chez avec  des  fouliez  armez  de  doux  pointus  au  dedans, 
& p us  pendu  à un  arbre,  i!  palla  à une  meilleure  vie  , ren- 
dant le  mefme  aibrcdc  fec  & fterile  qu’il  elloit , verd  5c 


Digitized  by  Google 


S.  Abraham  et  sa  Nie  ce.  6 x$ 

chargé  de  fruit.  A Anazarbe  ville  de  Cilicic  , faine  Julien  i^.mars. 
Marcyr  , ayant  efté  fort  longtemps  tourmenté  fous 
le  Prelidenc  Marcien  , fut  enfin  mis  dans  un  fac  avec  pl u- 
ficurs  ferpenSi  & précipité  dans  la  mer.  A Ravennc  mou- 
rut faint  AgapicEvefque&  ConfeiTcur.  A Cologne  faint 
Héribert  Evefque,  renommé  pour  fa  fainteté.  En  Auver- 
gne faiac  Patrice,  Evefque  & ConfeiTcur.  En  Syrie  faint 
Abraham  Hcrmite  & ConfeiTcur,  la  Vie  duquel  a cflé 
écrite  par  faint  Ephrem  Diacre. 

SAINT  ABRAHAM  ET  SA  NIECE. 

, 4.  Siècle. 

Cecy  ejl  tire  de  faint  Ephrem,  & rapporté  par  Surins. 

LA  Vie  de  faim  Abraham  rapportée  par  le  Dia- 
cre Ephrem , a quelque  choie  d’alfez  extraor- 
dinaire. Il  eftoit  de  naiiîance,  & Tes  parens  le  vou- 
lant engager  dans  le  Mariage  , il  ne  put  fe  deffen- 
dre  de  leurs  importunitez.  Mais  faifant  reflexion 
qu'il  luy  falloit  perdre  cette  pureté  Angélique 
qu'il  avoir  tant  aimée  dés  (on  enfance,  un  mouve- 
ment violent  du  Saint  Efprit  le  faifir.  Le  jour  des 
nopces  il  fe  déroba  & s'enfuit  fans  qu’on  puft  le 
retrouver  qu'aprés  dix-fept  jburs.  Il  avoit  telle- 
ment goûté  la  folitude  pendant  ce  temps, que  ceux 
qui  le  cherchoient  n’oferent  luy  faire  violence  pour 
l’emmener  5 & la  grâce  qu’il  leur  demanda  lorf- 
qn'ils  le  quittèrent , fut  qu’ils  ne  le  revinrent  ja- 
mais voir. 

Ayant  vécu  longtemps  dans  cette  folitude  d'une 
maniéré  qui  le  fai foit  admirer  de  tout  le  monde  ; 
l’Evefque  de  Lampfaque  , ville  qui  eftoit  prés  de 
ce  lieu  , voyant  qu’il  ne  pou  voit  rien  gagner  fur  la 
dureté  d’un  peuple  voinn  , qui  habitoit  dans  un 
bourg  nommé  Tænilfa,  & qu’il  eftoit  extrême- 
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ment  opiniâtre  dans  fon  idolâtrie  j crut  que  la  ver- 
tu de  ce  bienheureux  Solitaire  auroit  plus  de  force 
pour  rompre  fon  opiniaftreté , que  tout  ce  qu’il 
avoit  li  inutilement  fait  jufqu’alors.  Ainfi  après 
avoir  extrêmement  recommandé  cette  affaire  à 
Dieu  avec  tout  fon  Clergé  il  l’alla  trouver  folem- 
nellement  dans  fa  cellule, &:  l’ordonna  Prcftre  mal- 
gré toutes  fes  refi  fiances. 

Lorfqu’il  eut  reconnu  que  Dieu  l’appelloit  à ce 
combat,  il  s’y  employa  fans  s’épargner,faifanttoûs 
fes  efforts  pour  convertir  ces  coeurs  endurcis  j 
mais  ces  Infidèles  fe  trouvant  fatiguez  des  impor- 
tunitez  de  faint  Abraham  , réfolurent  de  s’en  dé- 
livrer , & de  le  faire  mourir.  Un  jour  ils  le  la- 
pidèrent d’une  maniéré  fi  cruelle  , qu’ils  le 
laifTcrent  pour  mort  fur  la  place.  Ce  Saint  ne  s'é- 
tonna point  au  milieu  de  tant  de  maux  , & eflant 
échappé  de  ce  péril , il  continua  encore  à les  prefi- 
fer  de  fe  convertir.  Ces  peuples  aveuglez  furent 
aufli  toujours  les  mcfmes  , de  ainfi  par  trois  diffe- 
rentes fois  , ils  traitterent  le  Saint  d’une  telle  for- 
te , particulièrement  laderniere , que  l’on  ne  pou- 
voir pas  croire  qu’il  en  pufl  revenir.  Mais  Dieu 
fît  un  miracle,  & dans  le  corps  de  faint  Abraham, 
en  luy  redonnant  fes  forces  , 8c  fur  les  cpeurs  de 
ces  peuples , en  leur  donnant  l’efprit  de  pcnitence. 
Ils  rentrèrent  dans  eux-mefmcs  , ôc  reconnoi  liant 
leur  égarement , ils  cmbrafïerent  la  Foy  de  fe  fi- 
rent baptifer.  Ils  admirèrent  la  charité  invinci- 
ble de  ce  laint  Evefquc  , qui  eut  plus  de  force  fur 
leurs  coeurs  que  toutes  fes  paroles.  Ils  i’aimerent 
à proportion  de  ce  qu’ils  l’avoient  hay  , & le  re- 
gardèrent comme  un  Ange.  Il  en  baptifa  un  tres- 
grand  nombre , détruifit  leurs  Temples  & brifa 
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leurs  Idoles  : Et  croyant  avoir  ainfi  fatisfait  aux 
defirs  de  l’Evefque  qui  l’avoit  ordonné  > il  ne  pen- 
fa  plus  qu’à  fa  chcre  folitude  , où  il  fc  retira  & le 
tint  caché,  quoy  qu’on#le  cherchait  avec  un  grand 
foiti.  Ces  peuples  néanmoins  ne  demeurèrent  pas 
fans  Palteur,  car  ils  eurent  recours  à l’Evefque  qui 
leur  en  donna  un  autre. 

Lorfqu’il  y vivoit  paifiblemcnr,  il  apprit  bien- 
toit  la  mort  de  Ton  frere  , qui  avoit  lai  lie  en  mou- 
rant une  fille  âgée  de  fepe  ans  feulement,  Ses  pa- 
rons qui  la  voyoient  fans  pere  &z  fans  mere , furent 
touchez  de  cét  abandonnement , & ils  l’amcnerenc 
à ce  bienheureux  Solitaire,  qui  eut  pour  clic  la  ten- 
drelfe  d'un  véritable  oncle.  Il  fouhaitta  de  tout  fon 
cœur  que  cette  petite  innocente  fe  donnait  à Dieu. 
Il  luy  fit  faire  une  cellule  proche  de  la  fiemjc,&  au 
travers  d’une  petite  fencltre  il  luy  apprenoic  le 
Pfautier  & le  rclte  de  l’Ecriture.  Elle  palfoit  com- 
me luy  plufieurs  heures  delamiità  loikrDieuj 
Elle  chantoit  des  Pfçaumes  avec  luy,  & s’effor^oit 
de  l’imiter  dans  fes  mortifications. 

Elle  pafla  vingt  ans  avec  luy  dans  ce  lieu , goû- 
tant clle-mefme  une  paix  & une  joyc  infinie  , & 
en  donnant  audî  une  très- grande  à fon  oncle  Abra- 
ham qui  rendoit  de  continuelles  actions  de  grâces 
à Dieu  pour  le  bien  qu’il  voyoit  dans  cette  peti- 
te. Mais  le  démon  troubla  bien-toit  &c  la  pieté 
de  l’une  & la  paix  de  l’autre.  Car  ayant  follicité 
un  méchant  Moine  , qui  vint  fouvent  trouver  cette 
fille  , fous  pretexte  d’eltre  édifié  par  fes  difeours  , 
& infenfiblcment  par  de  petites  familiaritez , qui 
ne  leur  paroilfoient  qu’innocentes  dans  les  com- 
mencemens  , il  la  porta  enfin  jufqu’au  crime , ÔC 
fit  voir  par  cette  expérience  funelte  , que  ces  for-* 
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tes  de  perfonnes  ne  peuvent  eftre  aflez  refervées 
dans  leurs  vifites. 

Elle  ne  fut  pas  plûtoft  tombée  dans  le  péché, 
qui  luy  fit  perdre  cette  purejé  laquelle  luy  devoir 
eftre  fi  prétieufe,  que  voyant  avec  horreur  fa  fadle, 
& lç  démon  fe  me  fiant  dans  fon  efprit , elle  n'en 
„ efpera  plus  le  pardon.  Ne  fuis- je  pas  bien  mifera- 
,,  ble,  fè  difoit-elle  à elle-mefme  ? Je  viens  de  violer 
„ en  moy  le  temple  de  Dieu.  J'ay  gâté  fon  double 
„ ouvrage  de  la  nature  & de  la  grâce , j’ay  rompu 
„ l?alliance  que  j’avois  eu  l’honneur  de  contracter 
„ avec  luy,  & j*ay  perdu  en  un  moment  tant  d’années 
„ d’un  faint  travail.  Pourray-je  encore  lever  les  yeux 
„ vers  le  Ciel  qui  ne  peut  plus  me  voir  qu'avec  hor- 
„ rcur  ? Pourray-je  encore  m’adrefler  à Dieu  pour  le 
3,  prier  , moy  qui  l’ay  fi  honteufement  abandonné  ? 
,3  Pourray-je  encore  demeurer  auprès  de  mon  oncle, 
„ & approcher  de  cette  feneftre  au  travers  de  laquel- 
,,  le  il  me  donnoit  de  fi  faintes  inftruétions  ? Com- 
„ ment  puis-je  feulement  fouffrir  encore  fa  prélcnceî 
,,  Que  feray-je  donc  , & que  deviendray-je  î Pour- 
„ quoy  faut- H que  je  furvive  à mon  crime  ? Heu- 
„ reufe  mille  & mille  fois  fi  la  mort  l’euft  préve- 
„ nu.  Mais  maintenant  quelles  larmes  fuffiroient 
3)  pour  laver  une  impureté  fi  noire  } Ainfi  dans  un 
mouvement  de  defefpoir,  elle  fit  ce  que  cét  ennemi 
des  hommes  fouhaittoit  le  plus  d’elle  ; c’eft- à-dire, 
elle  quitta  fa  folitude,&  la  prefence  d’un  oncle  qui 
luy  eftoit  une  fi  puiflante  protection,  & s’en  allant 
dans  la  prochaine  Ville  , elle  s'abandonna  à une 
proftitution  honteufe. 

Saint  Abraham  apprit  cela  au  bout  de  deux  ans 
qu’il  avoit  efté  fans  (Ravoir  ce  qu’elle  eftoit  deve- 
ifuc.  Il  en  fentit  une  profonde  douleur.  Ne  pou- 
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vant  neanmoins  fe  réfoudre  à laitier  une  perfonne 
qui  luy  eftoit  Ci  chere  , dans  un  état  H déplorable, 
il  prit  une  réfolution  à la  vérité  bien  extraordinai- 
re, & dont  il  y a peu  d'exemples  , mais  Dieu  fit 
voir  néanmoins  par  la  fuite  qu’il  en  avoir  efté  l’au- 
teur. Il  fc  fit  apporter  un  habit  de  Cavalier , afin 
qu’eftant  ainfi  déguifé,  il  allaft  luy-mefme  dans  ce 
lieu  infâme  comme  pour  s’y  divertir.  Il  fut  d’autant 
plus  porté  à donner  ce  fecours  dangereux  à une 
niepce  qui  s’étoit  perdue  , qu’il  eut  un  fonge  qui 
luy  fi£ efpercr  un  bon  fuccés  de  fon  entreprife.  Il 
vit  la  nuit  un  dragon  horrible  qui  devoroit  une 
colombe.  Cela  luy  fit  horreur  d’abord  : Et  com- 
me l’Eglife  luy  tenoit  au  cœur  & qu’il  l’aimoic 
avec  beaucoup  de  tendrefte  ; il  crut  que  cela  mar- 
quoit  encore  quelque  pcrfecution  nouvelle.  Mais 
le  mefme  dragon  luy  ayant  encore  apparu  une  au- 
tre nuit  , & rendant  la  colombe  qu’il  avoir  dévo- 
rée , il  crut  que  cela  luy  marquoit  l’état  de  fa  niè- 
ce , & qu’il  n’y  avoir  encore  rien  de  defefperé 
pour  fon  falut.  Ainfi  fa  grande  charité  bannillant 
toute  crainte,  il  alla  travefti  dans  le  logis  infâme 
où  eftoit  fa  niece.  Il  la  reconnut  d'abord  ; mais 
elle  11e  le  connut  pas.  Il  pria  qu’on  les  fit  fouper 
enfemble.  Il  contrefit  le  gay,  & s’étant  fait  con- 
noiftre  à elle  lorfqu’ils  eftoient  feuls , elle  fe  jetta 
à fes  pieds  pour  obtenir  de  Dieu  le  pardon  de  fon 
peche.  Le  bon  Vieillard  la  raftura  & la  foutint 
dans  la  confufion  horrible  dont  elle  fc  fentit  cou- 
verte. Enfin  il  ramena  avec  luy  cette  brebis  éga- 
rée , & la  remit  dans  fa  cellule  où  elle  fc  veftit 
aufli-toft  d’un  cilice.  Elle  répandit  des  torrens  de 
larmes  , & mortifia  fon  corps  par  les  travaux  les 
plus  aufteres  de  la  pénitence.  Elle  éleva  cont£ 
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nuellement  fes  cris  à Dieu  j gardant  néanmoins 
dans  fa  profonde  douleur  la  paix  de  fon  ame.  Dieu 
fut  touché  de  fa  penitence  , qui  n’avoit  rien  delà 
lâcheté  des  noftres  , & elle  demeura  fidellc  dans 
cette  ferveur  jufqu’à  fa  mort , qui  arriva  cinq  ans 
après  celle  de  fon  bien-heureux  oncle,  qui  par  une 
charité  d’un  très-grand  exemple  pour  les  Pafteurs 
de  l’Eglife  , s’étoit  chargé  luy-mefme  des  pechez 
de  fa  niepee  , & luy  promit  d’en  répondre  devant 
Dieu.  11  vécut  en  paix  en  voyant  pendant  deux 
ans  la  penitence  toujours  égale  &c  toujour"  uni- 
forme de  fa  niepee  , & il  palla  à Dieu  eftant  ex- 
trêmement âgé. 


R E F L E X I O N. 

ON  ne  peut  affez  admirer  la  charité  de  ce  faint 
Homme,  qui  nous  repréfente  en  quelque  for- 
te une  image  de  celle  que  Jesus-Christ  à eue 
pour  nous.  Ce  faint  Hemîite  ayant  quitté  un 
peuple  qui  n’avoit  plus  befoin  de  luy  , vient  cou- 
rir après  une  ame  qui  fe  perdoit  ; comme  ce  bon 
Partent  ayant  quitté  les  nonante  & neuf  brebis 
dans  le  Ciel , eft  venu  chercher  en  terre  celle  qui 
s’étoit  égarée.  Abraham  prend  l’image  d’un  hom- 
me impudique  , comme  Jesus-Christ  prend 
la  forme  d’un  pcçheur.  Quelque  horreur  que  faint 
Abraham  eut  de  ce  vice  , il  veut  bien  paroiftre 
néanmoins  brûler  en  quelque  forte  des  feux  im- 
purs , afin  d’en  délivrer  fa  niepee  qui  en  eftoit 
véritablement  confumée  ; comme  quelque  hor- 
reur que  ] e s u s-C  hrist  euft  du  péché , il 
voulut  bien  néanmoins  en  paroiftre  reveftu  aux 
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veux  de  Ton  Pere , afin  d’en  délivrer  ceux  qui  en  l5  MARSi 
eftoient  véritablement  coupables.  Abraham  entre 
dans  ce  lieu  de  débauche  , pour  vaincre  ce  vice 
dans  Ton  fort , comme  ] e s u«6-C  h r i s t eft  en- 
tré dans  la  maifon  du  fort  armé  pour  le  lier  , 8c 
pour  luy  enlever  fes  dépouilles.  Et  il  femble  que 
comme  l’homme  pecheur  n’avoit  point  d’autre  re- 
mede  à efperer  qu’un  Dieu  qui  vouluft  bien  pa- 
roiftre  pecheur  en  fa  faveur  3 Cette  niepce  aufïi 
n’avoit  point  d’autre  rdïource  à attendre  dans  les 
impudicitcz,  que  la  charité  d'un  oncle  qui  vouluft 
bien  contrefaire  l’impudique.  Comme  donc  nous 
béni (Tons  mille  fois  la  charité  d'un  Dieu  qui  a trou- 
vé divinement  ce  rcmede  à nos  maux  , combien 
croyons-nous  de  mefme  que  cette  Sainte  ait  béni 
de  fois  la  charixé  fi  ingenieufe  de  fon  oncle  ! Que 
ferions- nous  fi  nous  n’avions  eu  un  Dieu  qui  euft 
eu  de  la  compafïion  pour  les  pécheurs  , 8c  que  fe- 
roit  devenue  cette  pechereftè  , fi  elle  n’avoit  eu  un 
oncle  qui  euft  eu  de  la  tendreflè  pour  fa  mifere? 

Que  cette  image  donc  fi  vive  du  Sauveur  nous  , 
donne  un  nouveau  fentiment  de  fon  amour  , 8c 
foyons  bien  ailes  que  cette  hiftoire  rapportée  par 
des  Auteurs  fi  fidelles,  fe  rencontre  aux  approches 
d’un  temps , où  nous  allons  adorer  un  Dieu  deve- 
nu en  quelque  forte  un  Anathème  pour  nous  , 8c 
frappé  de  Dieu  comme  un  pecheur  pour  la  délivran- 
ce des  coupables. 

’ . MARTYROLOGE.  • • 

A Jerufalem  faint  Jofeph  d’Arimathie  , noble  Juif  & i7.Mars» 
difciple  du  Sauveur,  dont  ilcnfeyelic  le  Corps  après  qu’il 
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fut  ofté  de  la  Croix.  A Rome  les  faints  Martyrs  Alexan- 
dre & Théodore.  En  Alexandrie  la  Fefte  de  plufieursfaints 
Martyrs,  lefqucls  furent  pris  par  les  Idolâtres  j qui  les 
voulurent  contraindre  d’adorer  Serapis , & au  refus  qu’ils 
en  firent, ils  les  tourmerfterenttres-cruellcmcnt  fous  l'Em- 
pereur Theodofe , qui  eneftant  averti  commandaque  le 
temple  de  Serapis  fuftrafé.  A Conllantinople  faint  Paul 
Martyr,  lequel  pour  avoir  deffendu l’honneur  dû  aux  fain- 
tes  Images  , fut  brûlé  fous  l’Empereur  Conftantin  , fur- 
nommé  Copronymc.  Aumefme  lieu  faint  Theoéteiifte 
ConfdTeur,  lequel  pour  lamefmcoccafion  endura  beau- 
coup jufqu’à  la  mort.  En  Hybernie  mourut  faint  Patrice 
ConfdTeur  , lequel  ayant  obtenu  du  Pape  la  puiflance  de 
prêcher  l’Evangile  convertit  plufieurs  Ecoflois  & Irlan- 
dois.  A Chaalons  fur  Saône,  faint  Agricole  Evefqueîc 
ConfdTeur.  A Nivelleen  Brabant  faince  Gertrude  Vierge, 
laquelle  quoy  que  très  noble  de  race,  méprifatout  pour 
avoir  Noltrc  Sauveur  Jesus-Christ  pour  époux. 


SAINTE  G ERTRVDE  VIERGE. 

« , 

7.  Siecle. 

Cette  Vie  te  eflé  écrite  par  un  Auteur  qui  vivoit  du  temps  le 
la  Sainte , & quia  veu  une  partie  de  ce 
qu'il  rapporte. 

LA  Sainte  que  l’Eglife  honore  aujourd’huy,  eft 
une  des  plus  célébrés  du  Brabant.  Elle  eftoit 
d’une  grande  nai  (Tance , puifqu’elle  eftoit  fille  de 
Tepin  Maire  du  Palais, dont  les  Hiftoires  font  af- 
fez  connoiftrc  la  grandeur.  Mais  fon  principal 
bon-heur  eft  d’avoir  eu  une  mere  d’une  fi  rare 
pieté  que  celle  qu’elle  a eue , qui  luy  apprit  dés 
lès  plus  tendres  années  à fervir  Dieu.  Elle  le  nom- 
moit  Idubcrge  & Itte.  Audi  connoilïbit-elle  ce 
bon- heur,  & fon  plus  grand  plaifir  pendant  fa  jeu- 
neffe  eftoit  d’eftre  auprès  d’elle , & d’en  recevoir 
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les  facrées  inftruétions.  Elle  fit  bien-toft  voit  que 
cette  rofée  cclefte  ne  tomboit  pas  dans  une  terre 
ingratte  , car  elle  confervoit  dans  cette  haute  élé- 
vation une  humilité  merveilleufè , jufques  à fe 
rendre  la  fervante  de  celles-là  mefmcs  qui  la  fer- 
voient. 

Lorfqu’elle  fut  plus  grande , elle  montra  que  fa 
vertu  eftoit  crue  avec  fon  âge , & elle  en  donna 
publiquement  une  marque  bien  allurée.  Car  Pé- 
pin fon  pere  ayant  prié  le  Roy  Dagobert  de  luy 
faire  l'honneur  de  venir  Couper  chez  luy , entre  les 
autres  Seigneurs  qui  fe  trouvèrent  à ce  feftin,le  fils 
du  Roy  d'Auftrafie  , qui  eftoit  un  jeune  Seigneur 
fort  bien  fait,  s’y  fit  remarquer  par  cét  événement 
qui  furprit  le  monde.  Il  pria  le  Roy  au  milieu  du 
feftin  de  luy  faire  une  grâce,  qui  eftoit  de  ménager 
de  telle  forte  les  chofes  , qu'il  peut  avoir  la  petite 
Gertrude  pour  femme. 

Le  Roy,  & Pépin  pere  de  la  fille  (émirent  beau- 
coup de  joye  de  cette  demande  : mais  elle  fut  bien- 
toft  changée  en  dueil.  Car  le  Roy  ayant  ordonne 
que  l'on  fift  venir  Gertrude  avec  fa  mere,  dés  que 
cette  fainte  Vierge  eut  oui  ce^te  propofition , elle 
dit  fans  s’étonner,  au  Roy  & à. fon  pere,  au  milieu 
de  cette  grande  alTembléc;  Qu’elle  n’auroit  jamais 
ny  la  perfonne  dont  on  luy  parloit,  ny  pas  un  au- 
tre homme  pour  mari , parce  quelle  eftoit  refoluë 
de  n’avoir  jamais  d’autre  époux  que  Jesus-Christ. 
Elle  dit  cela  avec  une  gravité  & une  fagefle , qüi 
fit  connoiftre  que  c’étoit  Dieu  qui  parloit  par  la 
bouche  de  cét  enfant. 

Ce  jeune  Seigneur  fe  trouva  dans  une  extrême 
confufion  , en  fe  voyant  ainfi  rejetté  de  fes  efpé- 
rance.  Et  parce  qu’il  vit  tout  le  monde  touché  de 
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la  fagclTè  & de  la  vertu  de  Gertrude,  il  fut  malgrc 
luy  obligé  de  ne  rien  dire.  L’cftime  que  le  Roy 
témoigna  d’une  réfolution  (1  fainte , fit  que  per- 
forine n’ofa  plus  troubler  la  vcrtueufe  Gertrude, 
qui  de  Hors  s’adonna  de  plus  en  plus  à la  retraitte 
avec  fa  fainte  mere,  avançant  de  jour  en  jour  l’une 
& l’autre  dans  le  chemin  de  la  vertu.  Cependant 
Pépin  mourut.  Mais  la  fainte  Veuve  perdant  cét 
appuy  , en  retrouva  un  autre  par  la  mifericorde 
de  Dieu  qu’elle  admira  depuis  toute  (a  vie  , dans 
les  figes  confcils  de  faint  Ainand  Evefque  de 
Maftrik , avec  qui  elle  conféra  de  tout  ce  qui  la 
regardoit  elle  & ia  fille.  Ce  fut  par  la  réfolution 
qu’ils  prirent  cnfemble  pour  bâtir  un  Monaftcre 
à Nivelle,  où  elle  fe  retira  après  avoir  donné  pen- 
dant fon  veuvage  toutes  les  marques  de  vertu  , & 
tous  les  bons  exemples  que  le  monde  pouvoir  at- 
tendre d’elle. 

Cette  aétion  f Chreftienne  ne  manqua  pas  de 
trouver  des  cenfeur.  Les  langues  médifantes  fe 
déchaifnerent  contre  cette  fage  veuve,  qui  croyant 
qu’étant  dans  ceMonaftere  elle  n’auroit  plus  l’ef- 
prit  partagé  , & qu'elle  n’auroit  qu’à  penfer  à 
Dieu , éprouva  que  le  monde  perfecute  toujours 
ceux  qui  le  méprifent  , & qu’on  ne  le  quitte  guè- 
re par  un  renoncement  éclatant,  fans  qu’il  en  tire 
quelque  vengeance.  Mais  cette  humble  fervante 
de  ] e s u s-Christ  prenafit  ces  calomnies  com- 
me une  marque  que  fon  action  ne  plaifant  ny  au 
monde  , ny  à celuy  qui  en  eft  le  Prince  , feroit 
agréable  à Dieu,fe  fortifia  par  ces  contradictions. 
Elle  ne  s’arrefta  point  à confidercr  qui  eftoient 
ceux  qui  la  déchiroient.  Il  eft  vray  qu’elle  euft  eu 
fujet  de  s’abattre  fi.  elle  fe  fur  laiflee  aller  à cette 
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confideration.  Car  c’étoient  les  perfonnes  qui  la 
dévoient  le  plus  ménager  dont  elle  recevoir  les 
plus  grands  outrages  , qui  s’emportoient  jufqu’à 
luy  dire  des  injures , jufqu'à  la  couvrir  de  confu- 
fion , & à luy  ofter  les  chofes  les  plus  neceflaires 
à fa  vie.  Mais  voyant  que  c'étoit  le  démon  qui 
les  excitoit  à ces  traittemens , elle  pardonnoit  de 
bon  coeur  aux  hommes  , & elle  fe  tenoit  fur  fes 
gardes  contre  le  démon  , gagnant  les  uns  par  fa 
charité,  5c  confondant  l’autre  par  fa  profonde  hu- 
milité. Les  exercices  de  pieté  qu’elle  pratiquoit 
au  lieu  où  elle  eftoit , faifoient  fa  confolation  dans 
lès  plus  grands  ennuis , & goûtant  pour  elle  le 
bien  de  la  Religion  , elle  voulut  le  procurer  aufli 
à fa  fille  Gertrude.  Et  pour  la  délivrer  de  mille 
embarras  qui  pourroient  luy  arriver  dans  la  fuite; 
elle  luy  coupa  les  cheveux  avant  mefme  qu’elle  le 
fi  fi:  Religieufe  , 5c  Gertrude  fit  de  bon  cœur  ce  fa- 
crifice.  Il  femble  que  Dieu  le  reçût  en  agréable 
odeur  , par  la  paix  qu’elle  luy  procura  dans  la  fui- 
te , de  la  part  de  ceux  qui  l’avoient  fi  cruellement 
pcrfecutée.  Car  ils  la  laififerent  en  repos  , & ils 
parurent  avoir  regret  d’avoir  fi  fort  exercé  fa  pa- 
tience. 

Sa  mere  voyant  que  fa  vertu  croifloit  de  plus  en 
plus  , elle  la  fit  Abbcfic  du  Monafterc  lors  qu’elle 
n’avoit  que  vingt  ans  : 5c  elle  s’acquitta  de  cette 
Charge  avec  l’humilité , la  charité,  la  bonté  &c  la 
(âge fie  d'une  perfonne  qui  auroit  eu  l’expericnce 
de  plufietus  années.  Elle  aimoit  extrêmement  la 
pauvreté  dans  elle,  dans  fes  filles,  5c  dans  tout  fou 
Monaftere.  Elle  ne  pouvoit  fouffrir  la  moindre 
chofe  qui  fut  fupcrfiuc  , elle  enrichilfoit , pour 
ainfi  dire  les  pauvres  par  la  profufion  de  fes  au- 
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mônes.  Elle  voulut  qu’à  fa  mort  on  évitait  de  la 
couvrir  d’autre  chofe  que  de  fon  cilice , parce  que 
comme  elle  difoit,  il  faut  autant  éviter  le  fuperflu  • 
après  la  mort , que  l’on  a tâché  de  l’éviter  pen- 
dant fa  vie. 

On  peut  dire  qu’elle  eftoit  la  mere  de  tous  les 
orphelins  , 8c  la  confolation  des  veuves  , le  foula- 
gement  des  captifs  & des  étrangers.  Elle  entrete- 
noit  quelques  Ecclefiaftiques  de  mérité  qui  n’a- 
voient  pas  de  bien.  Elle  faifoit  bâtir  mefme  des 
Eglifes  en  des  lieux  necelfaires  j 8c  faifoit  ainfi 
voir  en  toutes  rencontres  qu’elle  aimoit  Jésus- 
Christ  fon  Epoux  , 8c  qu’elle  avoit  appris  à 
l 'honorer  dans  fes  membres.  Elle  eftoit  extrême- 
ment fage  dans  toute  fa  conduite.  Son  extérieur , 
fa  parole , fon  marcher  eftoit  grave.  Quelque  jeu- 
ne qu’elle  fuft  , elle  faifoit  paroiftre  une  modéra- 
tion admirable.  Elle  avoit  foin  de  fon  Monaftere 
comme  fçaehant  le  compte  qu’elle  en  devoir  ren- 
dre à Dieu.  Mais  fa  charité  brûlante  trouvoit  ces 
bornes  trop  étroites.  Elle  s’informoit  des  lieux  où 
le  peuple  de  Dieu  eftoit  négligé , 8c  faifoit  venir 
de  loin  des  Ecclefiaftiques  de  mérité  pour  travail- 
ler au  falut  des  âmes  , contribuant  de  fon  argent 
aux  frais  de  leur  voyage.  Elle  leur  faifoit  venir  les 
Livres  qui  eftoient  necetfaires,&:  par  ce  zele  fi  pur, 
fi  definterefle , fi  digne  de  toutes  les  âmes  Chré- 
tiennes , 8c  encore  plus  des  Epoufes  de  Jésus- 
Christ,  elle  devroit  faire  rougir  ceux  qui 
n’ont  aucun  feu  pour  l’avancement  de  nbftre  Reli- 
gion , 8c  qui  dans  les  fervices  mefmes  qu’ils  ren- 
dent aux  peuples  , cherchent  plus  leurs  interefts 
propres , que  les  interefts  des  perfonnes  pour  qui 
ils  travaillent. 
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Elle  s’appliquoit  extrêmement  à la  lecture.  Pour 
y avoir  l’efprit  plus  libre  , elle  fe  déchargeoit  fur 
quelques-unes  de  fes  feeurs  , du  foin  de  beaucoup 
de  chofes  du  dedans  du  Monaftere-,  & elle  prioit 
quelques  perfonnes  de  pieté  de  fe  charger  de  celles 
du  dehors.  Ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner  qu’elle 
fçuft  toute  l’Ecriture  par  cœur,  & qu’elle  y caft 
des  lumières  admirables.  Elle  preflentit  de  loin  fa 
mort  que  fes  jeûnes,  fes  veilles  , & fes  autres  exer- 
cices laborieux  avancèrent  fort,  &:  trois  ans  aupa- 
ravant elle  établit  pour  Abbeffe  en  fa  place , fa 
niece  Vvolfetrudc  alfez  jeune  ; mais  qui  eftoit 
d’une  tres-rare  vertô,  & qui  avoit  fouffert  de  gran- 
des perfecutions.  Car  fon  pere  ayant  de  la  douleur 
de  voir  une  fille  de  fi  grande  nailTance,  & fi  parfai- 
tement bien  faite  , s’enfermer  dans  un  Monaftere, 
employa  toutes  les  puilîances,&  Seculicres,&  Ec- 
lefiaftiques,  pour  la  détourner  de  ce  deifein  : Ainfi 
les  Princes  & les  Evefques  confpirant  contre  elle, 
tiferent  d’abord  de  cardfes,pour  retirer  cette  jeune 
fille  , & enfuite  de  violences  , faififiant  le  tempo- 
rel du  Monaftere.  Mais  Dieu  ayant  toujours  foû- 
tenu  fa  fervante  , fit  que  fes  perfecuteurs  luy  cede- 
rentdansla  fuite,  qu’ils  eurent  autant  d’eftime 
pour  elle  qu’ils  en  avoient  eu  de  mépris  , & qu’üs 
firent  autant  de  bien  au  Monaftere  qu’ils  luy  a- 
voient  fait  de  mal. 

Sainte  Gertrude  eftant  donc  devenue  plus  libre 
par  la  demifllon  qu’elle  fit  de  fon  Abbaye  entre 
les  mains  de  cette  vertueufe  nicce  , ellefe  difpo- 
fa  encore  mieux  à la  mort , aux  approches  de  la- 
quelle elle  témoigna  eftre  faifie  d’une  grande 
frayeur.  Mais  elle  fut  raffinée  par  lesconfolations 
que  luy  donna  un  excellent  perfonnage , en  qui 
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voit  defaltcrer  en  quelque  force  cette  grande  ar- 
deur qu’elle  fentoit  pour  les  interefts  de  Dieu. 
Elle  ne  contoit  pour  rien  ces  temples  materiels 
qu’elle  élevoit  à fon  honneur.  C’étoit  des  tem- 
ples vivans  qu'elle  luy  vouloir  élever  dans  la  per- 
fonnes  de  ces  faintes  Filles  qui  fe  con  fa  croient  à 
luy  , & qui  eftoient  en  mcfme  temps  la  gloire, 
l’édification  & le  foûtien  de  fon  Eglifc.  C'étoit 
là  tout  ce  qu'elle  demandoic  dans  ces  communi- 
cations fi  familières  qu’elle  avoit  avec  Dieu.  Elle 
ne  fouffroit  la  vie  que  dans  l'efperance  de  luy  ga- 
gner encore  quelque  nouvelle  ame.  Son  zelc  brû- 
lant fortoit  en  quelque  forte  hors  de  fa  clofturc 
pour  fe  fatisfaire  , & l’on  peut  dire  qu’elle  inftrui- 
ioit , qu’elle  prêchoit , qu'elle  convcrtifioit  les 
peuples  par  la  bouche  de  tous  les  Prédicateurs, 
qu’elle  faifoit  venir  de  bien  loin  ; 8c  du  foin  des- 
quels elle  fe  chargeoit  avec  une  bonté  vrayment 
maternelle  , parce  que  tout  ce  qui  regardoit  la 
gloire  de  fon  Epoux  & le  falut  de  ames  , tftoit 
ce  qui  l’occupoit  entièrement.  C’eft  là  l’image 
du  zele  donc  tous  les  Fideles  doivent  brûler  pour 
Dieu,  puifquc  , félon  faint  Chryfoftome  , il  n’y  à 
rien  de  plus  froid  qu’un  Chreftien  qui  ne  vit  que 
pour  luy- mcfme  , 8c  qui  ne  travaille  point  au  fa- 
lut  des  autres. 


MARTTRO  LOGE. 

A Çefarée  ville  de  Paleftine,  la  Fefte  de  faint  Alexandre 
Evelque  , lequel  épris  du  defir  de  vifiter  les  Lieux  Saints, 
partit  de  Cappadoce  pour  aller  eu  Jerufalem  , où  eftant, 
comme  Narciflfequi  gouvernoit  ladite  Eglifc  eftoit  caflé 
devicilleireSc  detravaux.il  fut  forcé  par  révélation  divine 
Tome  I.  S f 
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d’en  prendre  1.  chaige,  delaquzile  il  s’acquita  faincement 
jufques  à une  extrême  vieillcffc  , & dans  la  perfecution  de 
Dece,  ayant  efté  pris  & mené  à Cefarée,  & mis  en  prifon, 
il  y finit  fon  maityre.  A Aufbourg  faint  NarciflcEvcfque 
qui  prefeha  le  premier  aux  Gnfons.ertant  allé  de  là  en  Ef- 
pagne  3c  ayant  converti  à Gtronne  quantité  deperfonnes, 
il  y fut  manyrifé  avec  Félix  fon  Diacre,  fous  Dioclétien, 
A Nicomediela  Commémoration  de  dix  foldats,  lefquels 
pour  avoir  confetTé  Noftre  Sauveur  , eurent  la  telle  tran- 
chée, 3c  reçurent  la  palme  du  Maityre.  A tel  jour  mouru- 
rent les  faints  Martyrs  Trophime  3c  Eucarpc.  A Jcrufa- 
lem  faint  Cyrille  Evefque,  de  l’integricé  de  la  Foy  duquel 
un  Concile  General  donna  témoignage,  écrivant  au  Pape 
Damafe,  A Lucques  mourut  faint  Frigidien  Evefque,  la 
Fcflc  duquel  fe  fait  principalement  le  18.  jour  de  Novem- 
bre, parce  qu’à  tel  jour  fon  corps  fut  traufporté.  A Man- 
touc  faint  Anfclme  Evefque  3c  ConfclTcur.  En  Angleterre 
faint  Edouard  Roy  , malTacré  par  les  rufcs  de  fa  maraftre: 
il  a faic  plufieurs  miracles, 

SAINT  ALEXANDRE  EVESQVE. 

& Martyr. 

3.  Siecle. 

Ceey  ejl  tiré  de  l'HiJloire  d’Eufebe  , /.  6.  c.  7. 

SAint  Alexandre  eft  un  de  ces  Prélats  fameux 
des  premiers  fiecles.  Ayant  efté  créé  Evefque 
en  Cappadoce  , à caufe  de  fès  admirables  vertus, 
le  défit  qu'il  eut  de  vifiter  les  Saints  Lieux  , ce 
qui  eftoit  alors  ordinaire  à tous  les  Chreftiens  , le 
fit  venir  à Jcrufalem  , dit  Eufebe , fans  penfer  à ce 
que  Dieu  luy  preparoit  à cét  endroit.  Il  trouva 
là  que  Narcifte  qui  en  eftoit  Evefque  , eftoit  dans 
une  extrême  vieillefte  , pour  qui  néanmoins  tout 
le  peuple  avoit  un  très- grand  refped  à caufe  du 
fouvenir  qu'il  avoit  de  fes  travaux  paflez  , & du 
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glorieux  témoignage  qu’il  avoir  rendu  à J e s u s- 
Christ  en  toutes  rencontres.  Mais  fon  âge 
avancé  qui  approchoit  de  la  cent  feiziéme  année, 
fit  penfer  , & à Narcyfte  luy-mefme  , & à tout  le 
peuple  , qu’il  feroit  bon  de  luy  aflocier  quelqu'un 
qui  puft  porter  avec  luy  le  poids  d’une  Eglife  fi 
confîderable. 

Ainfi  ce  faint  homme  qui  n’eftoit  que  par  ren- 
contre & pour  vifiter  les  Saints  Lieux,  ne  put  refi- 
fter  à la  fainte  violence  qu’on  luy  fit  de  le  faire 
Evefque  de  cette  Eglife  , avec  faint  Narcifie.  On 
n*eut  aucun  égard  à ce  qu’il  difoit  pour  s’tn  deften- 
dre,  qu’il  eftoit  déjà  Evefque.  Dieu  mefmc  leva 
cette  difficulté  par  des  révélations  particulieres,qui 
firent  voir  d’un  codé  à faint  Alexandre  qu'il  ne  de- 
voir point  s’arrefter  à ce  fcrupule  j & qui  encoura- 
gèrent de  l’autre  tout  le  peuple  à pafter  pardefl’us 
cette  difficulté. 

Eftant  donc  Coadjuteur  de  faint  Narcifie,il  agit 
en  cette  Charge  comme  une  perfonne  qui  avoit 
eu  un  bonheur  que  l’on  confidera  beaucoup  dans 
fa  promotion  , qui  eftoit  d’avoir  foûtenu  con- 
ftamment  la  Foy  contre  les  Tyrans  , & d'avoir 
rendu  témoignage  à la  Divinité  du  Fils  de  Dieu. 
Tant  que  Narcillé  demeura  en  vie  , faint  Alexan- 
dre luy  rendit  toutes  les  déférences  poffibles  , en 
prenant  confeil  de  luy  dans  les  moindres  chofes. 
Après  fa  mort  fe  trouvant  privé  de  ce  fecours  , & 
chargé  de  tout  le  poids  de  cette  Eglife  , il  eut  re- 
cours avec  plus  de  ferveur  que  jamais  à Dieu  , qui 
feul  luy  pouvoit  donner  la  force  de  foûtenir  un  fi 
grand  fardeau. 

Dece  commença  vers  ce  temps  à recevoir  un 
pouvoir  abfolu  dans  l'Empire , dont  il  ula  bien 
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mal  contre  Dieu  , qui  le  luy  avoir  mis  entre  les 
mains.  Saint  Alexandre , comme  eftant  un  des 
plus  confiderables  de  l'Eglifc,  fut  auffi  un  de  ceux 
contre  qui  ce  Tyran  s'emporta  d’abord.  Il  ufa 
contre  luy  de  toutes  les  duretcz  imaginables , & 
la  haine  qu'il  avoit  contre  les  Chrcftiens  , eftant 
encore  redoublée  par  quelques  dépits  particu- 
liers j il  fit  condamner  ce  faint  Evcfque  à une  ru- 
de prifon, 

C’cftoit  un  tourment  alors  qui  pafToit  pour  un 
fupplice  effroyable  , tant  les  prifons  tftoitnt  feve- 
res.  Mais  Alexandre  fouffrit  cette  peine  comme 
ne  luy  eftant  pas  nouvelle  , & comme  ayant  déjà 
eu  le  bonheur  de  l’endurer  pour  la  Foy  de  Jesus- 
Christ.  On  l’en  tira  pour  le  prefenter  au  ju- 
ge à Cefarée  de  Paleftine  , où  on  l’avoit  fait  ve- 
nir. Il  fe  confoLa  encore  d’avoir  cette  occafion  de 
faire  une  nouvelle  Confeflion  de  Foy  , avec  une 
generofué  qui  ne  cedoit  en  rien  à celle  qu’il  avoit 
témoigné  a’abord.  Enfin  comme  le  Pape  Fa- 
bien fut  exécuté  à Rome  , lailfant  pour  fuccelleur 
Corneille  j Alexandre  de  mefme  fut  fait  mourir, 
JaiillSnt  en  fa  place  Mazabane  j en  mefme  temps 
que  Babylas  Evefque  d’Antioche  , excité  , dit  Eu- 
febc  , par  l'exemple  d'Alexandre,  finit  fa  vie  dans 
les  liens , après  avoir  glorieufement  confellé  la 
Foy, 


l 


Digitized  by  Google 


Saint  Cyrille  Evesc^ue.  64$ 

tS.  MARS, 

SAINT  ETRILLE  ETESQj^E 
de  Iei  ufalern. 

4.  Siccle 

Cecy  efl  tiré  des  Auteurs  Icdefiafïiques , 

& rapporté  par  Surins. 

MAis  il  ne  faut  pas  feparer  ceux  que  l’Eglife 
joint  aujourd'huy,  & qu’une  meime  Ville  a 
eu  pour  Pafteurs.  C’eft  pourquoy  nous  dirons  un 
mot  du  fameux  faint  Cyrille  de  Jerufalem , qui  ail 
quatrième  fiecle,  a fait  dans  cette  Eglife  là  les  mef- 
mes  biens  que  faint  Alexandre  y avoit  faits  dans  le 
troifiéme.  Il  fucceda  à faint  Maxime  qui  avoit  gou- 
verné fagement  cette  Eglife  pendant  vingt  ans  -,  ÔC 
pour  faire  en  un  mot  tout  fon  éloge,  il  ne  faut  que 
voir  ce  que  le  Concile  Oecuménique  de  Conftan- 
tinople  dit  de  luy  , puifqu’il  alTurc,  lorfqu’il  écrit 
de  luy  à l’Eglife  d’occident.  Que  ce  Reverendiffi-  *c 
me  Evefque,  tres-aimé  de  Dieu,  avoit  efté  élu  très  « 
canoniquement  par  les  Evefques  de  fa  Province;^ 
avoit  fouvent  combattu  contre  les  Ariens  en  divers  « 
endroits.  i* 

Aulli  ceux  qui  nous  ont  parlé  de  ce  faint  hom- 
me dans  l’Hiftoire  Ecclefiaftiquc  , difent  par  tout 
de  luy  qu'il  eltoit  égal  aux  anciens  Peres  de  l’E- 
glife , qui  avoient  prêché  & foûtenu  avec  plus  de 
force  la  do&rine  des  faints  Apoftres.  il  le  com- 
ptent au  nombre  des  Colomnes  les  plus  inébranla- 
bles qui  ont  foûtenu  l'édifice  divin  , dont  Jesus- 
Christ  mefme  eftoit  la  pierre  angulaire  , St 
Socrate,  Sozomene  & Theodoret , parlent  de  luy 
ayee  des  témoignage*  tres-particuliers 
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& comme  d'un  homme  qu'il  faut  égaler  à Paul 
Evefque  de  Conftantinople  , à Athanafe  Evefque 
d’Alexandrie,  & à Antoine  ce  fameux  Solitaire  de 
l'Egypte. 

Socrate  allure  mefme  de  luy  qu’il  avoit  l’efprit 
de  Prophétie.  Car  lorfque  Julien  l'Apoftat  eut  or- 
donné que  l’on  bâtit  dans  jerufalem  une  Synago- 
gue aux  Juifs  aux  frais  de  la  Ville,  le  faint  Evefque 
outré  de  douleur  de  cette  entreprife  audacieufe  & 
impie  ; mais  en  mefme  temps  plein  de  confiance 
en  Dieu , & appuyé  fur  les  Prophéties  de  Daniel, 
& fur  celles  de  J e s u $-C  h r i s t mefme  , qui 
avoit  prédit  du  Temple  de  Jerufalem,  qu’il  n’y  re- 
fteroit  pas  pierre  fur  pierre  , dit  hautement  que  la 
prédi&iondu  Fils  de  Dieu  nemanqueroit  pas  d’é- 
tre  accomplie.  Et  la  nuit  mefme  après  que  ce  faint 
Evefque  eut  dit  cela  , il  fe  fit  un  grand  tremble- 
ment de  terre  qui  rejetta  les  pierres  plus  profon- 
des que  l'on  avoit  jettées  autrefois  dans  les  anciens 
fondemens,  & qui  renverfa  par  terre  tous  les  édifi- 
ces voifins. 

Les  Juifs  cftant  accourus  de  toutes  parts  pour 
voir  ce  prodige  , ils  furent  témoins  eux-mefmes 
d’un  feu  qui  dtfeendoit  du  Ciel , & qui  reduifit 
en  cendres  toutes  les  machines  & tous  les  inftru- 
mens  des  ouvriers  qui  travailloient  à cét  édifice 
impie.  Et  la  nuit  fuivante  il  parut  au  mefme  lieu 
des  lignes  de  Croix  aufii  brillantes  que  les  rayons 
du  Soleil , qui  demeurèrent  imprimées  fur  les  ha- 
bits de  tous  ceux  qui  eftoient  lâ.  Et  par  ces  pro- 
diges furprenans  , on  comprit  que  faint  Cyrille 
eftoit  véritablement  Prophète  , & que  la  feule  pa- 
role qu’il  ayoic  dite , avoit  caufé  toutes  ces  mer- 
veilles. 

> .à 


Digitized  by  Google 


Saint  Cyrille  ËvisquE.  64; 

Ce  Saint  a écrit  encore  à l'Empereur  Conftan-  »*-maks. 
ce  d’un  autre  apparition  de  la  Croix  * que  Nice- 
phore  rapporte  dans  Ton  Hiftoire  Ecclefiaftique. 

Car  Dieu  pour  honorer  davantage  l’Epifcopat  de 
ce  faim  homme  > permit  qu’au  jour  de  la  Pcntc- 
cofte  , il  parut  daus  l’air  fur  le  Mont  de  Calvaire 
une  Croix  de  lumière  fi  brillante,  que  le  Soleil  qui 
Iuifoit  alors  dans  toute  fa  force,ne  la  pouvoit  éga- 
ler. Ce  ne  fut  point  un  petit  nombre  de  perfon- 
nes  qui  vit  ce  miracle.  Ce  fut  toute  la  ville  de 
Jerufalem  , qui  témoigna  une  admiration  profon- 
de en  voyant  dans  cét  éclat  le  figne  du  Fils  de 
l’Homme.  Cette  Croix  elloit  parfaitement  bien 
marquée  , & d’environ  quinzt  iladcs  de  long,  &C 
elle  s’étendoit  du  Mont  de  Calvaire  vers  la  Mon- 
tagne des  Olives.  Cette  apparition  caufa  deux 
biens  qui  conlolerent  extrêmement  le  faint  Evef- 
que.  Elle  confirma  les  Chrcftiens  dans  la  Foy  qu’ils 
profeflbicnt  » & les  rendit  de  plus  fervens  adora- 
teurs de  la  Croix  , & elle  convertit  un  très-grand 
nombre  de  Juifs  , qui  virent  de  quelle  maniéré 
Dieu  relevoit  celuv  qu'ils  avoient  crucifié  avec  tant 

j,.  . . - * 

d ignominie. 

Ce  faint  Evefque  tomba  dans  un  malheur  qui 
eftoit  allez  ordinaire  alors  aux  Evefques , Ortho- 
doxes. Il  trouva  des  perfccuteurs  entre  fes  pro- 
pres Confrères.  Acace  Evefque  de  Cefarée  fe  dé- 
clara fortement  contre  luv.  Le  commencement  de 
Ton  averfion  vint  d’ufie  ambition  fecrette.  Car  les 
Eglifes  de  Jerufalem  & de  Cefarée  eftoient  alors 
dans  une  très- grande  confideration.  La  dignité 
de  l’Eglife  de  Jerufalem,  qui  eftoît  iamerede  tou- 
tes les  autres , & où  l’on  venoit  de  toutes  parts 
révérer  les  Saints  Lieux  > donnoit  un  grand  celas 
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à l’Evefque  de  cette  Ville  : mais  celuy  de  Cefarée 
avoit  l’autorité  de  Métropolitain  , qui  luy  avoit 
cfté  confirmée  par  leConcilede  Nicée.  Cette  efpe- 
ce  d’égalité  entre  deux  Prélats  voifins  , cftoit  une 
grande  matière  à l’ennemi  de  la  paix , pour  former 
entr’eux  de  la  jaloufie. 

De  plus  les  divifions  qui  eftoient  alors  dans  l’E- 
glife  touchant  la  Foy  , leur  rendoient  ce  malheur 
prefque  inévitable.  Acace  qui  tenoit  le  Siégé  de 
Cefarée  depuis  la  mort  d*£ufcbe,n’avoit  guere  d’au- 
tre Foy  que  fon  intereft  j & comme  l’Arianifme 
regnoit  toûjours  à la  Cour  depuis  dix-  fept  ans  qu’il 
eftoit  Evefque  , il  s’eftoit  tellement  déclaré  pour 
cette  herefie,  que  le  Concile  de  Sardique  l’anathe. 
matifa  par  un  jugement  trcs-équitable  , mais  donc 
il  ne  laifia  pas  de  fe  mocqucr. 

Au  contraire  faint  Cyrille  qui  avoit  reçu  la  grâ- 
ce Epifcopale  , pour  gouverner  l’Eglife  de  Jerufa- 
lem  après  faint  Maxime  , à qui  l’on  avoit  arraché 
lin  œil  pour  la  Foy  , y defFendoit  avec  generofité 
la  doctrine  des  Apoftres.  Ainfi  fa  charité  &c  fa 
Foy  furent , finon  les  caufes,  au  moins  les  prétex- 
tes des  maux  qu'il  fotiffrit.  Car  leurs  difputcs 
pour  leur  jurifdiétion  & pour  les  droits  de  leurs 
Sieges , furent  la  première,  caufe  de  l’inimitié  d’A- 
cace  contre  ce  Saint , qui  inventa  contre  luy  des 
calomnies  , lefquelles  dans  le  fond  luy  eftoient 
tres-glorieufes  , puifquc  la  principale  cftoit  qu’il 
avoit  vendu  les  vafes  & les  ornemens  de  l’Eglife 
dans  une  grande  famine  , tk  qu’il  fe  trouva  qu’u- 
ne robe  qu’une  perfonne  riche  avoit  donnnée  à l’E- 
glife , fut  veuë  enfuite  à un  Comédien  qui  s’en 
para  fur  le  theatre  , parce  qu’il  l’avoit  achetée  du 
Marchand  à qui  faint  Cyrille  l'avoit  vendue  pour 
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le  foulagement  des  pauvres.  Ec  ce  Comédien  , emails. 
pour  dire  cecy  en  paftant  , paroiflant  avec  cette 
robe,  tomba  en  danfant  & mourut  de  cette  chute. 

Saint  Cyrille  fut  donc  dépofé  pour  un  fujct  fi 
louable  , & qui  luy  a efté  commun  avec  les  plus 
grands  & les  plus  faints  d’entre  les  Evefques.  Ec 
après  avoir  appelle  de  ce  jugement  injufte  à un 
jugement  fuperieur  d’un  plus  grand  Concile  que 
celuy  où  il  avoir  efté  dépofé  ; il  quitta  Jerulàlem, 
pafta  par  Antioche  , & vint  jufqu’à  Tarie  , où  il 
fut  reçu  honorablement  par  Sylvain  Evefque  de 
ce  lieu  , qui  luy  permit  de  célébrer  les  faints  My- 
fteres , & de  faire  les  inftru&ions  publiques  , que 
le  peuple  écouta  avec  beaucoup  d'eftime  & de 
plaifir. 

Acace  le  trouva  mauvais.  Il  en  écrivit  * Syl- 
vain , & il  luy  fit  fçavoir  que  Cyrille  eftoit  dépo- 
fé. Mais  Sylvain  avoir  déjà  conçu  un  grand  ref- 
ped  pour  ce  Saint.  Il  préfera  la  fatisfa&ion  que 
fon  peuple  avoit  d’écouter  la  parole  de  Dieu  de 
la  bouche  , à toutes  les  plaintes  d'Acace.  De  for- 
te , qu’il  laifta  faint  Cyrille  dans  fa  liberté  ordi- 
naire. Ce  Saint  pafta  ainfi  une  partie  de  fa  vie 
dans  les  exils , eftant (buvant  chafte  de  fon  Eglifc: 

& ces  frequentes  perfecuiions  firent  croiftre  de 
plus  en  plus  fa  vertu  , comme  au  contraire  l'Im- 
pieté d'Acace  fon  perfecuteur  prenoit  toujours  de 
nouvelles  forces.  Enfin  fous  l’Empire  de  Theo- 
dofe  il  fut  rétabli  dans  fon  Siégé  , où  il  mourut 
en  paix. 
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REFLEXION. 

SAint  Cyrille  donc,  qui  fut  toujours  fi  genereux, 
mais  en  mefrne  temps  fi  humble  dans  fes  fouf* 
franccs,  nous  apprend  à ne  pas  trouver  mauvais, 
que  ceux  qui  nous  perfccutent  injuftement , ayent 
l'avantage  fur  nous  , & qu'ils  paroifloient  avec 
éclat  dans  le  monde,  pendant  que  nous  y fommes 
dans  l’opprobre.  Les  mépris  que  l’on  fouffre  étant 
innocent , font  glorieux  à celuy  qui  les  fouffre,  ils 
ne  font  honteux  que  pour  ceux  qui  les  font  fouf- 
frir.  Il  n’y  a point  d’Evefque  qui  puifle  entrer  auffi 
glorieufement  dans  l’Epifcopat,  que  S.  Cyrille  en 
eft  forti.  Quand  l’aigreur  des  efprits  s'eft  addou- 
cie,  & que  bon  a commencé  à juger  des  chofes  fé- 
lon là  vérité  ; il  n’y  a eu  perfonnc  qui  n’ait  préféré 
faint  Cyrille  dans  ces  exils  & dans  cette  vie  mife- 
rable,  qui  le  rendoit  dépendant  par  tout  de  la  bon- 
ne volonté  des  autres  , à l’impie  Acace  au  milieu 
de  fa  magnificence  & de  fes  richelfes.  Il  ne  faut 
qu'un  peu  de  patience, & les  chofes  changent  apres 
de  face  ;r&  fi  Dieu  ne  fait  pas  juftice  dés  ce  monde 
à ceux  qui  font  opprimez,  nous  devons  nous  affu- 
rer  qu’il  ne  manquera  pas  de  la  faire  très- certaine- 
ment dans  l’autre. 

MARTYROLOGE. 

En  ludée  mourut  faint  Jofeph , Epoux  de  la  glorieufc 
Vierge  Marie  Mcre  de  Dieu.  A Surreuro  ville  d’Italie, 
les  faints  Martyrs  Quin&e, Quin&ille,  Quartille&  Marc, 
avec  neuf  autres.  Item  les  faim  Apolloaiefic  Léonce  Evc- 
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ques.  ANicomcdic  faine  Pancairc  Romain,  lequel  eut  la  *0*MAV» 
telle  tranchée  fous  Dioclétien.  A Gand  faint  Landoald 
Prêtre  Romain  , fie  Amance  Diacre,  lefqucls  y ayansclté 
envoyez  par  faint  Martin  Pape  pour  annoncer  l’Evangile, 
firent  pluficurs  miracles  apres  leur  mort.  APennaville 
d’Italie,  mourut  faint  Jean,  perfonnage  de  grande  fainte- 
té  , lequel  citant  venu  de  Syrie , bâtit  audit  lieu  un  beau 
Monaftcre,  où  il  gouverna  un  grand  nombre  de  fervitcurs 
de  Dieu  , l’efpacede  quarante-quatre  ans , fie  mourut  en 
paix  avec  grande  réputation  de  fainteté. 

SAINT  JOSEPH 

CE  ne  font  point  les  hommes  qui  nous  ont 
écrit  la  Vie  du  Saint  que  nous  honorons  au- 
jourd'huy  : c’eft  le  Saint  Efprit  luy-mefme.  Il  nous 
a appris  quelles  ont  efté  Tes  vertus , & il  nous  a 
décrit  dans  l'Evangile  Tes  adtions  les  plus  confide- 
rables.  Dieu  l’avoit  choiû  , pour  luy  confier  le 
Myftere  de  l'Incarnation , & pour  luy  commettre 
le  foin  de  l’enfance  de  fon  Fils.  Il  fut  le  chafte 
Epoux  d'une  Mere  Vierge , & quelque  idée  qu’il 
eut  de  la  fainteté  de  fon  Epoufe  , lorfqu’il  crut 
néanmoins  avoir  un  jufie  fujet  de  fc  défier  de  fa 
pureté  y il  ne  voulut  plus  demeurer  avec  elle  : mais 
il  penfa  à faire  cette  feparation  d'une  maniéré  fa- 
ge  & fans  éclat.  Car , comme  remarque  l’Evangi- 
le , il  tftoit  jufte , & il  ne  vouloir  point  nuire  à la 
réputation  de  perfonne  , donnant  dés  le  premier 
commencement  de  la  Loy  nouvelle , un  grand 
modèle  à ceux  qui  en  feroient  profeffion  , de  ne 
point  prendre  part  aux  pechez  des  autres  , & de 
ne  les  pas  deshonorer , en  découvrant  trop  lege- 
rement  ce  que  l’on  trouve  à condamner  dans  leur 
conduite, 

Nous  ferions  heureux  fi  1a  Feftc  de  ce  grand 
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Saint , & la  circonftance  confiderable  que  l’E- 
vangile a eu  foin  de  rapporter  de  fa  Vie  , & de  fa 
conduite  à 1 egard  de  la  fainte  Vierge  , nous  ap- 
prenoit  à eftre  un  peu  plus  délicats  que  nous  ne 
fomrnes  , en  ce  qui  regarde  la  réputation  des  au- 
tres. Nous  tirerions  un  grand  avantage  de  la  fo- 
lemnité  de  cette  Fcfte,  fi  premièrement  nous  pou- 
vions n’avoir  fur  eux  , ny  aucune  ptnfée  defavan- 
tageufe  , ny  aucun  fâcheux  (oupçon  : Mais  fi  nous 
ne  pouvions  éviter  ce  premier  mal , nous  ferions 
heureux  au  moins,  fi  à l’imitation  de  faim  Jofeph, 
nous  retenions  noftre  langue,  & fi  nous  ne  témoi- 
gnions rien  au  dehors  de  ce  que  nous  penfons  au 
dedans,  quelque  certitude  que  nous  cruflîons  avoir 
dans  nos  penfées  & nos  conjectures.  Voyons  en 
faint  Jofeph  qui  avoit  dté  donné  à la  Vierge  pour 
couvrir  fon  honneur  , & qui  néanmoins  n’eft  pas 
exempt  de  foupçon  contre  fon  honneur  : Voyons, 
dis- je,  en  ce  Saint  combien  il  eft  difficile  de  fe 
deffendre  de  ce  malheur  en  cette  vie  , & de  ne 
point  tomber  dans  les  tentations  fur  ce  point. 
Car  bien  loin  de  rejetter  les  foupçons  qui  fem- 
bleroient  mefme  très- bien  fondez  , nous  embraf- 
fons  comme  avec  joye  les  moindres  apparences,& 
noftre  malignité  y donne  une  certitude  qui  ne 
fubfifte  que  dans  noftre  imagination  corrompue. 
Fuyons  cette  pefte , qui  en  faifant  mourir  les  au- 
tres , ne  nous  épargne  pas  nous-mefines.  Impo- 
fons-nous  un  filence  eternel  pour  ce  qui  regarde 
l’honneur  de  noftre  prochain  , & quand  nous 
voyons  celuy  de  faint  Jofeph  lorfqu’il  avoit  des 
preuves  fi  fenfiblcs  de  fes  foupçons  , & dans  l’oc- 
çafion  du  monde  qui  luy  eftoit  la  plus  outrageu- 
fc  -,  retenons-nous  n.oijs-inefme$ , principalement 
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dans  des  chofes  qui  ne  nous  regardent  point , ou 
qui  ne  nous  importent  que  peu  •,  & demeurons 
d’accord  fi  nous  péchons  en  ce  point,  que  comme 
faint  Jofcph  s’abftint  d’y  faire  des  fautes  , parce 
qu’il  eftoit  jufte,nous  autres  y en  faifons, parce  que 
nous  fommes  injuftes. 

Mais  nous  manquerions  aujourd’huy  de  recon- 
noi  fiance  à faint  jofcph  , fi  nous  ne  nous  fou  ve- 
nions que  c’eft  à fes  foins  que  nous  fommes  rede- 
vables de  la  confervation  de  l’enfant  Jésus,  d’en- 
tre les  mains  d’Herode  fon  pcrfecuteur.  En  quoy 
faint  Bernard  dit  qu’il  a imité  le  Patriarche  Jo- 
feph,  puifqu’il  a confervé  le  vray  Pain  de  Vie,non 
feulement  pour  luy  , mais  encore  pour  tout  le 
monde. 

Il  luy  fallut  fouffrir  necelfairement  beaucoup  de 
travaux  , pour  délivrer  ainfi  ] e s u s-Christ  de 
la  main  de  ce  Tyran  : & cette  fuite  précipitée  du- 
rant la  nuit  dans  des  pais  étrangers,  nous  fait  aficz 
voir  qu’il  ne  l'a  pû  faire  fans  beaucoup  d’incom- 
moditez  ; qu’il  enduroit  néanmoins  avec  un  amour 
que  l’on  ne  peut  affez  comprendre,  en  gardant  avec 
tendrefie  cét  enfant,  dont  il  eftoit  devenu  en  quel- 
que forte  le  pere  par  fa  grande  Foy,  comme  c’étoit 
auflï  par  fa  grande  Foy  , que  la  Sainte  Vierge  en 
eftoit  devenue  Merc. 

Ces  fatigues  que  faint  Jofeph  a endurées  autre- 
fois , doivent  faire  voir  aux  Pafteurs  de  l’Eglife, 
combien  ils*doivent  travailler  pour  confcrver  Jé- 
sus-Christ  dans  les  âmes  que  Dieu  a commi- 
fes  à leur  foin,  fans  eftre  attachez  à rien , & eftant 
preft  de  quitter  pour  leur  bien  , toutes  les  confo- 
lations  de  ce  monde , & d’en  endurer  tous  les 
maux.  Mais  s’ils  ont  en  ce  point  la  vigilance  de 
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faint  Jofeph,  il  reconnoiftront  qu’il  y a encore  un 
Herode  à craindre,&  leur  charité  pour  leur  peuple, 
ne  leur  donnera  aucun  repos  pendant  qu'ils  ver- 
ront des  fujets  de  crainte. 

Mais  les  peres  & les  meres  peuvent-ils  avoir  un 
plus  grand  exemple,  pour  leur  faire  voir  avec  quel- 
le application  ils  doivent  travailler  au  falut  de  leurs 
enfans,  dont  ils  doivent  fe  regarder  comme  les  dé- 
politaires,  & fe  tenir  prefts  de  rendre  à Dieu  com- 
pte d'un  dépoli  fi  précieux  ? Ces  perfonnes  peu- 
vent-elles avoir  quelque  fentiment  de  dévotion 
pour  faint  Jofeph,&  manquer  à ce  devoir  qui  leur 
e(l  fi  elfentiellement  attaché  ? Tiendront-elles  tou- 
jours les  yeux  fermez  pour  ne  pas  voir  les  périls 
qui  menaçent  leurs  enfans  , & dans  lefquels  elles 
les  plongent  fouvent  elles-mefmes  ? Où  feroit  la 
fainte  ardeur  qu’elles  devroient  avoir  pour  imiter 
faint  Jofeph  en  ce  point,fi  au  lieu  que  faint  Jofeph 
fait  tant  de  chofes  pour  fauver  Jésus-Christ 
de  la  cruauté  d’Herode , elles  alloient  elles-mefmes 
livrer  leurs  enfans  a ce  Tyran, & les  facrifier  com- 
me les  malheureufes  viélimes  de  leur  avarice  ou  de 
leur  ambition  > 

Saint  Bernard  croit  renfermer  toutes  les  vertus, 
& tout  le  relie  de  la  vie  de  faint  Jofeph  , en  nous 
difant  qu'il  a elle  vrayment  un  ferviteur  prudent 
& fidele  -,  que  Dieu  l'avoit  établi  pour  eftre  la 
confolation  de  faMere , le  Nourricier  de  fa  Chair, 
& le  feul  dans  la  terre  , qui  fut  le  coadjuteur  tres- 
fidele  du  grand  confeil , dont  il  n’a  jamais  divul- 
gue le  fecret  par  aucune  parole  , & qu’il  a conler- 
vé  avec  un  filence  inviolable.  Tous  les  Saints  Pe- 
res ont  pris  occafion  delà  de  nous  recommander 
à l’imitation  de  faint  Jofeph , le  fecret  dans  les 
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bonnes  œuvres.  Nous  les  gâtons  toutes , & nous 
en  perdons  le  fruit  par  noftrc  indifcretion  dans  le 
parler.  Nous  les  divulgons  fans  neceffité  , à des 
perfonnes  à qui  il  n’eft  point  abfolument  neceffaire 
d'en  parler. 

Mais  fi  faint  Jofeph  a eu  tant  de  vertus,&  s'il  a 
efté  fi  humble , & fi  caché  dans  une  pieté  fi  rare, 
on  peut  dire  que  Dieu  l'a  bien  reconipenfé  de  fa 
vertu  dés  ce  monde  mefme  , en  le  rendant  témoin 
oculaire  de  la  vertu  toute  divine  de  Jesus-Christ, 
& en  îuy  faifant  voir,  ce  que,  félon  le  Fils  de  Dieu 
mefine  beaucoup  de  Rois  & beaucoup  de  Prophè- 
tes avoient  defiré  de  voir  avant  luy  , fans  qu'ils 
eulfent  obtenu  ce  qu'ils  fouhaittoient  avec  tant 
d'ardeur  ? Qu'eftoit-ce  donc , s'écrie  faint  Bernard, 
non  feulement  de  voir  Jesus-Chr  ist:  mais 
encore  de  l'entendre  , de  le  porter  entre  fa  bras,  de  le 
mener  & le  ramener  , de  l’embrajfcr  , de  le  b ai  fer, 
de  le  nourrir  & de  le  garder , & de  connoiftre  ainfi 
luy  feul  des  fecrets  , que  nul  des  Princts  de  ce  Jiecle 
lia  pu  fçavoir  ? 

C’eft  pourquoy  révérans  aujourd’uy  avec  tou- 
te l’Eglife  ce  Saint  qu'elle  honore  , ce  Saint  que 
le  Perc  Celefte  a choifi  pour  luy  confier  le  foin 
de  fon  Fils  , & pour  l'alfocier  en  quelque  forte  à 
fa  Paternité  ; ce  Saint  à qui  le  Fils  de  Dieu  luy- 
mefme  a voulu  rendre  toute  forte  de  rcfpeét  & d’o- 
béilfance  j ce  Saint,  enfin,  à qui  la  Sainte  Vierge 
a fait  gloire  de  ceder  en  toutes  chofes  , & de  le 
préférer  à elle-mefme.  Cela  fe  voit  par  cette  pa- 
role qu’on  dit  d'elle  dans  l'Evangile  : Poftrc  Pere 
& moy  nous  e/lions  dans  la  douleur  , & nous  vous 
cherchions.  Et  cela  nous  apprend  en  palfant,  quel 
honneur  nous  devons  rendre  à nos  Supérieurs  , 
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quoy  qu'il  femble  mcfmc  que  nous  puffions  avoir 
des  qualitez  plus  avantageufes  qu’ils  n'en  ont.Mais 
les  femmes  fur  tout  doivent  confiderer  aujourd’huy 
qu'encore  qu’elles  eu  lient  beaucoup  d'avantage  au 
deftus  de  leurs  maris, comme  la  Vierge  en  avoit  au 
dclTus  de  faint  Jofcph  ; qu’encore  que  leurs  maris 
euftènt  d’elles  des  loupçons  qui  leur  fuflent  inju- 
rieux , elles  ne  doivent  pas  néanmoins  fortir  de 
l’ordre  que  Dieu  a établi  , mais  qu’elles  doivent 
prendre  à tâche  dans  toutes  les  rencontres  de  ren- 
dre à leur  mari  les  marques  d’honneur  & d’afl'u- 
iettiflement , que  Dieu  veut  qu’elles  ayent  à leur 
égard. 

- Si  donc  nous  honorons  tous  faint  Jofeph  de  cet- 
te forte  , c’eft- à-dire  , en  l’imitant  chacun  dans  nô- 
tre état  autant  qu’il  nous  eft  poffible  , nous  avons 
fujet  d’efperer  la  protection  de  fes  prières  , & de 
nous  confier  dans  fon  interceffion , pour  pratiquer 
les  vertus  dont  il  nous  donne  l’exemple.  Caron 
peut  dire  qu’il  paroift  en  luy  un  modelle  de  toute 
la  vie  Chreftienne.  On  ne  voit  en  luy  aucune  tra- 
ce d'envie  lorfquc  l’Ange  luy  fit  connoiftre  la  grâ- 
ce que  la  Vierge  avoit  reçue  fans  fa  participation. 
Il  ne  fe  mefie  d’aucune  chofe  que  de  ce  qui  le  re- 
garde. Il  fe  conduit  dans  les  périls , avec  une  cir- 
confpeétion  admirable,  marchant  parmi  les  écueils 
fans  fe  blellcr  luy-mefme  , ny  fans  blelfer  auffi  les 
autres.  Il  eft  folitairc , il  eft  retiré,  il  fe  cache  au- 
tant que  Dieu  le  veut  cacher.  Tout  fon  entre- 
tien n’eft  qu’avec  Dieu  , & fon  cœur  eftant  fermé 
au  monde , il  n’eft  ouvert  qu’à  luy  feul.  Il  eft  tou- 
jours dépendant  de  Dieu  , jufqucs  à fuivre  fes  in- 
fpirations  peu  à peu  , & de  moment  en  moment. 
11  demeure  auffi  tranquille  en  Egypte  qu’au  milieu 
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de  Ton  pais,  toujours  priant,  toujours  veillant  dans 
l’attente  des  dclfeins  de  Dieu.  Il  nous  a appris 
divinement  comme  nous  devons  vivre  dans  des 
lieux  pénibles  Si  d’aflliétion , comme  de  bannifle- 
ment  & autres  où  Dieu  nous  a reléguez.  Car  il 
faut  dire  comme  faint  Jofcph  cftoit  en  Egypte  ; 
c’cll-à  dire  dans  la  prière  , dans  le  travail,  dans  la 
patience  , dans  l'attente  de  Dieu  , Si  dans  la  con- 
fiance du  retour  de  fa  mifericorde.  Son  exemple 
fcmble  nous  crier  aujourd’huy  que  fi  nous  le  vou- 
lons honorer  , comme  il  n’y  a point  de  Chrefticn 
qui  ne  le  témoigne , il  faut  particulièrement  l’i- 
miter en  ce  point  : que  nous  ne  devons  jamais 
nous  erriprefler,  non  plus  que  luy  , pour  agir,  mef- 
inc  dans  les  chofcs  les  plus  faintes.  Nous  devons, 
comme  luy  , nous  tenir  extrêmement  rdfcrrez , Si 
nous  retirer  de  toute  occupation , à moins  que  de 
bien  fçavoir  que  Dieu  nous  y veut  engager.  Les 
cmprdlcmens  les  attaches  gâtent  tout  dans  les 
Chrefticn  s , mcfme  dans  les  meilleures  chofcs.  Ils 
doivent  eflre  au  contraire  dans  une  continuelle 
fufpenfion,  Si  apprendre  de  l'exemple  de  faint  Jo- 
feph  auffi  bien  que  de  ccluy  de  la  fainte  Vierge  Si 
de  Jésus  Christ,  que  nous  ne  devons  nous 
produire  qu’en  certaines  occafions  que  Dieu  nous 
fait  naiflre  j Si  aufquellcs  nous  nous  fournies  pré- 
parez pendant  un  longtemps  par  la  fainteté  de  no- 
tre vie. 
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MARTY  R O LO  G E. 

En  Tudée  faint  Joachim  pcrc de  ia  rres-glorieufe  Vierge 
Mae  de  Dieu.  En  A(ie  mourut  faint  Archippe  , compa- 
gnon de  faint  Paul  Apoftrc, comme  luy-mefmc  le  nomme 
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écrivant  à Philcmon  & à ceux  de  Rliodes.  En  Syrieeudu- 
rerent  les  faints  Martyrs  Paul,  Cyrille , Eugène  & quatre 
autres.  A mcfme  jour  moururent  faintePhocine  Samati- 
taine  , Jofeph  & Viéfor  Tes  enfans.  Item  Sebaftien  Capi- 
taine , Anatole  , Phocie  , Photile  , Parafceve&  Cyriaque 
fœurs  , tous  lefqocls  moururent  pour  laconfdfion  de  la 
Foy.  A Amife en  Paphlagonie,  fept  faintes  femmes,  Ale- 
xandrCjClaude.Euphiafe, Matrone, lulicnnc,  Euphemie & 
Theodofe,qui  endurèrent  la  mort  pour  la  Foy,  Derphuta 
& fa  fcEur  les  fuivirent  à ce  triomphe.  Item  faint  Nicetaj 
Evefqucd’Apollonie  , qui  fut  envoyé  en  exil  pour  k cul- 
te des  faintes  Images  qu’il  deffeadoit  » & y mourut.  Au 
Monafterede  Fontenelle,  à prefent  nommé  faint  Vandril- 
Jc,  mourut  faint  Vulfran  Evefque  de  Sens , lequel  après 
avoir  refigné  fon  Evefcbé,  fe  retira  audit  Monartere , où 
il  avoir  pris  l’habit  de  Religieux , & y fit  plusieurs  mira- 
cles. En  Angleterre  faint  Cutbcrt  Evefque , lequel  dés 
Ton  enfance  jufqu’à  la  mort  , fut  renommé  pour  les  fain- 
tes œuvres  & fes  miracles.  A Sienne  en  Tofcanc  le  bien- 
heureux Ambroile  de  l’Ordre  des  Freres  Picfcbeurs  , illu- 
ftre  Prédicateur  & éminent  en  fainteté. 

SAINT  VTLFRAN  ARCHEVESQTE 

de  Sens. 

7.  & 8.  Siecle. 

Cette  Vie  a ejié  écrite  far  Ionas  , qui  efioit  contemporain 
a faint  Vulfran. 

Après  avoir  honoré  faint  Joachim  dont  l’Egli* 
fe  célébré  aujourd’huy  la  Fefte , & avoir  fait 
remonter  l’honneur  que  nous  devons  à la  fainte 
Vierge  , jufque  fur  celuy  qui  l’a  mife  au  monde, 
comme  nous  11c  fçavons  rien  de  particulier  de  fon 
Hiftoire  , nous  nous  arrefterons  à faint  Vulfran, 
dont  nous  avons  des  chofes  plus  feures  &.  plus 
connues.  Saint  Vulfran  eftoit  de  bonne  naiffance 
du  pais  de  Gaftinois.  Son  pere  avoit  eu  une 
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Charge  confidcrable  dans  les  armées  de  France. 
Il  fit  néanmoins  élever  ce  fils  en  tomes  fortes  de 
fcienccs  , dans  lefquclles  il  fit  un  très- grand  pro- 
grès , & encore  plus  dans  la  pieté  , dont  il  avoit 
toujours  plus  de  foin  que  de  la  fciencc.  C’eft 
pourquoy  il  fut  aflocié  au  Clergé.  Et  comme  fon 
pcce  eftoit  extrêmement  connu  de  Thyeri  Roy  de 
France  , Vulfran  fut  contraint  de  venir  à la  Cour. 
Mais  il  ne  s’arrefta  à rien  de  ce  qui  occupe  d’or- 
dinaire les  hommes  dans  ces  lieux  , & mcfmc 
la  plufpart  de  ceux  que  leur  profeffion  devroie 
avertir  de  penfer  à quelque  chofe  de  pli®  élevé. 
Il  fut  toujours  appliqué  à Dieu  , & les  grandeurs 
de  ce  monde  luy  parurent  comme  une  véritable 
balfdfe. 

Vivant  dans  cette  fainteté  , en  un  lieu  où  d’or- 
dinaire la  pieté  n’cft  pas  dans  fon  régné  ; le  Siégé 
de  Sens  vacqua  par  îe  deceds  de  Lambert , excel- 
lent Evefque  de  cette  Ville,  & tout  d'un  commun 
confentement  jetterent  les  yeux  fur  faint  Vulfran, 
pour  le  faire  monter  fur  ce  Siégé , quelque  répu- 
gnance qu’il  y euft.  Il  cft  inutile  de  dire  combien 
de  vertus  on  vit  éclater  en  luy.  Il  cftoit  toujours 
attentif  à Dieu , qu’il  aimoit  avec  une  grande  ten- 
drefle.  C’eft  ce  qui  luy  donnoit  cette  grande  dou- 
ceur pour  tous  ceux  qui  approchoient  de  luy, 
qui  ne  venoit  point  de  cét  air  affeété  du  monde, 
qui  cache  fouvent  fous  des  carefiès  étudiées  des 
haines  & des  averfions  ; mais  qui  fortit  du  fond 
d’un  véritable  amour  , lequel  cftoit  enraciné  dans 
fon  coeur  pour  tout  le  monde  , mais  encore  plus 
pour  les  miferables  qui  cherchoient  leur  conlola- 
tion  dans  fa  charité. 

Lorfqu’il  eut  parte  quelques  années  dans  cette 
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•adminiftrationfi  fage,  fi  Chrifticnne,  & fi  Sacer- 
dotale , quelques  évenemens  qui  arrivèrent  alors, 

Se  qui  luy  firent  fçavoir  l’etat  déplorable  de  la 
Frife , qui  elloit  encore  fous  la  domination  du  dé- 
mon & de  l'idolâtrie,  l'attendrirent  extrêmement; 

Se  Ton  zde  s’échauffant  fur  ce  fujet  de  plus  en 
plus , il  conçût  le  de  filin  d’aller  porter  luy-mcfme 
la  lumière  dans  ces  elpnts  aveugles.  Mais  com- 
me fa  modcftic  Se  fon  humilité  faifoit  qu'il  le  dé- 
finit toujours  de  fes  meilleures  entreprifes , il  ne 
voulut  rien  faire  en  cela  , qu’aprés  en  avoir  beau- 
coup dbmmuniqué  avec  des  hommes  de  Dieu , 

Se  principalement  avec  faim  Ansbert , qui  vivoit 
alors  à Rouen , dans  une  grande  réputation  de 
fainteté. 

Tout  le  mondeayant  approuve'  un  deficin  fi  loua- 
ble ; il  commença  à croire  que  les  mouvemens  & 
les  révélations  qu*il  avoit  eues  de  Dieu  fur  ce  fujet 
ne  luy  dévoient  point  cftre  fufpc&es.  C'eft  pour- 
quoy  après  avoir  eu  de  Rome  tout  ce  qu’il  falloir  * 
pour  entreprendre  ce  voyage  , Se  après  en  avoir 
obtenu  la  perroifllon  du  Roy  Childebert  & de  Pé- 
pin le  jeune.  Maire  du  Palais  , il  alla  dans  ce  pn ïs 
idolâtre  comme  un  Apoftre  , Se  y prêcha  la  Foy 
de  JesUs-ChRist.  On  parle  d’un  miracle  qui 
arriva  en  chemin.  Ce  Saint  cftant  dans  un  vaif- 
feau  avec  les  perfonnes  qu'il  menoit  en  Frife  pour 
l’aider  dans  ce  defiein  , il  fit  mouiller  l’ancre  pour 
célébrer  la  fainte  Méfié  aux  coftcs  de  Flandres. 

Le  Diacre  Vvandon  , qui  depuis  a efté  Abbé  de 
Fontenelle  , laifia  par  hazard  tomber  dans  l’eau 
la  Patène  qu’il  votiloit  un  peu  laver  avant  que  la 
prefenter  à faint  Vulfran.  Mais  Dieu  à la  prière 
du  Saint  la  fit  revenir  du  fond  de  l’eau  & nager 
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comme  une  choit  légère,  afin  qu'on  la  puft  rtprcn- 
dre  &c  célébrer  le  Sacrifice.  On  garde  encore  cette 
Patenneavec  le  Calice  dans  le  Monaftcre  de  Fon- 
tcnelle  en  Normandie. 

Comme  ce  Saint  s'eftoie  bien  attendu  lny-mcf- 
roe  à louffnr  beaucoup  d’oppofitions,  il  ne  fut  pas 
fupris  de  voir  les  contradictions  infinies  de  tout 
un  peuple  qui  fc  foûleva  contre  luy.  Mais  fa  pa- 
tience Sc  les  miracles  que  Dieu  fit  cü  fa  favcur,cal- 
merent  peu  à peu  leurs  coutumes  cruelles  » qui 
leur,  faiioicnt  facri fier,  leurs  propres  enfans  au  dé- 
mon ; & il  arrefta  le  plaifir  brutal  , par  lequel  iis 
chcrchoient  à repaiftre  leurs  yeux  de  la  mort  fan- 
glante  de  ceux  , qui  pour  leurs  crimes  ayant  cité 
condamnez  à mort , eftoient  en  fuite  txpofez  à 
l’amphitheatre,  afin  de  fervir  de  divertiilèment  au 

convertis  à la  Foy,&  le  fils  du  Roy  de  ce  pais  s'é- 
tant mefme  fait  baptifer  , le  Roy  Radbod  fon  pe- 
re  eftoit  preft  de  le  faire  auiïi  ; mais  le  démon  luy 
mit  dans  l’cfprit  de  demander  à faine  Vulfran 
où  eftoient  les  Rois  fes  prédcccllcurs , & s'ils 
eftoient  dans  ce  Paradis  dont  il  luy  parloit.  Le 
Saint  luy  répondit  que  n’ayant  point  efté  ba- 
ptifez  , ils  eftoient  indubitablement  en  enfer* 
Ce  Prince  quitta  aufll-toft  le  dcilein  de  fc  fai- 
re baptifer  , & dit  qu'il  aimoit  donc  mieux  dire 
en  enfer  avec  ce  grand  nombre  de  grands  Princes 
fes  prédcceircurs  , que  d’aller  en  ce  paradis  qu’011 
luy  annonçoit,  qui  n'étoit  fait  que  pour  des  gueux. 
Ce  mifcrablc  Prince  néanmoins  , voyant  plufieurs 
de  fes  Sujets  qui  embralfoient  la  Foy,  voulut  con- 
fultcr  faint  Vvilbrod,  fiunommé  Clcmenr,  que  le 
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Pape  Sergius  avoit  envoyé  dans  ce  pais-là  pour 
Archevêque  auparavant  faim  Vulfran.  Mais  dans 
cét  intervalc  & pendant  ces  incertitudes.  Dieu  pu- 
nit ce  Prince.  Caron  dit  qu’on  le  trouva  mort 
dans  un  marais.  Son  fils  au  contraire  mourut 
ayant  encore  la  robe  du  Baptême.  Et  faint  Vul- 
fran après  avoir  fait  en  Frile  pendant  cinq  ans 
tout  ce  que  fon  zcle  avoit  fouhaitté,  il  s’en  retour- 
na en  France , & la  goûte  l’empefehant  de  travail- 
ler à fon  Archevefché  de  Sens , il  y fit  mettre  un 
Evefque  de  grand  mérité  nomme  Gerique  , & il 
alla  finir  paifiblement  les  jours  dans  le  Monaftere 
de  Fontcnelle,  qu’il  avoit  aimé  dés  fon  enfance,oà 
il  avoit  pris  l’habit  de  Religieux  , & où  il  s'étoit 
fouvent  retiré. 

Il  y mena  avec  luy  undaint  Preftre  nommé  Ouon. 

Cét  homme  elloitdc  la  Frife  , & faint  Vulfran  luy 
avoit  fauve  la  vie  par  miracle.  Car  le  peuple  de 
ce  païs  ayant  une  coutume  brutale  de  tirer  au  fort 
& de  tuer  celuy  fur  lequel  le  fort  tomberoit , 
Quon  fut  le  malheureux , & faint  Vulfran  ne  put 
obtenir  du  Seigneur  de  ce  pais  qu’on  luy  conler* 
vaft  la  vie.  11  eut  une  profonde  douleur  que  la 
confiance  que  cét  enfant  avoit  en  luy  e«ft  ii  peu 
de  fticccs  j & ayant  recours  à Dieu  par  le  ferven- 
tes prières  , il  fut  impoffible  d’étrangler  ce  jeune 
enfant, quoy  que  l'on  y euft  travaillé  pendant  deux 
heures.  Ce  miracle  qui  fut  vû  de  tout  le  monde, 
convertit  un  grand  nombre  d'infidellcs,  & cét  en- 
fant s’étant  fait  baptifer  fur  l’heure  , il  vécut  en- 
fuite  d’une  maniéré  proportionnée  à la  grâce  qu’il 
avoir  reçue.  Il  fut  ordonné  Preftre  dans  la  fuite, 

& comme  il  eftoit  tres-habile  écrivain,  il  a tranf- 
crit  en  ce  Monaftere  un  très-grand  nombre  de 
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livres,  j ou:  fiant avec  joyc delà  veuc  6c  des  exem-  î0<MARçf 

files  de  celuy  qui  luy  avoit  fauve  miraculeufcment 
a vie  de  l’ame  & du  corps.  Enfin  ce  bienheureux 
mourut  au  milieu  de  fes  Religieux,  ôc  il  fut  regret- 
té d'eux  tous.  Ce  fut  vers  l'an  yio. 


REFLEXION . 

ON  doit  admirer  aujourd’huy  en  ce  faint  hom- 
me , cette  ardente  charité  dont  il  biûloit. 
Le  befoin  de  fon  Dioccfc  fembloit  trop  borné 
pour  la  vafte  étendue  de  fon  zelc.  Il  vit  de  loin 
les  maux  d’un  peuple  idolâue,ôc  il  ne  peut  fouftnr 
qu’il  n'eut  pas  encore  part  à la  lumière  de  l’Evan- 
gile. Mais  ce  qui  paroi  ft  dç  plus  admirable  dans 
ce  Saint  , c’cft  qu’ayant  conçu  un  deficin  fi  loua- 
ble , 6c  dont  on  a vu  par  la  fuite , que  Dieu  mef- 
me  avoit  efté  l'Auteur , il  ne  fe  fie  pas  néanmoins 
fur  lès  lumières  propres , Ôc  ne  s'appuye  pas  fur  la 
bonté  apparente  de  l’adion  qu'il  entreprenoit. 
Il  va  confulter  un  Saint,  pour  fçavoir  s’il  approu- 
verait fes  penfées , ôc  pour  eftre  alluré  par  luy  de 
la  volonté  de  Dieu,  fans  laquelle  il  eftoit  perfua- 
dé  que  l’on  ne  pouvoir  rien  faire  qui  luy  puft 
plaire  , quelque  bon  qu’il  paruft  d’ailleurs.  C’cft: 
une  grande  inftrudion  pour  ceux  qui  ont  tant  d’a- 
divité  , 6c  qui  entreprennent  fans  confulter  per- 
fonne,  des  cnofes  éclatantes,  dont  on  ne  peut  gue- 
res  fe  promettre  d’heureux  fuccés  , parce  que 
l'on  n’a  pas  allez  de  foin  d’abord  de  confulter 
Dieu  , qui  feui  peut  bénir  ces  entreprifes  ôc  les 
rendre  utiles  , tant  à ceux  qui  les  font , qu’à  ceux 
pour  qui  on  les  a faites.  Quelque  zelez  6c  quel- 
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que  éclairez  mefme  que  nous  fuyons  , Pefprit  de 
Dieu  nous  deffend  dans  fon  Ecriture  de  nous  ap- 
puyer fur  noftre  prudence  , ce  qui  nous  oblige  à 
avoir  recours  à la  lumière  des  autres,  puifque  nous 
devons  toujours  nou-s  défier  de  la  noftre. 
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Au  Mont  Caffin  mourut  faint  Benoift  Abbé,  lequel  ré- 
tablit ladifeipline  Monaftiquequafi  perdue' en  Occident. 
Saint  Grégoire  Pape  a écrit  ta  Vie  pleine  de  miracles.  En 
Alexandrie  fc  fait  la  Commémoration  des  faints  Martyrs, 
lefquels  fous  l’Empereur  Confiance  & le  Gouverneur  Phi- 
lagîius  furent  le  jour  du  grand  Vendrcdy  , maffacrett  dans 
uncEglifc  par  les  Ariens  & les  Infidèles.  Itemdcfaint 
Scrapiôn  Anachorète  & Êvefqae  deThmuys  , hommede 
mande  dodrine  & fainteré,  lequel  durant  la  mefme  fureur 
des  Ariens  , fut  envoyé  en  exil  où  il  mourut.  A mefme 
jour  fe  fait  la  Fcftcdes  faints  Philemon  & Domain.  A 
Catane  ville  de  Sicile,  faint  Byrille,  lequel  ayant  cftéfa- 
cré  Evefque  par  faint  Pierre  Apoftrc,  & converti  plufieurs 
Infidèles  à la  Foy  , mourut  en  extrême  vieilletfe.  A Lyon 
fai  h Lu  plein  Abbé  , la  Vie  duquel  fut  renommée  pour  fa 
fair.tcté  & fes  miracles. 


SAINT  SER'APION  EVESQVE. 


4.  Siecle. 


Cccy  ejl  tiré  de  font  lerôme. 

A 

L’Eglifc  eft  toute  occupée  aujourd’huy  du  fon- 
venir  de  faint  Benoift , cét  admirable  Patriar- 
che de  tant  de  Saints.  Ain  fi  nous  parlerons  tres- 
pou  de  faint  Scrapiôn  , qui  eftant  le  pere  de  plu- 
fieurs  Anachorètes,  fit  voir  que  les  perfonnes  qui 

1 

» 
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fe  retirent  du  mtmde,  bien  loin  de  luy  cltre  encore  ”•-¥***• 
à charge,  devroient  au  contraire  tant  travailler  de 
leurs  mains,  qu’ils  eurent  mefme  dequoy  (oulager 
les  pauvres.  Car  ce  faint  Abbé  fe  loiioit  pendant 
la  moiilbn  avec  tous  Tes  Frétés  , & ils  recevoicnr 
pour  leur  travail,  une  grande  quantité  de  blé  qu’ils 
diftribuoient  enfuitc  aux  pauvres,  ils  en  envoyent 
mefme  dans  les  prifons  ; Sc  l’Egypte  quelquefois 
n'ayant  pas  allez  de  pauvres  pour  épuifer  leurs 
charitez,  ils  chargeoient  des  vailTeaux  de  leur  blé, 
pour  en  faire  ailleurs  des  aumônes.  C’cftdansla 
ville  d’Alexandrie  que  la  mémoire  de  ce  Saint  eft 
célébré.  Lorfqu’il  fut  tiré  de  fon  Monaftere  pour 
dire  fait  Evefque  de  Thmuis  , on  ne  peut  croire 
quelle  fut  fa  fermeté  contre  les  Ariens.  Il  fe  trou- 
va par  tout  pour  deffendre  faint  Athanafe,&ilalla 
trouver  l’Empereur  Confiance  afin  de  luy  parler 
en  faveur  de  ce  Saint  perfecuté.  Saint  Athanafe 
auffi  luy  eftoit  extrêmhnent  uni,&  comme  il  avoir 
une  grande  confiance  en  luy,  ilie  rendoit  juge  de 
tous  fes  ouvrages , & ne  fe  croyoit  en  feureté  que 
lorfqu'il  les  avoit  approuvez.  Les  Ariens  qui 
eftoient  puillans , ne  purent  fouffrir  cét  homme 
en  paix  , pendant  qu’ils  perfecutoient  fi  cruelle- 
ment fon  ami  faint  Athanafe , & ils  l’envoyerent 
en  exil  où  il  mourut. 
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V 

SAINT  'BENOIST  AB  B E\ 

6.  Sicclc. 

Cétte  Vie  a eflé  écrite  pur  le  P/tpe  faint  Grégoire. 

S Aine  Benoift  fut  élevé  toujours  à Rome,  où  fes 
parens  qui  cftoient  du  Duché  de  Spolete,  & af- 
fiz  confiderables  dans  le  monde, l’avoient  envoyé. 
On  remarque  qu’il  eftoit  extrêmement  grave  dés 
fou  enfance, & que  la  compagnie  des  autres  enfans, 
bien  loin  de  le  corrompre,' luy  fai loit  compaflTion. 
Elle  luy  caufoit  une  extrême  apprehenfion  de  leur 
devenir  femblable  , & de  fe  lai  Ber  aller  infenfible- 
ment  fi  avant  dans  le  péché  , qu'il  ne  s'en  puft  plus 
retirer.  Le  monde  auffi  luy  déplaifijit  ; Sc  pouvant 
y jouir  de  beaucoup  de  choies  qui  luy  euflent  tfté 
permifes  il  les  méprifa  toujours.  Il  craignit  en 
voyant  où  inlènfiblement  les  autres  fe  trouvoient 
enveloppez  » de  le  lai  (Ter  lier  par  le  moindre  filet. 
Il  retira  de  bonne  heure  fon  pied  de  la  corruption, 
de  peur  de  fe  voir  tout  d’un  coup  précipité  dans 
lès  aby  fines. 

Il  méprifa  donc  la  fcience  qu’il  eftoit  allé  étu- 
dier à Rome  , Sc  renonçant  aux  études  qu'il  pré- 
voyoit  ne  pouvoir  apprendre  fans  danger  de  fon 
falut,  il  aima  mieux  eftre  un  peu  plus  ignorant , Sc 
eftre  plus  en  feurcté.  C’cft  pourquoy  il  fe  retira 
d’avec  fes  parens  & fes  amis  : Scienter  nefeiens,  dit 
faint  Grégoire , & fapienter  indolha , & s’alla  ren- 
fermer enfuite  tout  feul  dans  une  Caverne  afll-z 
loin  de  Rome  , en  un  lieu  nommé  Sublac  , où  un 
Religieux  appelle  Romain  l’ayant  vu  entrer,  faint 
Benoift  luy  demanda  lefccrct , que  Romain  luy 
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promit.  En  effet  il  fut  le  feul  qui  le  fçuft.-  Il  luy  ««mar.* 
apporta  en  ce  lieu  pendant  trois  ans  le  peu  de  pain 
qu'il  y prenoit , & le  luy  defetndoit  d'enhaut  par 
une  longue  corde.  Mais  Dieu  voulant  élever  fur 
le  chandelier  cette  lampe  qui  eftoit  fi  cachée  , le 
révéla  à un  Preftre  du  voifinage , qui  ayant  pré- 
paré le  jour  de  PafqUe  un  dimer  un  peu  meilleur 
qu’à  l’ordinaire , entendit  une  voix  qui  luy  dit  : 

Helas  î vous  vous  préparez  un  feftin , & mon  fer- 
viteur  Benoift  meurt  de  faim  dans  un  tel  endroit  l 
Ce  Preftre  aufli-toft  alla  avec  fon  difner  trouver 
Benoift,&  luy  tendit  la  vigueur  que  fon  long  jeûne 
avoir  abbatuë,  & depuis  ce  temps  on  commença  à 
leconnoiftre. 

Ce  fut  bien-toft  après  que  la  malice  du  démon 
rappellant  dans  fa  mémoire  le  fouvenir  d’une  fem- 
me de  fa  connoiflànce  lorfqu’il  eftoit  encore  dans 
le  monde  , la  luy  repréfentoit  par  des  images  fi 
vives , que  l’imagination  de  ce  jeune  Solitaire  en 
cftant  toute  troublée , il  auroit  fuccombé  à la 
tentation  , & délibérait  prefque  s’il  ne  quitteroic 
point  le  Monaftere  pour  s’en  retourner  à Rome , 

Dieu  néanmoins  ayant  pitié  de  fon  ferviteur,  éclai- 
ra fon  efprit  d’un  rayon  de  fa  grâce  , fi  bien  que 
connoiflant  le  grand  danger  où  il  eftoit , il  alla  ie 
rouler  tout  nud  dans  des  orties  & des  épines  avec 
tant  de  violence , que  la  douleur  qu’il  en  fentit 
éteignit  dans  (bn  corps  le  feu  que  le  démon  avoir 
tâché  d’y  allumer.  Ainfi  les  bleflùres  du  corps  fu- 
rent la  giterifcn  de  fon  ame.  Car  ce  faint  homme 
avoua  luy-mefme  que  depuis  ce  temps  , il  ne  feu- 
tic  plus  la  moindre  ombre  d’une  tentation  fem- 
blable. 

Depuis  l’Abbé  d’un  Monaftere  voifin  eftant 


Digitized  by  Google 


66G  Saints  du  mois  dé  Mars* 
mort  j tous  les  Religieux  vinrent  le  prier  de  pren- 
dre foin  de  leur  conduite.  Il  fc  rendit  à leurs  priè- 
res, quoy  qu'avec  peine.  Mais  ces  Religieux  ayant 
Vu  fan  exactitude  , ils  fejrepentirent  bien-toft  de 
leur  choix.  Ils  ne  purent  voir  qu’avec  chagrin 
qu’il  leur  rcfufaft  les  petits  relâcherpens  qui  leur 
çftofent  familiers.  Ils  comprirent  qu’ils  avoient 
affaire  à un  Supérieur  qui  alloit  droit  Iuy-mefme, 
& qui  aimoit  que  chacun  fift  fondevoir.  Ils  fe 
virent  fruftrez  pour  jamais  des  petits  divertiffe- 
mens  qu’ils  s ’étoient  accordez  jufquc-là  par  une 
compafïïon  cruelle.  Et  comme  il  n’y  a rien  de  plus 
à craindre  que  des  Religieux  que  l’on  preffe  un 
peu  plus  qu’ils  ne  voudroient , &c  que  l’on  feroic 
bien  aife  de  réduire  à un  point  auquel  ils  font  ré- 
folus  de  ne  pas  venir  , l’Apprehcnhon  de  l’avenir, 
& la  fermeté  de  lqur  nouvel  Abbé  , qui  ne  dé- 
mordoit  pas  aifément  d'une  chofc  qu’il  avoit  crû 
devoir  entreprendre  , quelque  difficulté  qu’il  y 
trouvait  , leur  fit  prendre  la  réfolution  detcftable 
de  luy. donner  du  poifon,  afin  de  fe  délivrer  à petit 
bruit  d’un  homme  qui  les  incommodoit , & d’une 
manière  de  vie  dont  ils  fe.  trouvoient  embarraffez. 
Dieu  diffipa  neanmoins  ce  dellein  cruel  par  un 
m’ racle  , parce  que  le  verre  où  eftoit  ce  poifon  fe 
cafla  lorfque  fainr  Bcnoift  , qui  eftoit  à table  y fit 
le  ligne  de  la  Croix.  Il  prit  enfuite.  congé  de  ces 
bons  Pères  3 en  leur  difant  doucement  qu’il  leur 
avoit  bien  dit  d'abord  , qu’ils  ne  s’accorderoient 
pas  longtemps  cnlémblc  , & qu’ils  eullént  mieux 
fait  de  prendre  ailleurs  un  Abbé  qui  leur  euft  cfté 
plus  propre.  _ 

Il  fc  retira  dans  une  Solitude  > où  peu  à peu  tant 
de  ptrfonncs  le  vinrent  trouver  » qu’il  bâtit  douze 
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Monafteres.  Ce  fut  là  que  faint  Mam,  faint  Placi- 
de, & tant  d’autres  excellens  Religieux  fe  joigni- 
rent à luy,  & qu’il  forma  des  maiftres  habiles  qui 
dévoient  enfuite  répandre  dans  tout  le  monde  la 
perfection  de  la  vie  Monaftique.  Il  les  conduifit 
tous  excellemment  dans  la  vie  qu’ils  embrafloientj 
& il  tâchoit  lur  toutes  chofes  de  leur  faire  aimer  la 
pricre.  Surquoy  on  marque  dans  fa  vie  qu’il  y 
avoit  un  Religieux  qui  avoit  l’efprit  fi  di  (trait  pen- 
dant la  prierere  , que  lorfque  tous  les  autres  s’é- 
toient  alllmblez  pour  prit  r,  il  fc  féparoit  aufli-toft 
d’avec  eux  , alloit  dehors  s’entretenir  dans  les 
penfées  égarées.  L’Abbé  du  Monaftcrc,  apres  plu- 
fieurs  avertilïemens  inutiles  , fut  enfin  obligé  d’eil 
aller  faire  fes  plaintes  à faint  Benoift  , qui  fit  une 
reprimendc  levere  à ce  Religieux  inappliqué.  Mais 
elle  ne  fit  effet  que  pendant  deux  jours.  Car  dés 
le  troifiéme  ce  Religieux  recommença  félon  facoû- 
tume  à fortir  de  fa  pricre.  Et  faint  Benoift  en  eftant 
averti,  dit  qu’il  viendroit  luy  mcfme  remédier  à ce 
deiordre. 

Ce  Saint  vit  en  gemiftant  leségaremens  d’efprit 
de  ce  Frere , & il  connut  bien  que  le  démon  fe 
joüoit  de  luy.  Cela  luy  parut  mefme  vifiblcmcnt, 
&c  après  trois  jours  de  prières , il  fit  voir  auflî  à 
faint  Maur  & à d’autres  , le  démon  , qui  fous  une 
forme  vifible  , tiroit  ce  Religieux  par  le  bas  de 
fes  habits,  avec  tant  d’importunité  que  ce  Frere 
cftoit  obligé  de  fc  rendre.  Saint  Benoift  l’ayant 
donc  recommandé  beaucoup  à Dieu  , alla  le  trou- 
ver , lorfqu’au  lieu  de  prier  avec  les  autres , il 
s’entretenoit  féparément  luy-mefme  ; & luy  ayant 
donné  quelques  coup  d'une  verge  qu'il  avoit  en 
main , il  le  fit  fortir  comme  d’un  profond  fom- 
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meil.  Il  fembloit  que  le  démon  qui  le  tourmentoit 
euft  reçu  cescoups  luy-mefme,  car  depuis  ce  temps 
le  Religieux  fut  fidelle  à fe  tenir  dans  la  compa- 
gnie de  lès  Freres  > en  fe  fouvenant  qu’il  pourroit 
encore  luy  arriver  quelque  reprimende > fi  on  l’en 
trouvoit  feparé. 

Lorfque  faint  Benoift  travailloit  paifiblcmcnt  à 
former  les  Religieux , un  Preftre  nommé  Florent 
le  perfecuta  beaucoup.  Il  avoir  attenté  inutile- 
ment d’abord  fur  fa  vie  par  un  pain«mpoifonné, 
& Dieu  ayant  rendu  pour  la  fécondé  fois  le  poi- 
fon  inutile  à fon  ferviteur , ce  Preftre  par  un  def- 
fein  qui  paroift  encore  plus  horrible  que  le  poi- 
fon,  & qu’on  ne  peut  fe  perfuader  eftre  venu  dans 
l’efprit  d’un  Preftre  , & qu’il  l’ait  imaginé  contre 
de  faints  Religieux  , voulut  perdre  l’ame  de  ces 
bien-heureux  difciples  d’un  Maiftre  qui  luy  eftoit 
infupportablç,  11  fit  danfer  des  filles  avec  des  geftes 
& des  poftures  impudiques  , dans  un  lieu  d’où 
elles  pouvoient  eftre  veues  de  ces  Religieux.  Saint 
Benoift  eut  horreur  de  cette  malice  , & pour  ne 
pas  expofer  ceux  de  fes  Religieux  qui  eftoient  foi- 
ble  à une  fi  horrible  tentation,  il  aima  mieux  quit- 
ter paifiblement  ce  lieu  qu’il  avoit  bâti , & aller 
ailleurs.  Ce  Preftre  defefperé  fut  bien-toft  puni  de 
Dieu  , & faint  Maur  venant  apprendre  à faint  Be- 
noift la  première  nouvelle  de  la  mort  avec  quel- 
que témoignage  de  joye  , faint  Benoift  luy  en  or- 
donna une  févére  penitence , parce  que  bien  loin 
de  fc  réjouir  de  cette  mort , il  vouloit  au  contraire 
qu’on  la  pleuraft. 

On  ne  peut  dire  tout  ce  que  ce  faint  homme  fit 
depuis  au  Mont-Caffin,  où  il  fe  retira,  les  combats 
du  demon  qu'il  eut  à y foûcenir,  & la  faintctc  cx- 
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rraordinaire  d'un  grand  nombre  de  Religieux  qui  ,i.ma*s. 
s'y  aflèmblerent.  L’amour  qu’il  avoir  de  la  pau- 
vreté , fit  qu'il  eftoit  fouvtnc  réduit  à n’avoir  pas 
dequoy  manger,  fi  Dieu  n’y  euft  pourvu  par  des 
fecours  miraculeux.  Enfin  après  avoir  fait  une 
infinité  de  miracles  fur  les  âmes  & fur  les  corps  ; 
après  avoitcompofé  une  Réglé  qui  a toujours  cfté 
depuis,  & fera  à jamais  le  modelle  , fur  lequel  tou- 
tes les  âmes  faintes  fe  formeront , & le  miroir 
dans  lequel  elles  s'examineront , il  tomba  malade, 

& au  fixiéme  jour  de  fa  maladie  il  fe  fit  porter 
dans  l’Eglilè  , où  apres  avoir  reçu  l'Euchariftie, 
ayant  le  cœur  & les  yeux  élevez  au  Ciel , il  mou- 
rut au  milieu  de  fes  Difciples.  Sa  mort  arriva 
vers  l’an  54  z.  & il  s’eftoit  retiré  dans  ledtftrt 
en  494- 


REFLEXION. 

NOus  devons  donc  entrer  aujourd’huy  dans 
les  fentimens  de  toute  l'Eglife  , qui  honore 
ce  grand  Saint  comme  un  de  ceux  qui  a le  plu^ 
contribué  à fa  gloire  par  l'établi flèmtnt  d’un  Or- 
dre d’où  eft  forti  un  fi  grand  nombre  de  faints 
Evefques , & mefme  de  Papes  , qui  ont  répandu 
dans  l’Eglife  les  lumières  , dont  ils  avoient  efté 
éclairez  dans  l’école  de  ce  faint  Pere.  Elle  fent 
encore  maintenant  de  la  gratitude  pour  ce  faint 
homme  , en  voyant  cét  Ordre  refleurir  de  toutes 
parts  , & faire  voir  encore  les  traces  & l'efprit  de 
Ion  bien-heureux  Fondateur.  Ce  font  les  difei- 
plcs  & les  enfans  de  ce  divin  Maiftre,  qui  doivent 
prendre  une  part  toute  particulière  à la  joyc  da 
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ce  jour,  de  sanimer  plus  que  le  commun  des  Chré- 
tiens , pour  honorer  celuy  qu’ils  regardent  eux- 
mefmesjcomme  leur  honneur  8c  comme  leur  gloi- 
re. Mais  qu’ils  n’oublient  £oint  que  la  meilleu- 
re maniéré  de  l'honorer  , c’eft  de  l’imiter  comme 
iis  font  i 8c  que  pont  bien  l’imiter  , il  faut  avoir 
Ja  pieté  vrayment  établie  dans  le  fond  du  cœur, 
8c  ne  fe  pas  contenter  d’une  vaine  apparence  de 
vertu  , qui  pourroit  bien  tromper  les  yeux  des 
hommes , mais  non  pas  ceux  de  leur  bien- heureux 
Pere.  Ils  fçavcnt  que  durant  fa  vie  mefme  il  avoir 
le  don  de  prophétie , 8c  qu’il  ne  put  eftre  trom- 
pé pat  le  Roy  Totila  , qui  le  voulut  furprendre 
en  luy  envoyant  un  de  fes  Officiers  veftu  de  fes 
habits  Royaux  , afin  qu’il  le  prift  au  liçu  de  luy. 
Ce  Saint  reconnoiflant  tout  d’un  coup  le  piege, 
dit  à cét  Officier  ce  que  ceux  de  fes  enfans  qui 
pourroient  dégénérer  à l’avenir  de  la  pureté  de 
vie  que  l’on  admire  aujourd’huy  dans  cet  Ordre, 
devroyent  bien  plus  craindre  qu’il  ne  leur  dift,  s’il 
voyoit  jamais  du  Ciel  qu’ils  portaient  au  dehors 
un  habit  dont  ils  n’auroient  pas  le  cara&ere  au 
<à  dedans  : Mes  eqfans , leur  diroit-il  comme  à cét 
Officier  ; cefTez  d’efperer  de  me  furprendre.  Vous 
portez  là  un  habit  qui  ne  vous  convient  nulle- 
ment. Ne  paroiftez  point  à l’exterieur  ce  que 
vous  n’eftes  pas  au  dedans  de  vous.  C’eft  un 
Prince  infidclle,  8c  non  pas  Dieu  qui  vous  envoyé 
icy  pour  me  tenter.  Je  11e  voy  fous  cét  habit  ho- 
norable que  des  âmes  qui  n’y  ont  nulle  propor- 
tion, N’attendez  donc  pas  de  moy  que  je  vous 
reconnoifîe  pour  ce  que  vous  n'eftes  pas.  Vous 
pouviez  demeurer  où  vous  cftiez  dans  le  monde, 
fans  que  j’eufte  fujet  de  faire  aucune  plainte  de 

vous 


Digitized  by  Googl 


Saint  Benoist  A b b e'.  Gji 
vous.  Mais  puifquc  vous  elles  venus  icy  dans  un  ji.mars. 
efprit  de  déguifement  & de  duplicité , je  fuis  obli- 
gé de  vous  dire  que  je  ne  reconnois  point  pour 
mes  enfans  , ceux  qui  font  fils  du  pete  de  mcu~ 
fonge. 

\ 

M A RTT  R O L O G E. 

A Narbonne  mourut  faint  Paul  Evefque  , difciple  des  11  mars. 
Apo  lires  , que  pluficurs  eflimeiu  avoir  elle  Sergius  Paulus 
Proconful , baptifé  par  l’Apoftrc  faint  Paul.  ÀTcrracinc 
en  Italie  fe  fait  la  Feflcde  faint  Epaphroditc,  difcipledcs 
Apôtres, lequel  ayant  prêche  le  faint  Evangilecn  la  Cam- 
pagne dcRotne,  fut  facré  Evefque  de  ce  lieu  par  faint 
Pierre  Apoflre.  En  Afrique  mourut  faint  Saturnin,&  neuf 
aunes  Martyrs.  A mefmcjour  lesfaintes  CaIIiquc&  Bafi- 
liirc  Martyres.  A Ancyre  faint  Bafile  Prcflie  & Martyr 
fous  Julien  l’Apoftat.  A Carthage  faint  O&avian  Aichi- 
diacrc,  & pluficurs  milliers  d’autres  Martyrs  maflacrez 
pour  la  Foy  par  les  Vandales.  Au  mcfmc  lieu  mourut 
faint  Dcogratias  Evcfqucde  Carthage  , qui  racheta  plu- 
sieurs captifs  que  les  Vandales  avoient  amenez  de  Rome, 

& ayant  fait  pluficurs  fainres  cetiv  res  mourut  en  paix.  A 
O frac  ville  de  la  Marche  d’Anconc, faint  Bienvenu  Evcque 
qui  a fait  pluficurs  miracles,  A Rome  fainte  Lee  veuve, 
donc  la  fainte  vie  a cfté  écrite  par  faint  Jérôme.  En  Suède 
mourut  fainte  Catherine,  fille  de  fainte  Bngittc  , laquelle 
eflant  mariée, garda  néanmoins  fa  virginité  par  le  conten- 
tement de  fon  mari,  & fit  plusieurs  miracles. 

SANTE  LEE  VE VVE. 

4.  Sicdc 

Cecy  ejl  tiré  de  faint  Itrôme , & rapporté  par  Surins. 

TOiite  l'Eglife  , particulièrement  les  veuves 
Chreftiennes  , ont  un  grand  exemple  dans  la 
Tome  I.  Vu 
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faintc  veuve  Lee  , dont  on  honore  aujourd’huy  la 
mémoire.  Cette  femme,dit  faint  Jerôme,fe  donna  à 
Dieu  de  telle  forte , & fit  paroiftre  tant  de  vertus 
dans  le  Monaftere  où  elle  s'enferma , pour  y fcrvir 
Dieu  avec  encore  plus  de  pureté  qu’elle  ne  faifoit 
au  milieu  de  Rome , que  ces  faintcs  Vierges  rou- 
giflant  prefque  de  leur  i’âcheté , en  la  comparant 
avec  la  ferveur  de  cette  admirable  Veuve»  l’élûrent 
d'un  commun  confcntement  pour  eftre  Abbcife  de 
leur  Monaftere.  Elles  ne  fe  trompèrent  pas  dans 
l’efperance  qu’elles  conçurent  que  fon  exemple 
leur  feroit  d’un  grand  fecours.  Car  elle  leur  apprit 
ce  que  c’étoit  que  de  vivre  dans  la  pénitence  , & 
de  quelle  maniéré  il  falloit  travailler  lorfque  l’on 
eftoit  dans  des  Maifons  faintes  , à reparer  jufques 
aux  moindres  défauts  de  fa  vie  paflec  par  des 
aélions  contraires.  Elle  crut  qu’il  eftoit  de  fon 
humilité  de  ne  point  parler  à ces  faintes  Filles , 
pour  qui  elle  avoit  un  refpeél  infini  en  confiderant 
leur  pureté  Angélique,  mais  qu’il  falloit  que  fa  vie 
fuft  parlante  » 8c  que  fes  allions  fuppléailcnt  à fes 
paroles. 

Ainfi  c’étoit  avec  joye  qu’elle  paroiffoit  au  mi- 
lieu d’elles  , reveftuë  d’un  fac  de  groflè  étoffe, 
pour  fe  punir  des  habits  de  luxe  8c  de  mol  telle 
qu’elle  avoit  portez  dans  fon  mariage.  Elle  ac- 
coutuma fa  chair  délicate  à le  foûmettre  à ce 
joug  , 8c  à changer  les  linges  voluptueux  en  l’af- 
preté  du  cilice.  Elle  employa  les  nuits  que  les 
Dames  de  fa  qualité  paflent  fi  délicieufemcnt , 
dans  des  prières  affiduës;  elle  apprit  à fes  yeux  à 
ignorer  ce  que  c’eft  que  le  fommeil.  On  voyoit 
une  femme  qui  fc  negligeoit  entièrement , 8c  qui 
fe  traittoit  comme  une  pçrfonne  pour  qui  clic  au- 
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roiteu  le  dernier  mépris.  Elle  vouloit  que  fonvi-  **'MARS‘ 
vre  fuft  conforme  à fon  vertement.  On  ne  luy  pou- 
voit  jamais  rien  donner  en  ce  point  qui  luy  paruft 
aflez  pauvre.  Et  quand  on  cherchoit  dans  elle  des 
traces  de  fa  dignité  palTée,  on  eftoit  furpris  de  voir 
un  fi  prodigieux  changement,  & on  admiroit  en- 
core plus  l’humilité  profonde  de  fon  cœur  , que 
l’humiliation  de  fon  corps.  Car  on  reconnoilîbit 
vifiblement  qu’encore  qu’elle  fe  fuft  veuc  autrefois 
dans  le  monde  , maiftrefle  d’un  très  grand  nom- 
bre  de  ferviteurs  & de  ferrantes,  elle  fe  rendoit  ✓ 
néanmoins  dans  ce  Monaftere  comme  la  fervante 
de  toutes. 

Mais  cette  humilité  n’avoit  rien  d’affe&é,  & ce 
n’eftoit  pas  feulement  une  vaine  montre  au  de- 
hors qui  cachaft  un  fecret  orgueil.  C’eftoit  un 
véritable  anéantilTement  de  fon  ame  , qui  faifoit 
qu’elle  ne  penfoit  à elle  qu’avec  horreur , & qui  * 
luy  imprimoit  une  profonde  vénération  pour  tou- 
tes les  Vierges  faintes  , au  milieu  defquellcs  elle 
fe  trouvoir.  Elle  euft  fouhaitté  d’eftre  inconnue 
de  tout  le  monde , d’eftre  invifible  à tout  le  mon- 
de. Elle  craignoit  d’avoir  des  témoins  de  ce  qu’el- 
le faifoit , lors  mefme  qu’elle  ne  pouvoit  éviter 
d’en  avoir.  Car  elle  fçavoit  combien  la  veué  des 
hommes  nous  dérobe  de  noftre  recompenfe  éter- 
nelle , par  la  fatisfaéfcion  fecrette  que  nous  y trou- 
vons, qui  fait  dite  au  Souverain  Juge  : Ils  ont  reçu 
leu*  recompenfe. 

Voilà  donc  la  Sainte  que  l’Eglife  nous  propofe 
à honorer  aujourd’huy  dans  ce  faint  temps  de  Ca- 
rême. Si  les  grands  objets  peuvent  nous  exciter 
à la  penitence  , fetons-nous  infenfibles  à celuy-cy  ? 

Que  pouvons-nous  dire  pour  nous  empefeher  de 
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la  faire , que  iainte  Lee  n’euft  pu  dire  auffi  elle- 
mefme  î Que  pouvons-nous  craindre  , qu’elle  ne 
puft  appréhender  comme  nous  i Mais  elle  avoir 
une  Foy  que  nous  n’avons  pas.  Elle  avoir  de  la 
ferveur,  & nous  n’avons  que  de  la  moldîè.  Cepen- 
dant , comme  dit  faint  J rôme,  combien  benit-elle 
au  jourd’huy  les  travaux  fi  cours  & fi  légers  qui  luy 
ont  acquis  ce  poids  éternel  de  gloire  dont  elle 
joiiit  dans  le  Ciel  > Combien  fe  réjoüit-elle  d’a- 
voir fait  des  chofes  qui  palloient  peut,  eftre  pour 
des  folies  devant  les  hommes,  lorfquclle  s’en  voit 
ft  glorieufement  récompense  dans  la  compagnie 
des  Anges  ? Cette  nouvelle  Chananéc,  cette  km- 
me  qui  fe  regardoit,  & qui  fe  traittoit  comme  une 
chienne/  ft  maintenant  avec  honneur  dans  le  bien- 
heureux fein  d’Abraham.  Elle  voit  avec  compafc 
fion  tant  de  riches , au  nombre  defquels  elle  eftoic 
autrefois.  Elle  déplore  cét  aveuglement  qui  les 
tient  plongez  dans  ce  monde  , comme  s’il  ne  de- 
voir jamais  finir  pour  eux,  &c  fi  elle  pouvoir  reve- 
nir au  monde  , tilt  les  conjureroik,  comme  faint 
Jérôme  fait  à fon  fujet , de  rentrer  un  peu  dans 
' eux-mtfmes  , de  voir  que  cette  vie  s’écoule  à tout 
moment, & qu’il  en  vient  bien-toft  un  autre  où  les 
riches  changeront  d’état , & où  les  travaux  paflà- 
gers  de  la  pcnitcnce  & de  la  pauvreté,  auront  une 
éternelle  récompenfe.  Mais  parlons  encore  d’une 
autre  fainte  Veuve  que  l’Eglife  honore  en  ce  jour. 
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SAINTE  CATHERINE  DE  STE  DE* 
fille  de  fainte  Brigitte , 

14.  Siècle. 

CttteVie  eft  lente  par  an  Auteur  tr et  grave , 

& eji  rapporté  par  Smius. 

SAinte  Catherine  eft , après  Dieu , redevable  de 
(a  pieté  à la  lageflfe  de  fa  fainte  mere  Brigitte* 
qui  eftoit  des  plus  grandes  Dames  de  Suede.  Dés 
qu’elle  l’eut  fevrée  elle  la  mit  dans  une  Religion, 
dont  l’Abbeflc  eftoit  en  grande  réputation  de  ver- 
tu. Lorfqu’elle  fut  en  âge  d'eftre  mariée,  (on  pere 
-voulut  abfolument  la  donner  à un  jeune  Seigneur, 
nommé  Eghatde.  Mais  elle  parla  fi  fortement  à 
fou  mari»  qu’il  conlèntit  de  garder  la  continence. 
Cette  aftion  fi  fainte  leur  attira  le  mépris  des  au- 
tres perfonnesqui  vi voient  avec  eux,  & entr'aucres 
de  Charles  le  propre  frere  de  noftre  Sainte  » qui 
eut  alfez  de  curiofité  pour  obfcrver  ce  que  ces 
deux  perfonnes  mariées  faifoient  dans  leur  cham- 
bres , où  au  lieu  de  les  trouver  dans  la  déücattilè 
d’un  bon  Ut , il  les  vit  reveftus  d’habits  rudes  & 
pénibles,  & couchez  fur  la  terre  dure.  Il  les  traitta 
comme  des  foux  félon  la  coutume  des  gens  du 
monde,  qui  n'ont  aucun  gotift  des  chofes  de  Dieu: 
mais  ces  froides  railleries  ne  purent  changer  leur 
manie  de  vie. 

Après  que  Catherine  fe  fut  longtemps  exercée 
-de  la  forte  dans  le  particulier , elle  fit  enfiiite  une 
.profeffion  plus  ouverte  de  pieté  , & elle  quitta 
dans  fes  habits  tout  ce  qui  (entoit  encore  la  vani- 
.té  & les  coutumes  du  fiecle.  Sa  belle-focur  femme 
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de  Charles,  dont  nous  venons  de  parier , eut  de  la 
peine  d’abord  à goûter  cette  reforme  , mais  enfin 
fa  perfeverance  & fa  gravité  ouvrirent  les  yeux  à 
cette  bel  le- feeur  & à d’autres,  qui  avouant  que 
cette  Sainte  prenoi't  le  meilleur  parti , fe  trouvè- 
rent heureufes  de  l’imiter  , aptes  s’en  eftrc  fi  pué- 
rilement raillées.  t.  • 

* Son  pere  , Ulphon  Prince  de  Norvège  , eftant 
mort , la  mere  Brigitte  fe  -voyant  veuve  , fe  trouva 
plus  libre  pour  accomplir  le  fouhait  qui  ne  l’avoir 
point  quittée  pendant  toute  fa  vie , qui  eftoit  de 
• partir  de  Suède  pour  venir  à Rome  vifiter  les  Lieux 
Saints.  Comme  elle  eftoit  en  peine  de  fçavoir  qui 
la  pourroit  accompagner  dans  ce  voyage  5 Dieu 
•mit  au  cœur  de  fainte  Gatherine  de  luy  tenir  com- 
pagnie, 6c  la  crainte  qu’elle  eut  què  (on  mari  ne  le 
luy  vouluft  pas  permettre , la  tenant  dans  un  cha- 
grin qu’elle  ne  pouvoit  dilîimuler  au  dehors,  lorfù 
qu’il  l’eut  obligée  de  luy  dire  la  càule  de  cette  trr- 
'ftelle,  il  luy  donna,  quoy  qu'avec  pèine,  la  liberté 
qu’elle  defiroit.  ' .ou» 

Quand  elle  fut  dans  ces  Saints  Lieux  apres  les 
premières  ferveurs  , & les  premiers  tranfports  de 
■i à joye;,elle  ne  les  conferva  pas  aveo-aUtant  de  foin 
que  fn  fainte  mere  Brigitte,  mais  fe  lailfant  un  peu 
'relâcher  , Rome  où  elle  efperoit  trohver  la  fainte- 
té  , fit  ptefque  qu’elle  la  perdit.  Elle  s’y  ennuya, 
elle  fo  u pi  r a après  fon  pais  , 6c  priafa  tnerc  de  la 
laillcr  retourner  en  Suede.  Quelle  miferable  vie-, 
difoit-elle  , fay- je  donc  icy  ? Que  prétends- je  par 
eette  folitude  que  je  garde  en  ce  païs  ? Qui  m’ern- 
pcfche  de  vivre  Chrêftiennement  /mais  honnefte- 
menr  avec  mes  proches  qui  font  en  Suede  ? Suis- 
je  un  enfant  pour  dépendre  encore  à chaque  mo- 
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ment  de  la  volonté  d’une  mere , &c  ne  jouïray-je 
jamais  d’une  honnefte  liberté  ? M 

Le  démon  qui  luy  mettoit  malicieufement  tou-  ' 
tes  ces  penfées  dans  le  cœur , luy  en  fit  une  telle 
imprefïïon,  qu’elle  changea  il  bien  qu’on  ne  la  re- 
connoifToit  plus.  Son  viiage  eftoit  tout  defFait,fon 
teint  livide,  les  yeux  enfoncez  ; en  forte  que  fa  me- 
re  jugeant  qu'il  fe  paiToit  quelque  chofe  dans  fon 
efptit,  l'exhorta  fort  à la  pricre,  & à imploter  l'af- 
fiftance  de  la  Sainte  Vierge.  Elle  le  fit , mais  la 
.nuit  la  Sainte  Vierge  fembla  luy  dire  t Pourquoy 
.. m’invoquez- vous  ? Quel  fecours  puis*  je  donner  à fe 
une  perfonne  fi  paffionnée  pour  fon  pais  ? Ay-je  *c  ‘ 
vécu  de  la  forte  > Pourquoy  oubliez-vous  ma  vie  3 *c 
Pourquoy  oubliez-vous  celle  de  mon  Fils  ? Pour-  <c 
quoy  oubliez-vous  les  promefTes  que  vous  luy  avez  te 
faites  ? Pourquoy  oubliez-vous  voftre  mere  ? Pour-  <c 
^quoy  vous  oubliez-vous  vous-mefme  ? Ces  paroles  K 
firent  effet  pendant  quelques  jours  : Mais  la  tenta- 
tion -bien-toft  après  continuant  à tourmenter  Ca- 

- therine , cette  fage  mere  poulfce  d’un  mouvement 
de  Dieu  , efpera  de  la  diüiper  en  la  fai  Tant  frapper 
de  verges  ; à quoy  fa  fille  s’étant  humblement  foû- 
mife,ellc  en  relfemit  l'effet  que  la  mere  s’étoit  pro- 
mis. Car  elle  rentra  en  elle-raefme  , & elle  ne  fut 

- plus  fujette  à ces  inconftances,  dont  elle  demanda 
pardon  à fa  mere,  & à celuy  qui  avoit  le  foin  de  fa 
confcience.  * 

Elle  ne  travailla  à rien  davantage  enfuite , qu'à 
acquérir  une  folidité  d’efprit  tk.  de  cœur  , qui  la 
mift  à l'abri  des  tentations  du  démon.  Sa  V îe  ne 
fut  qu'un  enchaifnement  continuel  d'œuvres  de 
pieté  ; mais  dont  elle  ne  pouvoit  fouffrir  le  moins 
du  mon4e  qu’on  la  louait , parce  qu’elle  eftoic  fi 
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perfuadée  par  Tes  foibleffes  paffées  , que  c’cftoit 
Dieu  qui  faifoit  tout  en  elle,  qu’elle  voyoit  claire- 
ment qu’on  luy  voloit  tout  ce  qu’on  vouloit  attri- 
buer à elle-mefme. 

Ayant  reçu  des  nouvelles  à Rome  qui  luy  ap- 
prirent que  ion  mari  eftoit  mort  en  Suède , le  dc- 
.mon  prit  encore  cette  occaiîon  de  la  tenter , en  la 
faifant  rechercher  par  un  grand  nombre  de  jeunes 
Seigneurs  de  Rome.  Il  y en  eut  qui  tentèrent  de 
t l'enlever  en  voyant  fa  grande  reflftance  > mais  en- 
tr’autres  un  Comte  plus  hardi  & plus  paflionné, 
dreffa  unembufeade  pour  la  furprtndre  lorfqu’elle 
devoit  aller  un  jour  avec  (à  rncre  à une  Egliiè  de 
faint  Stbaftien.  Ce  Comte  en  effet  fortit  tout 
d’un  coup  avec  Tes  gens  du  lieu  où  ils  s’eftoient 
cachez.  Mais  Dieu  le  puniifant  fur  l'heure  d’aveu- 
glement, il  empefeha  les  deffeins , & fauva  fa  fer- 
vante  de  Tes  piégés.  Le  Comte  ne  put  eftre  guey 
ri  de  cetce  playe  que  par  les  prières  de  la  Sainte, 
il  raconta  luy-mefme  cét  événement  fl  miracu- 
: leux  devant  le  Pape,  & un  grand  nombre  de  Car- 
vdinaux.  .. 

Sainte  Brigitte  ayant  vécu  vingt-cinq  ans  à Ro- 
. me  avec  fa  fille  , mourut  enfijite , & biffa  fa  che- 
:rc  Catherine  feule.  Elle  entra  auffi- toft  dans  un 
Monaftcre,  où  fa  fainteté  fit  qu’elle  y.fuft  bien- 
. toft  élue  Abbtftç  malgré  elle.  Elle  apprit  à Tes 
faintes  Filles  que  leur  occupation  continuelle  de- 
voit eftre  la  prière  , & en  cela  comme  en  tout  le 
refte,  elle  ne  leur  difoit  rien  dont  elle  ne  leur  don- 
nai! l’çxtmple.  Enfin  après  avoir  fait  plufleurs 
miracles,  qui  rendirent  de  toutes  parts  témoigna- 
ge à fa  grande  fainteté  , elle  mourut  paisiblement 
au  nyjjjgu  de  tvuscs  fes  Sœurs.  Son  corps  fut  por- 
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té  en  Suède  , & Etique  fils  du  Roy  le  porta  luy- 
mefme  fur  Tes  épaules  , avec  ce  qu’il  y avoit  de 
grands  Seigneurs  dans  la  Suede  , dans  le  Danne- 
marc,  dans  la  Norvège,  & dans  les  autres  Royau- 
mes , qui  regardent  ces  deux  Saintes  comme  leur 
plus  grand  ornement.  , : * . ^ N 


REFLEXION. 

SAinte  Catherine  donc  nous  fait  voir  que  plu- 
fieurs  commencent  bien  , qui  fouvent  font  en 
danger  de  ne  pas  continuer  de  mefme.  Après  des 
a&ions  fi  éclatantes  , & fi  furprenantes  qu’elle 
avoit  faites  dans  fon  païs,  elle  ne  laifla  j>as  de  ren- 
trer plufieurs  fois  dans  un  fi  grand  degouft  de  la 
vie  iainre  qu’elle  menoit  à Rome  , qu'elle  eftoit 
fur  le  point  de  renoncer  à tout , & de  faire  ce  que' 
feroit  un  vailfeau  qui  venant  de  loin  chargé  de 
plufieurs  richefies , fe  briferoit  dans  le  port.  Céc 
;•  exemple  doit  faire  trembler  les  perfonnes  qui  ont  * 
fans  doute  moins  de  vertu  que  cette  Sainte  n*tn 
avoit  -,  & ce  tremblement  fi  jufte  leur  fera  connoî- 
ue  que  les  foiblellts  qui  arrivent  à ces  grandes 
ames , font  fouvent  la  force  des  autres, &:  les  aver- 
.tifient  de  craindre  pour  ellcs-mefmes  , ce  qu’elles 
voyent  dans  d'autres  qui  les  fur partent  en  vertu. 
Ainfi  les  refientimens  que  Ciinte  Catherine  eut 
de  fa  fragilité,  nous  font  en  cette  manière  auffi 
utiles  que  fes  grandes  vertus,  & que  la  force  tou- 
jours uniforme  & toujours  égale  des  autres  Sain- 
tes» Que  fi  néanmoins  nous  nous  fentons  quel- 
quefois tentez  comme  elle,  & que  le  poids  de 
noftre  foiblcfic  nous  entraifne  malgré  nous,  ap- 
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prenons  d’elle  à ne  pas  delirer  alors  que  l’on  ait 
toujours  pour  nous  la  complaifance  que  nous  vou- 
drions ; mais  trouvons  bon  que  l’on  fe  roidiffe  un 
peu  contre  nos  inclinations  corrompues  , ôc  que 
l’on  combatte  pour  nous  contre  nous- mefmes. 
Que  fi  nous  n’avons  pas  la  force  d'ufer  contre  le 
démon  qui  nous  tente,  de  remedes  un  peu  violens, 
foûmettons-nous  au  moins  à la  lumière  de  quel- 
ques perfonnes  charitables  qui  ayent  pour  nous  la 
tendrefle  d’une  mere  ; mais  qui  en  mefine  temps 
ayent  allez  de  fermeté  pour  violenter  doucement 
noftre  naturel,  & pour  tirer  peu  à peu  de  nous  nô- 
tre contentement  & noftre  foûmiflion  aux  remedes, 
qui  feuls  nous  peuvent  guérir. 


MARTYROLOGE. 


ej.MARS.  En  Affrique  endurèrent  les  faints  Martyrs' Vi&orien, 
Proconfulde  Carthage , deuxfrerçs,  &deux  Marchands 
qui  avoient  nomFrumence,  tous  Iefquels,  durant  la  perfe- 
cution  des  Vandales,  comme  écrit  Viétor  Evcfque  Afri- 
cain, & fous  le  Roy  Hunneric , pour  avoir  confeüé  la  Foy 
Catholique,  furent  cruellement  tourmentez  & couronnez 
du  Martyre.  Là  mefme  faint  Fidèle  Martyr.  Item  faint 
Fclix  avec  vingt  autres.  En  Cefarée  faint  N icon,&  nonan, 
te-neuf  autres.  Là  mefme  faint  Julien  & les  Saints  Mar- 
tyrsDomice, Pélagie,  Aquila,  Eparchie&Theodolîa.  A 
Antioche  mourut  faint  Theodule  Preftrc.  A Cefarée  fairit 
Julien  Confcfleur.  En  la  Campagne  d’Italie  faint  Benoift 
Moyne,  lequel  ayant  efté enfermé  par  les  Gots  dausun 
four  chaud,  fut  trouvé  le  jour  fuivant  eu  pleine  famé. 
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SAINT  VICTORI EN  MARTYR,  ' 

& deux  autres  Freresm 

i . './:•*  .J 

i ^ j.  Siècle. 

Cery  ejî  tiré  de  FHiJloire  de  Vitior  dytique , 

L’Eglife  dans  ccs  faims  Martyrs  qu’elle  nous  m.marj» 
propofe  auiourd’huy , rappelle  en  nos  efprits  - 
ce  qu’elle  fouffrit  autrefois  par  la  perfecution  des  <* 
Vandales  fous  Huneric  léur  Prince.  Elle  fait  en  c£^- 
jour  une  mémoire  particulière  de  ces  trois  Saints1,  îc 
parce  que  ce  fut  celuy  auquel  ils  fouffrirent  le  Mar-  « 
tyre , & parce  qu’il 'y  eut  dans  eux  quelque  chofo  t: 
de  bien  remarquable.  Voicy  te  qu’en  dit  Viélor  « 
id’Utiqiic  qui  nous  a écrit  ces  Aétes.  - J 1 : ’ 7 ' ; 

On  ne  peut  pas,  dit-il,  trouver  afleî  de  paroles  ** 
pour  rapporter  auffi  dignement  qu’on  le  devroit,  *fi 
ce  qui  fe  pafTa  en  la  perfonne  de  Victorien  , qu!i  4* 
cftoit  alors  Proconfulde  Carthage.  Cét  admira- 
ble  homme  eftoit  de  la  ville  d’Adrumet.  11  joiiif-  ** 
ibit  de  beaucoup  de  richefles  , & il  n’y  avoir  per-  <« 
fonne  dans  toute  l’Afrique  qui  l’égalaft  en  ce  point.  <« 

Le  Roy  l’avoit  honoré  des  plus  grandes  dignités  « 
de  fon  Royaume,  &:  il  les  avoit  toujours  exercées  « 
avec  une  fidelité  inviolable.  Mais  ce  Prince  im- 
pie  ayant  de  la  douleur  & du  dépit  de  voir  une  << 
ptrfonne  pour  qui  il  avoit  tant  d’eftime  , engagé  «fi 
Ci  avant  dans  le  Chriftianifme , il  cflaya  de  le  dei-  <* 
abufer  d’une  religion  qu’il  ne  regardoit  que  corn-  *c 
me  une  erreur , &il  luy  fit  reprefenter  fort  dou-  «« 
cernent , que  s’il  vouloir  bien  faire  fans  rcfiftance  « 
ce  qu’il  defiroit  de  luy  , il  le  confideroit  fans  « 
comparaifon  plus  qu’il  n’avoit  fait  jufqucs  alors,  .« 
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& qu’il  le  comblcroit  de  tant  de  biens , qu'il  n’y 
auroic  perfonne  dans  tout  fon  Royaume  qui  ne 
„ luy  portail  envie.  - 

Ce  grand  lerviteur  de  Dieu  qui  comprenoit  par- 
faitement le  néant  de  tout  ce  qui  paroift  avec  le 
plus  d’éclat  dans  le  monde  , & qui  n’avoit  nulle 
crainte*de  toutes  les  menaces  qu’Huneric  luy  pou- 
voit  faire, comme  il  ne  fentoit  nul  defir  pour  tou- 
„ tes  fes  promefl’es  , fit  fur  le  champ  cette  genereu- 
fc  réponfe.  Vous  direz  au  Roy  > que  je  me  confie 
en  J e s u s-C  hrist  mon  Seigneur,  & que  fur 
cette  confiance  , je  vous  ay  priez  de  luy  dire  qu’il 
peut , s'il  veut , me  condamner  aux  feux  ou  aux 
belles  , ou  me  tourmenter  par  tel  autre  fupplice 
qu’il  luy  plaira  ; mais  que  pour  moy  je  ne  puis 
conlèntir , & que  je  ne  confentiray  jamais  à ce 
qu’il  déliré  de  moy , puifque  ce  feroit  en  vain  que 
j’aurois  elle  baptifé  dans  l’Eglife  Catholique. 
Quand  mefme  il  n'y  auroit  point  d’autre  vie  que 
cefic-cy  , & quand  je  n’en  efpererois  point  une  au- 
tre qui  fera  eternelle , &c  qui  ell  la  feule  véritable 
après  laquelle  je  foûpire  pendant  que  je  fuis  en  ce 
monde  , pourrois-je  me  relbudre  pour  une  gloire 
que  l’on  me  promet  & qui  parte  fi  ville , à ellre 
ingrat , & à manquer  de  fidelité  à un  Dieu  , qui 
m’a  confié  le  précieux  dépoli  de  fa  grâce,  & de  la 
foy  que  j’ay  en  luy  ? Cette  réponfe  fi  ferme  &c  dite 
d’un  air  fi  intrépide , irrita  de  telle  forte  la  fureur 
tt  de  ce  tyran  , que  les  tourmens  qu’il  luy  fit  fouffrir 
ne  fe  peuvent  bien  comprendre  , & ce  Saint  les  en- 
dura , non  feulement  avec  patience , mais  encore 
avec  joye  , Sc  il  emporta  ainfi  la  couronne  du 
„ Martyre. 

En  mefme  temps  deux  autres  freres  s’ccant  pro- 


a 


3* 


33 

M 

3» 

3* 

33 


33 

33 

33 

33 

33 

33 

33 

» 


» 

33 

■33 

33 

33 

» 

» 

» 

»> 


■ 

1 

Digitized  by  Google 


Saint  V i ct  or  i e n M à r t v r.  68$ 

mis  l’un  à l’autre , qu’ils  mourroient  d’un  mefme 
fuppüce  , parce  qu’ils  efperoienc  cela  de  la  bonté  <f 
de  Dieu , ils  prièrent  les  bourreaux  de  leur  faire  t( 
cette  grâce.  On  la  leur  accorda  en  effet.  On  com-  ff 
mença  par  les  fufpendre  en  l’air  avec  des  poids  fe 
tres-pelans  qu’on  leur  attacha  aux  pieds.  Cette  ' 
douleur  cxcdfivc  fit  que  l’un  des  deux  y fuccom-  te 
bant,pria  humblement  qu’on  lede'tachaft,&  qu’on  e 
luy  donnait  quelque  relâche.  Son  frere  voyant  ce-  <c 
la  avec  douleur  du  chevalet  où  il  eftoit  auffi  atta-  <e 
ché  , & craignant  que  ce  relâche  qu’il  demandoit  Cf 
ne  le  portait  à renoncer  infenfiblement  à la  Foy, 
luy  cria  fur  l’heure  : Gardez-vous  bien  mon  frere, 
gardez-vous  bien  de  faire  cette  demande.  Eft-ce  là 
ce  que  nous  avons  promis  à Jesus-Christ?  &ne  (< 
vous  accuferois-je  pas  lorfque nous  comparoîtrons  C{ 
devan  fon  trône  redoutable  ? Avez-vous  oublié 
que  nous  avons  juré  fur  fon  Corps  & fur  fon  Sang, 
de  fouffrir  la  mort  enferable  pour  laconfeffion  de 
fon  Nom  ? 

Par  fes  paroles  & d’autres  femblables  , que  fon 
zele  ardent  luy  fit  dire  à fon  frere  qui  fe  rendoit, 
il  le  fortifia  de  telle  forte  pour  foûtenir  le  combat, 
qu'il  cria  tout  d’un  coup  à haute  voix  : Non  je  ne  “ 
demande  plus  que  l’on  me  détache  du  lieu  où  je  <f 
fuis.  Je  ne  veux  plus  de  relâche.  Au  contraire  : te 
Ajoutez , fi  vous  le  voulez  , de  nouveaux  poids  à te 
ceux  qui  me  tourmentent.  Joignez  de  nouveaux  tc 
fupplices  à ceux  que  vous  me  faites  fouffrir.  Qu’il  “ 
n’y  ait  point  de  cruauté  , fi  vous  voulez  que  vous  ec 
n'exerciez  fur  moy  ; quelques  tourmens  que  mon  tc 
frere  fouffre,  je  fuis  auffi  preft  de  les  fouffrir.  On  «< 
les  brûla  donc  enfuite  avec  des  lames  de  fer  toutes 
rouges  i on  les  déchira  avec  des  ongles  de  fer , âc 
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on  les  tourmenta  fi  longtemps  & en  tant  de  ma- 
niérés , que  les  bourreaux  eftant  las  eux-mefmes, 
furent  contraints  de  les  quitter , en  difant  arec  une 
feçrette  indignation  : L’exemple  de  ces  gens-cy 
corrompra  tout  le  peuple , de  nul  ne  Ce  convertira 
à noftre  Religion. 


T^E  FLEXION. 

ÏL  n’y  a perfonne  qui  ne  voye  dans  le  récit  de 
cette  hiftoire,  l’obligation  que  ce  Martyr  qui  fc 
relâchoit , eut  à fon  frere  qui  le  foûtint  dans  ce 
grand  péril.  On  ne  doit  pas  douter  que  dans  le 
Ciel  il  n’en  conferve  la  reconnoifiauce  , de  qu’il 
n’avoue  que  s’il  n’euft  eu  un  frere  pour  l’accompa- 
gner alors,  ilauroit  efté  perdu.  Cesfentimensde 
gratitude  devroient  nous  avertir  nous-rrndlmes , de 
faire  remonter  noftre  reconnoiflançe  jufque  fur 
ceux  qui , après  Dieu , font  la  caufc  de  noftre  £à- 
lut.  Ne  nous  diflïmulons  pas  , que  fi  nous  n’a- 
vions des  perfonnes  qui  nous  foûtinlTent  par  leur 
préfence,  par  leurs  confeils  ,&  par  leurs  vives  ex- 
hortations , on  verroit  en  nous  bien  d'autres  foi- 
blefles  que  celles  que  l’on  y peut  voir.  Ainfi  en 
general  tout  le  monde  doit  connoiftre  dans  le 
Martyre  de  ces  deux  freres  , que  fi  nous  avons 
pour  nos  amis  une  charité  vrayment  fraternelle, 
nous  devons  la  leur  témoigner , en  les  fortifiant 
dans  les  maux  que  Dieu  leur  envoyé , en  les  ex- 
hortant à les  bien  fouffrir  , de  ne  pas  nous  laiffer 
aller  à des  mouvemens  d’une  tendrefle  humaine 
pour  les  plaindre  , & eftre  caufe  nous-mefines 
qu'ils  s’atteiïdriflcnt , de  qu’ils  fe  relâchent  lorf- 


Digitized  by  Google 


Saint  Victorien  Martyr.  6Sy 
qu’ils  eftoient  ,pcut-eftre  rcfolus  de  demeurer  fer-  * },MARS‘ 
mes.  Car  il  vaudroit  mieux  n’eftre  uni  avec  per- 
fonne , que  d'cftre  un  fujet  de  relâchement  à ceux 
avec  qui  nous  nous-  trouvons  unis , & de  tomber 
avec  eux,  ou  de  les  faire  tomber  nous-mefmes , au 
lieu  de  les  foûtenir  lorfqu’ils  tomboicnc , & de  les 
relever  apres  leur  chute. 

C’eft  une  réflexion  qu’il  eft  bon  de  faire  dans  le 
facré  temps  où  nous  fommcs,&  où  tout  le  monde 
doit  faire  une  reveue  fur  fa  vie  pallëe , pour  cor- 
riger ce  qu’il  y voit  de  défe&ucux.  Il  y a peu  de 
perfonnes  qui  s’examinent  fur  ce  point , & on  ne 
s’accufe  guere  de  l’affoiblilTement  que  l’on  a caufé 
dans  la  vertu  des  autres , ou  par  fes  paroles  ou  par 
exemples.  Cependant  on  doit  voir  par  l’Evan- 
gile ce  que  c’eft  que  d’eftre  un  obftacle  au  falut  & 
à l’avancement  de  fon  frere  , 8c  ce  que  Jésus- 
C h r i s t dit  contre  ceux  qui  font  aux  autres  une 
occafion  de  (candale  & de  chute.  {Si  l’on  deman- 
doit  aujourd’huy  auquel  des  deux  freres  que  nous 
honorons , reflèmblent  davantages  les  Chrcftiens, 
on  vefroit  que  celuy  qui  fut  le  plus  genereux  a 
peu  d’imitateurs  , & que  celuy  qui  fe  relâcha  eft 
celuy  que  l’on  imiteidavantage.  Ce  dernier  ne 
voyoit  pas  le  mal  qu’il  faifoit,  non  feulement  eh  fe 
relâchant  luy-mefme  , mais  encore  en  infpirant  le  , 
relâchement  à fon  frere  par  fon  exemple.  Il  fut 
fur  le  point  d’eftre  caufe  de  fa  perte  t 8c  de  celle 
de  fon  frere  ; fi  Dieu  n’euft  eu  pitié  des  deux,  & fi 
au  lieu  que  le  démon  vouloir  perdre  l’un  par  l’au- 
tre , Dieu  au  contraire  n’euft  voulut  fàuver  l’un  par 
l’autre  , & les  couronner  tous  d’eux.  Si  donc  il  y 
a des  perfonnes  allez  malheureufes  pour  nous  af- 
foiblir  par  leur  mauvais  exemple,  n’entrons  point 


Digitized  by  Googli 


68 6 Saints  du  mois  de  Mars. 
dans  le  delTein  du  dcmon  qui  nous  « tendu  ce  pié- 
gé. Mais  imitons  plûtoft  la  generofiré  de  ce  frere 
d'aujourd’huy  , & foyons  nous*mefme  à ce  frere 
qui  s'affoiblit  un  organe  donc  Dieu  le  ferc  pour  le 
relever  , afin  de  confondre  ainfi  le  démon  qui  ef- 
peroit  de  perdre  deux  perfonnes  par  une,  & qui  fe 
les  voit  toutes  deux  enlevées  par  la  fermeté  d'une 
feule. 

Qu’ainfi  les  perfonnes  qui  nous  environnent 
voyent  une  fi  grande  ferveur  dans  nous,  particulie-  ' 
rement  en  ce  laine  temps  de  Carême  , que  fi  la  pe- 
jiitence  qu’ils  font  leur  paroilToit  comme  à ce  frere, 
un  poids  d’une  pefanteur  iufupportable,noftre  feu- 
le veuë  les  arrefte , & que  bien  loin  de  fouhaitter 
qu'on  leur  rende  ce  poids  plus  léger,  comme  il  n’y 
en  a que  trop  qui  y travaillent , la  ferveur  que  nô- 
trcexemple  leur  infpire  , leur  falfe  defirer  au  con- 
traire que  l’on  y ajoûte  quelque  chofe , comme  ce 
plus  foible  de  ces  deux  Martyrs  eftant  rentré  en 
luy-mefme,fouhaittaque  l'on  ajoûtaft  encore  quel- 
que chofe  aux  tourmens  qu’il  enduroit,  pour  fc  pu- 
nir en  quelque  forte  luy-mefme  de  fa  mollelfe  , & 
pour  couvrir  une  faute  palTagcre  par  une  charité 
qui  n’cuft  point  de  bornes. 

MARTTRO  LOGE, 

mars  A Rome  fc  fait  la  Fclle  de  faint  Py  grocnic  Prcflrc, lequel 

fut  précipité  dans  le  Tybrc  fous  Julien  l’Apoftat.  Item  des 
faines  Marc  & Timotliéc  Martyrs, lcfqucls  reçûrét  la  cou- 
ronne du  Martyre  fous  lEmpcrcurMarc-Auielc  Antonin. 
Item  de  faint  Pigmoine  Prcllre,  lequel  eut  la  telle  tran- 
chée durant  la  perfeention  de  Dioclétien  , fous  le  Juge 
Turpiç.  En  Barbarie  les  fainu  Romuic  & Second  frè- 
res. 


) 


Digitized  by  Google 


SAint  Simeon  Enfant.  687 

res, Icfquels  endurerait  pour  laFoy  de  Jésus-Christ,  A aT*MA,is. 
Cefarée  ville  de  P4leftine,les  faines  Martyrs  Timolaë,  De- 
nis, Paufis,  Romule,  Alexandre  : un  autre  Alexandre,Aga- 
pie  & un  autre  Denis  , qui  furent  tous  décapitez  durant  la 
pcrfccution  de  Dioclétien,  fous  le  prefident  Urbain.  - A 
Trente  endura  ftpint -Simeon  enfant,  cruellement  maffacré1 
par  les  Juifs  en  mépris  de  Noftre  Sauveur  Issus  -Ch  aïs  Ty 
fes  Reliques  ont  depuis  fait  pluficurs  miracles.  A Vienne 
mourut  (aint  Vere  É vefque.tres-faint  & très- doéle, qui  fut 
dflciple  des  Apoftres.  A Synnade  ville  de  Phrygie  , faint 
Agapet  Evefque.  A Rieti  au  Duché  de  Spoletc  S.  Efticn- 
ne  Abbé  , homme  d’une  rare  patience,  à la  motf  duquel 
afliftereiu  plufieurs  Anges,  à la  veuë  de  ceux  qui  eftoicnt 
lors  prés  deluy.  A Bielfe  faint  Latin  Evefque.  En  Syrie 
faint  Selcuqiîe Ceufcffcur.  . 


SAINT  SIMEON  ENFANT \ 

tué  par  les  fuifs. 


■ ■■  ij.Sieck.  ’ 

i,  : ■ ' " ' 

j.:  Cette  Hijloireeft  rapportée  par  Surius.  * rv. 

• ; • *«.*•••  . . » 

L’Eglifè  qui  eft  toute  occupé  en  ce  temps,  de* 
fouffrances  de  Ton  Epoux,  veut  luy  témoigner 
fa  reconnoi  (lance  par  toutes  les  marques  de  grati- 
tude qu'elle  peur  trouver  ; & comme  en  l’an  1475.- 
les  Juifs,  ces  ennemis  fi  opiniaftres  de  ] e sus- 
Chris  t , voulurent  en  quelque  forte  l'outrager 
de  nouveau  , en  tuant  un  enfant  Chreftien  dans  la 
ville  de  Trente , pour  fe  railler  de  luy  & de  noftre 
Religion  , la  pieté  de  cette  divine  Mere  a voulu 
que  nous  honoraflions  cét  Enfant , par  le  meurtre 
duquel  on  a voulu  deshonorer  le  Fils  de  Dieu. 
Ce  récit  cft  fiielement  rapporté  par  une  perfon- 
ne  de  probité  » nommé  Matthias  Tybcrinus  , qui 
eftoit  à Trente  au  mefraa  temps  que  cela  y arri- 
Tome  I.  X x 
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va , & qui  l’écrivit  au  Sénat  de  Breffe. 

Le  Mardy  de  la  femaine  Sainte  , les  principaux 
d’entre  les  Juifs  s’alfcmblant  pour  délibérer  en- 
tr’eux  de  qu'elle  maniéré  ils  pourroient  à leur  or- 
dinaire avoir  un  enfant  Chreftiefi,  afin  de  le  facri- 
fier  le  jour  du  Vendredy  Saint  félon  leur  coûtume, 
iis  donnèrent  ordre  à un  de  leurs  ferviteurs  qu’ils 
fçavoient  leur  eftre  fidele  , de  s’acquitter  de  cette 
commilfion.  Ce  ferviteur  leur  dit  qu’il  ne  le  pou- 
voir. Il  leur  reprefenta  que  c’étoit  une  entrepri- 
fe  trop  hardie  , & les  ayant  quittez  il  s’enfuit  , de 
peur  d’eftre  engagé  malgré  luy  dans  une  affaire  fi 
perilletife. 

E fiant  donc  réduits  à faire  eux-mefines  cette 
fanglante  execution  , un  d'eux  qui  y avoir  beau- 
coup de  peine  , mais  qui  y fut  forcé  néanmoins 
par  les  menaces  qu’on  luy  fit  de  le  chaffer  de  la 
Synagogue  s’il  n’obéïffoit  à ce  qu’on  luy  com- 
mandoit , fe  promenant  pour  ce  fujet  dans  la  ville 
de  Trente,  en  un  temps  ou  tout  le  monde  .pres- 
que eftoit  aux  Egiifes,  vit  un  très  bel  enfant  d’en- 
viron trois  ans  affis  à la  porte  du  logis  de  fompe- 
re  , qui  s’appelloit  André  & la  mere  Marie  , fans 
que  perfonne  fuft  dans  la  rue.  Il  luy  tendit  la  main 
en  le  careffant , & luy  montrant  une  piece  d’ar- 
gent & quelque  chofe  propre  à manger  , il  le  fit 
iuivre  fans  peine , & tout  d’un  coup  il  le  fit  entrer 
par  une  porte  de  derrière  qu’il  avoit  fait  tenir  tn- 
tr’ouverte. 

Après  l’avoir  fait  garder  jnfqu’au  temps  qu’ils 
avoient  réColu  de  le  tuer , ils  s’affemblerent  tous, 
&:  ils  mirent  cette  innocente  vi&irrte  prefque  tou- 
te nue  , ils  prirent  fon  tablier  & le  mirent  autour 
de  fon  cou  , le  ferrant  fi  étroittement  qu’on  no 
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put  l'entendre  crier.  Alors  les  uns  luy  tenant  les  «♦•maas. 
bras  étendus  en  croix  , les  autres  empefehant  qu'il 
ne  puft  remuer  les  pieds,  ils  découpèrent  inhumai- 
nement fa  chair  par  morceaux  , Sc  après  en  avoir 
pris  en  divers  lieu*  ils  la  firent  cuire  pour  la  man- 
ger , recevant  dans  des  taiîès  le  fang  qui  fortoit  de 
fes  playes.  * • *'  t • . *;*.'>  r 

: Ils  accpmpagnoient  cés  cruautez  de  mille  outrar 
ges  contre  le  FilsdeDieu,&  enfin  le  principal  exé- 
cuteur de  ce  cruel  facrifice , dit  que  tout  le  monde 
mift..la  main  fur  qe't  enfant,  & que  chacun  luy  fift 
fa  playe  t ce  qu'ils  firent  auffi  toft,  perçant  ce  rena 
dre  corps  de  tant  de  coups  d'aiguilles  qu’il  mourut 
entre  leurs  mains,  ils  le  firent  mettre  enfuite  dans 
une  cave  fpus  des  mnids  de  vin,  & après  l’avoir  ex* 
pofé  lç  Vendtedy  fur  une  table , fie  réjoui  liant  de 
s’eftre  ainfi  vangez  dès  Chrcftiens  ,#c  d’avoir  Fait 
d'eux  leur  facrifice  ordinaire  ; leur  joye  fe changea 
bien-toft  en  deuil*  •:  . ■ - . ' ::•/.> 

Car  un  d’entr’eux  les  ayant  trahis,  de  eftant  vcj 
nu  dire  àTEvefque  ce  qui  venoit  de  fe  faire , l’E- 
Vefqnc  auffi- toft  engagea  les  Magiftrats  à lever  ce 
corps  qu’ils  remportèrent  avec  pompe  , & qui  a 
efté  depuis  extrêmement  honoré  de  toute  TEglifej 
qui  n’eft  pas  moins  reconnoi (Tante  envers  cét  en- 
fant,qu*elle  Teft  envers  les  faims  Innopens  qu’He* 
rode  fit  mourir  autrefois.  Dieu  autorifa  cét  hofi-1 
neur  qu'on  luy  rendoit  par  beaucoup  de  miracles.’ 

Tous  les  Juifs  que  l’on  put  trouver  à Trente  fu-{ 
rent  mis  en  de  profondes  prifons  » & pluficurs’ 
d’entr’eux  furent  condamnez  à la  mon  par  les  Ma- 
giftrats , qui  virent  par  cette  haine  & par  cette: 
cruauté  fur  un  enfant  Chreftien  , cé  qu'ils  fe.’ 
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- roient  à tous  les  Chreftiens  s’ils  fe  voyoient  les 
plus  forts. 

*”  ;;  . . : { *’  ) * « . * ' r ■ * - Q » • » • l w 
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R E F L E X i O N. 

./j  . -,  • :j  J’)  , . j j/(  _ : . ■ ; • . * 

MAis  pour  nous , que  nous  apprendrions  de 
choies  de  cette  Hiftoire  , fi  nous  pouvions 
entrer  dans  les  femimens  de  ce  Bien- heureux  En- 
fànt,  lorfqu’il  a va  la  gloire  dont  Dieu  par  fa  bon- 
té  a récompcnfé  fes  fouffrancts  palfageres.  Qu’il  i 

a-bem  de  foif  ,ees.  cruautcz  qui  luy  eftoient^en  ] 

quelque  forte  nécefiaires  pour  fon  bonheur.  Les  < 

Juifs  ne  penfant  quàluy  prdeurer  le  plus  grand  1 

mal  qu'ils  pouvoient  , luy  ont  en  effet  procuré  un 
sres- grand  bien  ; & Une  faut  pas  douret  qè'il  ne 
dife  à Je  s u s-C  h r i s t dans  le  Ciel  avec  des 
tranfports  de  }çye  : Qu'il  eft  heureux  de  ce  que  les 
outrages  de  fes  ennemis  font  tombez  fur  luy,  & 
que  n'eftant  pas  capable  par  luy-mefme  de  cher- 
cher à fouffrir  . pour  fa  gloire  , les  Juifs  luy  en  i 

ayent  inénagé  l'occafion.  Lors  donc  que  nous  i 

voyons  dans  cet  exemple  -,  comment  Dieu  fçait  ti-  i 

çer  le  bien  du  mal , ne  craignons  plus  d’avoir  des  ( 

ennemis  fus  la  terre  , puifqu’ils  ne  peuvent  rien 
fur  nous , que  ce  que  Dieu  leur  permet , & qu'il  i 

ne  leur  permet  rien  que  pour  noftre  propre  a van^  1 

tage.  Nous  pouvons  ne  pas  voir  cela  préfente»  i 

ment , non  plus  que  cét  Enfant  ne  vdyoit  pas  le  [ 

bien  que  les  Juifs  luy  procuroient  par  leur  cruau-  c 

té  : mais  nous  en  ferons  convaincus  un  jotir  , Sc  j 

nous  rirons,pous-mefmes  de  noftre  enfance,  lorf-  j 

que  nous  penferons  à ces  vaines  frayeurs  > qui  r 
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hous  faifoient  appréhender  nos  ennemis  , puifquc  14.Mars 
fans  qu'ils  y penfalfent,  & fans  que  nous  y penfaf- 
Cons  nous-mefmes  , ils  eftoient  les  artifans  de  nô- 
tre bon- heur, & les  inftrumcns  dont  Dieu  fe  fervoit 
pour  operer  noftre  falut. 

Voilà  ce  que  la  veuë  de  cét  Enfant  nous  doit 
apprendre,  & quand  nous  lifons  Ton  nom  tous  les 
ans  avec  honneur  dans  le  Martyrologe,  nous  de* 
vons  en  mefme  temps  nous  fouvenir  de  ces  veri- 
tez.  Que  fi  noftre  efprit , en  partant  de  cét  En- 
fant aux  Juifs  qui  le  traitèrent  fi  mal,  s'arrefte 
pour  confidcrer  cette  infulte  qu'ils  font  à Jésus- 
Christ  , à noftre  Religion  6c  à nos  myfteres, 
plaignons-les,  pleurons  leur  aveuglement,  & fou* 
Venons-nous  de  l’exemple  que  l’Eglifc  nous  don- 
ne elle- mcfmc  , qui  offre  à Dieu  tes  prières  pour 
leur  converfion.  Gardons-nous  bien  de  leur  in- 
fulter  , comme  ils  tâchent  à nous  infulter  de  leur 
part.  Difons  encore  d'eux  ce  que  faint  Paul  en  a 
dit  autrefois  , que  s’ils  connoilfoient  que  Jesus- 
Christ  eft  le  Roy  de  gloire  , ils  ne  le  raille- 
roient  pas  4e  fis  fouffrances.  C’cft  nous  qui  de- 
vons plûtoft  nous  pleurer  nous-mefmes , & cftre 
furpris  de  noftre  dureté  , puifque  confortant  que 
Jesus-Christ  a effé  crucifié  pour  nous, 
nous  voyons  neanmoins  fi  indifféremment  fis 
fouffrances,&  que  nous  méprifons, comme  dit  faint 
Auguftin  , les  réglés  de  fou  Evangile  pour  leta- 
blirtèment  duquel  il  a efté  crucifié.  On  ne  fçaic 
de  qui  des  deux  Jesus-Christ  fi  trouve  le 
plus  outragé  , ou  des  Juifs  , qui  pour  luy  faire  in- 
jure meurtrirtoient  ainfi  cét  Enfant  au  jour  de  fa 
mort , ou  des  Chreftiens  qui  partent  le  jour  de  fa 
mort  en  la  maniéré  qu’on  le  déplore  tous  les  ans  î 
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Ces  ennemis  de  noftre  Religion  ne  faifoient  mou- 
rir qu’un  Enfant  *,  mais  faint  Paul  dit  que  les  Chré- 
tiens qui  ne  le  font  que  de  nom,truci fient  Jesus- 
Ghrist  luy-mefme,  & qu’ils  font  les  ennemis  de 
fa  Croix.  Rentrons  donc  en  nous  > & fi  nous  avons 
de  la  compaflïon  pour  cét  Enfant  que  l'on  marty- 
rîfoit  pour  Jésus-Christ-,  ayons  en  pour 
JeSus- Christ  luy-mefme  , & ne  le  faifons 
pas  fouffrir  de  nouveau  plus  que  ne  l'ont  fait  fouf- 
rrir  ceux  qui  l'ont  crucifié. 

* 
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MARTTRO  LOG  E. 

ts  mars  L’Annonciation  de  la  très- heureufe  Vierge  & Mered» 
D ica.  A Rome  mourut  faint  Quirin  Martyr  , lequel  fous 
l’Empereur  Claude  ayant  perdu  tous  fes  moyens  , enduré 
One  longue  pri  fou  & divcis  tourmens,cut  la  tefte  tranchée: 
Jfon  corps  fut  jette  dans  le  Tybre,  puis  trouvé  pat  les 
Chrcftiens,  & enfeveli  au  Cimeticre  dcPontian.  Làmef- 
roe  fc fait  la  Fefle  de  deux  cens  foixante-deux  Martyrs.  A 
Sirmio  mourut  faint  Ircnée  Evefque  , lequel  du  temps  de 
l'Empereur  Maximien  & du  Prefidcnt  Probe,  après  avoir 
beaucoup  fouffert, fut  enfin,  décapité.  A Nicomedie  faintc 
Dulc  , lervantc  d’un  certain  foldat  , laquelle  fut  tuée  def- 
fendant  fa  chafteté.  Enlc^ufâlcm  fefait  la  Commémora- 
tion du  bon  larron, lequel  ayant  côfcfié  Nôtre  Sauveur  fur 
la  Croix,  mérita  d’oiiir  cette  voix.  Tu  férus  aujonrd'huy 
avec  moy  en  Parades.  A Laodicée  faint  Pelage  Evefque,  le- 
quel du  temps  de  l'Empereur  Valens,  ayant  enduré  l’exil& 
autres  maux  pour  la  deffenfe  de  la  Foy  Catholiquc.mou- 
ruc  en  paix.  A Piftoye  petite  ville  de  ToÇcane , les  faims 
Confdfeurs  Baroncc Si  Didier.  En  une  Ifledela  Loire, 
mourut  faint  Hermcland  Abbé  , la  glorieulc  vie  & con- 
vcrfation  duquel  cltalTcz  recommandée  par  fes  miracles. 
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L'ANNONCIATION  DE  LA  SAINTE 

\ Vierge. 

LA  fainteté  de  ce  jourconfacré  à honorer  l’An-  ,t.mars. 

uonciation  de  lafainte  Vierge,  & la  Concep-  |-Vç[-lage 
tion  du  Fils  de  Dieu  n’crapcfchera  pas  que  nous  4.  Siècle, 
ne  difions  un  mot  à noftre  ordinaire  d’un  Saint 
dont  l’Eglife  honore  aujourd’huy  la  mémoire. 

C’eft  faint  Pelage  Evefque  de  Laodicée , qui  fe  fit  1 
admirer  dans  fon  fieele  par  fa  vertu  extraordinai- 
re. Theodoret  dit  de  luy  qu’il  eftoit  de  n ai  fi  an- 
ce, qu’il  avoit  de  grands  biens  j & qu  apres  avoir 
efté  engagé  malgré  luy  dans  le  mariage  , il  per- 
fuada  à fa  femme  de  vivre  en  continence,  & de  fe 
regarder  à l’avenir  comme  frere  & foeur.  Cette 
vertu  donc  déjà  fi  rare  par  elle-mefme,e fiant  join- 
te encore  à un  grand  nombre  d’autres  tres-écla- 
tantes  qui  parurent  en  luy  , firent  que  tout  le 
monde  le  demanda  d’un  commun  contentement, 
lorfque  le  Siégé  de  l’Eglife  de  Laodicée  fut  vacant* 

& malgré  fes  refiftances , il  en  fut  fait  Evefquci 
Il  foûtint  courageufement  la  divinité  du  Fils  de 
Dieu.  Il  fe  fignala  dans  tous  les  Conciles  qui  fe 
firent  fur  ce  fujet  à Antioche,  à Conftantinople  & 
ailleurs  , pour  foûtenir  la  Foy  du  Concile  de  Ni- 
cée.  C’eft  pourquoy  lorfque  Valens  fe  voulut  fai- 
re baptifer  , & que  les  Ariens , dont  il  avoit  em- 
bralle  le  party,  en  quittant  ccluy  des  Catholiques, 
l’engagerent  en  luy  donnant  le  Baptême , de  per- 
fecuter  ceux  qui  foûtiendroient  la  Foy  Orthodo- 
xe , faint  Pelage  fut  un  des  premiers  , avec  (aint 
Melece  Evefque  d’Antioche , & Euftbe  de  Samo-  ’x. 
fate  qu’il  obligea  d’aller  en  exil.  Ce  Saint  eut 
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l'Arabie  pour  lieu  de  Ton  banniirement.  Mais  re- 
venons à la  Fefte  de  l'Annonciation  de  la  fainte 
Vierge. 

Ctue  Fefte  a toujours  paru  fi  confiderableà  l'E- 
glife,  qu’encore  qu’en  divers  temps  on  ait  fait  def- 
fein  de  la  faire  célébrer  en  d’autres  jours  de  l’an- 
née , pour  ne  pas  troubler  les  Myfteres  que  l’on 
honore  à la  fin  du  Carême  , on  a toujours  néan- 
moins gardé  la  Tradition  de  célébrer  la  Concep- 
tion du  Fils  de  Dieu  au  mefine  jour , dit  faint 
Auguftin  , que  l’on  croit  qu’il  a enfuite  fouffert  la 
mort.  Si  donc  nous  entrons  dans  l’efprit  de  cette 
divine  Mere , nous  reconnoiftrons  aiféœcnt  com- 
bien il  eft  jufte  d’honorer  le  jour  & le  moment 
auquel  Dieu  a fait  connoiftre  le  deflèin  qu’il  avoir 
jufquc-là  caché  dans  tous  les  fiecles  , & qu’il  n'a- 
voit  découvert  qu’obfcurémenc  à quelques-uns  de 
fes  Prophètes. 

Si  la  terre  euft  pû  reconnoiûre  alors  les  biens  que 
le  Ciel  luy  préparoit  j elle  feroit  entrée  dans  une 
profonde  reconnoilfancc,  & dans  un  excès  de  joye 
en  voyant  la  fin  d’un  fi  long  cours  de  maux  qui  te- 
noient  alors  les  peuples  engagez  fous  la  première 
condamnation  d’Adam.  Mais  comme  tous  les  ou- 
vrages de  Dieu  font  au  moins  en  leur  commence- 
ment , dans  un  profond  filence  , il  n’y  eut  que  la 
Vierge  feule  en  qui  ce  Myftere  dtvoit  s’accom- 
plir , qui  fçûft  aujourd’buy  ce  qui  fe  pafloit.  Dieu 
députa  un  des  principaux  d’entre  fes  Anges,  nom- 
me Gabriel , & luy  ayant  découvert  fa  volonté, 
il  vint  l'executer  avec  la  fageflè  qui  eft  fi  naturel- 
le à ces  Efprits  Celcftcs  , mais  en  mefine  temps 
avec  une  joye.  que  l’on  ne  peut  bien  concevoir , fi 
ou  ne  fe  repreiente  quelle  cftoit  la  douleur  de  ces 
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bien-heurcufes  puiflances,lorfqu’ellesvoyoient  le*  *4.mam. 
hommes  périr  pour  jamais  fans  aucun  rcmede. 

L’Ange  Gabriel  vient  donc  à la  fainte  Vierge^ 
qui  eftant  dans  un  regard  continuel  de  Dieu,&  vi- 
vant toujours  en  fa  prefence , ne  pouvoir  eftrc  fur- 
prife  en  un  eftat  qui  fuft  contre  la  bien-fcance,  par 
l’abord  fi  foudain  d’un  Ange.  Elle  fut  néanmoins 
troublée  quand  elle  luy  entendit  dire  des  chofes 
qui  luy  eftoient  fi  avantageufes  : 6c  comme  Ton  ex- 
trême humilité  faifoit  qu'elle  ne  penloit  jamais 
qu'à  ce  qui  la  pouvoir  abbaifler,  elle  eut  peine  à en- 
tendre des  louanges.  • L’Ange  qui  reconnut  ce 
trouble  , la  raflura,&  fans  diminuer  l’idée  qu’elle 
avoir  de  la  grandeur  duDicu  qu’elle fervoit  fi  fidel- 
lement , il  crut  ne  pouvoir  mieux  la  délivrer  de  fa 
crainte,  qu’en  luy  difant  : Qu’elle  avoit  tr$uvé grâ- 
ce devant  [es  yeux.  Il  luy  dit  enfuite  le  fu  jet  de  Ton 
ambairade,&  luy  recita  les  grandeurs  du  Fils  qu’el- 
le alloit  concevoir. 

Pour  luy  ofter  la  peine  qu’elle  pouvoit  avoir  d’a- 
bord en  croyant  que  cela  bkfleroit  la  réfolution 
qu’elle  avoir  faite  de  demeurer  toû jours  Vierge, 
il  luy  dit  qu’elle  ne  cefièroit  point  d’eftre  ce  qu’el- 
le eftoit  toujours,  & que  le  Saint Efprit  feroit  luy 
feul  ce  grand  ouvrage  dans  elle  , par  un  miracle 
dont  il  luy  rapporta  par  avance  pour  preuve  la 
grolUHc  de  fa  confine  Elizabeth  ; après  quoy  l’An- 
ge n'attendant  plus  que  fon  confcntement  , dés 
qu’elle  luy  eut  dit  : fe  fuis  la  fervante  du  Seigneur , 
qu’il  me  foit  fait  félon  voflre  parole;  il  fc  retira  d’au- 
près d’elle  , & il  la  tailla  dans  une  profonde  re- 
iunnoi fiance  de  cette  grâce  nouvelle  , & dans  un 
défit  ardent  de  s’humilier  d’autant  plus  devant  les- 
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hommes,  qu’il  plaifoit  à Dieu  de  la  relever  au  def- 
fus  d’eux.  ; . 

r Ce  double  objet  de  J e s u s-C  hrist  humi- 
lié jufqu’au  point  où  il  le  fut  dans  fa  Conception, 
& de  la  Vierge  qui  s’humilie  devant  Dieu  jul- 
qu'au  centre  de  fon  néant , lorfqu'il  Féleve  à la 
qualité  de  Merc  de  Dieu  , doit  aujourd'huy  occu- 
per nos  efprits  , & nous  donner  un  grand  amour 
pour  cette  divine  vertu  de  l'humilité  , qui  eft  cel- 
le particulièrement  que  1-c  Fils  de  Dieu  nous  a 
commandé  d'apprendre  de  fon  exemple.  Lorfquc 
nous  l’adorons  aujourd’huy  avec  toute  l'Eglife 
dans  les  premiers  momens  aufquels  il  prend  chair 
dans  le  fein  de  là  Mere  , écoutons- le  qui  nous  crie 
en  quelque  forte  dans  cette  petitelfe  où  il  s'eft  ré- 
duit pour  l'amour  de  nous  , ces  paroles  étonnantes 
qu'il  nous  a dites  depuis  : Apprenez  de  moy  que 
je  fuis  doux  & humble  de  cœur.  Voyez  l’état  où 
je  me  réduits  en  ce  jour,  2c  fouvenez-vous  que  ce 
n'cft  que  pour  vous  que  je  m’y  fuis  rabaiiîe , parce 
que  vous  aviez  befoin  de  cét  exemple  pour  guérir 
l’orgueil  qui  eftoit  fi  profondément  enraciné  dans 
vous.  Que  fi  mes  paroles  &c  encore  plus  mon 
exemple  ne  peuvent  l'abattre  , comment  pourra- 
t’il  dire  dompté  , 2c  quel  remede  à l’avenir  pour- 
ra-t’on  trouver  à certe  pelle  qui  corrompt  l'hom- 
me , fi  l'humilité  d'un  Dieun'eft  pas  capable  de  la 
guérir  ? 

, Que  fi  de  l'hftmilité  du  Fils  de  Dieu  , nous  paf- 
Ions  a celle  delà  lainte  Vierge,  quel  exemple  ny 
trouvons-nous  pas  encore,&  combien  avons-nous 
fu  jet  en  la  voyant  , d’ellre  couverts  de  conftifion* 
F.lle  ne  s’éleva  point  d’une  fi  grande  nouvelle  > clic 
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ne  s’évappora  point  lorfqu'elle  apprit  de  fi  grandes 
chofes.  Elle  les  écouta  & y répondit  avec  une 
gravité  admirable  > & avec  une  fimplicité  telle  " 
qu’elle  ne  parla  que  précifément  autant  qu'il  fal- 
loit  pour  témoigner  qu’elle  donnoit  le  confcnte- 
ment  qu’on  attendoit  d’elle.  Si  tout  le  monde  a à 
s’inftruire  dans  ce  modelle  , les  vierges  Chreftien- 
ncs  n’y  ont-elles  pas  encore  plus  à y étudier  que 
les  autres , & n’y  doivent-elles  pas  apprendre  que 
c’cft  l’humilité  qui , à l’exemple  de  cette  Reyne 
des  Vierges  , donne  tout  le  prix  à leur  virginité  j 
& que  la  première  de  ces  deux  vertus  leur  efl  bien 
plus  neceffaire  que  l’autre  ; puifque  l'humilité  eft 
d'un  devoir  indifpenfablc.  Dieu  luy-mefme  la  leur 
ayant  commandée  y auiieu  que  la  virginité , quoy 
que  de  foy  fi  louable  ■>  n'eft  néanmoins  que  de 
confeil. 

Mais  cette  humilité  n'eft  point  une  vertu  fade, 
donc  la  plulpart  du  monde  le  fait  une  faillie  idée. 

C’eft  une  diipofition  affermie  & enracinée  dans  le 
fond  du  coeur  qui  luy  donne  une  telle  folidité  8c  ■ * 
qui  le  rend  fi  fournis  iiDicu  , que  rien  n’eft  plus 
capable  de  l’étonner  ny  de  la  furprendre.  Ces 
perlonncs  envi  (agent  tout  avec  une  paix  & une 
tranquillité  toujours  égale  , toujours  uniforme: 

Les  biens  & les  maux  do  ce  monde  les  trouvent 
toujours  fur  h s gardes , toujours  préparées  à les 
recevoir  ; & elles  difent  dans  tous  les  evenemens 
de  la  vie  , foit  de  gloire  , fou  d’opprobre  a ces  pa- 
roles admirables  de  la  fa; ntt  Vierge  : Voicy  la  fer- 
van;  e du  Seigneur  , ejuit  rne  foit  fût  félon  voCtre  pa- 
role. Mais  ccs  tufors  de  v.rtus  doivent  titre  ca- 
ch  z dans  elles  finis  qu’d  en  paro’lfi  prefque  rien 
aux  yeux  des  hommes,  comme  il  ne  paroillort  rien 
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ai oi s au  monde  de  tant  de  grâces  & d’excellentes 
qualités  que  la  Sainte  Vierge  renfermoit  dans  elle. 
Les  hommes  ne  voy  oient  rien  de  la  grandeur  de  la 
Vierge.  Us  n’en  pouvoient  rien  découvrir  fous  céç 
extérieur  fi  pauvre  8c  fi  méprifable  ï leurs  yeux.  Il 
n’y  avoit  que  la  Foy  qui  puft  leur  imprimer  du  ref- 
pe&  pour  elle  , comme  il  parut  dans  fa  coufine 
Elizabeth, à qui  Dieu  fit  connoiftre  que  cette  Vier- 
ge , toute  fimple  8c  toute  pauvre  qu'elle  paruft  , 
eftoit  néanmoins  devenue  le  Mere  d'un  Dieu.  Ain- 
fi  plus  les  âmes  fe  trouvent  favorifées  des  dons  de 
Dieu , plus  aufli  elles  doivent  avoir  foin  de  lea 
cacher  fans  qu’il  en  paroitie  rien  au  dehors  ; 8c  el-  ' 
les  doivent  laitier  à la  fagetiè  de  Dieu  le  foin  de  les 
découvrir , s'il  le  veut  à ceux  qui  le  fervent  dans 
lafainteté  8c  dans  la  juftice. 


M A RT  Y KO  L*0  G E. 

«•mars.  A Rome  S.  Caftule  Martyr,  lequel  ayant  quelque  Char- 

ge au  Palais  de  l’Empereur  , ^recevant  en  fon  Jogis  les 
Chrcflicns^fut  pris  par  les  perWhteurs.trois  fois  pendu  en 
l'air, trois  fois  examiné  par  le  Juge  & perfeverant  toujours, 
en  la  Foy  de  Noftre  Sauveur,  fut  jette  dans  une  fofle.où  il 
fut  couvert  d’un  monceau  de  fable  dont  il  fut  accablé.  Au 
mefme  lieu  furent  couronner  du  Martyre  faim  Pierre, 
MarcranJovin.Tecle,  Caffiau  & autres.  A Pcntapolis  vil- 
le de  Lybie,  moururent  fai nt  Théodore  Evefque  Ircnée 
Diacre,Scrapion  Si  Ammoinc Le&euis.  A Sirmio  les  faints 
Moucan  & Maxime  , qui  furent  jettex  dans  la  rivière  pour 
la  confellïondc  la  Foy.  Item  les  faints  Martyrs  Quarré, 
Thcqdofe,  Emamicl , Si  quarante  autres.  En  Alexandrie 
les  faims  Martyrs  Eurych te  3c  autres, lcfquels  fous  l'Em- 
pereur Confiance  , le  Gouverneur  Sebaflicn  , & George 
Evefque  Arien,  furent  maflacrex  pour  la  Foy  de  Jésus- 
Christ.  A mefme  joui  mourut  faint  Efticunc  Coufcf- 
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feur , lequel  pottravoii  deftèndu  les  fa  utes  Irtwgés  , fut 
battu  de  verges  fous  l'Empereur  Leon,  furnommé  i.' Armé- 
nien, & envoyé  en  exil , où  il  mourut.  Item  faim  Ludger 
Evefquede  Munfter,  qui  prêcha  l’Evangire  à ceux  de  Sa- 
xe. A Satragoirc  faint  Brauho  Evcfqac  & Codfdftur.  A 
Trêves  faiat  Félix  Evcfquc. 

•v  • . ■ ••  1 

SAINT  LVDG  ER’tE  VES  QVE. 
de  Munfter  & Apoftre  des  Saxons. 

: , —•••..»  ’ 

. . ’ ; 9‘  Siècle, 

Cette  Vie  a ejlé  écrite  par  Us  Religieux  d’un  Monajlere  qu'il 

a fondé.  Et  elle  efl  rapportée  par  Suriut. 

- • r,  *: 

j « * • .'ir  * * • 

S Aine  Lndger  premier  Evefque  de  Mtmfter, 
tftoit  de  Frifè.  Ses  parens  tenoient  urr  rang 
confïdcrable.  dans  le  monde.  Son  ayeul  nommé 
Vurifing  Adon  , aimoit  de  telle  forte  la  jufticc,  & 
eftoit  d’une  intégrité  fi  inviolable  , que  route  l’au- 
torité du  Roy  Ratbod  fon  Maiftre  ne  le  put  flé- 
chir. Et  ce  Prince  voyant  uni  homme  fi  ferme  pour 
la  deffenfe  de  la  juftice  , le  chafla  de  fon  Royau- 
me. Il  vint  fc  retirer  en  France  , oh  fupportant 
fon  exil  avec  une  patience  admirable,  il  attendoit 
tout  ce  qu'ibplairoit  à Dieu  d’ordonner  de  lu  y. 
Quelque  temps  .après , l'Empereur  Charlemagne 
s’étant  rendu  maiftre  de  la  Frife.il  y renvoya  faycul 
de  noftre  Samt.,  pour  y foûtenir  la  Foy  avec  ui\ 
jtelc  aufïi  inflexible  qu'il  y avoit  foûtenu  aupara- 
vant la  juftice. 

' pour  la  mçre  de  noftre  Saint , elle  eftoit  d’une 
grande  pieté..  Elle  s’étoit  trouvée  expoféc  à la 
mort  dés  le  premier  moment  de  fanaiflànce.  Car 
aufft-toft  que.fa  mere  fut  accouchée  d’elle,  fon 
ayeulc  nommée  Liafburge  ^ eut  un  fi  grand  dépit 
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de  voir  que  c’écoit  une' fille  , & de  ce  que  Ton  fils 
n'avoir  point  encore  de  garçon  , que  dans  cette 
fureur  brutale,  qui  eftoit  digne  d’une  idolâtre  & 
d une  Payenne  , connue  elle  eftoit  ; elle  comman- 
da à un  domeftique  d'apporter  un  fccau  d'eau , 8c 
d’y  noyer  cét  enfant.  On  dit  que  par  une  efpece 
de  miracle  elle  prrtavec  fes  deux  petites  mains , le 
bord  du  fceau  où  on  la  jetta  pour  s'empefeher  d c- 
tre  plongée  dans  l’eau  ; & une  femme  du  voiftna- 
ge  Ce  trouvant  là,  la  prit,  la  garda  fecrettemenc 
chez  elle,  & l’éleva  jufqu’a  la  mort  de  cette  femme 
furienfe  , après  laquelle  elle  la  rendit  à fa  mere. 
Elle  fut  mariée  enfuite  à Thiadgtin  , & ils  eurent 
Eudgçr  i/dont  ils  prirent  un  tres-grand  foin  pour 
le  bien  faire  élever  .*  en  toutes  fortes  de  fciences* 
fous  la  conduite  d'un  Paint  tEvefqufc  nommé  Gré- 
goire, qui, avoir  fuccfcdé  à Boniface,  très-  faint  Mat.*' 
tyr  de  Frizc.  Il  répondit  tres-bien  de  fon  cofté  aux 
foin  que  l’on  prit  deiloy  , &:  il  firrvoir  dans  toute 
fa  vie  une  gravité  qui  lu  y attiroit  lerefpcâ  de  tout 
le  monde.  .t[i  i ■:  i;\  • .i 

. Il  qqipta  enfuite  {bn  païs  pour  aller  en  Angleter- 
re fe  rendre  le  difcijik  du  célébré  Alcuin  i,  qui  f 
éelatoit  alors  par  Ca  fciencc.  Apt^s  qu’il  eut  cfté 
quatre  jou  cinq  ans, avec  luy  dans  une  étude  con- 
tinuelle de  l’ancien, & idu  nouveau  Te  ftament , .il 
s’en  fépara  en  luy  laiftanc  un  grand. regret  de  fon 
abfence  , parce  qu? Alcuin  l’aunolt-avec  beaucoup 
de  tendrefle.  Eftnnt  retourné  dans  fon  pais  , il  fut 
obligé  de  fc  rendre  aux  commandcmens  qu’on  luy 
fit  de  recevoir  l’Ordre  de  la  Ptcftrife*  enfuite  de- 
quQy.oniuy  ordonnai  d’aller  prêcher  dans  la  Frife. 
Après  qu’il  l’eut  faitiong- temps.  & avec  allez  peu 
de  fiint,;  il  sien. relira..  Car  les  Saxons  firent  une 
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furicufe  courfc  dans  ccpaïs,&  de  plus  fonEvefque 
eftant  mort  ; il  crut  n'avoir  que  trop  de  raifons  de 
quitter  ce  lieu.  En  le  quittant  il  alla  à Rome  pour 
fçavoir  du  Pape  Leon  I II.  le  confieil  qu’il  pourroil 
prendre.  Il  fut  en  après  à Benevent  où  il  demeura 
deux  ans  dans  un  Monaftece.  r;À  u . - "1 

Ce  fut  lorfqu'il  étoit  là  , qu’Alcuin  eftant  venu 
d'Angleterre  en  France  à la  follieitation  de  Char- 
lemagne , ne  manqua  pas  dam  les  frfquens  entrer 
tiens  qu'il  avoir  avçc  ce  grand  Prince,  de  luy  par- 
ler allez  fouvent  & Uvec  eftime  de  Ton -ancien  difc 
ci  pie  Ludger.  il  luy  en  fit  une  peinture  fi  avan- 
tageai® , que  Charlemagne  dormaoirdre  à Alcuin 
de  luy  écrire  pour  'le  "venir  trouver.  Quand  il  fut 
arrivé  , ■&  que  le  Roy  luy  euft  témoigné  l’eftime 
qu'il  faifoit  de  luydùt  le  récit  d'Alcuin  , il  luy 
déclara  qu’il  le  vouloir  retenir  , & pour  cela  il 
luy  donna , en  attendant  autre  chofe , le  thoix  de 
deux  places  confidérables  ; l'une  étoit  la  direéHot* 
d’un  très- célébré  & très- grand  Mônaftere  de  Filf 
les  , & Pautre  eftoit  une  Eglife  Collegiale  de  Chai 
noinesj - Ce  Saint  n’hefita  point  dans  le  choix 
qu’il  devoit  faire.  r>Il  n’ignoroit  pas  les  périls  Où 
l'on  eftoit  en  converfant  fi  fouvent  avec  des  fillêsr, 
& les  bruits  mefme  defavantageux  que  cela  Itiy 
pouvait  caufer.  Il  craignoit  auffi  les  longs  enrtéi 
tiens  qüi  luy  feroient  prefque  inévitables  alorti 
& qui  le  dctacheroient  de  fes  occupations  & de  fe$ 
études.  Ainfi  il  répondit  qu’il  loy  <Onvicndroit 
mieux  eftant  homme  de  gouverner  des  homrriesj 
8c  l’Empereur  Charlemagne  trouva  (On  choik'fi'fii- 
ge,qu*il  augmenta  de  beaucoup  l’eftime  qu’il  fai  (bit1 
de  luy. 

Après  plufieuts  années  çnl’oÔigea  de  revenir’ 

* i 
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en  Ton  pais , pour  rendre  à fes  propres  Cytoyeni 
les  fervices  qu'il  rendoit  fi  libéralement  au  refte 
du  monde.  Et  eniùite  Hildebaud  Evefque  de 
Cologne,le  confiera  malgré  luy  Evefque  de  Mun- 
fter , où  il  .fit  tant  Je  fruit  , qu'il  eft  communé- 
ment appelle  Apoftre  de  ce  pais , & fur  tout  des 
Saxons.  ’ \V  . 

- Il  eftoit  fi  inflexible  dans  le  devoir  de  fa  Charge, 
que  lorlqu’il  eftoit  dans  le  cours  de  fes  vifites,  une 
Dame  engagée  dans  un  mariage  irvceftucux  , qui 
fçavoit  d’ailleurs!;  combien:  il  eftoit  févëre  contre 
les  vices  , tâcha  de  le  prévenir , en  luy  envoyant 
«n  prefent , lorfqu’il  eftoit  preft  d'arriver  au  lieu 
où  elle  demeuroit.  Mais  ny  'la  veuc  de  ce  pre- 
fent, ny  la  confideration  d'tme  femme  de  tres- 
grande  autorité  , ne  put  faire  aucun  effet  fur  fon 
efprit.  Il  rcjfiifa  ce  qu’elle  luy  envoyoit , & luy 
dit  qu'il  ne  pouvoir  avoir  aucune  part  avec  une 
perfonne  qui  s’étoit  ellc-mefme  retranchée  de  la 
participation  de  l’Eglife  par  un  mariage  fi  hon- 
teux , & qu’il  lèroit  encore  plus  indigne  de  luy 
d’en  recevoit  le  moindre  ptelent.  Ceux  qui  luy 
Avoicnt  apporté  çe  prefent , qui  eftoit  un  gtand 
yafe  plein  d'un  miel  tres-rare  & très- excellent , 
furent  peine  à le  reporter  > & crurent  qu’ils  fe- 
roient  mal  leur  cour  auprès  de  cette  Dame  , s’ils 
luy  difoient  que  le  Saint  euftrcfufë  fes  liberali- 
tez.  Ainfi  ils  s'add reflètent  aux  amis  du  Saint  qui 
l'accompagnoieht  par  tout , & qui  n’ayant  pas  la 
mefme  vertu  que  leur  Evefque , fe  rendirent  auflï 
plus  facilement,  6e  promirent  â ces  envoyez,d’ob- 
jfervet  une  oçcafion  favorable , & de  tourner  fi 
heurëufement  l'efprit  de  faint  Ludgcr  , qu'il  rece- 
vrait enfin  le  prefent  qu'on  luy  offroit.  Ils  le 

prirent 
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prirent  donc',  & pour  le  cacher  jufqu’à  ce  qu’ils 
culUm  difpofé  i’elprit  du  faint  Evefque  , ils  le  mi- 
rent fous  l'Autel  où  il  devoit  dire  la  Melle.  Des 
que  ce  Saint , qui  l’ignoroit , en  approcha  pour 
célébrer  les  Sairtts  Myfteres  , au  premier  ligne  de 
Croix  qu’il  fit  , ce  vafe  fe  brifa  avec  un  grand 
bruit , Sc  toute  la  liqueur  qui  y cftoit  fut  répan- 
due. Ce  miracle  remplit  de  frayeur  Sc  de  rclpiét 
tous  ceux  qui  en  furent  les  témoins  , & leur  fit 
admirer  la  fainteté  & la  fermeté  de  ce  Paint.  Car 
il  fit  déclarer  à cette  femme  que  fi  elle  ne  rcnon- 
çoit  promptement  à ce  mariage  fcandaleux,  il  l’tx- 
communieroit.  En  effet  , comme  elle  ne  rentra 
point  en  ellc-mefme  , il  la  poulfa  fi  vivement  fans 
craindre  ce  que  peut  faire  une  femme  pui liante,  fur 
tout  lorsqu'elle  tft  en  colere  , & qui  voit  que  tou- 
tes fes  carellès  ont  efté  inutiles  , qu’il  l’obligea  à 
quitter  le  pais  , & à aller  chercher  fa  paix  dans 
un  lieu  plus  éloigné  de  l’Evefque.  Ain  fi  ce  Saint 
retraça  en  quelque  forte  ce  que  fit  autrefois  faint 
Jean  Baptifte.  Il  perfecuta  des  gens  engagez  dans 
un  mariage  inceftueux  , jufqu’à  les  challer  de  l’E- 
glifè  & les  bannir  du  pais  pour  en  faire  un  exem- 
ple qui  donna  de  la  terreur  à tout  le  monde.  Il 
n'eut  peut-eftrepas  moins  à combattre  en  ce  point, 
que  le  Precurfeur  du  Fils  de  Dieu.  Car  fi  l’un 
euft  à fe  deffendre  des  menaces  d’une  femme;  l’atu- 
tre  eut  à fe  deffendre  de  fes  carcflts  , qui  ont  enco- 
re quelque  chofe  de  plus  engageant  & plus  /lan- 
gereux.  L’un  fournit  fa  tefte  a l'épée  ; l’autre  leva 
le  glaive  de  l’excommunication  pour  en  frapper 
juftement  celle  qui  n’avoit  pu  eftre  corrigée  d'une 
autre  manière. 

Saint  Ludger  eftant  Evefque,n'avoit  point  l’ha- 
Tome  I.  Y y 


26. MARS. 


Digitized  by  Google 


704  Saints  du  mois  de  Mars. 
bit  de  Religieux,  parce  qu’il  n’en  avoit  jamais  fait 
une  profeffion  publique  j mais  il  en  faifoit  route 
la  vie  fous  un  habit  Ecclcfiaftique.  Il  eftoit  tou- 
jours veftu  d'un  cilice  , mais  dans  un  fi  grand  fe- 
crct  que  perfonne  n’en  fçavoit  rien.  Il  jeûnoit  & 
veilloit  beaucoup  , néanmoins  eftam  Evefque  , il 
eftoit  obligé  quelquefois  de  tenir  table  , où  il 
avoit  foin  d’admettre  indifféremment  les  pauvres 
& les  riches  , confolant  & relevant  le  courage  des 
premiers  & humiliant  les  autres.  Sa  foy  lorfqu’il 
prioit  eftoit  admirable.  Il  n’-eftoit  occupé  alors 
que  de  la  prefence  de  Dieu.  Mais  il  en  eftoit 
tellement  plein  qu’il  ne  poiwoit  penfer  à autre 
chofe.  Il  vouloic  aufli  accoutumer  ceux  qui 
prioient  avec  luy  à cette  folidité  & à cét  arreft 
de  l’efprit  en  Dieu  , & il  trouvoit  mauvais  qu'ils 
fiffent  quelque  chofe  fous  quelque  prétexte  que 
ce  fuft  , qui  témoignaft  qu’ils  eftoient  occupez 
d’autre  penfée  que  de  la  préfence  de  celuy  auquel 
ils  parloient.  Cela  parut  un  jour  lorfqu'il  difoit 
fes  Matines  la  nuit  avec  les  autres  dans  une  cham- 
bre. Car  une  fumée  qu’cxcitoient  des  charbons 
à demi  couverts  , incommodant  tres-notablcmen 
le  Saint  , un  de  ceux  qui  eftoient  prefens  , alla  ac- 
commoder le  feu  de  telle  forte  qu’il  ceffaft  de  fu- 
mer , 8c  que  le  Saint  puft  prier  Dieu  en  repos. 
Saint  Ludgcr  témoigna  enfuite  à cette  perfonne 
qu’il  avoit  efté  extrêmement  fâché  de  ce  qu'il 
avoit  fait , & luy  dit  qu’il  falloiteftre  plus  atten- 
tif en  priant , à la  Majelté  de  celuy  à qui  on  avoit 
l’honneur  de  parler  , & il  ordonna  une  telle  peni~ 
tcnce  à cette  Ecclcfiaftique  de  cette  faute  , qu’un 
autre  auroit  loiiée  comme  une  aétion  de  charité* 
qu’il  fit  comprendre  à tout  le  monde  l’idée  qu’il 
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avoir  de  la  grandeur  de  Dieu  6c  du  refpeCt  infi- 
ni qu’il  vouloir  que  l’on  euft  pour  luy  dans  la 
priere. 

C'cft  ce  qui  doit  rendre  moins  furprenantc  l’a- 
ction que  nous  allons  rapporter.  Car  l'Auteur  de 
fa  Vie  dit  que  quelque  temps  avant  que  de  mou- 
rir , Charlemagne  eut  befoin  de  confulter  ce  faint 
Evefque  , pour  avoir  Tes  lumières  6c  fts  avis  fur 
des  chofes  tres-importantes.  Ce  Saint  vint  aulli- 
toft  & logea  allez  proche  de  l’appartement  de  ce 
Prince.  Ôn  le  vint  demander  de  la  part,  lorfqu'il 
rccitoit  Ton  Office.  Mais  il  pria  qu’il  le  pût  ache- 
ver. On  le  vint  demander  une  fécondé  6c  troifié- 
me  fois,  mais  il  continua  en  paix  jufques  à ce  qu’il 
euft  achevé  fes  prières.  Enfuite  il  alla  trouver 
Charlemagne,  6c  en  s’exeufant  de  ce  qu’il  n’eftoit 
pas  venu  à l’heure  mefme  qu’il  luy  avoitfait  l’hon- 
neur de  l’appeller  , il  le  pria  de  fe  fouvenir  de  ce 
qu'il  luy  avoir  toujours  protefté.  Qu’encore  qu’il 
euft  un  profond  refpcCt  pour  Sa  Majefté  , il  n’i- 
gnoroit  pas  néanmoins  que  Dieu  eftoit  encore  au 
delïus  de  luy.  Qu’il  avoir  donné  allez  de  preuves 
de  fon  zcle  pour  fon  fervice,  6c  que  perfonne  n’en 
pouvoir  douter  : Mais  que  lorfqu’il  s’agi  iloic  de 
Dieu , il  oublioit  tout  le  refte.  Qu’il  croyoit  en 
cela  mefme  fuivre  fes  ordres , 6c  qu’il  auroit  mau- 
vaife  opinion  de  luy  , s’il  ne  fçavoit  pas  rendre  à 
Dieu  ce  qui  luy  eft  dû.  Qia’il  luy  avoit  fait  l’hon- 
neur de  luy  commander  autrefois  , qu’il  préférait 
toûjours  Dieu  aux  hommes  , & qu'il  cfperoit  de 
fa  lagefle  qu’il  ne  defagréeroit  pas  qu’il  le  mift 
aufli  luy-mcfme  au  nombre  de  ceux  à qui  il  dc- 
voit  préférer  Dieu.  Qu’ainfi  il  ne  s'arreftoit  pas 
davantage  à s’exeufer  de  fon  incivilité  , 6c  qu’il  le 
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pnoit  feulement  de  jugée,  li  fçaehant  d’un  cofté  fi 
bien  rendre  à Dieu  ce  qu’il  luy  devoir , il  fçauroit 
aufll  rendre  à Cefar  ce  qui  eft  dû  à Cefar. 

(Quelques  perfonnes  de  la  Cour  qui  croient  pre- 
fens  alors  , &c  qui  n’avoient  pas  manqué  , comme 
cela  n’dl  que  trop  ordinaire  , à donner  une  face 
odieufe  à une  aétion  fi  fainte  par  ellc-mcfme  , ne 
pouvoient  goûter  cette  liberté  Epifcopale,  qui  fift 
voir  qu’il  y avoit  quelque  chofc  de  plus  grand 
que  le  Prince  qu’ils  fervoient.  Mais  Charlemagne 
qui  portoit  fi  juftement  ce  nom  de  Grand , par  une 
vuitablc  grandeur  qui  ne  cherchoit  point  à s’éle- 
ver en  abaifl'unt  les  autres , témoigna  à faint  Lud- 
■ger  qu’il  eftoit  extrêmement  fatisfaitde  fa  condui- 
te , &c  qu’il  avoit  une  joye  infinie  de  ce  qu’il  luy 
avoir  fait  voir  par  cette  expérience  qu’il  c ftoit  tel 
en  effet  qu’il  fe l’étoit  perfuadé. Jene  vous  celc pas, 
luy  dit-il  , que  l'on  m’a  voulu  faire  paffer  cetre 
action  comme  une  marque  du  mépris  que  vous 
faifitz  de  moy.  Je  n’ay  pas  manqué  de  gens  qui 
ont  voulu  prendre  occafion  de  là , d’empoifonner 
tout  ce  que  vous  faites  : Mais  je  vous  déclare  que 
je  les  regarde  comme  des  flatteurs  que  je  méprife  ; 
St  la  maniéré  dont  je  les  regarderay  à l’advenir, 
leur  oftera  toute  l’envie  de  me  donner  des  mé- 
moires contre  vous.  Allez,apprencz  aux  Eveiques 
à vivre  en  Evefqucs  , & apprenez- nous  à nous- 
mcfrncs  à rendre  à Dieu  le  refpeét  que  nous  luy 
devons. 

Pai  de  temps  après  cette  aétion  , qui  redoubla 
l’eftime  que  tout  le  monde  avoit  pour  luy  , il  plut 
à Dieu  enfin  de  recompenfer  fon  îerviteur  de  tous 
fes  travaux.  Il  tomba  dans  une  maladie  dans  la- 
quelle il  donna  toutes  les  marques  de  la  plus  gran- 
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de  ferveur  , ne  pouvant  s’empefeher  du  fe  trouver  mars. 
par  tout  aux  Offices.  Enfin  eftant  plein  de  méri- 
tes, il  mourut  en  paix  en  fon  Eglife  Epifcopale  de 
Munfter.  Sa  mort  fut  plturée  de  tout  le  monde, 

6c  de  Charlemagne  meime. 


REFLEXION. 

LA  grande  idée  que  ce  faint  Evefque  avoit  de 
Dieu  , devroit  nous  en  imprimer  à nous-mef- 
mes  une  plus  haute  que  nous  n'en  avons  d’ordinai- 
re. C'eft  principalement  lorfqu'il  luy  offre  (es 
prières  qu’il  paroift  tout  pénétré  de  fa  grandeur  : 
6c  ce  qu’il  y a de  plus  ailgufte  6c  de  plus  éclatant 
fur  la  terre , ne  luy  paroift  rien  alors  en  compa- 
r ai  fon  de  celuy  à qui  il  parle.  Que  n’avons- nous 
quelque  chofe  de  ce  ftntiment  6c  de  cette  Foy  fi 
vive,  qui  voit  ce  que  l’œil  ne  voit  point , 6c  qui 
ne  voit  rien  de  toutes  les  chofes  viables  ! Nos 
prières  fans  doute  en  feroient  plus  refpe&ucufes , 
6c  Dieu  ne  feroit  pas  fi  fouvent  déshonoré  par  fa 
maniéré  injurieufe  , dont  nous  le  traittons  en  le 
priant.  Car  helas  ! nous  ne  fçavons  que  trop  nos 
foiblollcs  dani  ce  point , 6c  il  n’eft  point  befoin 
de  la  grandeur  d’un  Charlemagne , pour  nous  fai- 
re interrompre  nos  oraifons.  Des  occafions  bien 
plus  legeres  nous  emportent  d'un  coup  , 6c  lou- 
vent  quand  on  nous  lailîc  en  repos  , nous  ne  nous 
y tenons  pas  nous-mefmes  , 6c  nous  fommes  in- 
génieux à nous  faire  des  neccffitez  pour  abréger, 
ou  pour  difeontinuer  un  exercice  qui  devroit  fai- 
re toutes  nos  délices,  6c  dont  nous  devrions  crain- 
dre la  fin. 
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MARTYR  O L O G E. 

17. mars.  En  Hongrie  faint  Alexandre  foldat , après  avoir  beau- 

coup fouffert  pour  la  foy  an  temps  de  Maximien,  &fait 
quantité  de  miracles,  emporta  la  vi&oire  en  perdât  la  tête. 
A mefme  jour  les  faines  Philcte  Sénateur,  Lidia  fa  femme, 
Scieurs  enfans  Maccdon  &,Theoprepcs , Amphilochius 
Capitaine, & Chronidas  Concierge,  qui  furent  maflactcz 
pour  la  Foy  de  Noftrc  Sauveur.  EuPexfclcs  faines  Mar- 
tyrs Zanite,  Lazare,  Marotas  , Narfcs  Sc  cinq  autres,  lef- 
qucls  furent  cruellement  maflacrez  fous  lcRoySapor.  A 
Salfbourg  en  Allemagne  faint  Rupert  Evcfque  , lequel 
étendit  mcrveillcufcment  le  faint  Evangile  en  Bavière.  Eu 
Egypte  mourut  faint  Jean  Hermite  , hommede  grande 
famteté  , lequel  rempli  de  l’efprit  de  prophétie  , prédit  à 
l’Empereur  Thcodofe  les  vi&oires  qu’il  devoir  gagner  fur 
ies  T yrans  Maxime  & Eugene. 

SAINT  IEAN  D’EGYPTE, 
Solitaire  & Prophète. 

4.  Siecle 

Cette  Vit  ejl  tirée  de  Sozomene  , & autre « 

Auteurs  Ecdejiaftiques. 

L’Eglife  honore  aujourd’huy  la  mémoire  d'un 
homme  que  l’on  peut  dire  avoir  efté  la  gloire 
de  l’Egypte  par  le  grand  nombre  de  vertus  qu’il  a 
renfermées  dans  la  folitude.  Jamais  homme  n’a 
tant  defiré  de  fe  cacher,  Sc  cependant  jamais  hom- 
me n'a  tant  efté  manifefté.  L'éclat  de  fa  vertu  le 
trahiftoit  malgré  luy-mefme.  Les  dons  de  prophé- 
tie , & de  la  connoifTance  de  l'avenir  que  Dieu  luy 
avoit  donnez  pour  eftre  la  preuve  ôc  la  recompcntc 
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de  fa  grande  fainteté  , luy  attirèrent  un  concours 
étrange  de  toutes  forces  de  perfonnes. 

Les  Empereurs  mefmcs  eurent  du  refpeét  pour 
luy  , & les  plus  faints  d’entr’eux  , tel  qu'à  efté  le 
grand  Thcodofe  , ayant  l’efprit  rempli  de  ce  qu'il 
enrendoit  dire  d*un  fi  laint  homme , donna  tou- 
tes les  marques  qu'il  put  de  la  confideration  qu'il 
avoir  pour  fon  mérité.  Il  voulut  mefme  avoir  fes 
lumières  & fes  avis  touchant  une  guerre  d’impor- 
tance qu'il  entreprit  contre  le  Tyran  Eugene  , que 
le  perfide  Arbogaftc  avoit  fait  déclarer  Empereur 
apres  avoir  fait  étrangler  Valentinien  le  jeune. 
Theodolê  envoya  donc  exprès  fon  favori  Eutrope 
en  Egypte  vers  ce  Bien- heureux  Solitaire  , pour  le 
prier  de  le  venir  trouver;  ou  que  s'il  y fentoit  de 
la  peine  , il  vouluft  au  moins  luy  faire  fçavoir  s’il 
entreprendroit  la  guerre  , & fi  le  fuccez  en  feroic 
heureux.  Le  bien-heureux  Jean  ne  fut  point  tou- 
ché de  cette  ambaflade.  Il  demeura  ferme  dans 
fa  mefme  maniéré  de  vie  , & quelque  profond  rel- 
Jaeéfc  qu'il  eut  jpour  un  Empereur  qui  avoit  tant  de 
pieté,  il  eut  neanmoins  horreur  de  fe  trouver  dans 
le  tumulte  d’une  Cour,  & il  dit  réfolument  au  Mi- 
niftre  de  ce  grand  Prince  qui  le  prefloit , qu’il  n'i- 
roit  point;  mais  qu’il  aflliraft  feulement  font  Maî- 
tre qu’îl  pouvoir  faire  cette  guerre  , &c  «u’aprés 
deux  combats  il  en  fetoit  entièrement  vidorieux. 
Eutrope  vint  dire  à Thcodofe  ce  qu’il  avoit  vu 
dans  l’Egypte,  & ce  que  ce  faint  homme  luy  avoit 
dit , & ce  pieux  Empereur  regardant  cette  atfuran- 
ce  comme  une  promelfe  de  Dieu  mefme  , il  ne 
penfa  plus  qu’à  faire  la  guerre  au  Tyran  , qui  ve- 
noit  de  lever  infolemmcnt  une  armée  pour  foûtenir 
£a  révolté,  % 
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Eugene  fe  préparant  auflide  Ton  cofté  à la  guer- 
re , ramafla  toutes  les  troupes  qu’il  trouva  preftes 
à le  fuivre.  Il  fe  faifit  des  Alpcs,&  pour  imiter  en 
quelque  forte  Thcodofe  , il  confulta  de  fon  cofté 
un  homme  qui  fe  mefloit  aufli  de  prédire  l’avenir; 
mais  par  qui  l’efprit  d’erreur  & de  menfonge  par- 
loit  , & non  pas  l’cfprit  de  vérité  dont  eftoit  rem- 
pli le  bien  heureux  Solitaire  que  nous  honorons 
en  ce  jour.  On  donna  donc  le  premier  combat, 
&:  la  dtffaite  d’une  grande  partie  de  l’armée  de 
Thcodofe  fit  voir  la  vérité  de  ce  que  Jean  luy  avoit 
prédit. 

Les  Generaux  luy  confeilloient,  eftant  fi  foible, 
de  ne  point  hazarder  une  fécondé  bataille  , & 
d’attendre  quelques  mois  pour  groffir  un  peu  fes 
troappes.  Mais  il  ne  voulut  jamais  faire  cét  ou- 
trage a la  Croix  qu'il  avoit  fur  fes  Enfeignes,  que 
de  la  voir  fuir  devant  l’image  d’Hcrcule  qui  pa- 
rodient fur  celle  d’Eugene.  Ainfi  fe  confiant  tou- 
jours en  Dieu  qu’il  pria  pendant  toute  une  nuit , 
& fur  la  prediétion  du  Solitaire  Prophète  qu’il 
avoit  fait  confulter  , il  donna  un  fécond  combat, 
où  le  doigt  de  Dieu  parut  d'une  maniéré  toute 
vifibie.  m 

Le  tyran  Eugene  s’en  promettoit  fi  bien  la  vi- 
éloire  , qu’il  avoit  donné  ordre  à tous  lès  gens  de 
luy  amener  Theodofe  hé  -,  & toutes  fes  trouppes 
tilant  deffaites  , lorfque  l’on  vint  à luy  pour  le 
prendre  fur  une  éminence  où  il  s’étoit  retiré  , il 
demanda  à ceux  qu'il  entendoit  venir,  & qu’il  ne 
pouvoir  encore  rcconnoiftre  à caufe  de  la  poudre, 
s'il  luy  amenoient  Theodofe  ; ils  luy  répondirent 
en  le  prenant , qu’ils  ne  luy  amenoient  pas  Theo- 
flofe  , mais  qu’ils  le  mencroient  luy  - mefrae  à 
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Theodofe.  Lorfqu’il  fut  conduit  devant  ce  Prin-  *7.majis. 
ce  vi&orieux , il  le  fit  fouvenir  du  traittement  bar- 
bare qu'il  avoitfait  à Valentinien  & le  fit  mourir. 
Theodofe  tendant  grâce  à Dieu  de  cette  vi&oire, 
redoubla  encore  de  beaucoup  le  refped  qu’il  . 
avoit  pour  le  bien- heureux  Jean  , par  la  bouche 
duquel  il  avoit  reconnu  que  Dieu  mcfme  luy 
avoit  parle. 

Ce  faint  Solitaire  fit  beaucoup  d’autres  prédi- 
rions femblables  , & il  eiloit  le  refuge  de  toutes 
les  perfonnes  affligées.  Il  demeuroit  toute  la  fe- 
maine  enfermé  dans  fa  cellule , fans  parler  à qui 
que  ce  foit.  Le  Dimanche  il  ouvroit  une  petite 
feneftre,  & parloit  à tous  ceux  qui  fe  préfèntoient. 

Depuis  l’âge  de  trente  ans  qu’il  s’enferma  de  la 
forte , jufqu’à  quatre-vingt  dix  ans  , il  ne  voulut 
jamais  voir  une  feule  femme,  quelque  inftance 
qu’o*  luy  en  fift  } & une  Dame  de  condition  en- 
tr’autres  ayant  faits  de  grands  efforts  pour  tâcher 
d’obtenir  de  luy  cette  grace,&  d’eftre  gucrie  defes 
mains,  il  derpeura  toujours  ferme,  & tout  ce  qu’il 
put  luy  accorder  , fut  que  la  nuit  il  luy  apparoî- 
troit , ce  qu’il  fit , en  la  reprenant  féverement  des 
empreflemens  qu’elle  avoit  témoignez  à le  vouloir 
voir. 

Il  avoit  fait  cette  réfolution  fi  ferme,  fur  l’acci- 
dent qui  eftoit  arrivé  à un  Solitairecommeluy,qui 
fous  pretexte  de  charité  & d’hofpitalité  avoit  un 
foir  laiile  entrer  dans  fa  cellule  un  démon  fous  la 
figure  d’une  pauvre  femme  égarée  de  fon  chemin, 
qui  l’avoit  feduit  &C  obligé  de  quitter  fon  defert 
pour  s'en  retourner  dans  le  monde. 

Le  Saint  dont  nous  parlons  n’ufoit  jamais  de  pain 
«y  d’aucune  chofe  qui  euft  paffé  par  le  feu,  mais  il 
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fe  contencoic  des  fruits  de  la  terre  qu’il  ne  prenoic 
qu’aprés  le  Soleil  couché.  Ce  qui  eftoit  le  plus 
admirable  dans  ce  Solitaire  , c’eft  le  grand  mépris 
qu’il  faifoit  de  luy.  C’eft  pourquoy  il  difoit  fou- 
vent  à ceux  qui  le  venoienc  voir  : J’admire  que 
vous  vous  donniez  tant  de  peine  pour  venir  de  fi 
loin  voir  un  homme  fait  comme  moy,  qui  par  pa- 
refte  demeure  toujours  dans  le  fond  d’une  cellule, 
d’où  je  ne  veux  pas  fortir.  Vous  venez  pour  en- 
tendre quelque  parole  de  moy  qui  vous  foie  utile 
pour  voftre  falut , vous  qui  avez  comme  moy  en- 
tre les  mains  les  écrits  des  Apoftres  & des  Prophè- 
tes. Que  puis-je  vous  dire  qui  foit  comparable  à 
ce  qu’ont  dit  ces  divins  Hommes  , ou  que  puis- je 
faire  qui  approche  de  ce  qu’ils  ont  fait  ? Ce  font 
eux  que  vous  devez  écouter,  ce  font  eux  que  vous 
- devez  imiter. 


REFLEXION . 

CE  que  ce  bien  heureux  Solitaire  recomman- 
doit  davantage  à ceux  qui  approchoicnt  de 
luy  , eftoit  l’attention  à la  priere,  & nous  devons 
le  regarder  encore  comme  nous  difantaujourd’huy 
ce  que  les  Hiftoriens  de  fa  vie  rapportent , qu’il 
difoit  fur  ce  fujet.  En  quelque  état  que  vous 
,»  fbyez,  difoit- il , ou  parfaits  ou  imparfaits  , priez 
„ toujours.  Si  vous  eftes  parfaits  , priez  afin  de  per- 
»>  féverer  ; fi  vous  eftes  imparfaits,priez  afin  de  vous 
»,  corriger.  Mais  prenez  garde  en  vous  préfentant 
»,  devant  Dieu , que  ce  foit  avec  le  refpcét  & la  cir- 
»,  confpe&ion  qui  luy  eft  dûë.  Qu’il  n’y  ait  plus  rien 
» alors  qui  vous  occupe  l’efpnr  fur  la  terre , pui£» 


J 
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qu*il  vous  dit  luy-mefme  : Demeurez  en  repos,  ^-MARS« 
fçaehez  que  c’eft  moy  qui  fuis  Dieu.  Qu’ainfi  il  „ 
n’y  ait  plus  ny  parens , ny  amis,  ny  affaire,  ny  af-  <c 
fliétion  qui  vous  détourne  de  fa  préfence.  Ne  (C 
vous  laiflez  pas  mefme  emporter  par  des  fenci-  t( 
mens  de  compaflion  : Oubliez  tout  le  monde,  éle-  <c 
vcz-vous  autant  qu'un  homme  le  peut , au  delTus  <c 
mcfmes  des  Anges  , 8c  ne  contemplez  que  Dieu.  ,c 
Mais  on  agit  avec  bien  de  la  legereté  8c  de  la  va- 
nité , difoit-il , dans  un  exercice  fi  faint.  On  fe 
laide  diflîper  8c  diftraire  l’efprit  par  une  infinité 
de  foins  ; On  difpute  contre  fes  pallions  ; on  eft 
tout  partagé  &c  tout  divifé  j & cela  , parce  que 
l’on  n'a  pas  parfaitement  renoncé  au  monde  ny  à 
foy-mefme.  Comme  donc  la  priere  eft  le  canal 
pour  faire  couler  les  grâces  de  Dieu  fur  nous  , tâ- 
chez que  ce  canal  foit  pur  , afin  que  rien  n’arrê- 
te les  eaux  de  la  grâce , & ne  les  empefehe  de  fe 
communiquer  à vous. 

M A R T T R O L O G E. 

A Cefarée  ville  de  Palcftinc,  les  faints  Martyrs  Prifque,  jI.mars. 
Malquc&  Alexandre  , lefquels  durant  la  perfecution  de 
V alerien  , demeuvans  en  une  Métairie  qu’ils  avoient  aux 
fauxbourgs  de  ladite  Ville  , & entendans  que  pluficurs 
eftoient  martyrifez , s’en  allèrent  de  leur  plein  gré  vers  le 
Juge, pour  le  reprendre  de  ce  qu’il  répandoit  fi  cruellement 
le  fang  des  Innocens  , mais  il  commanda  fur  le  champ 
qu’on  les  expofaft  aux  belles  farouches.  A Tharfe  ville  de 
Cilicie,  moururent  les  faints  Marcyrs  Callor  & Dorothée. 

En  Affrique  les  faints  Rogac , Succédé  & feize  autres.  A 
Rome  faint  Sixte  Pape , troiliéme  du  nom,  & Confeflcur. 

A Norfa  ville  du  Duché  de  Spolece,  faint  Spes  Abbé, 
homme  de  mcrveillcufc  patience,  l’amc  duquel  fartant 
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de  fon  corps , fur  voie  en  forme  de  Colombe  s’envoler  au 
Ciel, partons  les  Religieux  qui  l'adiftoient.  A Chaalous 
fur  la  Saône  mourut  faine  Gontran  , Roy  de  Bourgogne, 
lequel  pendant  fon  Régné  s’adonna  aux  oeuvics  (aimes 
ti  de  dévotion  , & ciiftribua  fes  treforsaux  pauvres  & aux 
Eglifes  , & méprifa  les  pompes  de  ce  monde  pour  obéir 
à l’Evangile. 

SAINT  P RIS  Q_TE  , S.  M A L Qj^E , 
& fatnt  Alexandre  Martyrs. 

j.  Siècle. 

Cecy  eft.  tiré  de  l'Hiftoire  d'Eufebe,  l.j.c.11. 

LA  Fiance  auroit  aujourd’huy  une  obligation 
particulière  de  s’occuper  de  la  Vie  & des  ver- 
tus de  laint  Gontran  , un  de  fes  Rois  en  partie, 
qui  a joint  la  gloire  de  la  fainteté  à 1a  gloire  de  fa 
Couronne  , & qui  a allié  en  fa  perfonne  une  dou- 
ble grandeur  , celle  qui  eft  félon  Dieu  , & celle 
qui  eft  (lion  les  hommes.  Il  ne  rougit  point  de 
faire  profeflion  d’adorer  publiquement  ce  que  tant 
de  Princes  dans  les  fiecles  précedens  avoienc  re- 
jetté  avec  une  extrême  horreur.  Il  tint  à gloire 
de  fc  foûmettre  à celuy  de  qui  il  fçavoit  qu’il  te- 
noit  la  couronne.  Il  évita  L’erreur  fi  ordinaire 
aux  grands  Princes  , qui  leur  fait  croire  qu’il  y a 
de  la  bafilfTe  à faire  *fon  capital  de  la  pieté  , & il 
n’eut  point  $le  plus  importantes  affaires  que  celles 
de  fon  falut.  La  pompe  du  monde  & l’éclat  du 
Trône  qui  éblouit  fi  facilement  les  autres  , ne  luy 
parut  que  comme  un  néant  , & en  y renonçant  il 
ne  crut  pas  faire  une  aétion  fort  confiderable.  Il 
n’eftima  les  biens  , que  parce  qu’il  y rrouvoit  le 
pioyen  d’enrichir  les  Eglifcs,  & de  foulager  les 
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pauvres.  Aulfi  Dieu  pour  récompenfer  la  grande 
application  qu’il  avoit  toujours  eue  à le  faire  ré- 
gner dans  fes  Etats,  & à luy  foumettre  tons  fes 
peuples  , l'honora  d’un  grand  nombre  de  miracles 
après  fa  mort,  qui  arriva  l'an  597.  la  trentc-troiiîé- 
mc  année  de  fon  Règne, & l'on  marque  mefine  que 
l’invocation  de  fon  nom  chalToit  les  démons  du 
corps  des  pofledez.  Il  fut  enterré  dans  l’Eglifc  de 
faint  Marcel  qu’il  avoit  fait  bâtir  dans  un  faux- 
bourg  de  la  ville  de  Chaalons. 

Nous  laiderons  néanmoins  ce  grand  modelé  à la 
méditation  des  perfonnes  qui  tiennent  un  rang 
confidcrablc  dans  le  monde, & nous  en  rcpréfcnce- 
rons  -un  autre  qui  doit  animer  généralement  tous 
les  Chreftiens  par  la  ferveur  qui  parut  dans  les 
faints  Martyrs  que  l’Eglife  honore  en  ce  jour.  On 
ne  peut  penfer  à eux  , que  l'on  ne  rappelle  dans  fa 
mémoire  l’horrible  temps  de  la  perfecution  de  Va- 
lerien.  Le  grand  nombre  de  Marty  rs,&  cette  gran- 
de diverfîté  de  tourmens  dont  on  ufoit  envers  eux, 
faifoit  un  bruit  dans  tout  le  monde  qui  rempliflbit 
de  frayeur  les  plus  foibles  d'entre  les  Chtcftkns,& 
qui  les  obligeoit  de  s'aller  cacher  dans  lesfoliiudes 
les  plus  enfermées.  Car  on  n’épargnoit  perfonne. 
Toutes  les  conditions  elfoient  également  traittées. 
Les  vieillards,  les  enfans  , les  jeunes  filles  fouffri- 
reut  les  mefmes  rigueurs,  & on  n'a  jamais  vu  l'E- 
glifès  tant  perfecutéc , fans  que  perfonne  compatift 
à fes  maux. 

Lorfquc  cela  fe  paffoit  ainfi , & que  tout  cftoit 
dans  la  confternation  , ces  trois  Saints  dont  nous 
honorons  aujourd’huy  la  mémoire,  faint  Prifque, 
faint  Malque  & faint  Alexandre,  qui  vivoient  en- 
semble dans  un  lien  retiré  à la  campagne  proche 
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de  Cefarée  de  Palcftine , Vy  oecupoient  beaucoup 
de  Dieu  dans  le  fecret  de  leur  cœur , & enfuite 
s'entrctenoient  enfemble  de  ce  qu’on  leur  appre- 
noic  tous  les  jours  des  fouffranccs  de  Martyrs. 
Bien  loin  de  fe  laiflfer  intimider  de  ce  qu’ils  en- 
tendoient  dire , ils  fe  reprochoient  fecrettement  à 
eux-mefmes  leur  lâchçté  , de  ce  que  lorfque  leurs 
freres  entroient  dans  le  Ciel  par  une  porte  fi  glo- 
rieufe  , ils  eftoient  comme  des  foldats  à l’ombre, 
qui  pafloient  leur  vie  dans  la  mollefie  pendant 
que  leurs  freres  portoient  tous  le  poids  du  com- 
bat. 

Apres  s’eftre  fait  ce  reproche  fecret  au  fond  de 
leurs  cœurs  , ils  lé  le  firent  enfuite  ouvertement 
entr’eux  , & ils  ne  purent  plus  fe  cacher  la  peine 
qu’ils  fentoient  en  fe  comparant  à ceux  que  l’on 
traittoit  avec  tant  d’inhumanité  pour  le  Nom  de 
Jésus-Christ.  Quoy,  difoient-ils,  avoir  une  por- 
te toute  ouverte  pour  entrer  au  Ciel,&  nous  la  laif- 
fer  fermer  ? Eftre  fi  lâches  que  de  ne  pas  ufer  d’une 
occafion  fi  favorable  ? Tous  nos  freres  nous  invi- 
tent par  leur  exemple.  Leur  fang  jette  une  voix  qui 
nous  prefie  de  faire  ce  qu’ils  ont  fait,&  de  marcher 
fur  leurs  traces.  Serons-nous  plus  longtemps  fourds 
à ce  cry  qui  nous  appelle  au  combat , & enfuite  à 
la  couronne? 

E liant  animez  d’un  fi  faint  tranfport  que  l’Ef- 
prit  de  Dieu  formoit  dans  leur  cœur  , ils  quittè- 
rent gencreufemerit  leur  folitude , & ils  vinrent  à 
Cefarée  , qui  cftoit  le  Theatre  où  fouffroient  tant 
de  Martyrs.  Ils  n’attendirent  pas  qu’on  reconnuft 
qa’ils  eftoient  Chrefticns  , & qu’on  les  citaft  de- 
vant le  Prcfet.  Ils  vinrent  le  trouver  d’eux- mef- 
mes  , & ils  luy  expoferent  au  vray  la  caufe  qui 
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les  faifoit  venir  à Cefarée.  Ils  luy  reprochèrent  les 
horribles  cruautez,  qu’il  exerçoit  contre  les  Chrê- 
tiens,il  luy  dirent  qu’ils  l'étoienf,  & qu’ils  fouhait- 
toient  d’avoir  part  aux  maux  6e  à la  gloire  de  leurs 
freres.  Ils  luy  avouèrent  mefme  que  cetoit  pour  ce 
fujet  qu’ils  venoient  Ce  livrer  entre  Tes  mains. 

Ce  barbare  au  lieu  d’eftre  touché  d’une  genero- 
fité  h admirable,  8e  qui,  félon  le  rapport  d’Euftbe, 
leur  a attiré  la  vénération  de  tome  l’Eglife  , s'em- 
porta contre  eux  an  contraire , d'une  rage  toute 
nouvelle,&  après  avoir  mis  en  ufage  tous  les  tour- 
mens  qu’il  avoit  employez  contre  les  autres  Chré- 
tiens , il  les  fit  enfin  expofer  aux  belles.  Ils  eurent 
le  bon-heur  , que  comme  le  Martyre  des  antres 
les  avoient  excitez  , leurs  fouffrances  aufli  encou- 
ragèrent une  femme  Marcionite  ; qui  voyant  avec 
admiration  ces  foldats  de  je  sus- C HR  i ST  faire  fi 
peu  d état  de  la  vie  , renonça  à fon  erreur  , & re- 
vint à la  Foy  Catholique  qu'elle  fccla  par  un  glo- 
rieux Martyre.  : 


• — - — — ■ — 

FLEXION. 

i 

Qlle  ce  foient  donc  aujourd’huy  ces  Saints 
qui  nous  apprennent  eux-mefmes  de  quelle 
mamere  nous  devons  lire  & entendre  ce  que  les 
Martyrs  ont  enduré  autrefois.  Ceux-cy  ont  oiii 
ce  qu’on  faifoit  fouffrir  à leurs  freres  de  Cefaré, 
& fe  regardant  comme  un  mefme  corps  , comme 
les  fetviteurs  d’un  mefme  Maiftre , & comme 
eftant  appeliez  au  mefme  Royaume  ; ils  ont  com- 
pris qu’ils  devroient  auffi  avoir  part  aux  mefincs 
FoufFrances.  Le  reçit  de  leurs  maux  n’a  pas  cfté 

/ 
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fterile  en  leur  cœur , comme  le  récit  des  ACtes  des 
Saints  l’eft  fi  Couvent  dans  le  noftre.  Nous  liions 
leurs  Vies  comme  des  chofes  qui  nous  font  indif- 
ferentes,&  Couvent  pour  inftruire  feulement  nôtre 
curiofité,  comme  on  liroit  les  actions  des  Payens, 
& les  batailles  des  Rois  infidèles.  Ce  n’eft  point 
pour  ce  Cu  jet  que  l’Eglife  ordonne  tous  les  jours  la 
îeéture  du  Martyrologe.  Elle  a efperé  au  contraire, 
que  les  Fidèles  en  lelifant,  Ce  repréfenteroient 
qu’ils  font  les  membres  de  ceux  dont  ils  entendent 
les  fouffrances , & qu'en  concevant  le  defir , com- 
me ces  Saints  que  nous  honorons  en  ce  jour , de 
pouvoir  avoir  quelque  part  à leurs  maux , ils  rou- 
giroient  au  moins  de  vivre  dans  les  délices  , pen- 
dant qu’ils  voyent  tous  les  jours  de  nouveaux  Mar- 
tyrs qui  font  montez  au  Ciel  par  une  voye  bien 
oppofée  à celle  qu’ils  tiennent  maintenant  pour  y 
arriver.  Si  nous  n’entrons  dans  ces  fentimens,nous 
tirerons  peu  d'avantage  de  nos  leCturcs  , & nous 
n’aurons  guéres  fu jet  d’efperer  la  confolation  qu'eu- 
rent ces  généreux  Martyrs , qui  fut  qu’aprés  avoir 
fuivy  l’exemple  que  les  autres  Saints  leur  don- 
noient,  ils  fervirent  eux-mefmes  d’exemple  à d’au- 
tres qui  les  fuivirent,&  qui  furent  animez  par  leur 
zele.  Comme  nous  demeurons  froids  en  voyant 
les  actions  de  ces  Saints  tout  brûlant  d’ardeur, 
nous  ne  pouvons  donner  aux  autres  que  des  exem- 
ples de  froideur  &c  de  mol  le  fie:  Et  fi  les  Saints  Pè- 
res ont  dit  qu’il  n’y  avoit  rien  de  fi  méprifable 
qu’un  Chrefticn  qui  ne  contribue  de  rien  au  bien 
& au  falut  des  autres,que  devons-nous  dire  de  nous* 
mefmeÿ,  lorfque  bien  loin  d'y  contribuer  , nous  y 
ferons  un  empefehement  & un  obftacle. 

MA  RTT 
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M A R T Y R O L O Ç E. 

En  P’erfe  moururent  les  faints  Martyrs  J.pnas  & Bira-  *s.mars 
drfiejefquels  fous  le  Roy  Sàpor,  corrimeilsexhortoicnc 
les  Martyrs  à la  patience  & à la  confiance , furent  pris  : & 
après  avoir  efté  cruellement  tourmentez  j Jonas  fut  mis 
dans  un  prefloir  où  il  eut  tous  les  osfracalTez  -,  puis  on  le 
couppa  par  le  milieu  > l’autre  fut  fuffoqué  avec  de  la  poix 
fondô'é;  de  laquelle  on  luÿrcmplit'legofifcr^À  Hdiôpoly 
prés  le  Mont  Liban  , faint  Cyrille,  Diacre  , lequel  ayant 
btifé  les  Idoles  en  ce  quartier  là  , fuc,foiis  Julien  l’Apo- 
ftar,  malfacrc  par  les  Gentils , qui  luy  tirèrent  le  foyc  d« 
ventre  & le  mangèrent  comme  dcS  chiens  enragez.  En 
AfFi  iqüé  les  ftinfs  Coiifeffeurs  Argcdtfafte  Comte,  Mâfcù-' 
le  Comédien,  &qai  avoir  efté  Intendant  de  la  maifçn'dii 
Roy  Gcifcric  , furent  diyejfement  tourmentez  , & après 
mom urent  faintementi  A Niçomedic  endurèrent  les  faints 
Martyrs  Pattor  , Viétonn  8i  leurs  compagnons,  A Aile 
en  Piemonr  S.  Second  Martyr.  AüMonaflere  dé  Lüxeùil. 
fe  fait  la  Ififte  defaint  Eullafe  Abbé  i homme  de  grande 
fa  inter  é. 

SAINT  ARMOGASTE , S.  MA  SC  T LÉ, 

& faint  Sature  Martyrs . 

1.  Siècle. 

Cety  tji  tiré  de  tHifoire  de  ViBor  et  Clique  , de  la 
perfecution  des  Vandales. 

LEs  Saints  que  l’Eglife  nous  propofe  atijour- 
d’huy  à horiofer,  font  des  fruits  de  la  perfecu-* 
tron  dés  Vandales.  Vi&ot  d*Ucique  ràppbrte  ain-J 
fr  leurs  (bufïtanccs  : Je  ne  dois  pas , dit- il , palTer  ** 
ici  fous  ftlence  la  perfecution  cruelle  qui  fut  faite  « 
par  les  barbares  àiioftrc  bien-heureux  Corotfe  Ar-  « 
ntogafte.  Comme  otrlevoyoit  fttmd  dans  nôftre  « 

Tome  L Zz 
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>,  Religion  , & que  Ton  exemple  & fes  difcours  ani- 
« moient  les  autres,  on  voulut  au  contraire  les  inti- 
„ mider  par  l’exemple  du  traitttmtnt  qu’on  luy  fc- 
„ roit  endurer.  On  le  failît  donc  de  luy.  On  luy  lia 
5,  les  jambes  avec  des  cordes  extrêmement  fortes, 

„ mais  ce  fut  toujours  inutilement.  Car  auffi-toft 
,,  que  ce  faint  Martyr  êlevoit  feulement  fes  yeux  au 
„ Ciel,  toutes  ces  cordes  fe  brifoient  d’clles-mefrftes. 

3,  Les  bourreaux  donc  voyant  cela  inutile,  le  fufpcn- 
3,  dirent  en  l’air  par  un  pied  la  telle  en  bas  3 & ce 
„ Saint,  demeura  tres*paifible  dans  ce  tourment.  Ce 
„ que  voyant  Thcoderic  un  des  fils  de  Gcnfcric 
s,  Roy  des  Vandales  , il  commanda  qu’on  luy  tran- 
3,  chall  promptement  la  telle.  Mais  un  de  fes  Prê- 
3,  très*  nomme  Joconde , par  un  avis  cruel  & dete- 
,,  fiable  , luy  dit  qu’il  le  falloit  plûtoft  tourmenter 
,,  en  plulieurs  maniérés,  & ne  luy  faire  pas  acquérir 
„ ainfi  tout  d’un  coup,  & à fi  bon  marché,  la  gloire 
3,  du  Martyre  , dont  il  clloit  fi  altéré.  Theodcric 
^ donc  le  condamna  d’aller  travailler  aux  mines,  & 

,,  depuis  pour  le  traitter  avec  encore  plus  d’ignomi- 
,,  me ,"  il  ordonna  qu’011  luy  fi'tl  garder  les  vaches 
,,  dans  un  lieu  prés  .de  Carthage,  afin  qu’il  y fuft  vû 
,,  de  tout  le  monde.  Mais  ce  Saint  n’avoit  garde  de 
„ rougir  de  cette  confufion,  & il  tint  à gloire  d’tllre 
„ ainli  deshonoré  devant  les  hommes  pour  les  intc- 
3t  r: Us.  de  Dieu.  •*' 

On  nedo’t  pas  omettre  aulfi  le  martyre  de  fainç 
Mafcqle^  On  le  p relia  par  toutes  fortes  d’artifices 
dé  renoncer  à la  Foy  Catholique.  Le  Roy  luy- 
..mefme  ne  doutant  pas  qu’il  ne  vinft  about  de  cet- 
. te  cnçrcprifè  , l’y  exhorta  par  beaucoup  de  caref- 
fes , & par  de  grandes  promefles.  Mais  rien  n’é-, 

. tant  capable  de  l’ébranler , ce  Prince  cruel  chan- 

* - i J * • - - ' ^ ..  Ï -o,  / . ** 
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gea  tout  d’un  coup  Tes  pronnlles  en  menaces  , & i?.mars. 
partant  des  menaces  à.l’exeçution,  il  le  condamna 
à la  mort.  Il  donna  neanmoins  cet  ordre  en  lé- 
cret  , & commanda  malicieufement , que  fi  lorfi 
qu’il  vcrroit  lever  l'épée  pour  iuy  trancher  la  tê-  , 
te,  il  tc'moignoitde  la  crainte, on  l’exteutaft  auf- 
fi-toft  afin  qu'il  n'euft  pas  la  gloire  de  palier  pour 
Marty.r  : & que  fi  au  contraire  il  demcuroit  intre-  < 
pide  dans  la  Confiflion  de  fa  Foy  , on  ne  l’cxecu- 
taft  point.  E fiant  donc  au  lieu  deftiné  à Ton  fup- 
plicc  * il  fentit  en  luy  un  tel  renouvellement  de 
courage  par  la  gcace  dç  Jésus-Christ > qu'il  ne 
s'ébranla  non  plus  que  s’il  euft  cfté  de  marbre. 

Ainfi  on  le  ramena  triomphant , & fi  la  balle  ja- 
loufie  de  Ton  ennemi  put  luy  ravir  la  gloire  de 
Martyr  , elle  ne  puisas  luy  ravir  au  moins  celle 
deConfelTtur.  , 

* » « , . ; F ^ 

Il  y eut  dans  le  mefme  temps  un  autre  Martyr* 
nommé  Sature,  qui  avoit  la  conduite  de  la  mai  Ton 
de  HuneriCjfils  aifné  de  Gcnferic.  Ce  Saint  fut  ac- 
eufe'  par  tin  Diacre  Aricn,&on  le  voulut  contrain- 
dre d'cmbralTer  l’arianifme.  On  s’efforça  d’abord 
de  le  gagner  par  de  grandes  promelfes  ; 6c  on  le  r 
menaça  enfuite  de  luy  faire  endurer  de  grands  fup- 
jalices.  Il  aima  mieux  les  fouffrir,&  a l'in  fiant  mef- 
mcon  luy  ofta  fa  maifon,  fon  bien,fcs  efclaves,  & 
mefme  fa  femme  pour  la  marier  en  fa  prefence  à un 
conducteur  de  chameaux.  - » - 

Ce  faint  homme  rempli  de  l’Efprit.de  Dieu  prêt- 
foit  luy-mefme  ces  impies  d’cxccûtèf  leur  delfein.  \ 

Sa  femme  au  contraire  les  pria  en  ficret  de  diffé- 
rer , & eftanc  inftruite  par  le  ferpent  , cil  vint 
pour  le  tenter  comme  une  autre  Eve,  mais  elle  ne 
trouva  . pas  eu  luy  un  autre  Adam.  Elle  mena  avec 

^ ij 
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cite  Tes  enfans , clic  fc  jetta  à5  £os  pieds  toute  ert 
lamnes > elle  lé  conjura  d’avoir  pitié  d’elle,  de  luy- 
mefine  & de  fes  enfans.  Elle' luy  représenta  ctf 
qu’elle  alloic  devenir , & lé‘ mariage  honteux  oùH 
on  la  vouloir  engager  , qui  jettetoit  fés  ertfans’ 
dans  une  etcmelle  ignominie.  Et  comme  elle  ac-- 
compagnon  céla  de  cris  & de  hurlemens  , cet' 
homme  in  ébranlable  luy  dit  comme  un  autre  lob; 
Qu’elle  parloit  comme  une  femme  infenfee  , & 
que  fi  elle  l’aimoit  véritablement , elle-  ri’aurOit' 
garde  de  loy  tenir  de  tels  difeours.  Qu’elle  de- 
voit  penfer , COrrtme  luy  , qù’il  y avoir  un  autre  ' 
vie , & que  pour  eftre  malheureux  en  celle-cy  , 
il  ne  pirdoit  pas  l'efpetance  d-’eftre  hcutciix  dans' 
l'autre. 

Ainfî  l’avant  renvoyée  fans  qu’elle  eut  pû  rien1 
gagner,  il  fe  trouva  fortifié  de  plus. en  plus  , & il* 
attendoit  avec  joye  la  couronne  du  Martyre.  Màis 
on  fe  contenta  de  le  dépoiiillec  honteuférrtcnt  tout1 
nùd  , & de  luy  defïcndre  de  paroiftre  jamais  en' 
public.  N’ayant  donc  fur  luy  que  la  Tobbede  fon’ 
innocence  & de  fa  fainteté  qu’on  ne  luy  avoit  pâ 
ravir , il  alla  pffer  dans  l’exil , en  la  préfeheede' 
Dieu , le  refte  de  la  vie  qu’on  lùy  accorda,' après : 
l’avoir  privé  de  ce  qu’il  potivoit  avoir  de  phi! 
cher  au  inonde. 


P—  — 

REFLEXION. 

NE  peut-on  pas  s’écrier  ici , & demander  oit 
eftoit  donc  l’arte  dé  ces  fâintsjMartyfS  , ÿ 
de  quelle  fâinté  yvreffe  elle  eftoit  ttèftf^ôtré^»  i 
lèrfqu’elle  eftok  fi  infenfible  à cé  qo’il-yadéphH1 
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touchant  dans  le  monde,  & quelle  uccoutoit  pas  • 
■mefine  les  .eris  d’une  femme  & des  enfans  qui  les 
conjuraient  devoir  pitié  d'eux  , & de  ne  les  pas 
abandonnera  une  éternelle  infamie?  Quel  puiüant 
breuvage  agilïbit  au  dedans  de  ces  coeurs,  pour  les 
rendre  comme  afibupisà  toute  la  terre  , & les  éle- 
ver ait  defljgs  de  tout , comme  sfils  eftoient  déjà 
.détachez  de  leurs  corps  , & dans  la  focieté  des 
Cwnts  Anges  ? Que  dirons- nous  ici  nous  autres  de  1 
tant  de  baltes  attaches  qui  nous  tiennent  l’arfie  ca- 
ptive, & dans  une  fervitudefi  honteufe  ? Bien  loin 
de  nous  exercer  à telifter  aux  grands  piégés  du 
démon  , & de  fermer  l’oreille  à tout  ce  qu'il  y a 
de  plus  engageant  dans  le  mondc,comme  faifoient 
çes  faints  Martyrs , nous  nous  tentons  fouvent 
nous  mefmes  iorfque  perfonne  ne  nous  tenteXorf- 
que  tout  contribue  au  dehors  à noftrc  falut , il  n'y 
a plus, que  nous  feuls  qui  nous  y oppofons.  Le 
ilemon  n'a  point  befoin  d’autre  perfonne  que  de 
nous  pour  nous  abbattre,  & par  un  effet  bien  dif- 
ferent de  ce  que  nous  voyons  ici,  fi  nous  refiftons 
nu  à une  femme  ou  à des  enfans,  ce  n’eft  fouvent 
que  parce  qu’ils  nous  portent  au  bien,  & que  nous 
ne  les  voulons  pas  écouter.  Que  diront  de  nou9 
un  jour  les  faints  Martyrs  , & comment  fouttri- 
rons-nous  les  juftes  reproches  qu'ils  nous  feront 
d’avoir  G mal  fuivi  leur  exemple  ? 

MAR  TT  R O LO  G E.  ^ 

A Rome  , furie  chemin  qui  mené  à faint  Sebafticn,  jo.mars, 
mourut  S.  Q^irin  Tribun  , qui  fut  avec  toute  fa  maifon, 
bapcifé  de  la  main  de  faint  Alexandre  Pape , qu’pu  luy 

Z z iij 


Digitized  by  Google 


714  Saints  du  mois  de  Marc. 

avoitdonuéen  gardc.St  puis  accufc  devant  Aureiien  Juge, 
fous  l’Empereur  Trajan,il  eut  la  langue  coupée  pour  avoir 
..  confeflé  la  Foy  , endura  le  chevalet , eut  les  pieds  & les 
mains  coupées  , & enfin  la  telle.  A ThelTaloniquefaint 
Domnin,  Victor.  & leurs  Compagnons.  A Conflantino- 
ple  fe  fait  Commémoration  de  plulieurs  faints  Martyrs, 
que  Maccdonius  hcrefiarqnc,  fit  mourir  par  diverfes  fa- 
çons de  nouveaux  fupplices  , du  temps  de  l'Empereur 
Confiance. A Sentis, mourut  faint  Régule  Evcfquc  d’Arles 
& Confelfeur.  A Orléans  faint  Paltor  Evcfque.  A Siracufe 
laine  Sofimc  Evcfque.  Sur  le  Mont  Sina  faint  Jean , fui- 
nomftié  Clijnacus.  A Aquin  faint  Clinie  Confefleur. 

SAINT  IEAN  CLIMAQTE. 

6.  Sicdc. 

Cette  Vu  a eflé  écrite  pur  Daniel  Solitaire  , difciple  du  Saint. 

Elle  eji  rapporté  par  Suriut 

o. ma rs,  QAin  lean  appelle  Climaquç,  à caufe  de  l’Echel- 
O le  toute  fainte  qu'il  a compofëe  de  divers  de- 
grez  de  vertus , par  lefquels  nous  devons  monter 
- au  Ciel , eft  né  dans  la  Paleftine  au  commence- 
ment du  fixiéme  ficelé.  Dés  l'âge  de  feize  ans  il 
s'offrit  à Dieu  ; & renonçant  au  fiecle,  il  embralTa 
la  vie  Monaftiqite  au  Mont  Sina ï , comme  s’il  eut 
defiré , dit  l’Auteur  de  fa  Vie,  que  cette  élévation 
vifible  du  lieu  où  il  choifilîoit  fa  demeure  fur  la 
terre  , l’avertift  continuellement  de  s'élever  vers 
le  Ciel  , & de  palfer  des  chofes  vifibles  aux  in- 
vifibles. 

,,  Il  fe  mit  d’abord  fous  la  conduite  d’un  faim  So- 

litaire nommé  Martyre  , qu’il  regarda jcomme  fon 
perc,  &c  comme  fon  Mai  dre.  Il  s’abandonna  entie- 
tem.nt  à luy,  8c  le  confîdera  comme  un  excellent 
guide,  qui  luy  feroit  traverfer  fans  aucun  péril  les 
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agitations  de  la  mer  orageufe  de  cette  vie.  Il  luy 
elloit  fi  fournis  & fi  obéi  liant , qu'il  femble  qu'il 
n’avoit  plus  de  volonté  * car  il  choit  comme  mort 
à luy  mefme  * & il  fèmble  que  fon  ame  n’eftoit 
point  comme  les  autres  , qu’elle  ne  raifonnoit 
poinr,  & qu’elle  ne  vouloir  rien.  Cette  (Implici- 
te elloit  d’autant  plus  admirable  en  luy , que  na- 


turellement il  avoir  une  grande  étendue  d’ame  Sc 
une  grande  pénétration  & vivacité  d’efprit.  Mais 
l'humilité  de  J e s u s-C  h r.  i s t diflîpa  toute 
l’enflure  d’orgueil , & fe  confirmant  d’abord  dans 
cette  humble  difpofition , il  bannit  de  luy  pour 
toujours  te  démon  , & rejetta  cette  confiance  or- 
gucilleufe  qu’il  s’efforce  de  nous  faire  mettre  en 
nous-mefmes. 


jo. MARS, 


Après  la  mort  de  ce  faint  homme  , qui  l’ avoir 
formé  d’une  excellente  maniéré  pendant  dix-neuf 
ans  , il  fut  poufTé  d’un  mouvement  violent  d'em- 
brafTer  la  vie  des  Anachorètes,  e fiant  alors  âgé  de 
trente-cinq  ans.il  ne  voulut  néanmoins  le  faire  que 
par  l’avis  d’un  faint  Solitaire,  nommé  George  Ar- 
filaïte,aux  lumières  duquel  il  avoit  mefme  recours 
de  temps  en  temps  , parce  que  comme  il  fçavoit 
que  ce  qui  expofe  davantage  la  vie  des  Anachorè- 
tes aux  piégés  du  démon  , eft  l’independance  dans 
laquelle  ils  vivent,  il  voulut  pour  une  plus  grande 
feureté  prendre  par  intervalles  les  réglés  de  la  con- 
duite de  ce  faint  Vieillard. 


Il  eftoit  donc  feul  dans  un  lieu  nommé  Thole, 


éloigné  de  deuxlieuës  de  l’Eglife  , & vivoit  dans 
cette  retraitte  continuellement  prêtent  à Dieu. 
C’étoit  là  toute  fon  application  , c’étoit  l’unique 
chofe  où  il  tendoit.  Il  n’y  a rien  de  plus  admira- 
ble dans  fa  vie , que  le  foin  qu’il  eut  de  fe  tenir 
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inconnu  aux  hommes , qupy  qu'il  cuft  des  quali* 
tez  qui  le  rendoient  capable  de  fi  produire  pour 
l'édification  de  plufieurs.  J,1  demeura  quarante 
ans  entiers  dans  cette  folitude  , & c’eft  Ton  filence 
& Ton  grand  dtfir  de  demeurer  toujours  inconnu, 
qui  nous  a dérobé  la  cpnnoifiance  des  travaux 
qu’il  y a Iquffcrt.  On  fçait  neanmoins  que  pour 
le  manger,  il  n’affe&oit  rien  de  fingulier , & qu’il 
ufojt  de  toutes  les  chofes  qui  font  permifes  aux 
pefonnes  de  cette  profeffion  j tuais  en  fi  petite 
quantité  , qu’il  atfujettit  qi  luy  parfaitement  la 
chair  à l’efprit.  Ainfi  d'un  colle  il  évitoit  l’or- 
gueil en  mangeant  de  tout , & de  l'autre  il  évi- 
toit la  gourmandife  en  ne  mangeant  prcfquc 


rien. 


Il  eut  foin  fur  toute  chofe  d’éviter  la  pare  fie  & 
la  langueur  dans  cette  longue  retraittç.  C’eft  à 
quoy  il  travailloit  par  la  ferveur  dans  l’Oraifon, 
& par  fon  application  à la  leélure.  Il  répandoic 
tant  de  larmes  dans  fis  prières , qu’il  fcrpble  qu’il 
en  eu  il  deux  four  ce  s dans  les  yeux  qui  ne  t^rif- 
foient  jamais.  Une  petite  caverne  qui  eftoit  pro- 
che de  là  demeure  en  a fouyent  eftç  arrofée,  &ç 
elle  a bien  des  fois  retenti  des  foûpirs  8c  des  gc- 
mificmens  qu’il  faifoit  monter  au  Ciel. 

Pour  fon  fommeil  il  n’en  prenoir  qu'autant  qu'il 
elioitncceflaire  pour  confervcr  fon  clprit,  &jpour 
ne  pas  le  laitfir  évaporer  par  des  veilles  excefliyes. 
Il  faifoit  des  ferventes  Oiaifons  avant  que  de  s’çn- 
doimir,  & il  écrivoit  auflî  des  Livras  afin  de  trom- 
per le  fommeil  de  cette  forte , & de  repoufltr  la 
parefle  & la  langueur  par  cette  occupation.  Par 
ces  faints  exercices  il  conçût  peu  à peu  un  fi  grand 
amour  pour  Dieu  , que  c’ctoit  là  la  feule  applica- 
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tion.  Il  avoir  pourluy  une  paflion  violente>&  ne 
le  perdoit  point  de  veuë  de  jour  ny  de  nuit.  Tout 
le  luy  reptéfentoit  comme  dans  un  miroir , qu’il 
ne  fe  ralîufioit  jamais  de  contempler. 

Un  Solitaire  nommé  Moyfe  , admirant  ce  qu’il 
Içavoit  de  la  Vie  du  Bien  heureux  Jean  Clima,- 
que,  employa  les  prières  d’une  infinité  dt  pejrfonr 
nés  pour  luy  faire  agréer  qu’il  allait  palier  fa  y 14 
auprès  de  luy  , & qu’il  le  rcçult  comme  fon  difdT 

file.  Le  Saint  eut  peine  à s’y  réfoudre  , mais  il 
uy  fuit  impoflible  de  réfifttr  à tant  d’inftanccs.  ij 
occupoit  ce  difciple  à cultiver  la  terre.  £t  il  ift 
marqué  qu’un  jour  luy  ayant  donné  ordre  de  tran» 

(porter  dans  fon  jardin  une  terre  qui  eftoit  en  quel- 
que autre  endroit , & qui  luy  fcmbloit  plus  grafo 
(e  ; comme  c’cftoit  pendant  la  canicule  qu’il  tra« 
vailLoit  de  la  forte , & qop  l’ardeur  du  Soleil  fais 
foit  de  ce  lieu  comme  une  fournaife  qui  le  brûloir* 
l'p^trpme  chaleur  le  contraignit  d'aller  fe  mettiç 
à l'ombre  fous  une  grande  roche  qui  eftoit  pço^ 
çfie  » & 4 s’y  endormit , fans  penfer  au  dangeç 
où  il  eftoit , car  la  roche  alloit  tomber.  Mai$ 

Dieu  ayant  fait  connpiftre  à faihc  Jean  Climaqu^ 
le  péril  où  eftoit  fon  difciple  , ij  pria  pour  luy  , 

& dans  çc  moment  le  difciple  , quoy  qu’afltjç 
éloigné  , entendit  comme  la  voix  de  fon  maiftrç 
qui  l’éveilla  & le  fit  fortir  de  là  ; en  mcfme  tempf 
le  rocher  tomba  dans  la  place  qu’il  vtnoit  dç 
quitter  , ce  qui  luy  fie  connoiftre  que  c’tftoit 
aux  prières  de  fon  maiftre  qu’il  eftoit  redevable 
de  la  vie. 

Cependant  après  qu’il  eut  long-temps  travaillé 
pour  luy  feul , Dieu  voulut  le  rendre  utile  aux  au- 
tres. Il  découvrit  fon  mente  'n  plufieurs  perfonnes 
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du  voi finage  qui  le  venoient  confultcr  fur  leur  con- 
fcicnce  , & qui  admiroient  le  difccrnement  & la 
fagert'e  qui  paroifl’oit  dans  fes  réponfes.  Les  Sé- 
culiers mefines  venoient  de  loin  luy  demander  fes 
avis  Sc  fes  prières.  Et  cette  réputation  infenfible- 
ment  devint  telle  , que  quelques  perfonnes  qui  ne 
l’aimoient  pas  en  connurent  de  la  jaloufie  contre 
luy.  Le  démon  échauftant  de  plus  en  plus  leur  ma- 
lice , fit  qu'ils  le  déchirèrent  par  leurs  calomnies, 
& ils  dirent  publiquement  de  luy  que  ce  n’étoit 
qu’un  caufeur  & un  difcoureur,&  que  plus  on  l’c- 
xamtnoit , plus  on  trouvoit  que  ce  n’etoit  qu’un 
ignorant.  1 ■ • 

Ce  faint  homme  fut  ravi  d’avoir  lieu  de  donner 
à fes  freres  l’exemple  de  la  conduite  qu’ils  dévoient 
garder  dans  de  femblables  recontres,  & comme  il 
avoir  parfaitement  étudié  la  conduite  de  Jesus- 
Christ  fon  Maiftre,  dans  lequel  aufli  il  efpe- 
roit  trouver  toute  fa  force  , il  fe  réfolut  de  n'op- 
pofer  à ces  envieux  que  fa  patience  & fa  modé- 
ration, & de  les  faire  taire  par  fon  filence.  Mais 
cette  modeftie  fit  tant  d’effet  fur  eux-mefmes  qui 
l’avoient  voulu  inquiéter  , qu'ils  vinrent  luy  té- 
moigner le  regret  qu’ils  avoient  de  leur  faute,  ils 
le  prièrent  d’exeufer  l’emportement  de  leur  paf. 
fion  ; Us  le  conjurèrent  de  vouloir  bien  oublier  le 
patTé  , d’entrer  avec  eux  à l’avenir  dans  une  union 
parfaite,  & de  ne  pas  refufer  de  faire  venir  jufqu’à 
leur  defert  les  douces  rofées  de  fadoétrine  toute 
fainte. 

Enfin  après  que  faint  Jean  Climaque  fe  fut  attiré 
l’eftime  de  tout  le  monde  par  fes  éminentes  ver- 
tus, il  fut  choifi  par  un  confentement  univerfel 
pour  dire  le  chef  de  tous  les  faints  habitans  de  la 
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Montagne  de  Sinaï  : ce  qui  eftoit  alors  regardé  ,0.maks; 
comme  une  dignité  tres-confiderable  , à laquelle 
on  ne  pouvoir  parvenir  que  par  un  mérité  extra- 
ordinaire. Ce  faint  homme  , quoy  qu'âgé  alors 
de  foi xante  & quinze  ans,  & par  confequent  con- 
fommé  dans  la  pieté  & dans  la  fcience  des  Saints, 
apporta  néanmoins  toute  la  refiftance  poflible  pour 
fc  dtffendre  d’une  fuperiorité  dont  il  le  jugeoit 
très- indigne  : mais  il  y fut  établi  malgré  fes  ef- 
forts. 

Ce  fut  lorfqu’il  eftoit  en  cette  Charge  qu’il  corn- 
pofa  fon  Echelle  Sainte,à  la  follicitation  des  Reli- 
gieux du  Monaftere  de  Raïthe , qui  de  tout  temps 
avoient  eu  une  grande  liaifon  avec  ceux  du  Mo- 
naftere de  Sinaï  où  eftoit  noftre  Saint.  Ce  feul  ou- 
vrage fait  voir  au  vray  quel  eftoit  ce  maiftre  des 
âmes  dans  la  vie  fpirituelle  , & luy  à mérité  tres- 
juftement  qu’il  fuft  confideré  comme  l’un  des  Do- 
cteurs de  l’Eglife  Grecque.  On  y voit , dit  l’Au- 
teur de  fa  Vie  , qu’il  eftoit  véritablement  fur  cet- 
te Montagne  de  Sinaï  comme  un  nouveau  Moy- 
fe,qui  joii.flaht  continuellement  de  la  contempla- 
tion de  Dieu , perçoit  ce  faintes  obfcuritez  qui 
fembloicnt  couvrir  cette  montagne,  & qu’il  rece- 
voir des  mains  de  Dieu  mefme  la  loy  qu’il  donna 
aux  hommes.  Sa  bien- heureufe  ame  cftant  toute 
remplie  de  lumières  , répandit  au  dehors  les  tre- 
fors  intérieurs  dont  on  peut  dire  en  quelque  for-. 

. te  qu’elle  regorgeoit,  & l’on  reconnut  que  ce  n’é- 
, toit  point  l’cfprit  d’un  homme  qui  par  luy-mefme 
puft  découvrir  de  fi  hautes  dignitez.  Enfin  fon 
heure  eftant  venue  , il  lailla  pour  fucceflfeur  en  fa 
place  un  de  fes  Religieux  qu’il  fçavoit  eftre  tres- 
capable  de  cette  Charge  , & il  alla  à Dieu  plein 
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fondai te  en,  bamfsdfi.Qç.  qu!il  Jbuy  fur  y i voit , qu’jl 

-yieBdcoj^biea-ftéifc  ap^sîqy.  ,Cc  qui  arriva  dix 
.-aaois  jajtfés. 
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H£  F L JE  JT  //O  tf, 

^Qitdonc.quc  npus  cpnfidccions  qujourd’hYiy 
ij  ce  Saint  que  nous  honorons, dans  fa  Vie  parti- 
-cwliete  quia  tffté  d’mK  Æ.j»tawie  fainscré  ; /oit 
que  nous, je  regardions  comme  le  perc  de  tant  dp 
Amis  Solitaires  , pp  comme  Pfl&eur  de  l’Eglifp 
ou  Tes  écrits  font  encore  tous  les  jouis  un  fi  grand 
fruit  dans  jes  ames  qui  les  Ufènt  avec  le  mtfmc  es- 
prit jde  pieté  d.oot  ilsontefté  çpmppfe?,  nous  ne 
pouvpnsjefufçr  nos  refpe<ttsàlanjem»ire  d’unfi 
grand  Saint  : JEt  lorfque  l’pp  voit  que  d'autres  So- 
litaires ont  conçu  une  baffe  jaioufic  contre  Juy, 
& ont  tâché  de  le  décrier  par  tout  comme  une  per- 
fonne  qui  ne  difoit  que  des  difeours  en  l'air,  de 
qui  ne  meritoit  pas  qu’on  l'écoptaft  » tout  le  mon- 
de , & ceux  particulièrement  qui  font  profeüîoq 
d’une  vie  plus  retirée,  doivent  prendre  garde  à ne 
tomber  pas  dans  ce  deffaut.  Car  l’envie  fc  mtflp 
par  tout  j. & elle  croît  toujours  avoir  de  bonnes 
wifons  pour  décrier  ceux  contre  qui  elle  le  dé- 
chaifne.  Elle  n’eft  jamais  plus  à craindre  que  Iprk 
qu’elle  s’eft  gliflee  en  des  âmes  qui  la  fanétifient 
en  quelque  forte,  &,qui  luy  donnent  par  un  aveu- 
glement que  l’on  ne  peut  aflèz  plaindre , une  face 
bonnette  & un  prétexte  mefme  de  pieté.  Mais 
s’ils  veulent  fe  tromper  eux  mefmcs  fi  urtalheurcu- 
fcraent  dans  une  paffioo  quilfts  peut  perdre , ils 


StfiNT  IrAttMGxiiirArçtttf.  7**r 
ifc  trompèrent  point  Dicü,cjtri  démdk  fOÈfs  le$ 
reflbrts  du  cûcùt  fcmtdairt,  & ils  ne  trOttipéront  pas 
mefine  les  perfoones  (âges , qui  verront  tout  d’un 
coup  quelle  eft  la  fourcc  de  leurs  difcûuts.  Car 
enfin  ils  vôÿettt  td  que  d’aütftS  RéligleUid  qui 
fèmbloièrtf  vi vr e âùiîi' lâi ntcrnènt  qu'eux ,ri’ôfit  pâi 
néanmoins  efté  exempts  de  ccftc  infâme  paflion. 
Qu'ils  fe  contentent  donc  à-  l'avenir  de  p^nfer  à 
eux  , fans  le  mettre  en  peint  des  autres  qu'ils  ne 
connoi  fient  pas  aflëz.  Si  les  perfonnes  contre  qui 
ils  parlant  ont  quelque  cftime  , que  leur  importe? 
Dequoy  fe  mettent-ils  en  peine  ? Pourquoy  s’y 
oppofent-ilsff  fort?  Leur  demandera-  t’on  compte 
au  jugement  de  Dieu,  fi  cette  eftime  aura  efté  bien 
Ou  mal  fondée  ? Brtflri 'qu’ils  tifèfriWtnl' lorsqu'ils 
voyent  un  gtàhd  Satnt;  décrié'  per  des  pètfonnes 
d'une  Vie  eXèriplàire , cbrtihfeJUii  datifeür^  comme 
tm  grand  parietif  de  comtné1  driigiiôrànt  j & s'ils 
fè  lenteht  attèmt’dtée  dfcffatrf  ûér  ceiSolkâires 
tombèrent , qu'ils  lésJ  ittilteÙtÿaU  moins  d'âhslëirf 
peniience,  St  qtie'  rentrant  feiitfülèrtieiït  dinseux> 
ils  a Vouent  que  c’êtdit  çü^rticfi^eS  qiii'eftoiettc 
ptUt-efirrè  dès  di fcdüreurs , pUiiqtfiU  répartdbîèhf 
dans  le  monde  cotttte  dèfr  pfcrfbmicS  tfrèi-'fages  deS 
difcoùrs  qui  ttf a voient  point  d'autreprineipt  que* 

làm&ljgftité.'dHwr  envie,1  - 

• *' 

J.XJ.  J.J.  J.  J.J;  J-Ij.IJJ.JJ.  J.J,  J.X.L  J.lil 
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MA  KTtR  O XÔ  (j  E. 


-A  TbeüW  viltè  (te  Paléftinè , te  faiht  Projeté  Aftoij  I».Mars 
ayant  cité  fouventefois  mahraitté  pat  Amaftas  Preftre,fut 
rualTacré  par  fon  fils  Ofias , qui  |uy  pyrça  la  tefte  avec  un 
pieu  de  bois.  Én  Àffrique  les  faims  Martyrs  Tbeodule* 

Attelle ,rnï,  Corufli* 5i leUtsCfcfûpagfiôdi  ; Eupetfc 
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faint  Benjamin  Diacre  fous  le  Roy  Ifdegerdes,ncceflant 
point  eje  prêcher  la  parole  de  Dieu  , (oufftic  qu’on  luy  fi- 
eha  fous  les  ongles  des  rofeaux  aigus,  & puis  on  luy  palla 
par  les  entrailles  un  gros  pieu  épineux  , & il  mourut  en 
cét  état.’-  A Rome  laintcBalbi ne  Vierge  , fille  defaint 
Quirin  Martyr,  laquelle  ayant  cfté  baptilce  par  faint  Ale- 
xandre Pape,  6t  faintement  vécu,  fut  ensevelie  fur  le  che- 
min ^ppien  prés  le  fepulchrede  fon  perç. 

^ . > - 1 1 > ‘ *,  .¥  ■ 'j  ■ 

SAINT  B EN?  A MIN"  DIACRE 

‘ <‘tl  -J  • \ &rMartyr'jf  f:ï  '■ 

" < -^  Siecle.  ;/  i.«  ■«*. 


'J  1 >/:■  > J 


•/  j.t 

j ~ « 

•>  c y » i : li^q  u>  ?. 

^ « | 4 

; ■ r ) -j  City  tft  tire  dtTheodertt , l.  y.;  j I . 

i:  ’.j  'j’b  ..  . ii.dj'ij;  '»  i ■ .:Ci  yL  ; . t 

E faint  Martyr  • fpuffrjt  pouy  çla  Foy  dans  le 
^Ciijiquiétpe  fip<4ç3j  11  tftoit>dje^etfe , & lfdc- 
geidtSiÇpiicn  efLoit  Rpyfut  fou  tyran  , lorsqu'il , 
1 ufci  ta  un  t per  Iccut  i ou  cruelle  contre  les  Chré- 
tiens, dont  Theôdjqwç  dit  que  l’occaiîon  vint  de 
çettprforte.  .Audasqpi  eftoit  un  ^.yefque  de  tres- 
grandç; piété,  fe  fentaiit  un  jour  ftanfporté  de  zele,. 
alla  abbattre  un  Temple  des  fyyx  Dieux  dans  le 
Royqtypc  de  Petfe;  JL;Otfque  l’quep  eut  porté  les 
plaintes  à lf^egerdçs  jil  commanda  àcet  Evefque 
de  ,fvRi^ir  un  autre  Temple  à la  place  de  ctluy 
qu*il  avoit  détruit  -,  &c  il  luy  déclaraque  s’il  ne  le 
faifoitil  abbattroit  toutes  les  Eglifes,  & qu'il  per- 
ftcutéreit  tous  lCs'Chreftiens. 


Audas  qui  pouvojt  (dclibeter  un,  peu  plus  , dit 
Theodoret,s’il  euh  du  d'abord  abattic  ce  Temple, 
fit  bien  de  ne  pas.  délibérer  mefme  ipr  la  propor- 
tion, que  le  Roy  Uiyjfit , & il  reconnut  très- lage- 
roent  qu’il  ne  luy  choit  pas  libre  de' contribuer  à 
tçdjjîçe  de  çé'Téb^pJc  impie; : ifd'Çgéfdes  l’ayant 
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Saint  B e n j a m i n Martyr.  7$$_ 
fçû , fit  aulE-toft  , comme  on  l’avoit  du  , abattre 
toutes  les  Eglifes,&  il  perfecuta  tout  ce  qu'il  trou- 
va de  Chrclticns  , en  commençant  par  l'Evdquc 
Audas  luy-mefine  qui  fouffrit  genereufe  nient  tout 
,ce  qu’on  luy  fit  endurer.  . ( , 

Dans  la  luite  de  cette  perfecution  furieufè  qui 
durant  trente  ans,&  de  laquelle  faint  Auguftin  par- 
le dans  fon  Livre  de  la  Cité  de  Dicu,le  fils  du  Roy 
Ifdegerdcs  ayant  hérité  de  la  crgauié  de  fon  perç 
en  héritant  de  fa  Couronne  , perfecuta  les  Chré- 
tiens , & s’appliqua  à trouver  ingenieuftment  des 
tourmens  qui  avoien;  t lté  jufques  alors  inoüis,afin 
d’effrayer  d’abord  par  les  yeux  ceux  qu’il  regard Qi.t 
comme  l’objet  de  fa  haine  S>c  de  l’ayerfion  de  tous 
les  hommes.  Mais  il  fut  bien  fur  pris  de  voir  que 
bien  loin  d’intimider  les  Chrcfüens  par  ce  tri  fie 
appareil  de  fes  nouveaux  fupplices^ou  l’on  n’avoit. 
rien  omis,  il  en  venoit  au  contraire  qui  fe  préfen- 
toient  d’cujt-mefme«(,&  qui  s'offroient  volontaire-, ^ 
ment  à les  endurer.  ■ . . , . 

Entre  ceux-làfut  le  Diacre  Benjamin,  dorçt  l’E- 
glifc  honore  aujourd'huy  la  mémoire.  On  le  çon-, 
duifit  devant  le  Tyran,  qui  fe  trouvant  cfiuôpér 
de  )a  gencrofité  avec  laquelle  il  luy  parloir lûy 
fit  donner  plufieurs  coups  , & le  renferma  ei{fm- 
te  dans  une  prifon  qui  euft  cfté  perpétuelle  fans 
la  rencontre  d’un  ^mbalïadeur  Chrcftien  , qui  fit; 
tant  auprès  du  Rqy?,  qu’il  mit  Benjamin  en  liber-  j 
té,  avec  cette  condition  néanmoins,!  qu’il  accepta, 
au  nom  de  Benjamin,  que  jamais  il  ne  parlèrent  t 
aux  gens  de  fa  Cour,,  de  J e s u s-C  hrist  ny 
de  fa  Religion.  Alors  ce  faint  Diacre,  qu’une  pri- 
fim  fi  févére  n’avoit  point  abbatu  pendant  une  an- 
née entière  qu’il  y eftoit  demeuré , & à qui  au 
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contraire  elle  avoit  donné  une  nouvelle  ardeur 
pour  les  interefts  dé  Jésus  - Christ  , & de  Ton' 
Églifc , eut  dé  la  douleur  de  cette  parole  qUe  l’on 
aVoit  donnée  fans  fa  participation , & il  de'clara 
hautement  que  Dieu  luy  ayant  fait  la  mifcricorde 
de  l’éclairer  de  fés  lumières,  il  ne  pourroit  pas  fe 
refoudre  à les  tenir  captives  ,J  & à n’en  pas  faire 
part  au*  autres  darislcs  occafionsque  Dieu  luy  en 
préfentoir  , puifqu’il  fçavoit  la  condamnation  dé 
ce  ferviteur  lâche  & infidèle  de  l’Evangile , qui‘ 
dvoit  caché  le  talent  de  fott  maiftre,, 

En  effet,  il  rie  perdit  point  d'occafion  d’anndn-' 
Cfcr  J esu  s-Ch  r i s T , de  forte  que  qudqué 
tfemps  après  le  Roy  fçut  de  quelle  mànitrfe  il  pré-' 
choit  la  Foy  dans  fon  Royaume.  Ainfi  le  regar- 
dant comme  un  perfide  quiTuatfquoit  dl  parole  ,• 
il  luy  pàtla  d’abôrd  avec  de  grandes  menaces,  & 
le  voulut  obliger  ï renoncer  1 e'su  s‘-  Ch  ri  St. 
Bérijâtiiirt  luy  demanda  fahs  ^effirayér  de  quelle 
maniéré  il  traitteroit  un  de  fes  fujets  s’il  le  re^ 
noUÇoit , pour  fe  donner  à im  aàtre  Prince  qui  luy 
feroitime  guerre  ouverte.  Il  luy  répondit  qü’il 
lé  fer  dit  ctuellémént  môuttf ôt  comprenant  ce 
qbe  cfcla  vouloir  dire  , il  luy  fit  enfoncer  dés  ro-‘ 
féaux  p qUans  enrté  les  ongles' & la  chair  , âux: 
piedi  & aux  mains  ; il  en  fit  mettéé  enebre  alix; 

fiatties  les  plus  tënfibles  de  fotv  corps  , & enfin  il1 
ùy  fit  déchirer  le  Ventfe  & les  èttfraillcs  , en  y' 
faifant  paflt  r de  fes  fers  hcriffez  dé  pointes  t & cé 
fait  dans  ce  fiipptlce  qu’il  rendit  à Dieu  fon  atiW, 
fans  t’avoir  làinéé  corrompre  pat  la  corruption  dû 
monde , & par’  lé  vértin  de'  fidôlâérie. 


j r.  Ma  RS. 
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NOus  devons  d’autant  plus  refpe&cr  atijour- 
d'huy  le  courage  de  ce  faint  Diacre , qu’il 
pouvoit  fe  délivrer  aifément  de  la  colere  du  Roy 
& de  ces  effroyables  tourmens  qu’il  luy  fit  fouf- 
frir.  Il  n’avoit  qu'à  fe  tenir  en  repos  , & fe  dire, 
comme  plufieurs  qui  auroient  efté  moins  fince- 
res  & moins  genereux  que  lui , auroient  pû  dire  : 
Qu'il  ne  faifoit  rien  contre  fa  foy  , ny  contre 
Jésus- Christ  , qu’il  gardoit  feulement  le 
filence  fur  ces  fujets  , & qu’il  n’en  parloit  à per- 
fonne.  Qu’encore  ce  n'eftoit  pas  mefmc  luy  qui 
s’étoit  engagé  à ce  filence  : mais  que  c’étoit  cet 
Ambaffadeur  qui  en  avoir  donné  parole  , & fans 
participation.  Cependant  que  fait  le  feu  du  Saint 
Êfprit  lorfqu’il  brûle  vraiment  dans  un  cœur  ? Ce 
Saint  n’écoute  rien  de  tout  ce  que  luy  pouvoit 
dire  la  prudence  de  la  chair.  11  ne  veut  point 
fouffrir  qu’on  reduife  en  fervitude  la  liberté  que 
Dieu  luy  a donnée.  Il  ne  confient  point  par  une 
lâche  timidité  à tenir  fa  langue  lice.  Il  ne  fçaît  ce 
que  c’eft  que  de  garder  ces  milieux  & ces  adou- 
ciffemens.  Il  a horreur  de  n’eftre  à Jesus- 
Christ  qu’à  demi  ; & il  croit  que  c’eft  eftrc 
contre  luy  que  de  n’eftre  pas  publiquement  pour 
luy  , & de  n’ofer  le  prêcher  dans  les  rencontres. 
La  vie  ne  luy  eft  rien  , la  mort  ne  l’étonne  pas  j 
les  tourmens  les  plus  affreux  ne  luy  font  point 
peur.  Il  ne  craint  que  d’offencer  Dieu , Ôc  il  fçait 
qu’on  le  peut  faire  quelquefois  par  un  filence. 
Tome  I.  A A a 
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Apprenons  de  ce  modelé  à aimer  la  fincerité  & la 
netteté  de  cœur.  Fuyons  tout  ce  qui  eft  contrai- 
re. Ayons  horreur  des  moindre  déguifemens , & 
ne  cherchons  point  une  paix  molle  par  des  voyes 
honteufes. 


F I N. 
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